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SÏÏR  LA  DÉTERMINATION  DES  ORBITES; 

Pxn  M.  H.  RADAU. 

Bien  <{ue  le  problème  de  ta  dt'lerminalioD  d'une  nrhite  au  nioyen 
(le  trois  observations  ait  été  déjà  résolu  de  diverses  manières,  ([u'il 
me  sera  sans  doiile  permis  de  supposer  connues,  les  reniar(]ues 
suivanies  el  tes  simplifications  qui  en  résultent  ne  paraîtront  peut- 
élrc  pas  aux  astronomes  dénuées  d'intérêt. 

L'équation  [xK'-''j=  o,  qui  exprime  que  les  coordonnées  Iiélio- 
cenlriques  :ryz,  x'y^,  T''j-"-'apparlienoenl  à  un  plan  passant  par 
le  Soleil,  peut  s'écrire,  comme  on  sait,  sous  les  formes  suivantes  : 

c'y  =  cy-h  c'y, 

c'z  =     H-  c's', 

où  c,  c',  c"  sont  les  rapports  des  triangles  n,  n',  ii"  (  compris  entre 
les  ravons  vecteurs  r,  r*,  /■")  au  quadritalère  n  +  n".  Pour  la  Terre, 
nn  a  de  même 

I  C'X'=  CX-h  G'X', 

(  C'r=  CY-4-C'y, 
etZ  =  Z'=  Z''=  o,  si  nous  prenons  l'écliptique  pour  plan  des  arj'. 
En  désignant  par  H,  0',  h"  les  trois  intervalles  /" —  t\  ("—  t,  (' —  t, 
multipliés  par  la  constante  de  Gauss,  et  posant 

r.^i-^r.   C'=?;-r.  C'=,-i. 

Butletin  attronomiquf.  T.  II.  (  Janvif-r  iSfiH.)  i 
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on  a  6  +  Ô"  =  0',  c+ c"=  C  +  0"=  i,  el  approximativemcnl 

/  ,      60'  O'-O, 
11)  < 

par  conséquent,  si  l'on  désigne  encore  par  e  le  rapport  y  —  F  :  o  —  A, 

Les  quantités  F,  A,  relatives  à  l'orbite  de  la  Terre,  peuvent 
d'ailleurs  se  déduire  directement  des  triangles  compris  entre 
R,  R',  R".  On  voit  que  v,  F,  s  approchent  de  zéro  ou  du  moins 
sont  très  petits,  quand  les  intervalles  Q,  8"  deviennent  égaux. 

Je  poserai  maintenant 

j"  =  rcosA  eos/  —  p  cos  J^-+-  R  cosL, 
r  =  rcosA  sin  /  =  p  sin^^-i-  R  sin  I., 
5  =  r  sin  .V        —  p  tangX, 

où  R,  L  sont  les  coordonnées  de  la  Terre,  A,  /  la  latitude  et  la 
longitude  héliocenlriques,  X,  J^la  latitude  et  la  longitude  géocen- 
triques  de  l'astre,  p  la  dislance  raccourcie.  On  aura  donc 

(6)  r«=  R»-+- aRp  cos(^— L)-i- p'séc'X. 

En  désignant  par  A',  P',  ...  des  coefficients  qui  ne  dépendent 
que  des  latitudes  et  des  longitudes  observées,  l'équation  [jr>'' 5"]=  o 
peut  encore  se  mettre  sous  celte  forme 

(7)  pp'(p'A'-i-  R'?')-p'pR'B'-  p'p'RB  +  R'N(Cj  -t-  C'z'—Cz)=  o, 

qui  fournit  une  relation  entre  les  trois  dislances  p.  Nous  pourrons 
ensuite  déduire  des  équations  (1)  des  relations  où  ne  figurent  que 
deux,  ou  même  une  seule  de  ces  dislances.  Si  nous  comptons  les 
longitudes  à  partir  du  ravon  vecteur  moven  R'  (en  faisant  L'=  o), 
nous  aurons  X'=R',  Y'=  o,  et  les  équations  (i),  (a)  donne- 
ront 

Icp'cos  4^'=cpcos  4;_+c'p'cos4;;'+(Y  — r)M+(o— A)R', 
c'p'sin  .t^'=cpsin  4^+ c'p' sin  4^'— ( y  —  r)N, 
c'p'tangX'=  cptangX  -1-  c'p' tangX', 

où 

M  =  RcosL  — R'fosI/,    N  =  —  R  sinL-H  R'sinL' 
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sont  les  projections  de  la  corde  de  la  Terre  sur  R'  et  sur  un  axe  per- 
pendiculaire à  R'.  On  a  d'ailleurs 

NG  =  R'sinL',    NC'=-RsinL,    NC'=        sin(L'- L). 

K 

De  ces  équations  découlent  les  suivantes  : 

/  cp  p'=c'pP-(Y-r)NlangA', 

(9)  c'p-?'=c'p'fl'-t-(Y-r)NiangX, 
(  cV?  =  cp?'-i-(Y-r)NtangX', 

et  celle-ci,  où  ne  figure  plus  que  p', 

c'p'A'  =  (3  — A)R'P'-+-(Y-r)(Rb-  R"b'; 

ou  bien 

(10)  =(5-A)(i-v-eP). 
I^s  coefficients  ont  les  valeurs  suivantes  : 


A'  = 

tangX  sin(^'  — 

4^')—  tangX'sin(4^'  — 

4^)4-  tangX'sin(4;;; 

?  = 

tangX'sin  4^  — 

tangX'sin  4^, 

?'  = 

tang  X  sin  4^  — 

tangX'sin  4^, 

P'  = 

tangX  sin  — 

•  tangX'sin  41^, 

B  = 

langX'sin(4^  — 

L)  .—  tangX'sin(4^'  — 

L), 

B'  = 

UngX  sin(4^'  — 

L')— tangX'sin(4;^— 

L'), 

b  = 

tangX  sin(4^ — 

L)  —  iangX'sin(4^  — 

L), 

b'  = 

tangX  sin(.|^  — 

L')— tangX'sin(4^— 

L'). 

(") 

enfin 


On  a  aussi,  pour  calculer  le  rapport  A'  : 

A'sinC=  ?  sin  (4L-  4^)+  P'5in(4:'-  -C). 
3' sin  4L  =^  ?sin4L+  P'sin4L; 


p  _  Rb  — R'b" 


toutes  les  longitudes  étant  comptées  à  partir  de  R',  comme  on  l'a 
déjà  dit. 

Si  nous  négligeons  d'abord  v  —  r,  les  relations  (9)  donnent 

cp      c'p'  r'p' 
(.2,  -^  =  -X  =  ^, 

et  l'on  a  ainsi  les  rapports  des  distances  p,  pourvu  qu'on  puisse 
calculer  c,  c',  c"  avec  une  valeur  approchop  de  /•',  en  faisant,  par 
exemple, 

c    0  r    0(0'- 6)1 
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lorsque  les  inlcrvallos  H,      sont  seiisiblemcnl  inégaux,  (t^i  nu-- 

c        C  fl 

lliode  (i'Olbcrs  est  fondée  sur  l'iij  pollièsc  que  ~,  =  -^,  =  ^i,  d'oii 
y--r=o.) 

La  valeur  a|iprochéc  de  r' o<l  fniirrMp  par  Téqualion  (if>).  En 
efTet,  si  l'on  pose,  comme  on  le  fait  d'ordinaire, 

r  n  p 

Oil  y  est  ran«;le  à  la  Terre  (')  el  Z  l'îingle  à  rnslrc,  dans  le  Iriangle 
formé  par  l'astre,  le  Soleil  e(  la  Terre,  rt''qiinlion  (lo)  devient 

(14)  ôf^rTTpV''"''-^^^"'^"*^-''^*'"  ^-^ 

où  l'on  peut  encore  négliger  le  terme  îP.  Si  nous  regardons  le 
facteur  c'  comme  donné,  elle  a  la  l'orme 

(15)  n -H  fi  entï  =  sin'î, 

et  elle  esl  dti  huitième  degré  par  rapport  à  sin  !^  (ou  du  scpliénie, 
en  écartant  la  racine  Ç  =  7,,  relative  à  la  Teire).  Pour  la  ré- 
soudre, on  peut  se  servir  du  procédé  f!;raplii(|ue  ([uc  j'ai  déjà  ap- 
pliqué à  la  solution  du  problème  de  Kepler  (^).  En  cflet,  les  para- 
mètres c/,  ù  clan  \  l'egardés  comme  des  coordonnées,  Féqualion  (i5) 
représente  un  système  de  droites  qui  rencontrent  les  axes  a,  ô  à  des 
di> tancer  de  rorifçine  respecti  vement  égales  à  sin'  ^  cl  à  sin'  '^if  g 
et  qui  fout  avec  l'axe  des  a  des  angles  égaux  à  v  H  suffit  donc  de 
tracer  ces  droites  pour  une  série  de  valeurs  de  s  comprises  entre 
o  et  90";  le  diagramme  donne  ensuite,  à  vue,  la  valeur  de  s  q^'' 
correspond  à  des  valeurs  données  de  a,  b.  Pour  avoir  les  valeurs 
de  go",  on  entrera  dans  le  diagramme  avec  —  b  au  lieu  de 
Les  solutions  niulliples  sont  limitées  par  ta  condition  que  X,  doit 
^Ire  <C '/_.  Ayant  trouvé  Ç  en  faisant  d'abord  <•'■=.  1,  on  pourra 
calculer  c'  par  la  formule 


p  —  fj  =  I  — 


on- 


et  trouver,  par  le  diagramme,  une  valeur  plus  exacte  de  X..  On" 
calcule  alors  les  trois  termes  de  l'équation  (i5)  avei'  deux  valeurs 
très  voisines  de  Ç  (par  exemple  w  et  !^  -i-  lo'),  cl  une  simple  pro- 

(')  Nous  prenons  ici  pour  •/  l'angle  pxtirleor.  en  fnisiinl coa^  =  cosVcos^^'. 

C)  Biilhlin.  t.  I,  p.  18 1. 
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portion  donne  la  valeur  définitive  de  cel  angle,  qui  délermlne  r'  el 
p'.  Voici  quelques-unes  des  valeurs  des  coetlicients  qui  servent  à 
tracer  le  diagramme  de  l'équation  (i5);  ils  indiquent  les  dislances 


où  les  droites  coupent  les  axes  a,  b. 

C 

•In*;  tant!;. 

r 
s* 

■in*!;  Unf 

o 

o 

o,oooooo 

0,000000 

0 

5o 

0,4495 

0,5357 

5 

o,ooo66a 

o,oooo58 

55 

0,5497 

0,7850 

lO 

o,oo5i36 

o,oooga3 

60 

0,6495 

I , 1 a5o 

i5 

0,017338 

0,004646 

65 

0,7444 

1,5964 

20 

0,040008 

0,01 456a 

70 

0,8298 

2,2798 

25 

6,07548 

o,o35ao 

75 

0,9012 

3,3634 

3o 

0, laSoo 

o,07ai7 

80 

0,9551 

5,4166 

35 

0, 18870 

o,i32i3 

85 

0,9886 

1 I , 4046 

4o 

0, 7.655g 

0, 22285 

90 

1 ,0000 

00 

45 

0,35355 

0,35355 

Avec  la  valeur  de  fournie  par  l'équation  (  i5),  on  pourra  cal- 
culer c,  c*,  c"  et  obtenir  p,  p"  par  les  formules  d'approximation  (i  2), 
ou  bien  par  les  équations  complètes  (9).  Ces  dernières  peuvent 
d'ailleurs  elles-niômcs  se  mettre  sous  une  forme  semblable  à  celle 
des  relations  (12).  En  posant 

a  =  col X sin  (4^ -h tu),  a' =  col X' sin  (.(^-f- to),  o' =:cotX'sin  (.Ç^-t-t»)), 
a  =  colXcos(4^-(-t«)),   a'  =  colX'cos(.(^-l-to  ),    a'=  colX"cos(.(^  +  to  ), 

et  déterminant  u)  et  Q  par  les  formules 

(17)  tangto  =  „^  j^,    Q=  , 

les  équations  (8)  donnent 

a'  c'j'  =  ir.z-\-  a"  c'-', 

a'd z'=  acz  ~-a'c's^-i-{i  —  l)Q, 

d'où  enfin 

(.8)  :ii_  =  ^ 

ot  —  a      9c  —  a      a  —  a  A 

en  faisant 

A  =  </(a'— a')H-rt'(  a'  — a'(a—  a')  =  .VfotX  i;olX' col  À'. 

On  voit  que  le  coefficient  A  se  déduit  de  A'  et  ne  dépend,  par 
conséquent,  que  des  latitudes  et  des  longitudes  observées.  I.,e.s 
coefficients  a,  a',  a' renferment  l'angle  to,  qui  dépend  de  e;  mais 
£  et  tu  difl'èrent  peu  de  zéro  quand  les  intervalles  0  et  0"  sont  égaux  : 
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ce  seront  loujotii's  des  quanlilés  Lrès  pellles,  et  l'on  pourra  calcu- 
ler II)  avec  la  valeur  appioclit-e  de  £  que  fournil  la  relation  (5).  Il 
esl  visible  qu'on  aura  approxinialivement  lo  =£N  et  Q  =  i.  Hien 
n'empêche  d'ailleurs  de  reprendre  ensuite  les  équations  (i8)  avec 
une  valeur  plus  exacte  du  rapport  z. 

Ces  équations  donnent  directement  les  rapports  des  ordonnées  z, 
et  par  suite  ceux  des  distances  p  (').  Elles  contiennent  aussi,  sous 
une  forme  nouvelle,  l'équation  (  lo)  qui  détermine  r'. 

Je  ferai  main  tenant  voir  que,  dans  le  cas  d'une  orbite  parabo- 
lique, il  est  |iossîble  de  former  encore  une  autre  équation  qui  dé- 
termine r'.  On  y  arrive  à  l'aide  de  la  relation  très  approchée 

(  tg  )  0  r  «  -h  0  V'î  =  0'  r'«  -h  DO'  0'  ^  1  —  1  ^  , 

qui  se  démontre  en  développant  r-  —  /  et  —  suivant  les 
puissances  des  intervalles  6"  et  fJ.  Le  demi-grand  axe  a  devenant 

infini  dans  le  cas  de  la  parabole,  le  terme  ^ disparaît,  et  l'on  asim- 
plemcnt 

n        h' r"-  _  ,j 


Un  i'aisaut,  [iuur  la  Terre,  a 

n 


(ai) 


R',  un  trouve 


-(  I  ■ 


la  formule  (6)  permet  d'exprimer  les  difl'crences  — K*  par  les 
-distances  p,  et  les  relations  (  i8)  nous  serviront  à  exprimer  les  p  en 

foDCtionsde  5,  ou  plutôt  fit  fonctions  du  rapport  ^  =  |,  qui  repré- 
sente      nous  aurons  ainsi  une  équation  qui  nous  donnera 

En  désignant  par  /r,  A"  des  coefficients  qui  dépendent  de  H''  —  0, 
les  relations  (i8)  ou  les  relations  (12)  peuvent  s'écrire 


in  y 


=  K 


I  —  A; 


p'=K' 


('  )  I-^  rujijvorls  lisi  JUtaiicrs  nu  pimrriiirnl  plus  sc  délcrmiiH'c  de  cette  manii'rc 
*i  l'nn  mvnil  a  =  i'  =•  a",  un  Lien  ^  =  y~^'  —  o  (par  suite  f  —  T),  ou  eiiTOn.' 
A  =  y,'  -—  V  =o,oar  1rs  trots  rqualicias  (8)  se  reduiraicnt  alors  à  deui  (  KnckcJ.Jc  ne 
m'arrttrrai  p^»  ii-i  à  ili«  nler  t-rs  l  as  (ievccplioii  ;  je  ferai  seulement  remarqiuT  (jue, 
SI  l'orbilc  e*l  une  paralmlc,  réi|uatit>n  (10)  furnnit  une  [rnisipinr  rclalinri  cuire 
les  di5lanrrï,  rie  ^urle  qu  it  <i*\  enrorc  |ii)M>iblc  dVlulilir  une  e<|tiali>>ii  i|u<  iloiiiie  r' ■ 
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el,  en  subslituant  ces  expressions  dans  l'équation  (21)  et  dévelop- 
pant les  dénominateurs,  on  arrive  à  une  équation  de  la  forme 

(a3)  (t  _,).(«  + i5)H-(5-i)(«'+*'5)  =  i. 

les  termes  en  qui  devraient  figurer  dans  les  parenthèses  étant 
déjà  de  l'ordre  de  A^.  On  peut  d'ailleurs,  si  l'on  veut,  les  ajouter; 
l'équation  (28),  au  lieu  d'être  du  troisième  degré,  sera  dans  ce  cas 
du  quatrième.  Remarquons  encore  que  les  relations  (32)  déter- 
minent le  signe  de  la  différence  Ç  —  i,  les  distances  p  étant  des 
quantités  essentiellement  positives;  on  sait  donc  d'avance  si  l'on 
aura  i>i,  ou  bien  o<Ç<i,  ce  qui  limite  la  recherche  des 
racines  ('). 

Après  avoir  déterminé  /•'et  p'  par  l'équation  (i4)>  on  obtient  p 
et  p'  par  les  relations  (12),  ou,  si  l'on  veut,  par  l'équation  du  se- 
cond degré  que  fournitla  relation  (20)  dans  le  cas  d'une  orbite  para- 

bolique,  en  exprimant  r  et  r"  par  p  et  par  le  rapport  m  =  ^>  que 

l'on  peut  tirer  des  formules  (12)  et  (i3).  On  calcule  ensuite  reti' 
par  la  formule  (6),  et  les  éléments  paraboliques  s'obtiennent  comme 
il  suit. 

Soient  X,  x'  les  cordes  qui  joignent  la  position  f  aux  deux  posi- 
tions s^^métriques  t  et  2T  —  t,  et  posons 

;:ip7>  =        ;r:^  «'n»?  =  *.  sin-;-ç'=*', 

où  l'un  des  angles  f,  <f'  doit  être  pris  >'go'',  si  le  mouvement  hélio- 
centrique  correspondant  excède  1 80°.  Soient  encore les  flèches 
des  deux  cordes,  mesurées  parallèlement  à  l'axe  de  la  parabole  ;  on 
aura 

Le  théorème  de  Lambert  donne,  en  désignant  par  A'  la  constante 
de  Gauss, 

(25)  3,-«.=  3-^(^), 

(/•-t-r')  s 

(')  Il  sciubln,  au  prcmirr  abord,  qu'en  combinant  les  relations  (la)  avec 
l'équation  {•]),  on  puisse  trouver  p'  par  une  équation  du  second  degré;  mais  l'on 
n'arrive  ainsi  qu'à  un  résultat  illusoire,  parce  que  les  relations  (13)  et  (7)  dé- 
roulent de  la  même  source.  C'est  là  la  raison  de  l'insuccès  des  méthodes  propo- 
sées par  Hcnncrt  et  Du  Séjour. 
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et  une  relation  semblable  entre  s'  et  t"-\-  t  —  2T.  Il  s'ensuit  qu'on 
pourra  faire 


j  =  sin  IV,    -p   —  =  siaw  , 


2  suijn»', 


OÙ  l'un  des  angles  w,  w'  peut  également  devenir  >-  90".  On  aura 
en  outre 

r  -k-  r  r  +  r 

de  sorte  que  s'  se  déduit  aisément  de  s,  après  quoi  on  a  tout  de 
suite  la  distance  périhélie  q  et  le  temps  du  passage  T,  puisque 

f^H-f— aT  _  sinw' 

Pour  obtenir  {{ ,  {,  ta,  on  commence  par  calculer  A,  À",  /,  F  par 
les  formules  connues 

Irsin  A  =  ptangX, 

r  cosAsin(/  —  L)=  psin  {S^ —  L), 
rcosAcos(/—  L)=  pcos(4^ —  L)-)-  R; 

ensuite  on  a 

 /      //'-I-  /  \ 

a  cos  sin  1 — ;  Q  1  tangi  =  langA'-t-tangA 

)    .  irli     \      .  , 

'  asin  — ^ — cosi  — ^  JJ  1  tangi  =  langA  — tangA 

et  enfin 

(3i)  tang(i>  +  Bi— Q)cosi=:tang(/  — Q).  cos»Jt>=^. 

On  parvient  ainsi  très  vile  à  une  première  approximation  des 
cléments.  Mais  il  est  possible,  avant  de  procéder  au  calcul  des  élé- 
menls,  de  corriger  les  distances  d'une  manière  à  peu  près  défi- 
nitive, à  l'aide  de  trois  équations  de  condition  que  je  vais  in- 
diquer. 

Si  nous  désignons  par  p,  p',  p",  /• ,  /  ',  /-"les  valeurs  approcliécs 
des  distances,  les  valeurs  exactes  pourront  être  représentées  par 
p(i  4-  [*), . . .,  /■(  I  -f-  v),  . . .,  et  les  corrections  |x,  ia',  [x";  v,  v',  v"  se 
détermineront  par  trois  équations  linéaires,  en  substituant  ces 
expressions  dans  l'équation  (7),  dans  l'équation  (.>.o)  et  dans  une 
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troisième  équation  qu'on  obtient  en  calculant  la  corde  x  d'abord 
par  la  formule  (24),  puis  par  la  suivante  : 

( 3a )   X»  =  r»  +  z'*  —  2  R R' cos(  L  —  L')—  a  p  R'  cos (    —  I/) 

—  ap'R  cos(.^^— L)  — app'[cos(4;^—  4^')+  tangX  langX']. 

On  commencera  donc  par  déduire  r,  1' ,  /•"  de  p,  p',  p",  à  l'aide 
de  la  formule  (G),  et,  en  posant 

h  =  p»scc»X  +  pR  cos(.r  —  L), 

on  aura 

r«v  =  A|x,    r'W  =  /t';ji',    r'«v'  =  h' \x\ 

OÙ  les  coeilicicnts  /(,  h',  h"  sont  déjà  connus  par  le  calcul  des 
rayons  vecteurs.  La  relation  (''-o)  donne  ensuite 

(33)  Or«  +  e'/'«-OV'>-~+aOA|x-4-aO'AV-ae'A>'^i-^j=o. 

On  remarquera  qu'en  faisant  [x  =  =  jji",  ce  qui  n'altère  pas 
les  rapports  des  distances  p,  l'équation  (33)  nous  donne  ^-t  c'est- 
à-dire  qu'elle  détermine  les  valeurs  absolues  des  distances,  indé- 
pendamment de  l'équation  (i4)-  effet,  l'équation  (33)  peut 
être  considérée  comme  une  transformation  de  l'équation  (aS),  qui 
dérive  aussi  de  la  relation  (20),  et  qui  détermine  /•'  comme  nous 
l'avons  vu.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'équation  linéaire  qui  se 
déduit  de  l'équation  (7),  et  qui  peut  s'écrire 

(  34  )  F  -^   f  F  )  -H  |x'(  F  )' -4-     F )•  =  o, 

on  désignant  par  F  l'expression  (7),  par  (F)  l'ensemble  des  termes 
où  figure  p,  etc.  Comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'équation  (7)  no 
peut  servir  à  déterminer  les  valeurs  absolues  des  distances. 
Enfin  les  formules 

•<c  =  (r  -+-  r')  siiio,    ih.  ^-  tang  Jod(r+  /•')  =  o 
nous  permettent  d'établir  l'équation 

(35)  i  x'-(,-^rVsin'o--4*'('-  +  '-')(^  +  ^ï^j 

(         -r-  a  A  |i  -4-  a  A'  |x-  +  [x' J  ji  - 1-  f  x>J'  |x'  =  o, 

OÙ  X*  signifie  l'expression  (32),  [x-]  l'ensemble  des  deux  termes 
où  figure  p,  [x']"  l'ensemble  des  deux  termes  où  figure  p".  On  voit 
que  les  corrections  ;x,  ix',  -x"  (les  incréments  logarithmiques)  sont 
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(luniit'es  par  tiitiA  tqualiuiis  linéaires.  En  les  appliquanl  aux  v<i- 
teurs  provisoires  des  distances  p,  on  ublicnl  des  nombres  qui 
satisfont  à  IVqnation(^),  c'est-à-dire  à  l'équation  du  plnn  de  l'orliite, 
el  ans  relations  ('^o)et  (24)1  qui  caractérisent  la  parabole. 

En  écrivant  ici  x'  pour  x,  on  aurait  fncore,  entre  les  rayons 
vrctcurs  paraboliques  et  les  trois  cordes  x,  v! ,  x*,  la  relation 

( 3e )         /x'  — c/'— r')ï  H-  </%'^—{r'  —  r f  ~  s/it'^~  i  t^—  rf 

qui  fournil  une  autre  équation  de  condition  entre  p,  p',  p";  mais 
elle  sérail  d'un  usage  moins  commode  que  celles  que  nous  avons 
cliûisies. 

(A  suivre.) 

SUR  LA  VARIABILITÉ  DES  ANNEAUX  DE  SATURNE  ('); 
Par  E.-L.  THÛUVELÛÏ. 

A  cause  de  sa  rareté,  ce  phénomène  est  fort  difficile  à  observer, 
cl  ce  ne  doit  <ître  que  de  loin  en  loin,  au  moment  des  oppositions, 
que  la  coïncidence  des  deux  plténoniènes  pourrait  être  parfaite. 
Oue  la  partie  éclairée  du  globe  de  Saturne,  excepté  l'étroite  bande 
tjac  noits  venons  de  décrire,  soit  quelquefois  visible  à  travers  la 
division  deCa.ssini,  c'est  une  chose  qui  nous  semble  peu  probable. 
IjPS  conditions  les  plus  favorables  pour  la  produclion  du  phéno- 
mène sont  :  i"  que  le  Soleil  soit  de  quelques  déférés  moins  élevé 
que  la  Terre  au-dessus  du  plan  des  anneaux;  2"  que  ces  anneaux 
soient  asseï  ouverts  pour  que  la  division  de  Cassini  ait  une  largeur 
stiffisanlP  pour  être  farilemeut  ol)ser\ée.  Or  ces  conditions  ne  se 
présentent,  ni  quand  lanncau  se  nniutre  à  nous  sous  une  faible 
înolinai:4un,  parce  que  la  division  cassiriienne  est  trop  raccourcie 
par  In  perspective  ;  ni  quanti  il  se  présente  à  nous  sous  sa  plus 
grande  ouverture,  parce  qu'alors  la  différence  d'élévation  entre  le 
Soleil  et  la  Terre  au-dessus  du  plan  de  l'anneau  est  toujours  trop 
petite.  C'est  seulement  quand  lu  Terre  est  élevée  de  moins  de  ia° 
ou  1."$**  au-dessus  du  plan  de  l'anucau,  cl  le  Soleil  de  y"  ou  10", 
qui"  la  planète  peut  recevoir  les  rayons  solaires  liï  où  le  regard,  eri 
passant  à  (ravers  la  division  de  Cassini,  peut  pénétrer.  Il  n'est 
guère  supposable  que,  sous  de  telles  conditions,  le  corps  de  la  pla- 


y*)  Voir  p.  .VJ7  du  t.  t  A»  Hufleti/i  aitimwtiii'/tii;. 
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nèU;  soil  viïiblc,  car  alors  la  division  de  Cassini  parail  excessive^ 
menl  étroite,  et  de  plus  il  faudrait  adciellre  que  les  anneaux  ne  j 
possèdent  qu'une  épaisseur  insignifiante,  ce  qui  ne  s'accorde  pas 
avec  l'observation,  comme  nous  le  montrerons  dans  un  autre  Mé- 
moire. 

Comme  les  anneauv,  la  division  de  Cassini  est  soumise  à  des] 
variations  non  seulement  d'éclat,  comme  il  vient  d'être  montri^ 
plus  haut,  niiiis  aussi  de  largeur  et  de  forme.  Son  liord  extérieur 
se  montre  parfois  nellemcnl  défini,  el  d'autres  fois  il  parait  estompé | 
et  diffus.  Sa  largeur  \arie,  et  elle  apparaît  par  places  tanlnl  plus 
large,  tantôt  plus  étroite.  Ainsi,  le  g  janvier  i  Sjj,  Coolidge  la  vo^ailj 
moins  bien,  et  elle  paraissait  beaucoup  plus  étroite  près  du  limbe'] 
sud  du  globe  que  .sur  le  côté  opposé  (').  Le  i4  mars  i856,  lel 
même  observateur  dit  que  les  lignes  qui  limitent  la  division  suri 
son  anse  orientale  ne  sont  pas  parallèles  entre  elles  {*);  mais,  lel 
27  du  même  mois,  il  trouve  le  parallélisme  parfaitement  rétabli  (*).^| 
IjCS  I'!  et  l 'j  lévrier  J85y,  il  juge  qu'elle  ne  l'orme  pas  ime  ellipse] 
parfaite. 

J'ai  montré  (')  que  lu  bordure  extérieure  de  la  division  cassi- 
niennc  n'était  pas  toujours  régulière,  et  qu'en  différentes  circon- 
stances j'avais  reeonnu  sur  elle  îles  denlelures  sombres  qui  empié- 
taient notablement  sur  l'aurjeau  A.  Depuis  la  pubSicuti<in  de  cej 
Mémoire,  j'ai  revu  plusieurs  fois  de  semblables  dentelures,  parti- 
culièrement le  l'à  décembre  i8Sa  (l.  I,  /■*/.  Il,  Jîg.  4),  »ù  les  den- 
telures étaient  continuées  sur  l'anneau  A  [>iir  des  espèces  de  rides 
sombres.  Le  12  janvier  1884,  ces  dentelures  étaient  encore  très 
bien  marquées,  ainsi  que  le  13  février  de  la  même  année.  A  cette 
dernière  date,  la  dcnteliu'c  formait  un  cran  profond  sur  l'anse 
orienlnlc  tpiî  [léiiétrait  dans  l'anneau  A  [Jtî;.  3). 

Changements  o/fservt's  sur  l'annrnit  înlermédidiiT  B. 
tjOniiHC  je  l'ai  montré  dernicremenl  (''),  des  cliangements  im- 
portants se  sont  aussi  produits  récemment  sur  la  zone  extérieure 

(')  Annnt»  «f  llus  Harvard  College  ob»ervalory,  vol.  Il,  l'art  1,  p.  8î. 
(')  Ibid.,  p.  m. 
(')  Ibid;  p.  lyi. 

(')  ProcfeHingf  n/  (hc  ami'ticaii  Academy,  vi>l.  Ill,  p.  17). 
(•)  Comptes  rendus,  vul.  \(;\Ill.  p.  gtiS. 
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lie  t'aDiKMii  li.  Depuis  que  j'observe  Snliirnc,  j'ai  loiijniirs  vu  cet 
anneau  furoié  de  Irois  ïones  concenlriqiies  de  même  largeur,  mais 
il'inleiisilés  lunnnenses  diUV-renles.  la  zruie  inlernc  étaiil  la  plus 
snoihre,  el  l'cxleriie  la  plus  liiniinfiise.  Déjii,  le  a-  orloljre  iSHi. 
par  uue  vue  magnifique,  je  consLaLais  que  la  zone  exLérieure  de 
cet  anneau  éLail  plus  brillatiLe,  beaucoup  plus  étroite  et  plus  nette- 
ment lecminée  inlérieurement  que  je  ne  l'avais  jamais  vue  aupara- 
vaiil.  Le  lendemain,  j'observais  encore  le  même  phénomène,  mais 
les  jours  suivants  la  zone  avail  repris  son  aspect  accoutumé. 

Dans  la  soirée  lit  là  l'évrier  iJiSf,  par  une  vue  également  tna*;iii- 
iîqup,  celle  zone  brillait  d'un  éclat  inaccoutumé.  Elle  était  étroite 
et  nettement  terminée  sur  son  bord  intérieur,  sa  largeur  étant  peul- 
élre  moitié  moindre  de  ce  qu'elle  est  babituellemcnl.  Mais  c'est 
seulement  sur  l'anse  orientale  qu'elle  apparaissait  ainsi,  ayant  con- 
ser\'é  ses  rararlèrcs  ordinaires  sur  l'anse  occidentale  {/'!,''.  d).  Ije 
ao  février  j'observais  les  mêmes  phénomènes,  mais  celte  fois-ci 
sur  l'anse  occidenlale.  Le  2-  du  même  mois,  il  est  certain  qu'on 
ne  vovail  rien  de  semblable,  cette  zone  ayant  repris  son  aspect 
ordinaire.  Jusqu'au  ag  mars  je  n'ai  noté  aucun  nouveau  change- 
menl,  mais  dans  celle  soirée  la  zom  extérieure  était  redevenue 
brillante,  iri'S  étroite  et  neltcmrnl  terminée  intérieurement  sur 
l'HOse  occidentale,  landis  qu'elle  était  restée  large  et  à  bords  dilTus 
sur  l'anse  orientale  '»)■  Durant  celle  dernière  observation, 

l'injage  était  d'une  netteté  remarquable,  el  le  pbénoaiène  aussi 
apparent  qu'on  pouvail  le  désirer. 

Le  i3  décembre  188a,  j'ai  observé  des  variations  très  apparentes 
sur  la  zone  interne  de  l'anneau  B.  Sur  l'ansr  occidentale  cette  zone 
était  tri's  sombre,  surtout  vers  sou  bord  extérieur,  el  très  i'acile- 
nrenl  reconnaissyble  à  première  vue,  tarulïs  que  sa  partie  corres- 
pondante sur  l'anse  orientale  élail  à  peine  visible  et  diflicilc  k 
séparer  de  la  Kone  intermédiaire  sa  voisine  (//"^'.  4)-  I-^^  l'-i  jan- 
vier i88;i,  celte  zone  sombre  était  encore  visible,  niais  elle  était 
moins  foncée  el  plus  étroite.  Le  a3  du  mâme  mois,  elle  était  forte- 
ment accusée  à  rouesl,  mais  elle  était  invisible  à  l'esl.  A  cette  même 
dale,  la  zone  inlerniédiaire  était  aussi  plus  distincte  sur  l'anse 
occidentale  que  sur  l'anse  opposée.  Le  6  féviier,  celle  zone  inté- 
rieure était  a  peine  visible  soit  à  l'ouest,  soil  à  l'est.  Le  1 8  novembre 
de  la  mémo  uiinée.  elle  était  assez  fortement  accusée,  mais  cette 


i8  MÉMOIRES  ET  UHSEH V ATIONS 

fais-ci  sur  les  deux  anses  à  la  fuis.  Le  8  décembre  suivant,  un  n'en 
voyait  plus  de  trace-  Le  la  janvier  1884,  celle  même  zone  éuîl 
facilement  visible  sur  les  deux  anses,  mais  il  était  évident  qu'elle 
était  un  peu  plus  sombre  à  l'ouest.  Le  i5  du  môme  mois,  elle  étail 
peu  changée,  puis  elle  resta  visible  avec  des  alternatives  durant  les 
mois  de  février  et  de  mars. 

Les  astronomes  qui  se  sont  livrés  à  l'élude  de  Saturne  sont  tous 
d'accord  sur  la  variabilité  de  l'anneau  H.  Scliviabe  et  Webb  ont 
reconnu  que  sa  zone  enlérieure  étail  variable  ('  ).  Schumacher  el 
Dawes  ont  vu  le  bord  intérieur  de  cette  zone  beaucoup  plus  net 
sur  une  anse  que  sur  l'anse  opposée  (*).  Le  5  septembre  i85i, 
Tuttle  croyait  avoir  reconnu  une  division  non  loin  du  bord  exté- 
rieur de  cet  anneau  (*),  Le  20  octobre  de  la  même  année,  le 
même  observateur  voyait  cet  anneau  subdivisé  par  un  j^rand 
nombre  d'anneaux  étroits  qui  occupaient  plus  de  la  moitié  de  sa 
surface  intérieure  (*).  Le  9  janvier  i855,  Coolidge  voyait  pleine- 
ment trois  ou  quatre  divisions  sombres  sur  celte  même  partie 
intérieure  de  l'anneau  B  (*),  et,  le  i4  février  iBô^,  il  observait 
encore  le  même  phénomène  ('). 

Outre  ces  variations  importantes  observées  sur  l'anneau  B,  on 
en  constate  d'autres  non  moins  importantes  qui  nous  sont  révélées 
par  la  forme  variable  de  l'ombre  du  globe  saturnien  porté  sur  cet 
anneau,  et  qui  indiquent  que  sa  surface  est  variable  el  rhange 
souvent  de  niveau. 

En  novembre  i8^à,  quand  j'observais  Salurne  à  l'aide  de  la  grande 
lunette  de  Jlarvard  College,  l'ombre  du  globe  sur  les  anneaux  A  et 
B  était  convexe  et  sensiblement  de  même  courbe  que  le  limbe, 
excepté  près  de  la  division  cassinicnne  où  elle  se  recourbait  rapide- 
ment en  debors.  Le  3o  décembre  1  Hy4!  trouvais  celle  ombre  légè- 
rement concave  sur  l'anneaa  C  et  une  bonne  partie  de  l'anneau  B; 
puis  elle  déviait  brusquement  vers  la  planèle,  formant  une  large  el 
profonde  dentelure  lumineuse  contre  la  division  de  Cassini  {voir  la 

(')  We>b,  Celestial  objects,  3"  édiUon,  p.  iRn. 
(')  Ibid. 

(')  Annals  of  the  Harvard  College  observatory,  vol.  II,  Part  I.  (j.  So. 
(')  md.,  p.  8î. 
(')  /bid.,  p.  gi. 
(  •)  Ibid.,  ]i.  139. 
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Pl.  l  qui  accompagne  le  Mémoire)  (').  Le  aS  septembre  1873  ccUe 
ombre  ra'appardissail  concave  vers  le  globe,  dans  le  grand  réfrac- 
teur tie  l'observatoire  de  Washington. 

Comme  la  Jorme  de  celle  ombre  subit  des  variations  pour  ainsi 
dire  continuelles,  je  ne  donnerai  ici  que  celles  d'entre  mes  observa- 
tions qui  conslatenl  des  changernents  Irès  marqués  ne  laissant 
aucun  doute  sur  la  rd'alité  du  pliénomène. 

Le  8  juillet  l  ombre  était  forleinenl  concave  vers  le  globe, 

et  plus  large  vers  le  bord  intérieur  de  l'anneau  Bque  vers  son  bord 
extérieur;  mais,  le  12.  elle  était  évidemment  moins  concave  et 
plus  étroite  sur  le  bord  intérieur  que  près  de  la  divisiun  deCassini. 
IjC  18  du  même  mois,  elle  était  redevenue  fortement  concave. 
Le  a4,  sa  courbe  n'avait  plus  la  même  régularité,  cl  c'esl  prés  de  la 
division  cassinienne  qu'elle  élait  le  plus  échancrée.  Le  aoilt, 
elle  formait  une  ligne  presque  droite  sur  l'anneau  B.  Le  a4  no- 
vembre, elle  élait  concave,  et  se$  extrémités  étaieul  fortement  re- 
courbées en  dehors,  près  de  la  division  cassinîenne  et  près  de  l'an- 
neau crépusculaire  C.  Le  t)  décembre,  elle  était  encore  fortement 
concave.  Le  8  novembre  1880,  elle  était  presque  droile  sur  Tan- 
neau  B.  tandis  que,  le  1 1,  elle  était  redevenue  fortement  concave. 
Le  1 9  novembre,  elle  élait  légèrement  concave  ;  mais,  au  lieu  de 
s'inflécbir  en  dehors  contre  la  division  de  Cassini,  comme  c'est  le 
cas  habituel,  elle  s'infléchissait  vers  la  planète,  formant  en  cet 
endroit  une  pclilc  dentelure  lumineuse  renlranl  sur  elle-même. 
Le  i4  décembre,  elle  était  fort  peu  concave;  et,  les  aa  et  aS  du 
même  mois,  sa  trace  sur  l'anneau  B  était  ne  forme  de  S  renversé, 
c'esl-à-dire  concave  sur  sa  moitié  la  plus  rapprochée  de  l'an- 
neau C,  et  convexe  sur  l'autre  moitié,  formant  une  dentelure 
rentrante  contre  la  division  cassinienne,  un  peu  plus  forte  que 
celle  du  ig  novembre.  Le  a.î  décembre,  elle  avait  perdu  sa  forme 
ondulée  et  était  redevenue  fortement  concave.  Le  lô'juin  ibSi, 
elle  se  m 00 trail  encore  ondulée  et  ù  courbe  opposée  comme  le 
aa  décembre  itS8o;  seulement,  la  dentelure  rentrante,  contre  la 
division  cassinienne,  élait  encore  plus  forte.  Le  ao  juin,  elle  avait 
la  môme  dentelure.  Le  a."),  elle  se  montrait  encore  avec  une  den- 
telure rentrante  vers  le  haut;  mais,  au  lieu  d'être  ondulée,  sa 


(')  proceeding*  0/  the  aineriran  Acfidemv.  m<\.  lit,  |i.  i-j'i. 
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^■aci'  vi:t\[  i\  |ieii  près  droite.  Le  i)  juillet,  elle  étail  droite  sur  uac 
^raïuji^  partie  de  aa  longueur,  \m\»  elle  s'indéchissait  rapidement 
en  (lelu)i's  pour  joindre  la  division  cassinienne.  Le  |3,  elle  était 
IVanehenienl  concave;  le  17,  elle  l'était  inoins.  Le  16  décembre, 
elle  était  encore  fortement  concave.  Le  i""^  février  i88a,  l'ombre 
était  fortement  concave  sur  l'anneau  B,  ainsi  que  sur  l'anneau  C, 
sur  lequel  elle  était  parfaitement  visible.  Le  i3  décembre  de  la 
même  année,  elle  présentait  à  peu  près  le  même  aspect  (fèg.  4)- 
Les  la  et  janvier  1884,  puis  le  <1  l'évrier,  elle  apparaissait  tou- 
jours concave  sur  l'anneau  C;  mais,  le  i5  février,  je  lui  reconnais- 
sais une  forme  nouvelle  que  je  n'avais  pas  encore  remarquée 
auparavant.  Cette  forme  {^fig-  5  et  6)  se  composait  de  deux 
courbes  concaves,  d'assej;  court  fovcr,  dont  les  deux  cvlrémilés 
intérieures  formaient  à  leur  point  d'intersection  un  angle  très 
marqué,  dont  le  sommet  se  trouvait  un  peu  plus  près  de  la  division 
de  Cassini  que  du  bord  extérieur  de  l'anneau  C.  Jusqu'à  la  iîn  de 
mars,  j'ai  reconnu  celte  ombre  à  double  courbure. 

Les  variations  de  l'ombre  du  globe  sur  les  anneaux  de  Saturne 
se  trouvent  du  reste  très  bien  indiquées  sur  les  nombreux  dessins 
de  celle  planète  jmr  dilférents  observateurs,  et  Schroter,  Jacob, 
De  La  Rue,  Lassell,  Dawcs,  Coolidfje  ,  Secchi  et  dernièrement 
Holdeu  { '  )  et  Green  (*)onl  vu  cl  constaté  l'existence  d'une  den- 
telure lumineuse  près  de  la  division  de  Cassini,  semblable  à  celle 
que  j'ai  vue  plusieurs  fois  moi-même  et  représentée  dans  le  Mé- 
nîoire  déjà  cité  ). 

Depuis  que  j'ai  commencé  mes  observations  sur  Saturne,  on 
peut  dire  que  la  forme  générale  de  l'ombre  du  globe  sur  l'an- 
neau B  a  été  concave  vers  le  globe.  Il  est  peut-être  remarqualile 
que  Bond,  qui  a  observé  cette  planète  de  1848  à  i85j,  représente 
l'ombre  du  globe  sur  rnfineau  B  convexe  sur  trente-sis  de  ses 
figures,  tandis  qu'il  ne  la  représente  concave  que  sur  deux  ou  trois 
figures,  ce  qui  conduirait  à  penser  que  la  forme  générale  de  la 
surface  de  cet  anneau  était  à  peu  près  opposée  du  temps  de  Bond, 
de  ce  qu'elle  est  depuis  quatorze  ans. 


C)  The  Observatory',  vol.  VII,  p. 

C)  Bulletin  astronomique,  vol.  1,  j>.  07, 

C)  Proceedings  of  the  American  Acnctcmy,  vol.  Ill,  |).  !•;'(. 
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Les  formes  variées  de  Tombre  dti  glolie  sur  les  anneaux  peuvent 
èlre  attribuées  à  ilifTérenles  causes,  telles  qu'à  des  phénomènes  d'ir- 
radiation, il  des  déformations  par  des  nuages  de  celle  partie  du 
limbe  de  Satnrne  cjui  porle  son  ombr«  sur  les  anneaux,  à  des  ir- 
régularités de  la  surface  des  anneaux  c|ui  seraient  amenées  sous  la 
Jigne  d'ombre  par  la  rotation  toute  d'une  pièce  de  ces  anneairx,  et 
enfin  à  des  variations  dp  niveau  se  produisant  constamment  à  la 
surface  et  dans  le  sein  des  anneaux. 

Les  phénomènes  d'irradiation,  que  Ton  a  déjà  invoqués,  no 
supportent  pas  l'examen  ;  car,  en  général,  excepté  pour  les  den- 
Iclures  lumineuses  observées  près  de  la  division  de  Cassini, 
c'est  précisément  là  que  l'anneau  est  le  plus  lumineux,  c'est- 
à-dire  près  de  celte  division  cassinienne,  que  l'ombre  acquiert 
le  plus  de  largeur.  Mais  ce  n'est  ordinairement  que  vers  le  milieu 
de  rannean  B  que  l'ombre  montre  sa  |)lus  grande  échaucrure,  et 
comme  ce  n'est  pas  en  cet  endroit  que  l'anneau  a  le  plus  d'éclat,  on 
ne  saurait  attribuer  ces  dérormations  à  l'irradiation.  Du  reste,  j'ai 
montré  plus  baul  que  l'ouibre  est  concave,  même  sur  l'anneau 
crépusculaire  C  (Jlg.  4)  ^JU'  d6  saurait  évidemment  causer  de 
])hénoniénes  d'irradiation.  On  ne  saurait  non  plus  songera  attriljuer 
ifr  phénomène  à  des  déformations  de  la  partie  du  limbe  qui  porte 
son  ombre  sur  les  anneaux.  D'abord,  il  est  fort  rare  que  l'obser- 
vation nous  montre  des  déformations  du  limbe  esses  importantes 
pour  produire  les  efTets  observés  sur  l'ombre,  et  ensuite,  parce 
que  les  délormalions  de  l'ombre  <inl  en  général  une  durée  beaucoup 
trop  longue,  qui  ne  saurait  s'accorder  avec  la  rotation  rapide  de 
la  planète  sur  son  axe.  Quant  ù  attribuer  le  phénomène  à  la  rota- 
lion  des  anneaux,  qui  amènerait  les  irrégularités  de  la  surface, 
telles  que  reliefs  et  dépressions,  sous  l'ombre  du  globe,  il  n'v 
faut  pas  non  plus  penser;  car,  s'il  eo  était  ainsi,  les  déformations 
de  l'ombre  seraient  périodiques,  ce  qui  n'es!  pas.  De  plus,  nous 
n'avons  aucune  preuve  que  les  anneaux  soient  animés  d'un  mou- 
vement de  rotation  tout  d'une  pièce,  au  contraire. 

Il  est  évident  que,  pour  expliquer  les  variations  observées,  il  ne 
reste  guère  que  des  cliangemeuls  de  niveau  sans  cesse  agissants,  se 
produisant  lentement  et  en  différents  endroits  de  la  surface  des  an- 
neaux. Nous  ne  voyons,  en  effet,  rien  dans  celte  hypothèse  qui  ne 
soit  en  exacte  conformité  avec  les  faits.  Une  élévation  de  niveau 
But  le  tin  attroiiomi/jtie,  T.  II.  (Janvier  iS83.)  'S 
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sur  les  anneaux  nippioclicrail  l'onilire  de  la  planète,  tandis  qu'un 
abaisscniftil  Je  rf^  niveau  la  l'ernil  sY'loigner  d'ellt'  et  causei'aii 
des  drffM'inalions  varircs,  lentes  ou  ra|iid(;s,  sclnn  (pic  le  niveau 
s'élèverait  nu  s'abaissei-ail  plus  ou  moins  sur  tel  on  tel  point  de  la 
surface,  cl  selon  que  ces  changements  s'elTeclueraienl  plus  ou  moins 
rapidement. 

11  est  bon  de  remarquer  ici  que  les  dt^formations  les  plus  impor- 
taoles  de  l'ombre,  qui  sont  ces  dcnlelures  profondes,  onl  toutes 
été  observées  près  de  la  division  cassitiienne,  précisément  là  on 
l'anneau  B  atteint  son  éclat  maximum;  je  ne  connais  pas  un  seul 
e.vemple  qu'un  phénomène  semblable  ait  été  observé  sur  une  autre 
région  de  l'anneau  B.  Je  ieraî  aussi  observer  que,  parmi  les  défor- 
mations de  l'ombie,  te*  plus  singulières,  qui  sont  ces  dentelures 
profondes  de  l'ombre,  sont  aussi  celles  qui  se  produisent  le  plus 
rapidement  et  qui  ont  le  moins  de  durée. 

La  forme  la  plus  usitée  sous  laquelle  s'est  montrée  l'ombre  sur 
l'anneau  B,  depuis  que  j'observe  régulièrement  Saturne,  est  la 
forme  plus  ou  moins  concave,  forme  qui  est  précisément  opposée 
à  celle  qui  aurait  lieu  si  l'ombre  était  engendrée  par  le  limbe  de  la 
planète  sur  une  surface  plane.  Pour  que  l'ombre  portée  par  un  corps 
Ëpbériipie  apparaisse  concave  sur  la  surface  qui  la  reçoit,  il  faut 
que  cette  surl'ace  ait  une  forme  opposée,  et  soit  par  consé(|ucnt 
convexe;  donc  nous  sommes  à  peu  près  certains  que,  depuis  une 
douzaiue  d'années,  au  moins,  la  surface  de  l'anneau  lî  est  restée 
toujours  à  peu  près  convexe.  Comme,  avant  iSljS,  Saturne  nous 
présentait  la  surface  nord  de  ses  anneaux,  cl  que,  depuis  cette 
époque,  il  nous  présente  sa  surface  sud,  nous  sommes  à  peu  près 
assurés  que  les  deux  surfaces  0|t[M»5ées  de  l'anneau  B  sont  presque 
de  même  forme  et  convexes,  puisque  l'ombre  du  globe  projetée 
sur  ces  surfaces  opposées  subit  tes  mêmes  déformations,  cl  ap- 
paraît également  concave,  soit  sur  la  surface  nord,  soit  sur  la  sur- 
face sud. 

La  forme  de  l'ombre  du  globe  sur  l'anneau  A  est  aussi  soumise 
à  des  variations,  comme  l'iudii[uefit  nies  observations  et  les  dessins 
nombreux  publiés  pai-  diflérenls  observateurs;  mais,  en  raison  du 
peu  de  largeur  sous  laquelle  cet  anneau  se  présente  à  nous  rjuand 
l'ombre  est  projetée  sur  lui,  cl  aussi  de  son  peu  d'éclat,  le  phéno- 
mène est  beaucoup  plus  difficile  îi  reconnaître  qu'il  ne  l'est  sur  l'an- 
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rieiiii  B,  el  par  con^cquenL  bcauc(tu|i  plus  difTicilc  à  éludior  :  aussi 
nous  csl-ii  moins  connu. 


Chatt<!<  mriilf,  ohxervi'-s  xtir  Vnnneau  crt'ptisvulairi'  C.  —  L'an- 
neau civpiisculaîre  C  suhit  égalenienl  des  variations  d'édal  el  di* 
forme,  bien  que,  par  son  peu  d'éclat,  ces  pliénomènes  soient,  plus 
dinicili's  ù  observer.  TanlAl  cpL  anneau  esl  racilenienl  vtsilile  sur 
une  anse,  tandis  qu'on  le  dislingue  à  peine  sur  l'anse  opposée. 
Parlbis  sa  bordure  iulérieure  esl  netieroenl  arrêtée,  soil  sur  une 
seule  ause,  soit  sur  les  Jeux  anses  'a  la  fois,  et  d'autres  fois  elle  est 
estompée  el  très  difl'use.  Quebjuefois  on  voit  près  de  son  bord  exté- 
rieur, sur  les  anses,  connue  un  croissant  sombre  visible,  lanlôl 
A  l'esl,  liintiM  à  l'ouest,  ou  bien  sur  les  deux  anses  à  la  l'ois.  Parfois 
Tombre  du  globe  se  voit  avec  l'acililé  sur  cet  anneau,  tandis  qu'à 
d'autres  monienls  on  ne  peut  en  saisir  aucune  trace,  tel  lenient  il 
est  sombre.  Il  arrive  enfin  que  eette  omljre  paraît  sur  lui,  droite 
ou  même  con\exe,  tandis  que  d'autres  fois  elle  est  fortement 
concave.  Enfin  cet  anneau,  comme  ses  voisins  A  et  B,  subit  des 
cltangemcnts  variés,  et  pour  ainsi  dire  constants. 

Ainsi,  le  1 3  décembre  yWi%{Jig,  4)  et  les  3, 7, 8  et  a3  janvier  1 883, 
cet  anneau  était  plus  apparent  et  plus  tirillant  sur  son  anse  orien- 
tale que  sur  l'anse  opposée.  Le  -3.0  novembre  18H1,  au  contraire, 
c'est  sur  l'anse  occidentale  qu'il  était  plus  brillant.  Les  6eta3  fé- 
vrier iS84,  il  était  éfîalcineul  \îsible  sur  les  deux  anses.  Le  i3  dé- 
cembre tSH'A,  la  bordure  intérieure  de  cet  anneau  n'était  pas  nette, 
niais  diffuse,  surtout  sur  l'anse  occidentale,  qui  était  aussi  plus 
sombre  {Ji^-  4)'  LiC  4  décembre  1882,  ainsi  que  le  i5  février  i884 
ifig'  5),  on  vnvail  un  croissant  sonibre  sur  chacune  des  anses, 
mais  à  la  première  date  il  était  plus  accusé  sur  l'iuise  orientale 
<]ue  sur  l'anse  opposée.  Le  décembre  1881  (  //,?.  4)  1^  23  jan- 
vier |8S3,  le  croissant  sombre  était  seulement  visible  à  l'est. 
Liî  *'  février  i883,  l'anneau  était  cgalenieut  visible  des  deux  côtés, 
«1  l'on  ne  vuvail  sur  les  anses  aucune  trace  do  croissant.  Les  i""^ 
el  a  février  188a,  ainsi  que  le  i3  décembre  de  la  même  année 
ijig.  4),  et  aussi  le  1-2  janvier  et  le  (i  février  f883,  l'ombre  du 
plobe  était  très  facilement  visible  sur  l'auiieau  ci-épuseulaîre,  où 
elle  apparaissait  fortement  concave.  Les  i(i  el  3i  décembre  iBKi. 
celte  ombre  était  à  peine  concave  et  pres<jue  droite,  mais  en 
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novenihre  i8ya  elle  élail  convexe.  Enfin,  le  a3  janvier  i88.3, 
l'nnibi'e  était  invisilile,  lellcmenl  l'anneau  était  peu  liinilneux  en  cel 
endroit. 

Quelques-uns  de  ces  phi-nomcnes  ont  déjà  été  remarcjtips  par 
diderenls  observateurs.  Ainsi  De  La  Rue  remartjuail  que  l'omlire 
du  glohe  sur  l'anneau  C  était  courbée  (').  Le  i"  avril  i856,  Coo- 
lidge  dit  de  Tanneau  crépusculaire  :  it  L'anneau  était  plus  soniltre 
à  reslqu'à  l'ouest  (•);  et  le  i3  février  îS5y,  le  mt^mc  observateur 
le  trouvait  plus  liri liant  el  plus  visible  à  l'ouest  qu'à  l'est  (')  ;  mais, 
le  i4-  c'est  sur  l'anse  orientale  qu'il  était  le  plus  visible  (*).  En 
mars  iS'>4,  Hip[>îslc\  trouvait  cet  anneau  évidemment  plus  trans- 
parent sur  le  limbe  uccidental  de  la  planète  que  sur  le  limbe  op- 
posé (');  et  Bond,  ley  avril  i856,  trouvait  que  cet  anneau  ctaîl 
partiruliêrenient  transparent  sur  le  côté  du  limbe  occidental  (•). 
Selon  \Vebl>,  l'éclat  de  cet  anneau  varie  de  même  que  sa  largeur  ('  ), 
Lassell  pense  qu'il  cliange  souvent  de  couleur  ('). 

Ces  faits  prouvent  évidemaicnl  que,  outre  les  variations  d'éclat 
<^ue  subit  cet  anneau,  sa  forme  aussi  est  changeante,  comme  l'in- 
dique la  forme  variable  de  1  ombre  du  globe  à  sa  surface. 

Comme  l'on  soit,  l'anneau  G  est  transparent,  et  le  limbe  de  la 
planète  s'aperroit  à  travers  sa  substance.  Quand  j'observais  cet 
anneau  en  iH^a  et  iSyS,  à  l'aide  des  grands  équatoriaux  de  Cam- 
brigde  et  de  Washington,  il  était  asseï  facile  de  reconnaître  qu'il 
était  transparent,  et  l'on  voyait  à  travers  lui  le  limbe,  est  et  ouest, 
de  la  planèle.  Mais  alors  t'I  est  ce/  lfiiii  qu'if  n'était  pas  tronspa- 
rent  \r/r  ttuttr  /<t  targeitr  de  l'anneau  nébulrt{.r,  jiiaix  seiilrineiU 
sur  Si!  itiiiitii'  intèripuK.  et  déplus  je  reconnaissais  (jue  le  limite 
fit'  Sfïiurnp  s'r//'fuytit  graduellement,  eomnie  si  la  traiisparenc' 
(le  l'anneau  eût  dinMnuè  en  s'avaneant  vers  l'intérieur.  Cepen- 
dant, au  printemps  de  iSJ^i  Dawes  vit  que  les  bords  du  globe 
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liaient  dislinclemenl  visibles  jusqu'au  bord  <Je  l\inti<-au  hril- 
iant(*).  En  janvier  i856,  Lassell  dit  que  «  les  deux  limbes  élaienl 
parraileait'iit  visibles  à  travers  cet  annesiu,  juxtjtt'ait  hnrtl  inté- 
rieur de  ranneau  B  n.  ftond,  Cooiidge  et  TiiUle  viij  aioiit  le  h'nibe 
de  SaUirne  sur  toute  sa  largeur:  el,  le  a(j  novembre  i8j3,  ce  der- 
nier observateur  écrivaif:  n  J'ai  particulièrement  remarqué  que  le 
bord  de  Saturne,  sur  ses  tleuxeôlés,  se  continuait  à  travers  l'anneau 
crépusculaire,  y/MyH'à  l'anneau  brillant  B  (-).  «  D'après  ces  ol>- 
servatîons,  on  serait  tenté  d'admettre  que  cet  anneau  a  changé,  el 
qu'il  n'est  pins  aujourd'hui  transparent  sur  toute  sa  largeur,  ou  au 
mains  que  m  transparence  varie,  car  le  joli  dessin  de  Saturne  pu- 
blié récemment  par  MM.  Henry  (')  représente  cet  anneau  iraus- 
parenl  jusqu'au  bord  de  l'anneau  B. 

Quand  j'observais  Saturne  en  i8~2,  je  me  trouvai  fort  embar- 
rassé pour  expli(juer  ta  singulière  apparence  présentée  par  la  bor- 
dure intérieure  de  cet  anneau,  là  où  il  traverse  le  corps  de  la  pla- 
nète. D'abord,  sur  le  globe,  sa  bordure  paraissait  estompée  et. 
diffuse,  et  ensuite,  au  lieu  de  continuer  la  même  courbe  qu'elle 
présente  dans  les  anses,  elle  suln'ssail  une  déformation  rapide  et  très 
marquée,  en  entrant  de  chaque  côté  sur  les  limbes  est  el  ouest, 
s'inlléchissanl  en  dehors,  après  quoi  elle  cunttruiait  une  courbe 
régulière,  d'un  rayon  plus  grand  que  celui  que  le  bord  de  l'anneau 
vu  sur  les  anses  aurait  dû  présenter.  Plus  tard,  je  reconnaissais 
encore  quelque  chose  de  semblable,  et  je  décrivais  le  phénoiuèm; 
flans  le  Mémoire  déjà  cité  plusieurs  l'ois  (  *).  Alors  j'attribuais  le 
phénomène  à  un  cil'et  d'irradiation  de  la  lumière  du  globe  de 
Saturne,  empiétant  sur  les  particules  matérielles  composant  le 
bord  de  cet  anneau.  Bien  ([u'il  soit  |u*obable  que  l'irradiation  doit 
causer  nue  réduction  dans  le  diamètre  des  particules  de  l'anneau 
projetées  sur  le  globe,  cependant,  aujourd'bni,  je  pense  que  le 
phénomène  qui  vient  d'être  décrit  résulte  d'une  autre  cause. 

.Nous  savons  que  les  anneaux  de  Saturne  portent  une  ombre  sur 
le  globe,  etcfue  cette  ombre  est  visible,  tantôt  extérieurement,  el 
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Untol  inliTricurcmenl  mix  sjrslèmcs  d'unneiiiix.  J'ui  iitunlrû  plu» 
haut  queromhrc  de  l'anneau  A  est  en  général  noire  comme  l'encre, 
mais  elle  s'esl  aussi  niontriie  {^'rîsAtre  en  quelques  occasions,  d'ot'j 
l'on  peut  conclure  que  In  parLie  de  l'iinneau  A  qui  projeiail  celte 
ombre  grise  n'était  pas  opjiqiie,  mais  lai<isait  passer  une  partie  de 
la  lumière  solaire.  D'un  autre  côté,  cumine  il  «si  bien  prouvé  quel 
l'anupau  C  est  transparent,  an  moins  près  de  soti  liord  intérieur, 
nous  sommes  assurés  qirc  l\)(nltri'  portée  siU'  le  glol>e  par  la  partie 
IraDSparente  de  cet  anneau  ne  saurait  être  noire,  mais  {?rise  ou 
rougeàtre,  puisque  la  lumière  solaire  se  trouve  tamisée  à  travers 
cet  anneau. 

D'un  autre  cûlé,  puisque  l'anneau  C  est  transparent,  nous 
devons  voir  à  travers  lui  l'ombre  grisâtre  qu'il  projette  sur  Sa- 
turne, quand  nous  sommes  favorablement  situés  pour  celte  obser- 
vation. Ija  bordure  extérieure  de  celte  ombre  doit  cire  visible  à 
travers  l'anneau,  quand  le  Soleil  se  trouve  plus  élevé  que  la  Terre 
au-dessus  du  plan  de  l'anneau;  car  alors  elle  se  trouve  en  dessous, 
el  plus  loin  que  la  bordure  intérieure  de  l'anneau  C  Celte  ombre 
grisâtre,  vue  à  trovers  l'anneau  nébuleux,  doit  avoir  pour  efl'pl 
d'obscurcir  la  portion  de  l'anneau  C  qui  se  trouve  placée  sur  celle 
ombre,  cl  il  paraît  évident  que,  les  faits  étant  ainsi,  on  doit  voir 
quelque  cbose  d'analogue  à  ce  que  j'ai  observé  el  représenté  sur  la 
l'ianche  qui  accompagne  mon  Mémoire. 

Mais  il  est  une  autre  question  :  puisque  l'anneau  C  projette  son 
ombre  sur  le  globe  de  Saturne  el  que  celle  ondjre  esl  visible  à  tra- 
vers cet  anneau,  il  s'ensuit  qu'elle  diminue  l'éclat  du  globe,  el  rend 
par  conséquent  les  bords  de  la  planète  qui  la  reçoivent  t)cauc»up 
moins  luniiuetix  qu'ils  ne  le  seraienl  autrement,  et  par  coriséqucnt 
beaucoup  jilus  dil'fieiles  à  reconnaître  que  si  celle  ombre  n'exislail 
pas.  Or,  avant  nous,  nous  ne  sachons  pas  que  l'un  ait  soulevé  celle 
objection,  el  nous  ne  connaissons  aucun  dessin  de  Saturne  qui  ne 
repi'ésenle  l'anneau  crépusculaire  comme  formant  une  ellipse  par- 
faite et  sans  aucune  indication  de  l'ombre  vue  à  travers  l'anneau, 
qtiand  même  le  dessin  représenterait  la  planète  à  une  époque  où 
l'ombre  de  cet  anneau  était  projelée  intérieurctncnl  à  sa  bordure. 
Cependant  il  est  évident  que  le  pliénomène  a  été  observé  par  plu- 
sieurs astronomes,  mais  il  esl  non  moins  évident  que  sa  cause  n'a 
pas  été  reconnue,  ni  même  soupçonnée.  Ainsi,  un  observateur 
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Iris  expérimenlé  et  d'un  grand  mérite,  Dawcs,  a  évidemment  vu  le 
phénomène  suns  Loiitefois  en  reconnnîlre  lu  cause,  comme  le 
prouvent  ses  propres  paroles  :  u  J'ai  (oii  jonrs  oliservr,  dit-il,  que 
la  partie  supérieure  (ujéridionalc)  la  plus  î'Wi^née  de  l'auneau 
obscur  esl  plus  facilement  visible  r{uc  sa  partie  correspondante 
située  sur  le  côté  le  plus  près  de  la  Terre,  et  aussi  que  .w  projec- 
tion sur  son  petit  axe  est  consit/érnhlement  plus  étroite  que  cela 
ne  convient  pour  sa  largeur  sur  son  grand  axe.  »  Davves  pensait 
que  l'on  pouvait  expliquer  cette  ap{)arence  en-  supposant  que  la 
section  de  cet  anneau  était  en  forme  de  coin,  le  côté  épais  étant 
tourné  vers  le  bord  extérieur  de  l'anneau  (*).  Selon  Webli,  on 
attribue  Fétroitesse  de  l'anneau  crépusculaire,  à  l'endroit  où  il  tra- 
verse la  planète,  à  ce  que  cet  anneau  n'est  pas  dans  le  même  plan 
que  les  anneaux  A  et  B  { ^).  1!  est  évident  que  ceci  est  à  lort  ;  il  fau- 
drait, en  effet,  une  élévation  trop  considérable  du  bord  intérieur  de 
l'anneau  B  au-dessus  du  plan  de  C  pour  produire  un  effet  sensible, 
far  c'est  surtout  quand  l'anneau  se  présente  à  nous  sous  une  très 
grande  ouverture  que  le  phénomène  s'observe  le  mieux;  et  d'ail- 
leurs, comme  je  l'ai  montré  dans  mon  Mémoire  (^),  la  réduction 
de  l'anneau  se  fait  sur  son  bord  intérieur,  et  non  sur  le  bord  exté- 
rieur, comme  cela  arriverait  si  ré])aisseur  de  Fanneair  B  était  la 
cause  de  son  étroitcsse. 

D'après  les  considérations  qui  viennent  d'être  exposées  sur  la 
poàilitm  de  l'ombre  de  l'anneau  C,  et  de  la  demi-obscurité  qu'elle 
produit  nécessairement  sur  le  globe  de  Saturne,  il  semble  qu'il  est 
diilicile  de  voir  le  limbe  de  la  planète  à  travers  toute  la  largeur  de 
l'anneau,  surtout  aux  époques  où  ceux-ci  se  présentent  à  nous 
avec  une  grande  ouverture,  car  alors  l'ombre  portée  par  l'anneau 
obscur  sur  le  globe  ne  s'éloigne  que  Uvs  peu  de  son  bord  inférieur, 
la  différence  d'élévation  entre  le  Soleil  et  lu  Terre  au-dessus  du 
plan  de  l'anneau  allant  sans  cesse  en  dimfuuant,  dnpuis  l'époque  du 
|>assage  de  ces  deux  astres  par  leur  plan.  Jusqu'au  moment  où  les 
anneaux  se  présentent  à  nous  sous  leur  maximum  d'ouverture. 
Goinmc  pour  l'ombre  de  l'anneau  cvtérieur  A,  les  époques  les 
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plus  favorables  pour  (!-ludier  ta  Iransparence  de  l'aaneuu  C,  se  pré- 
s«^Dlenl  quand  le  système  d'anneau  s'ofl'reà  nous  sous  son  ouveriurc 
moyenne,  car  alors  l'annuau  C  possède  déjà  une  certaine  largeur 
sur  le  globe,  tandis  que  l'élévalion  du  Soleil  au-dessus  du  plan  de 
t'anneau  qui,  à  ces  époques,  peut  être  de  a"  supérieure  à  celle  de 
la  Terre,  est  suHfisante  pour  abaisser  asseir,  l'ombre  des  anneauv 
sur  le  globe,  de  manière  que  l'anneau  C  ne  lu  reneonlre  pas,  el 
nous  paraisse  enlîèrement  projetée  sur  les  parlies  brillantes  de 
l'astre. 

Il  eût  été  désirable  de  faire  connaître  ici  les  phénomènes  inté- 
ressants que  j'ai  observés  vers  l'époqucoù  le  Soleil  et  la  T'-rre  ont 
traversé  le  plan  des  anneau\,  en  1878,  car  ils  conlirmenl  souvent 
d'une  manière  inattendue  les  observations  que  nous  venons  de  faire 
connaître,  et  jettent  un  jour  nouveau  sur  la  l'orme  des  anneaux  â 
cette  époque.  Mais  comme  cela  donnerait  trop  d'étendue  à  ce 
-Mémoire,  je  me  réserve  de  traiter  ce  sujet  dans  une  autre  Conimu- 
nicalion. 

CONCLUSIONS. 

Des  observations  qui  viennent  d'être  exposées  dans  ce  Mémoire, 
il  résulte  évidemment  que  le  système  des  anneaux  de  Saturne 
n'esl  pas  stable,  mais  est  soumis,  comme  nous  le  disions  eo  com- 
mençant, à  des  changements  sans  cesse  en  actïim.  Mais  quelle  est 
la  cause  probable  de  ces  cJianjçements  continuels  et  profonds? 

Jusqu'ici  les  observateurs  n'ont  recueilli  aucun  fait  qui  puisse 
faire  supposer  que  les  anneaux  de  Saturne  ont  un  mouvemetil  de 
rotation  tout  d'une  pièce  autour  de  la  planète.  Or,  si  ce  mouvement 
existait,  il  n'est  guère  supposable  qu'il  aurait  échappé  jusqu'ici  à 
l'observation.  Mais,  si  les  anneaux  ne  tournent  pas  autour  de  ia 
planète,  on  ne  saurait  admettre  qu'ils  soient  solides,  liipiides  ou 
même  gaReus,  car  ces  frêles  structures  ne  sauraient  évidemment 
résister  aux  tiraillements  dans  tous  les  sens,  exercés  sur  eux  par 
l'attraction  sans  cesse  variable  en  direction  des  satellites  de  Saturne. 
S'il  est  vrai  que,  sans  être  doués  de  rotation,  les  anneaux  ne 
sauraient  être  ni  solides,  ni  liquides,  ni  gazeux,  il  faut  chercher 
quelque  chose  qui  réunisse  les  conditions  nécessaires.  Il  faut  que 
les  anneaux  tournent  autour  de  la  planète  sans  qu'il  y  ail  révolution 
pi'opremerit  dite  des  anneaux;  il  faut  (|u'ils  soient  solides,  sans 
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Hre  rigides.  On  ne  voit  rien  nuire  qui  réunisse  ces  conditions,  cl 
qui  en  même  leinps  explique  avec  une  grande  facilité  tous  les  phé- 
nomèDCS  observés,  que  l'hypothèse  imaginée  par  Cassinî  II  el 
développée  de  nos  jours  par  R.  Proctor  pt  Clerk  Maxwell,  qui 
suppose  que  les  anneaux  sont  formés  de  matériaux  disjoints,  de 
milliers  de  pelits  corps  indépendants,  d'asléroïdes,  circulant  autour 
de  la  planète  sur  des  orbites  indépendantes  et  concentriques, 
n'ayant  pas  exactement  le  même  plan  et  accomplissant  leur  révo- 
lution daas  des  temps  diflerents.  Il  est  évident  que,  dans  un  tel 
système,  toutes  les  combinaisons  nécessaires  pour  expliquer  les 
phénomènes  observés  seraient  possibles;  ces  corps,  lantùl  plus 
nombreux  et  plus  semës  par  place,  tantôt  plus  rares  et  plus  écartés, 
expliqueraient  certains  phénomènes.  En  supposant,  ce  qui  du  reste 
est  chose  fort  probable,  que  ces  corps  possèdent  un  pouvoir  ré- 
flecteur différent,  on  peut  concevoir  toutes  sortes  de  combinaisons 
d'éclat,  depuis  ces  anneaux  éclatants,  jusqu'aux  bandes  grises  et 
sombres  qui  ont  été  décrites  plus  hiuit.  Enfin  cette  hypothèse  me 
paraît  tout  à  fait  suffisante  pour  expliquer  les  anneaux  de  Saturne 
<tvec  leur  variabilité. 
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17.(7.33,39       56. 57,30,/ 


17,53,49,6! 
17. 58. -i3, 19 
18.  5.18,70 
18,  9"io,9a 
i8..jo.ij,ii 
1 8 . 5 1 . 3o ,  I  [ 
uj.3a.a3, 10 


-j-Cio. 13.28,3 
-7-63.  9.58,1 
+63.48.  3,9  0,9161 
-+-6S.  9.14,7  0,9091 


0,9354 
o,9a3i 


G.  Il, 
G.  R. 
G,  K, 
G.  K, 
G  R. 


-■-73.40,47,8  o,88«6  G.  R, 
-^-75.13.  4,0  0,8825  G,  R, 
-1-78.35.32,5    0,8668    r,  G. 


Cj  Les  nl)$er«3lions  ci-jointes  n'ont  pas  encore  été  publiées;  bien  ([u'clles  re- 
montent à  une  époque  déjà  éloignée,  nau»  avons  juge  uliie  de  les  insérei'  daii.^  Ii: 
Uultttin  tutroHomifue.  V-  T 
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Ila(r.>. 

T.  m.  BordMUi. 

A. 

{£>. 

l«f .  r.  par. 

Okwn. 

MM. 

h     m  R 

h     m  « 

Jl'ILLKT  11.  .  .  . 

.    i3.a2.  3,88 

ao.4a.a3,ga 

-i-8i .  10. 5a, 3 

0,8533 

G.  R. 

12.... 

13.37. i6,o3 

ai.  i.35,i3 

-!-8i.33.4a,3 

o,85i3 

G.  R. 

13.... 

i3. 53. «0,80 

ai .ao.58,99 

--81 .5o.5i ,0 

0,8496 

G.  R. 

14.... 

14.  7.55,88 

ai .40. i3,io 

i.3o,8 

0,8486 

G.  R. 

17.... 

i4.3o.i3,Gi 

aa.34.a7,47 

-)-8a.  17.38,8 

0,8471 

G.  R. 

Comète  Schaeberle,  1881 ,  IV. 

Août  10  

10. a3. 38, 8a 

19.41. 46, a{ 

-4-51.37.11,1 

0,9418 

G.  R. 

11.,.. 

10. 3a. ai ,94 

19.54.37,34 

-4-5a.ii.SC,o 

G.  R. 

U.... 

II.  6.49,3a 

ao. {o.5o,o4 

-i-5a.48.  4,8 

o,9i«>7 

G.  R. 

Tontes  les  observations  précédentes  ont  été  faîtes  au  passage 
méridien  inférieur  de  l'aslrc. 

Les  initiales  G.  K.  désignent  M.  Ilavet;  les  initiales  F.  C. 
M.  Courly. 


OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  WOLF  ET  DES  PLANÈTES  ^uà),  (g), 

FAITES  A  l'oDSERTATUIIIB  DE  XICE  (ÏQCATIlRIAL  DE  UADTIIJl)  ; 

Par  .mm.  PERKOTIN  et  CHAKLOIS. 


Dal«. 

A. 

int. 

Èl.  d«  camp. 

.•<e— * 

**— * 

OkHTI 

Oct. 

10... 

a 

4668  Bonn  VI. 

lu  • 

-4.35,63 

-  1.43';  3 

p. 

H... 

b 

3781  Lamonli. 

—5.  8,o3 

■+■  6.aa,o 

p. 

12... 

c 

3772  Lamonli. 

— 3.ao,75 

-h  4-i5,3 

p. 

13... 

d 

3791  Lamnnt(. 

—3.34,1a 

—  6.i5,8 

p. 

li... 

e 

3761  Lamonti. 

-f-i.33,9« 

■+■  0.40,9 

p. 

13... 

J 

4635  Bonn  VI. 

-3. ai, 54 

—  a-57,7 

■  p. 

17. . . 

S 

s  Pégase. 

-1-4.19,37 

— io.a8,a 

p. 

27... 

h 

8995  SchjcII. 

-i-3.  2,37 

—  8.38,0 

p. 

30... 

i 

6a5i  Lamonti. 

—3.33,98 

—  6.31 ,3 

p. 

Nov. 

6... 

j 

8821  Lamonti. 

-1-3.  4,4a 

-t-  4.59,4 

p. 

7... 

k 

Tz  Verseau. 

-h4. 16,41 

—  4-  9,9 

p. 

8... 

l 

44o36  Lalandc. 

—0.54,33 

—  1.  8,0 

p. 

Dec. 

8... 

m 

1 1583  Kunikur. 

-a.  3,34 

—11.55,4 

c. 

10... 

m 

1 1383  Rumkcr. 

-f-3.3i,9a 

—  1.31,5 

c. 

11... 

m 

1  i38a  Runiker. 

-i-5.41  ,aa 

-H  3.41,3 

c. 

12... 

n 

46940  Lalandc. 

-I.  7,35 

—  6.3o,8 

C. 

13... 

n 

46940  Lalandc. 

-i-i  .3o,6a 

—  a-44,a 

C. 
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Daim 

lOi. 

DÉc.  14.. 
iS.. 
16.. 
18.. 
19.. 


DÉC.  12. 
13. 
14. 
IS. 


Dec.  16. 


n 
n 
o 
o 
o 


P 
1 


Él.  de  oomp. 

469^0  l^alande. 
46g4o  Lalande. 
33  Poissons. 

33  Poissons. 
33  Poissons. 


JR. 

m  • 

-t-4-  6,97 
M-6.46,4o 
-i-i .  10,52 
+6.16,  i3 
-t-8.52,49 


4-  o'.38",8 

+-  3.42,6 

-  8.57,7 

-  4-49>" 

-  3.i6,C 


3i 

ObMrr. 

C. 
C. 
C. 
C. 
C. 


113 


956  Weissc,  llora  V. 
697  Weisse,  Hora  V. 
697  » 
697  » 

726  Weissc,  Hora  III. 
Position  des  étoiles 


—7.14,00  ■+■ 

—  1.18,42  -4- 

— 2.17,20  — 

—3.27,44  — 


i.3o,4  C. 

o.3i,3  C. 

o.  5,t  C. 

o.5i,i  C. 


-H).  8,32  —  3.35,4 
de  comparaison. 


Daim. 

Réd.aaJ. 

Réd.aaJ. 

AalorlM. 

h     m  • 

0     ,  „ 

Oct. 

10... 

a 

21.37. 

-1-3',  28 

77.  7.10,0 

—agi  7 

Argelandcr. 

11... 

b 

21.39.  5,70 

-1-3,28 

77.29.19,4 

-29,7 

Lamont. 

12... 

c 

21 .37.40,55 

-t-3,26 

78.  o.3i,3 

-29,6 

Id. 

13... 

d 

21 .40. 16,55 

-1-3,26 

78.39.17,9 

—39.5 

Id. 

14... 

e 

21 .36.45,13 

-1-3,23 

79.  I.  4,6 

— a9.4 

Id. 

15... 

f 

21.43.  1,37 

-)-3,25 

79.33.55,3 

—29,3 

Argelandcr. 

17... 

e 

31.38.29,30 

+3,19 

80.39.22,2 

—29,0 

G.  des  T. 

27... 

h 

21.57.34,93 

+3, "7 

85.  7.  6,5 

—27,8 

Schjelicrup. 

30... 

i 

22.  8.55,59 

-*-3,i9 

86.17.33,9 

— 27i4 

Lamonl. 

Nov. 

«... 

J 

22.19.17,66 

-r3,l5 

88.42.37,1 

—26,3 

Id. 

7... 

k 

22. 19.21 ,02 

+3,14 

89.12.38,0 

— 26, 1 

Glasgow  cal. 

8... 

l 

22.26.45,64 

-4-3, 16 

89.29.32,3 

—26,0 

Lalande. 

Dec. 

8... 

m 

23.41.55,18 

-4-3, 16 

95.52.54,3 

— 20,2 

Rumker. 

10... 

m 

M 

-1-3, i3 

» 

— 20, 1 

Id. 

11... 

m 

» 

-4-3,12 

» 

— 20,0 

Id. 

12... 

n 

23. 5i .12,28 

-4-3,16 

96.  6.(3,0 

— «9.6 

(')• 

13... 

n 

a 

-4-3,  i5 

0 

— >9,5 

Id. 

11... 

n 

a 

+3,14 

II 

— '9i  { 

Id. 

13... 

n 

» 

-!-3,  12 

» 

—  19,3 

Id. 

16... 

0 

23.59.23,81 

-1-3, i3 

96.21 .27,2 

—18,8 

Rumker. 

18... 

0 

» 

-4-3,11 

II 

—  18,6 

Id. 

19... 

0 

M 

-1-3,09 

u 

—18,6 

Id. 

(  ■  )  3'i  Poissoii>,  6  comparaisons. 


3î 
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A  Bo;.  IIM.O. 


K«<l.*nJ. 


>  IMi.«. 


RM.nJ. 


Dec.  12.. 
13.. 
14.. 
IS.. 


Déc.  16. 


p  5. 3a. 34, 73  -1-4,96  7a. ao.  10,4  -)-  6, a  Weisse. 

q  5.25.33,32  -t-4,98  72.20.33,0  -f-  5,4  Id. 

q  "  -<-4,99          »  -*-  5(4  Id. 

q  »  -t-5,oo          »  -!-  5,4  Id. 

..  r  3.35.  6,27  -1-5, aa  62.  4.  1,4  —  9,8  Weisse. 
Positions  apparentes  de  la  comité  et  des  planètes. 


Daln. 

T.  a.  ilaXin. 

A  app.  1 

lo(  r.  p«r. 

«pp. 

lot  r.  par.  Xdac. 

h     m  s 

h     m  ■ 

Oct.  10... 

9.34.56 

ai .32.38,90 

ï,i89 

77.  4.57. 0 

0,666/t 

5 

11... 

10.17.  8 

ai. 34.  0,95 

7,io3 

77.35.11 ,8 

0 ,670» 

5 

12... 

10.  6.40 

21 .35.23,06 

7,339 

78.  4.17,1 

0 , G86  n 

8 

13... 

9.18.  2 

21.36.45,69 

T,i38 

78.32.32,4 

o,68an 

6 

14... 

9.  5.  0 

21.38.12,34 

7,070 

79.  1.16,1 

o,686n 

6 

15... 

g. 21. 23 

ai. 39. 43, 08 

7, 180 

79.30.28,2 

0,694/1 

5 

1  /  .  .  . 

9  *  5o .53 

Qr\    n  Q    ni  H 

00 . 20 • 34 1 7 

0,7101» 

5 

27... 

9-47-'9 

22.  0.40,47 

T,376 

84.58.  0,6 

0,7^3/1 

e 
9 

30. 

8  3a  5-7 

■>•>     6  3X  fin 

$tfi  m  A\  n 

o,758« 

6 

Nov.  6... 

7.51.24 

22.21 .25,23 

2,825 

88.47.10,3 

0,779» 

6 

7... 

8.12.43 

aa. 23. 40, 57 

7,o38 

89.  8.  1,9 

0,782» 

■5 

8... 

7.59.58 

22.25.54,58 

2,949 

89.37.58,2 

0,784/1 

6 

Dkc.  8... 

7.57.42 

23.39.56,01 

7,218 

95.40.38,2 

0,827/1 

6 

10... 

10. i3.52 

23.45.20,23 

2,562 

95. 5t . 12,5 

0,811/1 

6 

11... 

7.46.33 

23.47.39,52 

7,184 

95.55.15,7 

0,829/t 

5 

12... 

6.5o. 16 

23. 5o.  8,<i9 

2,716 

95.59.22,3 

o,83i n 

8 

13... 

7.16.55 

23.52.46,03 

7,018 

96.  3.  9,2 

o,83i/t 

7 

11... 

7.27.45 

23.55.22,39 

7,  loa 

96.  6.32,4 

o,83i/i 

6 

13... 

8.  7.57 

a3.58.  1,80 

7,3oo 

96.  9.36,5 

0,828/t 

5 

16... 

8.i3.  9 

0.  0.37,46 

7,3a3 

96. 12. 10,3 

0,828/1 

5 

18... 

7.39.56 

0.  5.43,05 

«■,'47 

96.16.19,4 

o,83i n 

5 

19... 

7.42.  3 

0.  8.19,39 

7,2i5 

96.17.51,8 

i),83o/i 

4 

(m) 

Dec.  12... 

12.33.45 

5.23.25,69 

2,858 

72.21.47,0 

0,594/1 

5 

13... 

12.38.46 

5.24.18,88 

2 ,962 

72.21.  9,7 

0,595/1 

7 

14... 

10.  0.46 

5. 23. 20, 1 1 

7,3o8/i 

72.20.33,3 

o,6i3/i 

7 

18... 

II. ai. 34 

5.2a.  8,88 

2,6iore 

72.19.47,3 

0,591 

6 

® 

Dec.  16. . . 

9.57.53 

3.35. 19,81 

2,  ia3 

62.  0.16,2 

0,379/t 

6 
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U  COMÈTE  DE  1812  (PONS-BROOES)  OANS  L'APPARITION  0£  1S83-1884  ('); 
P«r  MM.  SCHLLHOF  et  BOSSERT. 


Comparaison  de 

L^»Dt  it'olNirrT.  T.  ni  (IcboMln 


.Vilan  S   6. 

Ipml  

Uiptiç  

iJaii  P  


l'observation  at-ec  l'éphéméride. 

JR.  rfji.  tO. 

NnvKUBRR  188a, 

h     *■■     •  n  t  . 


Hvell  Park  . 
Prioctton .. , 
ashington.. 
nceton., . . 
se«w..., . 
cinnati.. ., 

sn  

sde  

•piïe  . 

locsa.  

locsa  

me  

idouc  

Atl  

VhKi-m  

l-'ipiig  p  

lj^i]iiiî;  M .  . . 
"«Isingfors . . 

IpîHl  , 

Marseille  . . . . 


6.  "i.'io 

18. aî.  8,95 

-1- 

o,i(» 

^Î7. 19.1a, 3 

— 

•-7 

145 

G. II. 3; 

g  8. aa. 10, 68 

0.44 

-f-47''9-  S/» 

— 

5,1 

145 

6.53.34 

18. aa. 18,3.4 

■+■ 

0,61 

-^47-'8-30,4 

— 

'." 

145 

7.48.38 

i8.3ï.a7,a8 

~^- 

0.7a 

-t-47-  '8.  ia,i 

4,5 

145 

7.5o.  ti 

18,12.17,07 

o,a6 

T-47-I8.  1,8 

5 ,0 

145 

g. 3o. IO 

18.12.43,04 



0,01 

H-47."7->3,7 

9,9 

145 

1 1.37, 5a 

-47-i^-47,fi 

>,7 

145 

11.45.49 

iS.îi3.  f.,83 

-4- 

o,a8 

-+-47. 15.37, C 

Q,4 

145 

11.48.35 

i8.i3.  6,86 

— 

0, 16 

■  45 

i3.32.  (i 

18. a3. 14, 48 

0  ,o4 

-^47-'4-a9.' 

1,5 

145 

13.53. 37 

iS.23.'ji8,3g 

0,11 

-1-47.14.15,2 

«.7 

145 

Ë,  i3. 1 3 

18.26.16,38 

n,6o 

-t-47.  3.47.1 

0,8 

i{8 

7-  9-  a 

r8.26.u5,34 

■+■ 

o,i3 

-h47,  3,  7,9 

a,o 

146 

7-'4-IÎ 

18. 'iO. ai, 45 

0,65 

-^47.  3.  3,3 

3,2 

146 

7.33. îo 

18.16.18,38 

i,it 

-»-47.  a. 49,0 

4,7 

•  43 

7.33.50 

j S. 26.39, 16 

0,33 

-i-47.  a. 46, 3 

7.3 

>44 

8.55.56 

18.16.43,43 

o,a5 

H-47-  '-54.4 

5,5 

i4G 

9.10.44 

18.16.46,34 

0,10 

-î-i7,  i.5o,7 

n,5 

146 

1*.  5.4f> 

18,27.37,34 

0,07 

-t-46.5e.34,8 

1,4* 

146 

4.37.13 

i8.3o.  Si, 7^ 

0 , 48 

H-46,48.54,9 

1,6 

U6 

G.45.'jo 

18.30. 33, 3t 

-H 

0,45 

-:-4fi.47.a3,8 

1,8 

149 

7.ai.3o 

i8.3o.3g.i5 

0,11 

-1-46,46.59,8 

1,6 

«49 

7.(a.U 

18.30.40,37 

0,89 

->-  {6.46. 5a, 1 

a  ,1 

146 

7.38.a8 

18.30.43,28 

1 ,0U 

—46  46.11,8 

—37,7 

'i7 

a.  S. ai 

18.30.47.54 

(i,o3 

-1-46.48.18,5 

1,8 

•  49 

IO-  7.49 

18. 3t.  8,84 

0,0  > 

—46.45.14,3 

5,6 

i46 

i3.3li.i8 

ta. 31.46, 41 

■>,49 

-46.  ja.  45,1 

0.7 

149 

Positions  mm  ennes  poi 

I  .V4..rJ,      Si  im.9  *  "S! 


r  i883,o  lies  v  toi  tes  de  cmnparnison. 


6n  16.44.  1,73  ^54.36.  7,3 

(57  16.46. vtg, 38  -h54.  13.48,7 

(»  16.48.43,31  —53.58. 49,3 

G9  16.48.46,94  -+-54.10.14,0 

70  16.48.54,19  -54.13.42,4 


(0  xm.n 

u     m  • 

» 

71 

16.49,21 ,a4 

—54.31.17,1 

7i 

16. 5o,  3,a9 

—  54 . 46, i3, 1 

7;i 

i6.5o.36,6t 

-!~54-i5.4i,t 

74 

i6. 51.35,37 

-^53.48.54,8 

73 

16.57.15,10 

-t-53. 12.55,9 

ir  ftntlftin  !,  p.        |3;.  îîe  fl  602. 
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^■■l'onlr. 

(0  iisi,«. 

76 

h     m  w 

iG.58.3a,gi 

• 

+52.  3.46,2 

77 

i6. 58. 38, 74 

-«-53.34.23,5 

78 

i6.58.4o,55 

-+-53. 21 .58,6 

79 

i6.58.42,a6 

-+-53.5i.4i,9 

80 

17.  1.19,80 

-1-53. 23. 3o,  5 

81 

17.  1.46,65 

-1-52. 58. 41 ,8 

82 

17.  a. 23, 07 

-(-53.17.52,9 

83 

17.  9.40,73 

-4-5a.3o.4i ,  I 

84 

17.  3.i3,o5 

-1-52.  It. 20, 7 

85 

17.  4-4a,9o 

-t-52.5o.  5,9 

86 

17.  5.17,4a 

-^52. 28.  6,9 

87 

17.  6.1a, 61 

-1-52.46.52,9 

88 

17.  6.35,90 

-1-52. 5a.  59,6 

89 

•7-  7-49i9o 

-1-52.33.  8,6 

90 

17. 10. 54, aS 

-4-52.  2.54,  i 

91 

17. 10.57, '8 

-i-5a.26.i4,  i 

92 

17.13.13,57 

-h5i.56.  3,3 

93 

17. i5.5i ,40 

-t-5i.  1.33,8 

94 

17.17.43,64 

-t-5i.38.37,8 

9S 

17.19.17,8a 

-i-5i.3i.4i  ,9 

% 

17.20.28,33 

M-5i .39.38,3 

97 

17. ai. 47, 54 

-1-50.47. 36,1 

98 

17. 22. a7, 4a 

H-5i.  9.55,9 

99 

i7.25.5o,ag 

-i-Di.27.18,4 

100 

17. aG.  9,a2 

-1-50.57.42,7 

101 

17.26.  9,37 

-1-50.57.42,3 

103 

17.26.45,76 

-1-50.39.48,3 

103 

I7.a6.5i,i3 

-h5i.ii.  7,5 

104 

17.28.44,33 

-H 50.45. 54,0 

105 

17.29.20,45 

-H 50.28. 25, 9 

106 

17.29.36,68 

-1-50.39.55,9 

107 

17.30.21 ,52 

-i-5o.36.25,3 

108 

17.34.39,41 

-i-5o.32.5i  ,7 

109 

17.36.34,64 

-1-49.57.11,9 

110 

17.36.52,75 

-1-49.50.28,7 

111 

17.38.  7,88 

-i-5o.  3.24,8 

112 

17.38.56,61 

-1- 50.32.26,6 

•U'onlre. 

IMS.O 

(0  isa.«. 

113 

h     m  • 
17.40.34,04 

• 

-1-49.55.50,1 

114 

17.40.49,51 

-i-5o.  6.i3,5 

115 

17.40.54,00 

H-49-52.47,6 

116 

17.42.  2,19 

-1-5d.  5.3o,8 

117 

17.42.59,44 

-t-5o.  13.47,6 

118 

17.43.  1,49 

-1-49.33.43,2 

119 

17.43.34,62 

-(-49-47.  4,8 

120 

17.46.39,82 

-(-49-a8.5i,» 

121 

17.48.54,24 

-1-4918.  6,1 

122 

17.53.29,33 

-1-49.29.14,2 

123 

17.53.38,19 

-1-49.  9.54,7 

124 

17.56.  1,98 

+49.16.  4,8 

125 

17.57.53,76 

+48.58.48,7 

126 

18.  0.  5,45 

+48.27.33,1 

127 

18.   0.  6,69 

+48.27.a5,9 

128 

18.  1.14,33 

+48.46.  1,7 

129 

18.  1.51,73 

+48.  7.33,7 

130 

18.  3.17,13 

+48. 5o.  4,0 

131 

18.  6.25,26 

+48.27.33,4 

132 

18.  6.29,64 

+48.14.19,5 

133 

18.  6.5o,37 

+48.aa.3o,7 

134 

18.  8.  a, 79 

+48.  0.  7,2 

135 

18.  8.3o,8i 

+48.15.44,9 

136 

18.  9.  9,40 

+48.  5.a5,o 

137 

18.12.25,21 

+47.31.18,4 

138 

18.13.31,69 

.  +48.  3.46,4 

139 

18.13.34,62 

+47. 5a.  9,0 

140 

18. 17. 5a, 21 

+47.43.15,4 

141 

18.18.  6,84 

+47-32.11,4 

142 

18.19.  2,44 

+47-30.34,5 

143 

18.22.  4)12 

+46.49.  4, S 

14i 

18.23.10,63 

+46.44.17.5 

145 

18.23.49,83 

+47.17.48,1 

146 

18. 3o. 52, 19 

+47.  1.16,0 

147 

18. 3i.  5,19 

+46.41.  4,1 

148 

18.32.34,66 

+47.  3.10,3 

119 

18.34.45,05 

1-46.42.26,1 

Les  positions  des  étoiles  i  à  149  nous  ont  été,  pour  la  plupart,  obli- 
geamment communiquées  par  MM.  Krueger,  Pickering  et  Schœnfeld. 
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Éphéméridc  calculée  pour  ii'',  Icmps  moyen  de  Berlin. 


S. 

(0. 

log  A. 

T.  d'aber 

Uecembrk  IstM. 

0. 

h     ni  s 

i8.3i .3o,4a 

-1-46'.  43'.  45',  5 

o,o5i55 

m 
9.21 

i. 

i8.35.5o,36 

-+-46.26.57,1 

0,04480 

9.  12 

s. 

i8..{o.  17,17 

-1-46.  9.23,6 

o,o379( 

9.  3 

3. 

18. 44'^, 99 

-h45.5i.  0,5 

0,03098 

8.55 

4. 

i8.49.3i ,97 

-^45.31.43,4 

0,02392 

8.46 

5. 

i8.54.ao,-i3 

-t-45.1 1.27,1 

0,01676 

8.37 

6. 

18.59.15,87 

-+-44-5o.  6,3 

0,00950 

8.29 

7. 

19.  4.18,99 

-i-44  •27.35,2 

0,0O2l5 

8.20 

8. 

19.  9  29,69 

-+-44.  3.47,6 

9,99472 

8.12 

9. 

19.14  48,04 

-4-43.38.36,9 

9>987ao 

8.  3 

10. 

19.20  14,07 

-1-43. 1 1 .56, 1 

9,97960 

7.55 

11. 

19.25.47,83 

-^42.43.37,7 

9,97«92 

7-47 

12. 

19.31 .29,3o 

-h42.i3.34,o 

9,96418 

7.38 

13. 

19.37.18,47 

-4-4i.4i.36,8 

9,95638 

7.30 

14. 

19.43.15,27 

-1-41.  7.37,6 

9, 91852 

7.22 

IS. 

«9-49->9.6o 

-4-40. 3i  .27,3 

9,94064 

7.14 

16. 

19.55.31 ,32 

-1- 39. 52. 56, 8 

9,93272 

7.  6 

17. 

20.  i.5o,a6 

-4-39.11.56,8 

9,92480 

6.59 

18. 

20.  8.16,17 

-4-38.9.8.17,7 

9,91688 

6.5i 

19. 

20.14.48,80 

-4-37.41.49.7 

9,90897 

6.44 

». 

20.21 .27,80 

-4-36. 52.  a3, 6 

9,90113 

6.36 

Comparaison  des  observations. 


LMntf-akMTT.  T. m -la Berlin.  A.  dlR-  (0-  ''(JE).  Él.dac. 

DSCEMBHE  1883. 

Il     01    «  Il     m    •  »  n      ,     .  M 

l   9.18.34  18.35.19,20      0,00  -1-46.28.58,2  —  0,7  l5l 

:l   9.18.34  18.35.19,01  — 0,19  -^^().29.  1,6  -t-  2,7  iî6 

K-inoati   14.41.18  18. 36. 18,61  -4-0,39  -4-46.25.  9,2  -+-  1,2  i52 

■nigoberg   7.38.57  18.39.26,97  -1-0,38  -7-46.12.44,6  —  o,3  i52 

^nigsberç   8.9.51  18. 39. 32, 58  -1-0,22  -1-46.12.21,1  —0,8  i52 

•t   8.24.45  18.39.35,46  -1-0, 32  -1-46. 12.  7,9  —  2,9  l52 

Uiniifors   8.56.57  18.39.41,30  -i-o,i3  --46. 11. 52. 2  -(-5,3  i52 

foifiberg   9.58.14  18.39.52,60  — 0,04  -i-46.ii-  0,6  —  0,7  1 53 

a^hin^ton   13.19.39  18.40.29,03  — i,4o  -4-46.  8.29,5  —  1,1  i5o 

rliltnt   5.16.25  18.43.31,46  — o,36  -1-45.56.23,4  -4-  1,»  '55 

ce   8.  o.  a  i8.4{.  3,o8  —0,08  -4-45.54.11,5  —  3,4  i54 

a-hington  S   u.S^.  o  18.44.47,80  — o,32  -t-45.5i .  18,7  -4-6,5  l55 

tsfaiagtoD  F   i3.i3.54  18.45.  2,92  -  0,60  -i-45.5o.  3,;  —  5,8  i55 

on   6.  4.58  18.48.20,27  — o,o3  -4-45. 36. 4i ,2  -4-  0,1  161 
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MEMOIRES  ET  ODSEH V ATIONS. 


Hat*».         I.lwt  d"i»bkerT.  T.  n.d*  Dcrlln^  iR- 


I. 
i. 
*. 
i. 

1. 

4. 

4. 
K. 

fi, 
K. 
fi. 

n. 
a. 
n. 
II. 
(i. 

G. 

6. 
«. 
(t. 
fl. 
(i. 
I>. 
li. 
G. 
li. 


PKmsk   7.54-48 

Milan   9,aa.57 

Orwell  Park  .... .  g.  j  î.i'* 

Waâliin^lon  S   lî.SG.iS 

('.Ini'innati   i3.5(>.i6 

Cincinnati   i3.56.2t 

Glasgow   14.  Ç).5t 

Milan  S   S.Sy.  17 

Lyon   fi. 10.  iG 

Milan  P   7.33.a8 

Orwell  Park   9.  a.  G 

WaKliingtnn  S. . . .  ii.42.3u 

Cincinnati   i3.53.39 

Milan  S   G.al.ao 

Hambourg   G.ag.iï 

\  ii'itnc  .   ^4 


Milan  P 
Paris  B. 
Paris  P. 
Pari»  H. 


7. j3.a9 
8.i3.i3 

8.46.34 


Cracovie   9.4'' 


P.itloue. 


10.  3, 


Padoue   10,  3.18 


Wasliinglon  K. . 
\Va&liin;;ton  G.. 
Wasliinglon  G. . 

Milan  S  

\'ientie  


ta.>5.38 
la.iJ.  4 
i3. 19.58 
5.55.a4 
G.  K.3Û 


18.48,41 ,95 
t8.48.%,7<i 
18. 4g.  3,73 

•«•49.49.53 
18.49.53,44 

18.49  53,44 

18.49.56,11 
IK.53,  5,40 

i«.i3.  7,79 
18. 53. -jS, 18 
18, 53. 4  a, «3 

18.54. 14, 7« 
l8.5$.4a,n3 
(8.58.  ,l,ot 
18.58.  5,41; 
18. 58.  H,G5 
18. 58. 23, 3G 
18.58.a7,  '7 
18.38.28,57 
18.58.33,99 
I8.î8.i5, 
18. 58. 49, W 
i8.58.49,7G 

18.59. l"r"5 

18.  Î9.a3,4x 
18.59.31 ,04 

19.  2.5g,37 
19.  3.  a,g3 


-1-0,46 
-t-o,ao 

-^-o ,  1 4 

-HO,  18 

-(-0,»8 
-KO, ai 

—0,01 
-ho, Go 
-4-0, 1 5 
— o,iG 
-t-o,5i 
— (),3i 
—0,08 
— «,a4 
-+-0,39 
-t-o,i  I 
-t-0,OÎ 

-^o,oa 
— t),  (  I 
—0,38 
— 0,1 1 
— o,3i 
-t-o,  t5 
+0.39 
—0,39 
-1-0,38 


-t-45.35. 19,0 

-^45.33.49.7 
-f-45.33.38,1 
->-45.3o.37,a 
-t-45.3o.  19,6 


-+-45. 
-h45, 
-(-45. 
-I~4i, 

-+-45, 
-f-45, 
-+-45, 
-+-44 
■+-4i' 
+44. 
-h44 
-+-44. 
-+-44. 
-^44^ 
-h44 
+44. 
-H  44. 
+44 
-^44. 
-+-44. 
-+-i4. 
--44  ■ 


3o.  5,5 
16.46,4 
16.33,0 
i5-ao,6 
14. 10,9 
ii.4ti,o 
9.53,5 
55. 14, a 
55.i3,4 
îî,  0,9 
53.58,6 
53.37,3 
53.35,1 
53,  9,0 
5a. 17, 5 
5i  .46,u 
Si  .5o.a 
49.55.. 
49.26,1 
48.56,3 
33.3i.ui 
33.ia,o 


-  9.» 

-  î,6 

~  4. s 

-I-  a,i 

-  0,4 

-  î,o 

-  3,: 

-  '.7  i 
-3.7 

-  a.6 

-  5,î 

-  M 

i.îl 
»>ii 

-  >i9 
■+■ 

-  tM 

-  î,t 
-14,3 

-  4> 

-  7,6 

-  4.7 
--  1,1 

-  7,7 


[mm  UES  l'IBLICATIONS  ASTRONOMIQLKS. 


ViEaTEUAHKsscniiiFT  DBR  AsmoN-oMisniiEN  Gesrllsciupt.  19*  année, 
a*  fascicule  :  Leipzig,  1 884. 

Le  (teimièmc  rascicule  tlu  Bullelîn  trinie<itrii'l  ik'  la  Sorlt'ti*  aslrono- 
mique  rcnfurme,  comme  J'haLiliiiie,  les  rapports  annuels  d'une  trentaine 
il'observatoires,  classés  par  ordre  alphabétique,  l^^es  rap|)orts  font  con- 
naître les  travaux  accomplis  pendant  l'année  i8S3.  Nous  allons  les  ré&U' 
mer  bricvement. 


HEVL'E  HES  PUBLICATIONS  ASTIIONOMlgtlES.  I7 
Atiirne»,  ilfrectciif  J.  Sihniifll.  —  M.  A.  Wui'liscli  est  cliorgc  des 
«lis».'r\alio)i5  mi-lroroloyiqiurs  el  de  celles  des  lachcfi  solairi's  (  3Î5  jours 
li'oLitTvalioiis).  M.  Sclimidt  a  olitcnu  ilc  miiiibri^u^  dfs^itis  <le  tti  Lutiu 
ct  de  JupiiiT;  il  a  ronlinué  ses  obsorvulions  d'<!'l<n'lcs  variables.  M.Kokides 
•I'csl  idiargé  des  ubscrvaiinns  méridiennes.  (Un  sail  que  M.  Setimldl  e<t 
iltwlé  le  7  février  188},) 

Bdle,  directeur  Hngenbacli.  -  Li>  petit  observalnin-  est  une  annexe 
du  Inboratoire  de  Pliysique;  il  n'est  |i«s  i  nenre  sarti  de  la  (léiiofle  fl'Dr- 
Ijanîsation. 

Berlin,  directeur  W.  Foersler.  —  M.  Aiuvers  cl  .M.  KnboM  ont 
détermine  avec  soin  les  run^lantes  île  deii\  bêlimiirilt'es  ijui  avaient 
servi  l'absci  vatiiin  du  |Kissaj;e  de  \  énus.  jM,  Heeker,  avant  d'aller  prendre 
la  direction  du  l'observatoire  de  Gotha,  a  terminé  bi  ïone  eommenciie 
k  Berlin  {-+-  la'  à  ai").  Le  ^ervire  méridien  a  été  ensuite  conlié  ù 
TA,  Kiiori-e,  assisté  de  MM.  Zvviidi  et  kiislner.  M.  Fnerslrr  prépare  la 
publication  du  tome  V  des  Annales  de  l'observatoire,  qui  contiendra  divers 
Ménioiies  impnrlants.  Le  Bureau  des  calculs,  place  sous  la  direction  de 
M-  Tietjcn.  a  publié  le  Jalirbuclt  pour  |885. 

Bonn,  directeur  E,  Sehoenfeld.  —  Le*  forces  disponibles  sont  absor- 
bées par  la  continuation  des  zones.  M.  Scliocnfeld  s'occu pc  lui-raémc  des 
tone»  australes,  tamlis  que  M.  Deîebniidler,  assisté  rie  M.  Sclieiner, 
compK'ie  la  îoue  boréale  comprise  entre  \<i°  ei  50".  La  rédaction  du 
prand  ealalogue  des  étoiles  australes  est  très  avancée;  à  la  lin  de  l'année 
il  comprenait  déjà  près  de  1 16000  étoiles.  l>n  a  aussi  continué  l'exécu- 
tion lies  cartes  célestes. 

Sre»l(tit,  iliicfieur  Galle.  —  On  s'est  borné,  en  iB83,  à  des  obser- 
vations mêtéiuologiques  et  magnétiques,  l'Iiélioinclre,  qui  avait  été 
prêté  puur  les  passages  de  Vénus,  n'étant  pas  encore  dérinilivement 
in)>tallé. 

Bruxelles,  directeur  par  intérim  le  général  Slas.  —  MM.  Gocnians, 
Hyl  et  Ch.  Lagrange  ont  continué  les  observations  à  la  lunette  méri- 
dienne et  BU  cercle  mural.  MM.  Niesleii,  Sluyvaerl  et  Gli.  Monligny 
(corrc'poirdant  de  l'observatoire  â  Schaerbeck)  s'occupent  de  reelierclics 
d'.\striinomie  physique.  M.Fieve/.  a  terminé  son  élude  du  spectre  solaire; 
les  pJaochcs  de  son  allas  ilonnent  un  dévcloppenicnl  de  S'"  ù  la  partie 
du  spectre  comprise  entre  les  longueurs  d'onde  G600  et  4Coo{voir  Oul- 
telin,  1,  p.  555 j.  ;M.  Lagrange  poursuit  la  jmidicalion  île  son  inléressante 
Kxpotition  critique:  île  la  Mécanique  l'elesle  du  Wronski,  ,\  l'occa- 
»iofl  du  dernier  passage  de  Vénus,  la  Belgique  avait  envoyé  deux  mis- 
sions, l'une  au  Texas,  composée  de  MM.  Ilouzeau,  Lancaster,  Stuyvacrt, 
l'autre  jo  (.;bili,  composée  de  .M.M.  L.  Mcsien,  Lagiangc,  J.  Niesicn. 
BulUtiii  aitmaomiifue.  T.  II.  (Jiiiivier  rSM.'i.)  .\ 


JS  HEVUE  DES  Pl;Bl.rCATI()^S  ASTIUlNOMtgLES. 

Leurs  abï^rvation^.  trës  nomlirciups,  ont  i-lé  discutées  par  M.  Houipaii, 
qui  n  |)uLili<-  ie*  résiiUiii»  dan's  un  Mémoire  ik-tnillr. 

Dretffr,  observalnirp  Hc  M.  irKnpelliardl.  —  M.  (l'Knpclhardl  a  f»it 
de  nombreuse»  observalions  île  planéles,  de  cométr.'  et  tie  nébu!eu<e«. 

Dresde.  —  Salon  malhc'niatîqne,  dircfipur  Urcrhslcr.  — Obscrrationt 
mctifirologiques  ;  vulgarisation  Ars  nolinns  ntirtmomiques. 

Dttsseldorf,  dircplcur  fi.  Lulbcr.  —  MM.  R.  ft  W.  huilier  s'oceupcol 
e%clusiveinenl  des  pr'tilps  planètes, 

Franc/orf-siir-Mcin,  directeur  Ep«leiu.  —  Ett  drliors  de  ses  jauges, 
qui  ont  atteint,  le  chiffre  de  47(100  i^toilcs,  M.  Epstein  observe  encore 
les  taches  solaires.  M 

Genève,  directeur  E.  Gautier.  —  M.  Plantainour  étant  mort  en  sepi 
tembre  188a,  M.  W.  Meyer  a  fait  rintcrim  dr  la  direction  jusqu'au  mois 
de  février  suivant,  époque  i>ù  la  ilîreclion  a  passé  dans  les  mains  du 
colonel  Gautier.  .M.  Meyer  ayant  quitté  Genève  pour  Vienne,  l'cquatorial 
a  été  confié  à  \\.  Ksmmermann,  et  M.  Cellérier  a  ^té  chargé  du  service 
méridien  cl  de  la  comparaison  des  chronomètres  déposés  par  les  hor- 
logers; .M,  Gautier  a  poursuivi  ses  observations  des  protuberances 
solaires.  On  n'a  pas  discontinué  les  observations  métcorologiques  simul- 
tanées de  Genève  et  du  grand  Sainl-Bernord. 

Gotha,  directeur  Becker.  —  En  prenant  la  direction  de  l'observatoire, 
M,  Becker  a  dil  s'occuper,  avani  inui.  du  nnlioyage  et  ilc  la  réparation 
des  instruments,  de  l'inventaire  de  In  bibliothèque,  etc.  Il  avait  au^st  k 
terminer  la  réduction  des  zones  observées  par  lui  à  Berlin,  de  sorte  qne 
le  temps  qui  a  pu  être  consacré  aux  observations  régulières  a  clé  foil 
limité. 

Grignon,  directeur  dom  Lamcy.  —  L'observatoire  du  prieuré  de 
Sa!nt-Jean-de-Grignon  (Côte-d'Or),  dont  la  création  avait  été  décidée 
en  1879,  esl  maintenant  achevé.  Il  se  compose  de  trois  pièces,  abritant 
deun  équatoriuuv  et  un  petit  cercle  méridien,  au  sommet  de  deux  tours 
adjacentes  au  bAtimenl  principal.  Situé  sur  le  point  culminant  de  la 
colline  de  Grijjnou,  l'observatoire  domine  les  rimes  des  sapins  et  des 
arbres  de  haute  futaie  qui  croissent  à  son  pied.  Latitude,  47''33'4a';  lon- 
gitude, S^it*  lî,  de  Paris;  altitude,  Sjo",  Parnd  les  instruments  que  pos- 
sèdent les  reli[»ieux  bénédictins,  les  principaux  sont  :  un  équntorial  de 
^  pouces  de  Slcinheil  ;  un  autre  tie  6  pouces  (objectif  de  .Merz,  monture 
de  Dallmeyer,  régulateur  Villarceau);  un  sitléroslat  de  Cooke,  avec 
lunette  de  4  pouces;  un  petit  ailajtimut  ;  un  cercle  méridien  de  a  pouces; 
deun  spectroscopes,  un  prisme-objeclif,  etc.  l'n  incendie  a  détruit,  en 
iBBa,  une  f;rande  partie  des  dessins  de  iarlies  du  Soleil,  exécutés  par  le 
F.  Jflil.  Le  P.  Maycul  Lamey.  les  FI'"".  Jelil.  Sifferl,  llrmoulin  ont  éiudié 


IIKVUK  l)i;S  PUIlLir.AI  IONS  ASTIlONOMiyUKS.  3() 
J'line  miiiiiêre  suivie  ras|>i'(l  jpliN^-iiiuc  ili  -  (ilsnt'li»  i-t  dc!  (I(;rni<^r(^«> 
i  fimcU's,  ffiint  iU  ont  fait  ile  immlir  rux  dessins.  On  a  observé  lc<i  étoiles 
lilnnli'.^  ft  (I'autirs  nitH'-oies,  Lnc  si-ile  lic  Mctimircs  ont  rlr  juibliés  par 
•  kmi  Lufiiey  sur  les  SHtcllilcs  ilc  Mars,  sur  If  |m*sas<.'  ilc  Vi'iius,  clu.  (el 
loul  récemment  siir  If  Kt'f^linr  ili-  rirciiltitioit  tte  ta  masse  Jlttide  ilu 
Soteit  ). 

Ilurény,  oliservaloïre  (ic  SI.  H.  ilc-  Gotliiinl.  —  M.  ili-  Gfilliflnl  ii  i  on- 
siniil  lui-nn'iiii',  ilfitis  m's  ati'Hi'r-i,  |iliisii'iir«  spct  Irnsi  npr'*  similaires, 
uni.-  m;irliiiii'  il'iniluclion,  une  pelilc  iiiaciiiiiu  mii};iii'(o-êleclnque,  deux 
méléoroscopu*.  sans  compter  Xni,  iiistrunients  nctuTeous,  Bcquisiau  ikhnrs. 
Lf*  itlisiTvatinns,  K\rrutcfs  par  Ir-s  frères  Kiifîènc  ft  Alexandre  dc  Go- 
thnrJ,  ct  i|iii  font  I'litijiH  il'iinc  |iulilii-ulion  s[>(''ciali',  crincerni'til  prinei- 
j)uleiui'iit  les  spfelrcs  des  cloilos  i:t  «les  uoiiiélcs  (voir  Bulletin,  I.  I, 
|i.  I'uspei-I  jiliysiqiie  des  plamUes,  cte. 

Kalocsn,  iliiKi  ieiir  liraun.  —  M.  Rr;uiii  pimisuit  l;t  ilèlciniiiiiitïon  des 
coordonnées  Je  l  oljiervaloire  dc  M''  Haynalil.  Entre  temps,  il  a  inventé 
lin  <i  lrif,'c>noniètre  »  pour  la  résoliilinti  ilf^  triangles  s|d»è!iqties,  et  ima- 
giné une  mélliode  de  réilueliun  j;r.i|diii(iie  des  [lassiiges  (Bulletin,  t.  I, 
p.  357).  On  a  ilcssiné  i]ri  laelius  srdaircs,  eoiiiiiiencé  des  observations 
«pef  ti'<isn>pii[iic5,  c()m[dété  le  matériel. 

fkifl,  directeur  \.  Iviuef;er. —  L'inslallutian  de  l'observatoire  se  com- 
pléif  et  <e  fx-rfei  tiiinne  peu  i'i  peu.  Lt's  obscrvalioti^  coiirnnLessiuit  l\iiles 
p;ir  MM.  l.aiii|i  et  Kreiitz.  La  seetion  ('lirrin<imélri(|iie,  à  lu  tête  de  laquelle 
était  M-  l'eli-r»,  a  été  ilélacliée  île  l'idisi  rvaloire  et  e^t  devcnup  n  l'cdjser- 
vatuire  clironoinétriqne  tic  la  Marine  impériale  »  (directeur  Pel  ors  |. 
M.  Kruej;«'r  diiniie  'es  soins  à  l'imiiression  de  «es  innés  d'ilelsitif^fnrs  et 
«ic  Ciotlia.  il  1.1  [iiildi<  ation  des  .{strinutntîschr.  Anchric/ilen  cl  au  service 
•ie$  télé^runimcs  asiti onnndipies,  centralisé  à  Kiel. 

f.etpzi^,  directeui'  H.  Bruii'*.  —  MM.  l'eter  et  Ilarzer  ont  repris  le.» 
obsciviitiniii  do  la  xonc  tomjirise  entre  î"  et  10".  (Jii  a  tiéterniiiiè  les 
liOMlions  de  quelques  enmétcs  ct  étudié  un  •jrand  iiniiibre  de  eliiono- 
tnétrci  lie  l'ende  d'Iiru  Injjcrie  de  Glasiiùtte. 

f.eipztff,  observatoiie  rie  Al.  Iinf;eliuiinn.  —  M.  lingeloinnn  eimlinuu 
»C5  mesures  cl'éloiles  doubles:  il  u  pris  jiarl  aux  observations  dc  petites 
lilunétes  d'après  l.i  méthode  de  Gill. 

Luitri,  ibreileur  \1idliT.  ~  M.  Kn^'itriim  a  fait,  lui  aussi,  l'applica- 
lion  dc  lu  iiiétbodr'  di-  fiill.  On  a  ronliuné  les  /.fines.  M.  Dunér  a  exécuté 
rlr'  nictnre»  d'étoiles  doubles  et  des  reriierches  speclrnscopiqucs. 

Madisnn  (  Wisronsin  ).  directeur  llnldcn.  —  Le  tome  1"  des  piiblica- 
linns  de  l'obserialoiie  VSailiburii  reii renne  la  ileseription  des  in.«tni- 
ineiit*.  [larnii  li'^queU  il  y  a  un  r-ijii.tloiial  d'VKan  (llark,  de  i>™,jo.  qui 
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csl  employé  à  une  exploration  méthodique  du  ciel.  Le  tome  II  s'im- 
prime en  ce  moment.  Il  contiendra  l'étude  du  cercle  méridien  de  Repsold; 
des  listes  de  nouvelles  étoiles  doubles  et  d'étoiles  colorées;  des  dénom- 
brements exécutés  sur  les  carti-s  célestes  de  Peters  et  de  Watson;  les 
G83  jauges  connues  et  i^o5  jauges  inédites,  de  sir  W.  Ilersehel,  réduites 
à  i860;  une  liste  d'aurores  boréales  notées  depuis  1859,  etc.  (En  dehors 
de  ces  4t>5  jauges  inédites,  on  a  découvert  dans  les  papiers  d'IIerschel 
un  cinquième  et  un  sixième  catalogue  de  l'éclat  relatif  des  étoiles,  fai- 
sant suite  aux  quatre  catalogues  publiés  de  1796  à  1799.) 

Milan,  directeur  Schiaparelli.  —  l.v.  réfracteur  de  8  pouces,  qui  est 
l'instrunicnt  principa',  en  attendant  l'achèvement  de  la  grande  lunette 
de  18  pouces,  a  servi  à  mesurer  un  gran<l  nombre  d'étoiles  doubles,  à 
observer  des  comètes,  à  étuilier  L'ranus  et  les  anneaux  de  Saturne. 
jM.  Culoria  a  terminé  la  réduction  de  ses  observations  pour  la  détermi- 
nation des  différences  de  longitude  entre  Milan,  Paris  et  Nice.  Une  série 
d'observations  circumméridiennes  de  la  polaire  et  d'étoiles  australes  lui 
a  donné  une  nouvelle  valeur  de  la  latitude  (45°a7'59',07),  qui  s'accorde 
bien  avec  celle  tirée  d'observations  dans  le  premier  vertical  (45'*a7'59',3.f), 
ainsi  qu'avec  le  résultat  obtenu  récemment  par  M.  Rajna.  L'impression 
des  observations  du  baron  Dembowski  (deux  forts  volumes)  est  presque 
terminée;  elle  a  lieu  sous  les  auspices  de  l'Académie  dci  Lincei,  et  par 
les  soins  de  MM.  O.  Struve  et  Schiaparelli. 

Munich,  directeur  Seeliger.  —  En  prenant  la  direction  de  cet  éta- 
blissement, M.  Seeliger  l'a  trouvé  dans  un  état  de  délabrement  qui 
a  nécessité  une  réorganisation  complète.  Les  nouvelles  constructions 
sont  terminées,  le  cercle  méridien  installé,  et  le  réfracteur  de  10  pouces 
a  reçu  .sa  nouvelle  monture.  iM.  Bauschinger  se  préparc  à  réobserver 
environ  9000  étoiles  que  Lamonl  n'avait  observées  qu'une  seule  fois; 
M.  Fcldkirclincr  a  commencé  une  nouvelle  réduction  des  zones  de  La- 
mont.  M.  Seeliger  a  trouvé  deux  volumes  supplémentaires  des  Annales 
presque  complètement  imprimes  (ces  volumes  viennent  de  paraître). 

O'  Gralla,  observatoire  de  M.  do  Konkoly.  —  Avec  l'assistance  de 
MM.  Kiivesligcthy,  M.  de  Konkoly  a  entrepris  des  recherches  spectro- 
scopiques  sur  une  grande  échelle;  on  a  étudié  tour  à  tour  les  spectres 
slcllaircs,  les  sjjcctres  des  comètes  cl  ceux  des  divers  gaz.  M.  Bartfay 
s'est  livré  à  des  études  de  coloriniétrie  stellaire.  Le  service  méridien  a 
été  conlié  pendant  quelque  temps  à  M.  Kobold. 

l'adulte,  directeur  Lorcnzoni.  —  Ou  s'occupe  de  déterminer  à  nou- 
veau la  latitude  et  la  longitude  de  l'observatoire,  qui  a  été  relié  télcgra- 
phiquement  à  Arcetri  et  à  Rome.  L'atelier  qui  est  annexé  à  cet  établis- 
sement a  entrepris  de  monler  un  éqiiatorial  de  20  pouces. 
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PlonsA,  (ibfervatuirL"  <Ji;  M.  JiMliv.cjfwicz.  —  On  a  niL-sun'  (jurlqm."; 
cloiics  doubles.  oUservé  d'une  manière  suivie  les  tacites  solaire»  et  les 
ilf  rniéres  comètes. 

Pottdai»,  Hirccteur  \  ijf;rl.  —  M.  ^  nct'l  «'fsl  livré  à  cliîs  rei'licrclitïs 
sur  lo;s  ïpc'L'Ires  «lellairi?  =  ,  (]u'il  ji  coiniilirlécs  u  Vieiiiti%  avec  la  grande 
lonclli;  de  a")  (t.itii-es,  HHI.  MiilIcr  et  Keinpf  ont  iiiL'surL'  les  longueurs 
irontlf.s  d'un  grand  nomhrc  de  raies,  er  IM.  Mutler  a  réiligé  son  Mémoire 
relatif  a  l'indiu-ix-i'  de  1»  lemjiéralure  sur  les  indices  de  réfraction  des  dif- 
fiM  i-nts  v(.-rre§.  L'élude  de  lu  surface  du  Soleil  (  iirulubi-rances  et  laclies)  est 
aiî«iidùruenl  |Hiiirsijivie  par  iMI\l.  Spiirer,  W  ilsing  et  Lolise.  C'est  M.  Lolise 
qui  est  chargé  ile§  opérations  pliolographiqiies,  concernant  princîpale- 
ini'nt  la  surlure  du  Soleil  (■[  le  S|»'rlre  solaire.  Il  a  aussi  continué  ses 
ilcssins  de  Jtijdter  et  de  Mars,  pendant  que  MM.  Vogel  et  Keni)d'  étu- 
diaient des  oélutiuuses.  M.  Multer  a  entrepris  l'étude  pliotomélrique  des 
principales  planètes,  et  M.  Wilsing  une  série  d'observalioris  d'étoiles 
vnriitblcs. 

Prague,  direclenr  Ssfarik.  —  M.  Safartk  a  concentré  ses  effort»  sur 
les  éloileii  variables.  Il  a  pu,  en  oiilre,  étudier  Uranus  el  SaluriTC. 

Stoclholm,  directeur  Oviilén.  —  M.  Gyidéu  rend  conipte  de  l'état 
d'avancement  de*  calculs  numériques  qui  se  poursuivent  suus  sa  direc- 
tion, et  qui  ont  pour  but  lu  délerminntiou  des  élénicnts  absolus  des  liuit 
principales  planètes  (  ce  sont  les  constantes  absolues  ijui  l);j;ureitt  dans  sa 
mruvellc  lliéorîe  des  variations  séculaires).  On  a  roinuieneé  par  déve- 
lopper les  perturbatiitns  absolues  du  sjstéuie  Jupiter-Satuinu-Uranus, 
ilout  oD  a  presque  achevé  la  (ireraicrc  upprovîination.  Au  cercle  méri- 
dien, on  a  continué  d'observer  les  étoiles  dont  la  déctiiiuison  déjiusse  4^''< 
M.  GWdén  a  fait,  de  plus,  quelques  observations  pour  l<i  déierniiualion 
de  piiralla\es  annuelles. 

lyUliatnsioiyn  (  Massacliusi  lls  i.  directeur  SalToril.  —  M.  Saiïonl  est 
obligé  de  consacrer  une  granile  partie  de  son  temps  à  l  ensei^'ueuicnt. 
Il  a  pu  cependant  observer  un  bon  nombre  do  (lassajjes  «le  circonipolaii  es, 
aa  cercle  méridieu  île  l-lep^idd,  duni  il  vaille  beaucoup  les  qualités. 

Xurich,  direeleui  It,  Wolf.  —  Les  travaux  de  l'observatoire  se  rap- 
portent principalement  à  la  iliilislique  des  laclies  sidaires,  que  M.  NVolf 
rtiotiiiur  de  tciiii  au  eoutiiiit.  iivec  l'iissistanec de  M.  ^\ol^p■l■.  Les  nombres 
relatifs  pour  i»<M'^  et  it»i'l  ont  été  5(),3  et  0:1, K;  mais  un  ne  piHit  douter 
que  le  uiuiiniuiii  n'ait  été  dépassé. 

Eu  jiarrouranl  tous  <  es  l  appui  ls,  et  eeu\  qui  o;  t  éh-  ;iii  ti' i  ieii  n  ini  ii  t 
ittviéi  danf  le  même  recueil,  on  eonstati*  que  d<'  ^raïKls  et  d'itonnrables 
ctlorts  sont  fait*  de  toute  part.  .\i  atnuoiiis  on  ne  peut  se  défendre  de 
rette  pettier,  que  lieainiHiji  de-  foice  vive  est  (lerdoe  par  l'organisation 
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défectueuse  du  travail.  C'est  que  des  milliers  d'observations  faites  dans 
de  mauvaises  conditions  et  avec  des  instruments  inférieurs  n'en  valent 
pas  un  petit  nombre  de  vrainienl  bonnes  et  ne  constilucnl  troj)  souvent 
qu'un  embarras  pour  les  calculateurs.  On  serait  alors  tenté  de  dire,  avec 
M.  Ncwcomb,  qu'il  y  a  trop  d'observatoires. 

R.  R\D.\u. 


HBLIOMETER  DETERMINATIONS  OF  StEI.LAII  PARVLLVX,  IN  THE  SOUTHERN  HEIU- 
SPiiERE,  by  David  Gill  and  W.-L.  Elkin  {Memoirs  of  the  Royal  Astronomical 
Society,  t.  XLVni);  194  pages. 

L'héliomètre  a  .}  pouces  el  se  trouve  compiètemenl  décrit  dans  les 
Dun  Edit  Publications,  t.  II.  La  seule  modification  apportée  par  M.  Gill 
à  l'instrument  qui  lui  avait  déjà  servi,  en  1874.  à  l'île  Maurice,  pour 
l'opposition  de  Junon,  et  en  1877,  dans  son  expédition  à  l'île  de  l'Ascen- 
sion, lors  de  l'opposition  de  Alars,  concerne  le  mouvement  du  tube  dans 
sa  monture. 

Le'  plan  adopté  par  M.  Gill  el  M.  Elkin  peut  s'exposer  en  peu  de 
mots  :  rapporter  l'étoile  étudiée  à  des  couples  d'étoiles  voisines  symétri- 
quement placées  par  rapport  à  la  première,  près  du  grand  axe  de  l'ellipsu 
parallactique,  cl  de  grandeurs  peu  iliiïérenles;  réduire  au  besoin  l'éclal 
de  l'étoile  étudiée  au  moyen  d'un  écran  (disposition  propre  à  l'iiéliomèlre 
et  très  avantageuse  ),  pour  avoir  une  image  semblable  à  celles  des  étoiles 
de  comparaison;  enfin,  n-mplacer  partout  les  mesures  ab''olue«  par  des 
mesures  différentielles,  en  grou|)iint  les  observations  successives  de  ma- 
nière à  obtenir,  au  même  instant  pbysique,  les  distances  de  l'étoile 
principale  aux  deux  autres,  par  suite,  le  rapport  de  la  différence  à  la 
somme  dos  distances  sans  faire  intervenir  la  valeur  absolue  de  l'échelle. 

Il  paraît  probable  que  les  erreurs  systématiques  seront  ainsi  presque 
entièrement  évitées,  surtout  si  plusieurs  observateurs  combinent  leurs 
mesures.  Venons  au  détail  des  opérations,  en  prenant  comme  exemple 
a  Centaure. 

Dans  ce  cas,  il  y  avait  une  difficulté  spéciale,  a  Centaure  étant  une 
étoile  double.  L'emjjloi  do  l'écran  réduisait  a™  à  la  grandeur  8  J,  et  l'on 
ne  distinguait  plus  aj  ;  mais,  en  même  temps,  les  mesures  des  distances 
avec  des  étoiles  inférieures  à  7,'»  ne  se  faisaient  plus  dans  d'aussi  bonnes 
conditions  avec  l'iiéliomctre  de  :\  pouces  (p.  C).  Quoiqu'il  en  soit,  les 
pointés,  au  nombre  de  16,  formant  une  observation  complète,  se  succè- 
dent toujours  ainsi  :  on  mesure  le  double  de  chaque  distance,  ce  qui 
élimine  l'erreur  constante  de  l'index,  en  commençant  par  l'une  des 
étoiles,  soit  a,  passant  à  ^,  tournant  le  tube  de  180°  dans  sa  monture, 
rejirenant  ^,  puis  z  et  eontinuani  pour  fermer  le  cycle.  Pour  le  premier 
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couple  dV'loiles  choisie*  par  M.  Gill,  In  somme  et  la  iliHércncu  des  di»- 
l4nce«  à  Of  Centaure  ont  les  facteurs  paratlnctiques  suivante;  : 

(j.oi  I  Roosfft  —  96°, o), 
a  — p,    1,881  Rcosie— 347',!  1; 

R  et  e  intliquanl  le  rayon  vecteur  et  la  longîlucte  du  Soleil;  les  mavima 
el  minima  de  la  parallaxe  pour  a  —  ^  ont  lieu  le  7  mars  et  le  10  septembre. 

Nous  pouvons  passer  sous  silence  ce  qui  est  relatif  aux  diverses  cor- 
rections, erreurs  de  la  vis  (étudiées  avec  soin  à  deux  reprises),  réfrac- 
tion, mouvement  propre  de  at  Centaure,  aberration  ;  il  suffira  de  dire 
qu'eu  adoptant  pour  la  somme  des  dislances  une  valeur  iiTovenne  tirée 
de  l'cnscmLle  des  observations,  on  obtient  les  distantes  et  leurs  diffé- 
rences rapportées  à  une  cr.helle  normale,  et  toute  la  question  maintenanl 
est  di*  s'assurer  que  ces  différences  ne  sont  [las  affectées  d'erreurs  systé- 
matiques inhérentes  à  l'observateur.  Il  peut  arriver  en  efict  que  l'obscr- 
vnteur  change  îusensiblcnieut  sa  manière  de  procéder,  ce  qui  introduit 
un  terme  proportionnel  au  temps,  mais  l'erreur  personnelle  peut  aussi 
dépendre  de  l'angle  horaire,  suivant  i]ue  l'on  observe  à  l'est  ou  à  l'ouest 
plus  ou  moins  loin  du  méridien,  et  une  discontinuité  peut  se  produire 
quand  on  pa'se  d'une  position  à  l'autre  (  '  ).  En  1877,  pour  Mars,  M.  Gill 
s'clail  servi  d'un  ]irisnie  à  réversion  puur  éliniiiicr  cette  deruiére  cause 
d'erreur  (*).  et  il  regrette  de  n'en  avoir  pas  fait  encore  celle  fois  usage, 
ce  qui  aurait  évité,  dit-il,  beaucoup  cle  tourment.  En  effet,  les  observa- 
tions, commencées  le  î  juillet  i88t,  se  poursuivaient  avec  ré^^ularilé, 
lorsqu'rn  avril  îSSi  l'existence  d'une  erreur  sptématique  dépendant  de 
l'angle  horaire  devint  évidente.  A  partir  de  ce  moment,  on  nota  avec 
soin  dans  quelles  conditions  les  mesures  étaient  faites,  et,  pour  les  obser- 
vations antérieure»,  il  fui  possible  dans  la  plupart  des  cas  de  couqdéter 
les  indications. 

Il  y  a  quatre  séries  d'observations  pour  s  Centaure,  deu^  ih'  M.  Gill 
et  deux  de  M.  Elkin,  se  rajipiirtiint  à  quatre  couples  d'étoiles  de  compa- 
raison. Lin  [iremier  fait  à  constater  est  l'impossibilité  de  traiter  en  bloc 
Ib»  observations  de  çliaquc  série;  les  diaRrammes  de  M.  Gill  le  prouvent, 
comme  les  nombres  de  M.  Elkin  (qui  trouverait  dan»  cette  bvporlu"ie 
■vcc  ses  deux  séries  o'fii  et  o',5j  au  lieu  de  o',75).  Un  est  alors  conduit 
à  représenter  l'inlluenue  de  l'erreur  systématique  par  une  série  trif;ono- 


<•>  Il  est  connu  que  les  observations  du  nadir  elles  poiiili'-s  en  déclinaison,  sur 
une  étoile  comprise  entre  deux  tîls,  sont  inllufiu'és  par  ta  position  de  l'observateur. 

1")  Ricennneot,  M.  Seeliiser  a  uussi  recommandé  l'usât;"'  d'un  tel  prisme  (But- 
lelin,  t.  t,  p.  V'"»)-  ^'jus  croyons  qu'on  s'en  sert  ilqjuis  lungleinps  déjà  à  l'ubscr- 
valnlre  de  l..cyde. 
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métrique  dépendant  de  l'angle  formé  par  la  direction  des  mesares  avec 
la  verticale,  ou  même,  plus  simplement,  on  admet  pour  chaque  position 
des  yeux  une  erreur  constante  légèrement  variable  avec  l'angle  horaire'; 
c'est  ainsi  que  procède  M.  EIkin  (p.  68),  et  son  idée  semble  très  ration- 
nelle. Peut-être  pourrait-on  représenter  de  la  même  manière  la  seconde 
série  d'observations  de  M.  Gill,  sans  faire  intervenir  d'hypothèse  nouvelle 
sur  le  mouvement  orbital  i't  Centaure  (p.  5i). 

Après  avoir  donné  une  idée  des  questions  délicates  que  MM.  Gill  et 
EIkin  ont  dû  élucider,  et  qui  paraissent  tenir  à  la  nature  même  des 
choses,  il  nous  reste  à  présenter  les  résultats  obtenus  : 


Élollm.  Piralliie.  Err.  pr.  ObMrrueDn. 

a  Centaure   0,75  zbo.oi  Gill  et  EIkin. 

Sirius   o,38  0,01  » 

E  Indien   0,22  o.o3  » 

9352  l.acaille   0,28  0,02  Gill. 

0]  Eridan   0,17  0,02  11 

P  Centaure   0,00  0,02  » 

^  Toucan   0,06  0,02  EIkin. 

e  Eridan   0,14  0,02  » 

a  Navire   o,o3  o,o3  » 


Ces  premiers  et  importants  résultats,  fruit  d'une  campagne  menée  avec 
beaucoup  d'ardeur  par  les  deu\  habiles  astronomes,  promettent  une 
riche  moisson  dans  l'avenir.  On  sail  que  l'oliscrvatoirc  du  Cap  possédera 
il'ici  à  deux  ans  un  héliomélrc  de  7  pouces;  d'un  autre  côté,  M.  EIkin 
a  entre  les  mains,  à  Yale  Collc;;c,  le  plus  bel  héliomètre  qu'on  connaisse 
aujourd'hui  (6  pouces).  Il  est  bien  possible  que  dans  dix  ans  l'.Vslro- 
nomie  stellaire  soit  enrichie  par  des  découvertes  de  premier  ordre. 

O.  C^lLLANDREAl'. 


.MONTHLY  NOTICES.  " 
Tomo  XLV,  n""  1  ;  novembre  1881. 

Oogou.  —  Extrait  d'une  lettre  à  M.  Adams  sur  la  valeur  numérique 
attribuée  par  M.  Neison  au  cocfticienl  d'une  inégalité  à  longue 
période  (due  à  l'action  de  Mars),  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 

M.  Neison  avait  pensé  que  Mars  pouvait  affecter  indirectement  la  Lune; 
quelques  inégalités  paraissaient  même  très  sensibles  d'après  les  premiers 
résultats  des  calculs.  On  doit  à  M.  Gogou  d'avoir  élucidé  ce  point  délicat, 
sur  lequel  il  revient  dans  sa  lettre. 


.Slnne  (  l£.-J.). 


—  Mouvements  propres  de  4*>o  étoiles  (t.  XXIIl 
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des  Mémoires  de  la  Société  Royale)  conclus  de  la  nouvede 
reduction  des  observations  de  Bradle^'  parM.  Auwers  ;  remarques 
sur  le  mouvemenl  propre  de  [*  Poissoas. 

Quelques-uns  des  nombres  publiés  naguère  se  montraient  en  désaccord 
avec  des  observations  récentes.  Les  nouvelles  posilions  de  HI.  Auwers 
font  r1i!;paraitre  presque  toutes  les  anomiilies.  Dans  le  cas  de  (ju  Poissons, 
la  position  donnée  par  Bessel  parait  fautive  de 

*oivell{E.~B.).  —  Période  de  a  Centaure. 

M.  Powell  reconnaît  que  les  éléments  de  l'orbite  publiés  par  M.  Elkin 
et  M.  Downing  représentent  bien  les  observations  de  i814  à  '°77.  mais  il  y 
a  de  l'incertitude  pour  la  périridc.  D'après  d'anciennes  observations  du 
P.  Richaud,  à  Pouiiicliéry,  et  du  P.  Feuillée,à  Litna  (en  1689  et  en  1700), 
d*apr«s  les  calculs  qu'il  a  ellectués  de  son  côté,  l'auteur  pense  que  la 
période  de  77  ans  et  demi  devrait  être  remplacée  par  une  période  plus 
longue,  8I>  ou  S7  ans. 

On  trouve  dans  Nature,  n'  79U,  un  système  d'éléments  de  3  Centaure 
obtenus  récemment  par  SI.  Doberck,  et  la  durée  de  révolution  est  éva- 
luée à  88  ans,  ce  qui  viendrait  à  l'appui  do  l'opinion  de  .M.  Powell. 

tomnion  {^4.~AJ).  —  Photographie  des  étoiles;  moyens  d'obtenir 
une  pose  prolongée. 

Dans  deu\  Notes  qui  se  font  suite,  M.  Common  communique  diverses 
réflexions  sur  ta  construction  des  caries  d'étoiles  et  la  pliolograpliie  des 
BStrcf  très  |icu  lumineux,  exigeant  une  durée  de  pose  très  longue.  En  ce 
qui  rtincornc  le  premier  objet,  M.  Common  a  essayé  des  objectifs  photo- 
prapliiques,  il  a  fait  aussi  usage  de  divers  télescopes;  mais  il  ne  peut 
donner  encore  de  résultats  bien  positifs,  l^ne  difficulté  sérieuse  réside 
dans  In  déformation  des  images  près  des  bords  de  la  piciquc,  quand  celle- 
ci  embrasse  un  cliump  de  3°  ou  plus. 

Pour  obtenir  les  poses  prolongées,  on  sait  que  M.  Common  inninlienl 
une  étiiilf  \i>isine  de  lu  nébuleuse  sous  une  croisée  île  fils  liés  à  la  plaque 
photo^rap bique.  (jB  moyen  a  donné  de  très  bons  résultats,  et  il  est  arrivé 
souvent  qu'on  a  |iu  interrompre  et  recotiimencer  rexj)osilion  de  la  plaque 
>ans  endoniraaçer  répreuve.  C'est  dan*  le  eus  des  grands  iiislrumeiils  qu'il 
rst  surtout  indispensable  de  -r  tnettre  en  garde  «contre  les  variations  de 
température,  les  déjducenicnts  des  miroirs,  les  petits  cliangements  du 
fujer.  M.  Comuioii  suggère  diverses  dispositions  qui  lui  [jaraissenl  cou*e- 
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Espin  {T.-E.).  —  Photographie  des  étoiles. 

Le  Bulletin  a  déjà  parlé  des  premières  recherches  de  M.  Espin  sur  li 
détermination  photographique  des  grandeurs  des  étoiles  (t.  I,  p.  Sog); 
depuis,  M.  Espin  a  voulu  utiliser  le  bel  instrument  mis  à  sa  disposition 
par  M.  Howard  Grubb,  et  il  s'est  proposé  de  construire  des  cartes. 
Jusqu'à  ces  derniers  temps,  tous  les  efforts  pour  tirer  les  négatifs  avaient 
été  sans  résultat  ;  les  plus  faibles  étoiles  dans  les  négatifs  ne  se  montraient 
pas.  Enfin,  on  a  pensé  à  agrandir  d'abord  les  clichés,  et  les  plus  faibles 
détails  sont  maintenant  reproduits. 

Pritchard  (C).  —  Comparaison  entre  les  quantités  de  lumière 
transmises  par  quelques  réfracteurs  et  réflecteurs  de  même  ouver- 
ture. 

Ces  études  intéressantes  ont-été  entreprises  à  l'occasion  de  la  dernière 
éclipse  de  Lune,  pendant  laquelle  de  faibles  étoiles  étaient  simultanément 
suivies  à  l'équatorial  de  la  \  pouces  de  Grubb  et  à  un  télescope  métallique 
de  i3  pouces  d'ouverture  :  on  nota  avec  l'équatorial  quelques  petites 
étoiles  qui  ne  furent  pas  aperçues  dans  le  télescope,  et  cette  circonstance 
engagea  M.  Pritchard  à  comparer  de  plus  près  les  instruments  au  moyen 
du  photomètre  à  prisme  dont  il  est  l'inventeur.  En  prenant  toutes  les 
précautions  nécessaires  pour  que  la  totalité  de  la  lumière  venant  de  i'ob- 
jeclif  ou  du  miroir  passe  par  le  prisme  cl  soit  reçue  dans  l'œil,  en  opérant 
dans  des  circonstances  identiques,  M.  Pritchard  et  ses  deux  assistants, 
MM.  Plummer  et  Jenkins,  ont  obtenu  des  résultats  très  concordants, 
desquels  il  résulte  que  le  réfracteur  de  Grubb  transmet  au  moins  une 
fois  et  demie  autant  de  lumière  que  le  réflecteur.  M.  Pritchard  rapproche 
ensuite  les  remarques  faites  antérieurement  par  le  D'  Robinson  {MontUjr 
Notices,  mai  1876)  de  ses  propres  observations.  Si,  pour  une  ouverture 
modérée  de  l'objectif,  la  quantité  de  lumière  transmise  est  plus  grande 
dans  un  réfracteur,  pour  de  plus  grands  diamètres  et  de  plus  grandes 
épaisseurs  de  verre,  la  quantité  de  lumière  absorbée  ou  réfléchie  par  les 
surfaces  du  verre  augmente  rapidement;  les  miroirs  ne  sont  pas  sujets 
à  un  tel  inconvénient,  et  l'Astronomie  physique  doit  beaucoup  attendre 
des  grands  miroirs  plans  ou  paraboliques.  (Voir  plus  loin  une  Note  de 
M.  E.  Green.) 

Pritchard  (C).  —  Comparaison  des  résultats  pholométriques 
d'Harvard  College  avec  ceux  de  l'observatoire  de  l'Université  à 
Oxford. 

Sur  les  1800  étoiles  dont  les  grandeurs  ont  été  mesurées  à  la  fois  dans 
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les  deux  observatoires,  it  y  en  a  près  de  la  moilic  pour  lesquelles  les  éva- 
luations ne  dilTércnt  pas  de  plus  dé  de  grandeur;  mais,  pour  64  étoiles, 
les  écarts  atteignent  -j^.  Les  deux  photomètres  employés  semblent  hors 
de  cause,  et  les  dilTérences  de  coloration  des  étoiles  ne  paraissent  pas 
influencer  les  observations.  En  parlant  des  différences  ci-dessus,  M.  Prit- 
chard  ne  mentionne  pas  l'influence  perturbatrice  de  la  Voie  lactée  sur 
l'évaluation  des  grandeurs.  Suivant  M.  Pickering,  on  peut  perdre  une 
demi-grandeur  (Bulletin,  t.  I,  p.  625). 

Observations  de  l'éclipsé  de  Lune  du  4  octobre  i884' 

Les  observations  ont  clé  faites  dans  les  dcu\  observatoires  d'Oxford 
(l'observatoire  de  l'Université  et  l'observatoire  RadcliiTe),  à  l'observatoire 
de  Dun  Eclit,  à  celui  de  Stonyhurst,  à  l'observatoire  particulier  du  lieu- 
tenant-colonel Tupman.  En  dehors  des  occultations  d'étoiles  de  la  liste 
dressée  par  M.  Dôllen,  les  notices  ne  contiennent  aucun  fait  particulier 
à  oicntionner. 

Denning,  Johnson.  —  Remarques  physiques  sur  la  même  éclipse. 

La  Lune  a  paru  beaucoup  moins  lumineuse  qu'à  l'ordinaire,  dans  la 
phase  de  la  totalité. 

Finlay  {W.-H.)  et  Tebbult  (John).  —  Observations  de  la  comète 
Barnard  (i884),  au  Cap  de  Bonne-Espérance  et  à  Windsor 
(Nouvelle-Galles  du  Sud). 

Morrison  (J.).  et  Finlay  (  W.-H.).  —  Eléments  elliptiques  de  la 
même  comète. 

Observations  de  la  comète  Wolf  1884.  à  l'observatoire  royal  de 
Greenwich. 

Davidson  (G.).  —  Occultations  d'étoiles  par  la  Lune,  en  i883. 

Quelques  occultations,  observées  en  188 {,  par  le  même  auteur,  à  San 
Francisco,  ont  conduit  à  des  remarques  intéressantes  [Bulletin,  t.  I, 
p.  618). 

Hilger  {Adam.).  —  Nouvel  oculaire  solaire. 
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THE  OBSERVATORY. 
Tomo  VIII;  décembre  i88i. 

Séance  de  la  Société  Rovalc  du  lA  novembre. 

Le  colonel  Tupman  présente  le  beau  Catalogue  d'étoiles  australes  da 
D'  Gould,  une  remarquable  pliotngrapliie  de  l'amas  de  Persée  par 
MM.  Henry  et  le  dernier  volume  de  l'observatoire  d'Harvard  College, 
contenant  l'ensemble  des  mesures  photométriques  faites  sur  .foo  étoiles. 

La  Note  du  professeur  Pritchard  (voir  plus  haut  les i\fonthljr  ]Votices)iat 
la  Comparaison  photométrique  de  quelques  réfracteurs  et  réflecteun 
de  même  ouverture  soulève  une  longue  discussion,  portant  sur  l'influence 
de  la  longueur  focale  des  instruments,  des  grossissements  employés,  etc., 
toutes  choses  qui  peuvent  avoir  quelque  effet  sur  les  résultats  obtenus!  Il 
est  probable  que  le  sujet  intéressant  abordé  par  M.  Pritchard  sera  traité 
avec  plus  de  développements  dans  les  prochaines  séances  de  la  Soeiéli. 

M.  Stone  communique  sa  Recherches  sur  les  mouvements  propret  de 
460  étoiles,  en  parlant  de  la  nouvelle  réduction  des  observations  de  Brad- 
ley par  M.  Auwers.  Sauf  une  ou  deux  exceptions,  tenant  à  des  erreur» 
de  calcul  signalées  par  M.  Auwers,  les  nouveaux  résultats  s'accordent 
avec  ceux  qu'avait  donnés  le  travail  antérieur  de  Bessel.  A  une  questioi 
de  M.  Pritchard,  M.  Stone  répond  qu'il  n'a  pas  cherché  à  utiliser  toute* 
les  données  que  les  observations  modernes  peuvent  fournir  sur  les 
mouvements  propres;  il  préfère  des  résultats  séparés,  et,  d'après  l'acconl 
qu'ils  présentent,  on  voit  la  confiance  qu'il  faut  leur  accorder.  Le  Prési- 
dent, M.  Dunkin,  fait  ressortir  l'importance  des  données  concernant  les 
mouvements  propres.  11  y  a  déjà  plusieurs  années,  M.  Auwers  de«il 
faire  paraître  les  résultats  de  recherches  à  ce  sujet;  le  travail  de  M.  Stooe, 
entrepris  depuis  longtemps,  n'avait  pas  été  publié  pour  ce  motif. 

M.  Adams  est  ensuite  invité  à  parler  de  la  Conférence  du  prenùtr 
méridien.  iM.  Adams  entre  dans  des  détails  intéressants]  à  ce  sujet;  il 
s'étend  un  peu  sur  la  nouvelle  manière  de  compter  le  temps,  de  minuit! 
minuit  on  allant  jusqu'à  a4  heures.  Le  public  éprouverait  quelque  diffi- 
culté à  su  plier  sans  nécessité  à  une  telle  mesure,  niais  les  compagnies 
de  chemins  de  fer  introduiront  la  réforme  dans  les  habitudes. 

M.  Iliiger  montre  un  nouvel  oculaire  solaire  dans  lequel  la  lumière 
réfléchie  dans  l'ieil  est  beaucoup  diminuée.  C'est  un  perfectionnement 
du  prisme  d'Hcrschel  et  de  l'oculaire  de  M.  Pickering. 

Pritchard {C .).  —  jNole  sur  le  pliotoniètre  cinplové  à  l'observatoire 
J'Oxi'ord  dans  la  comparaison  des  réfracteurs  el  des  réflecteurs. 

M.  Pritchard  explique  que  son  pholnmclre  (  l.  \LV1I  des  Mémoires 
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le  la  Société)  est  construit  de  telle  sorte  que  tout  le  cône  de  rayons  diri- 
:cs  dans  l'axe  de  la  lunette  traverse  le  prisme  et  pénètre  dans  l'œil.  La 
aleur  du  photomètre  est  confirmée  par  la  concnrdance  des  mesures  indi- 
riduelles  et  l'accord  des  résultats  moyens  avec  ceux  d'Harvard  College. 

planète  Mars  en  i884' 

Configuration  de  l'hémisphère  nord  de  Mars.  Reproduction  d'un  article 
le  M.  Trouvelot  dans  Y  Astronomie  (numéro  de  septembre). 

ixivell  Hall.  —  Neptune. 

L'attention  des  observateurs  est  de  nouveau  appelée  sur  l'étude  photo- 
nétrique  de  Neptune. 

ixendell  {J.).  —  Résultats  des  observations  de  l'étoile  variable 
S  Couronne. 

Les  observations  embrassent  un  intervalle  de  vingt  ans,  depuis  1864,  cl 
•ont  dues  à  l'auteur  et  à  M.  G.  Knott.  La  période  moyenne  est  de  3Goi,4iG 
ivec  des  oscillations  considérables.  D'un  minimum  au  maximum  suivant 
I  y  a  environ  ia6  jours;  l'étoile  décroit  ensuite  pendant  234  jours. 

int  {.E.).  —  Chronomètres  à  interrupteur  électrique. 

Les  chronomètres  dont  il  s'agit  peuvent  marquer  la  seconde  sur  un 
:hronographe,  ce  qui  présente  de  grands  avantages  dans  une  expédition. 

ly  Woods  {€.).  —  Photographie  de  la  couronne  solaire. 

Exposition  des  remarques  de  l'auteur  qui,  dans  le  courant  de  l'été  der- 
nier, a  expérimenté  sur  le  RilTel,  en  Suisse  (2800°"  environ)  la  méthode 
de  M.  Huggins  pour  photographier  la  couronne.  Le  photographe  doit 
mettre  en  contraste  la  lumière  de  la  couronne  cl  l'illumination  propre  à 
ratmosphère,  et  pour  cela  il  faut  surtout  éviter  les  réflexions  au  dos  de 
la  plaque.  L'auteur  a  vérifié  que  la  solution  d'asphalte  appliquée  par 
M.  Huggins  sur  le  dos  des  plaques  évitait  bien  ces  réflexions,  mais  il  a 
:rouvé  préférable  encore  d'employer  des  disques  pour  arrêter  l'image 
iolairc  ;  toute  la  question  est  ensuite  d'avoir  une  pose  modérée  (de  manière 
jue  l'illumination  atmosphérique  ne  mêle  pas  trop  son  eflTcl  à  celui  de  la 
rouronne  ),  de  développer  avec  lenteur,  puis  de  renforcer  pour  faire  ap]>a- 
aitre  davantage  le  contraste.  Les  résultats  obtenus  dans  l'espace  de  deux 
nois  ont  été  plus  favorables  qu'en  Angleterre;  ils  montrent  que  la  cou- 
-unne  est  variable  d'un  jour  à  l'autre. 
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Correspondance  et  Notes. 

Johnson.  —  La  première  éclipse  mentionnée  dans  les  chroniques 
anglaises.  Chute  d'un  bolide. 

Lynn  (  \\'.-T.).  —  Éclipse  à  la  mort  de  Nerva. 

Catalogue  du  (^op  pour  i85o. 

Ce  Catalogue  a  été  formé  avec  les  observations  effectuées  de  ifl{) 
à  i85u,  SOILS  la  direction  de  Sir  Thomas  Macicar,  et  réduites  par  lessoiot 
de  M.  Stone  et  M.  Gill.  M.  DowninR,  dans  la  Notice  qu'il  consacre  ai 
nouveau  Catalogue,  mentionne  dus  discordances  asser.  marquées  entrcin 
ascensions  droites  du  Catalogue  de  1880,  publié  par  M.  Stone,  et  cela 
de  1830;  on  a  attribué  les  discordances  aux  variations  de  la  collimatioi 
qui  peuvent  diflicilement  disparaître  des  résultats  quand  rinstroinefll 
n'est  pas  réversible  {yolt  Bulletin,  t.  I,  p.  207).  1 

A  partir  du  i*'  janvier,  on  commencera  à  employer  i  Greenwich  la: 
nouvelle  manière  de  compter  le  temps. 

M.  RusscII,  l'astronome  du  gouvernement  à  Sydney,  vient  de  publier 
avec  son  assistant,  M.  IJargravc,  une  liste  de  146  étoiles  doubles  nouvelles. 

Dans  le  numéro  de  décembre  de  V  Astronomical  Register  se  trouve  une 
Communication  intéressante  de  M.  R.  Green  à  pro])os  de  la  comparaisoi 
<les  télescopes  et  des  réfracteurs.  Il  a  constaté  à  plu.oieurs  reprises  qu'ui 
réfracteur  l'emportait  sur  un  miroir  d'ouverture  égale  :  par  exemple,  d(s 
objectifs  de  4  et  de  5  pouces  paraissent  valoir  des  miroirs  de  5  et  6  j pouces 
d'ouverture.  Mais  la  question  d'économie  se  pose  aussi  pour  les  ami- 
leurs,  et  un  miroir  coûte  dix  fois  moins  cher  qu'un  objectif. 


LIVERPOOL  ASTRONOMICAL  SOCIETY.  Journal  de  la  Société  (octobre  et  no- 
vembre 1884);  Transactions  n"  4. 

Howard  Griibb.  —  Rectification  des  cquatoriaux. 

Cet  article,  destiné  surtout  aux  amateurs,  contient  beaucoup  de  détails 
intéressants.  Outre  les  méthodes  de  rectification  pour  les  grands  et  petits 
instruments,  coordonnées  de  la  manière  la  plus  avantageuse,  on  y  trouve 
les  procédés  pour  ajuster  les  objectifs  et  les  miioirs;  les  difficultés  qui 
peuvent  survenir,  les  déformations  des  images  dues  à  la  température, 
l'influence  de?  défauts  de  rieil  sont  aus^i  examinées. 
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Espin  (  T.-E.).  —  Comparaison  des  mesures  photométriques 
d'Oxford  et  d'Harvard  College. 

L'accord  est  satisfaisant;  )a  Voie  lactée  parait  ccpcndani  causer  des 
dilTérenccs  systématiques. 

Baxendell.  —  L'éclipsé  totale  de  Lune  du  4  octobre  1884. 

Baxendell.  —  Résultats  des  observations  d'étoiles  variables. 

T  Hercule.  Étoile  rouge,  période  moyenne  I64^47(77^o5du  minimum 
au  maximum,  et  87^,43  jusqu'au  minimum  suivant). 

V  Bouvier.  Étoile  orange  dont  la  variation  d'éclat  ne  dépasse  pas  une 
grandeur  (de  9,2  à  10,2).  La  période  moyenne  est  121',  4>  contraire- 
ment à  ce  qui  a  lieu  d'ordinaire,  la  diminution  d'éclat  exige  moins  de 
temps  que  l'augmentation  (3&,9  d'une  part,  84',  5  de  l'autre). 

R  Grande  Ourse.  La  période  moyenne  de  cette  variable  est  3oai,a;  il 
y  a  des  écarts  très  sensibles. 

Gandibert  et  Gwyn  Elger.  —  Particularités  de  la  surface  de  la 
Lune. 

Peal  {S.-E.).  —  Nouvelle  théorie  des  formations  lunaires. 

L'auteur  voit  dans  les  accidents  de  la  surface  les  conséquences  d'un 
refroidissement  progressif. 

Clapham  (T.-B.).  —  Spectroscopes  pour  petits  télescopes. 
Denning  (  W.-F.).  —  Essaim  météorique  dépendant  de  la  Chèvre. 

Perkins  (  7'.).  —  Sur  l'ajustement  des  miroirs  dans  les  réflecteurs, 

D'autres  Communications  ont  été  déjà  mentionnées  dans  le  Bulletin. 
Le  n"  4  des  Transactions  contient,  avec  des  Notes  de  MM.  Gaudibert  et 
Goodacre,  concernant  la  Lune,  un  rapport  détaillé  de  M.  Franiis  sur  les 
observations  récentes  de  Vénus  faites  par  MAI.  Saxby,  Gcmmill,  Perkins 
et  Franks.  On  a  noté  les  particularités  connues  :  forme  irrégulière  du 
terminateur,  changements  rapides  dans  l'apparence  des  cornes,  éclat  pré- 
dominant du  limbe,  visibilité  du  disque  au  voisinage  de  la  conjonction 
fplus  sombre  que  le  fond  du  riel,  surtout  prés  du  croissant). 
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M.  Franks  est  convaincu  que  les  miroirs,  surtout  ceux  qui  ne  sont  pas 
argentés,  sont  mieux  adaptés  à  l'observation  de  la  planète  que  les  réfrac- 
teurs. 0.  C. 


ASTROXOMISCHE  NACHIUCHTEX  (suite);  n-  2632-2630. 

Weiler  {A.).  —  Perlurbalions  de  l'orbite  d'Uraniis  produites  par 
Jupiter. 

Sc/iiaparelli,  Winkler.  —  Observations  des  dernières  comètes. 

Lehman n-Fil/iès.  —  Le  mouvement  de  la  comète  WoU  sous  l'in- 
fluence de  Jupiter. 

Nous  savons  que  cette  comète  a  dû,  en  1875,  approcher  fort  près  de 
Jupiter.  y\.  Lclimann-Filhcs  a  essayé  de  déterminer  l'orbite  qu'elle  a 
parcourue  à  cette  époque,  par  la  méthode  que  Laplace  développe  au 
Chap.  II  du  Liv.  IX  de  la  Mécanique  céleste,  cl  qui  avait  été  déjà 
appliquée  par  Burckhardt  à  la  comète  de  Lcxell.  II  a  calculé  l'orbite 
relative  de  la  comète  autour  de  Jupiter,  du  16  mars  au  3  août  1875,  puis 
l'orbite  héliocentrique  qu'elle  décrivait  avant  son  entrée  dans  la  sphère 
d'activité  de  la  planète.  D'après  ce  calcul,  dont  les  bases  sont  encore  un 
peu  incertaines,  le  périhélie  aurait  été  changé  d'environ  37°,  et  le  temps 
de  révolution  diminué  de  plus  de  3  ans  (SGig'  avant  1875,  actuellement 
2466I;  T  =  1868,  sept.  24,  6). 

Mort  de  John  Birmingham. 

Cet  observateur  distingué,  à  qui  nous  devons  un  Catalogue  des  étoiles 
rouges,  est  mort  le  7  septembre  1884,  à  Millbrook  (Gaiway),  Agé  de 
68  ans. 

Thiele.  —  L'erreur  moyenne  des  observations  exprimées  en 
nombres  ronds. 

M.  Lehmann-Fiihés  a  étudié  {A.  N.,  2632)  l'influence  que  peut  avoir 
sur  la  détermination  de  l'erreur  moyenne  la  nécessité  où  se  trouve  l'ob- 
servateur d'exprimer  ses  mesures  par  des  nombres  ronds  de  divisions  de 
l'échelle.  M.  Thiele  a  examiné  la  question  à  son  tour,  et  il  est  arrivé, 
par  une  analyse  très  simple,  à  démontrer  que  l'expression  ordinaire  de 
l'erreur  moyenne  est  encore  vraie  lorsqu'on  l'applique  à  des  nombres 
ronds.  Il  en  conclut  que  les  raisonnements  par  lesquels  M.  Lchmann  a 
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('■tabli  sa  nouvelle  formule  doivent  élre  en  défaut  sur  quelque  point 
essentiel.  Il  n'y  a  lieu  de  modifier  la  formule  ordinaire  que  dans  un  cas 
spécial  :  c'est  lorsqu'elle  conduit  à  une  erreur  moyenne  plus  petite  que 

en  désignant  toujours  par  25  une  division  de  l'échelle.  Dans  ce  cas. 

V  3 

il  faut  prendre  m  =       •  Ainsi,  quand  les  verniers  permettent  de  lire  les 

^» 

10',  l'erreur  moyenne  ne  saurait  descendre  au-dessous  de  — -  =2', 9. 
Disons  tout  de  suite  que  M.  Lehmann-Filhès  a  repoussé  ces  critiques. 

Charlier.  —  Sur  les  étoiles  de  comparaison  auxquelles  on  rap- 
porte les  ('toiles  variables. 

M.  Charlier  pense  que,  lorsqu'il  s'agit  de  noter  les  changements  d'é- 
clat des  étoiles  variables,  il  vaut  mieux  se  fier  au  jugement  de  l'œil 
qu'aux  mesures  photométriques;  mais  le  photomètre  est  indispensable 
pour  déterminer  avec  précision  l'éclat  relatif  des  étoiles  de  comparaison. 
Quoique  le  climat  d'Upsal  ne  soit  pas  très  favorable  à  ce  genre  d'obser- 
vations, M.  Charlier  se  propose  de  déterminer  peu  à  peu,  avec  un  pho- 
tomètre de  ZOllner,  l'éclat  de  toutes  les  étoiles  de  comparaison  qui 
figurent  dans  les  séries  d'Argeiander,  de  Schoenfeld  et  d'Oudemans. 
L'étude  des  étoiles  de  comparaison  de  0  Céphée  a  déjà  montré  que,  chez 
ces  observateurs,  une  différence  d'une  grandeur  entière  (échelle  de 
Pogson)  équivaut  à  environ  14°  d'Argeiander,  tandis  que  Argelander  l'é- 
galait à  10". 

Gothard  (£*.  de).  —  Latitude  de  l'Observatoire  d'Ilcrénv. 

Une  nouvelle  détermination  de  la  latitude  de  cet  observatoire,  exécu- 
tée au  mois  de  juin  dernier  par  deux  officiers  du  génie  autrichien 
(M.M.  de  Sterneck  et  Netuschill),  a  donné,  en  moyenne,  47"  1 5' 47*1  4'- 

Glasenapp  {S.  de).  —  Observations  des  satellites  de  Jupiter,  faites 
à  l'observatoire  de  l'Université  de  Saint-Pétersbourg. 

Frisby.  —  Eléments  elliptiques  de  la  comète  Barnard. 

Oppolzer.  —  Recherches  sur  l'année  égyptienne  et  la  période  de 
Sothis. 

Extrait  d'une  communication  à  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne. 
Hulletin  astronomique.  T.  II.  (Janvier  i885.)  j 
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Sampson.  —  Observations  de  planèles,  faîtes  à  Washington. 

Tempel.  —  Observations  de  coraèteâ,  faites  à  Arcetri. 

Le  |3  décembre,  M.  Tcmpcl  a  renconU'!'  une  faible  ncbuloçilé  paf 
aa''44°26*  et  H- 3"4i'a6',  qui  pouvait  bien  être  la  comète  il'Eticke.  Ua 
pu  suivre  la  coraéle  Barnard  jusqu'au  li  novembre. 

Perrotin,  Becker,  Jedrsej'emcs.  —  Observations  des  dernièref^ 
comètes. 

Stechert,  Palisa.  —  Les  planètes  .aw)  Ilersilia  et  Isabella 
retrouvées. 

Thraen.  —  Nouveaux  éléments  de  la  comèle  Wolf. 

Amvers,  —  Détermination  d'un  méridien  fondamental  pour  l'Aus- 
tralie par  les  méthodes  directes. 

Le  calcul  des  observations  du  passage  de  Vénus  de  ayant  niontrf 
que  les  biiTgitudes  de  Sydney  et  de  Melbourne  étaient  mal  connues, 
M.  Auwcrs  flvaii  entrepris,  il  y  a  cinq  ans,  la  réduction  de  deux  sérÏM 
d'oceullalions,  observées  à  \Vindsi>r  cl  à  Melbourne,  dans  l'espoir  d'en 
tirer  une  détermination  suflisamnienl  exacte  de  quelque  méridien  fonda- 
mental pour  l'Australie.  Il  fallut  commencer  par  identifier  la  plupart  d« 
étoiles;  ensuite  M.  Bakbuyien  et  M,  D,  Gill  voulurent  bien  sechargerrte 
les  déterminer  à  nuuveiHJ,  auv  cercles  mrridiens  de  l.eyde  el  du  Cap  de 
Donne-Espéranec.  Il  s'agissait  ensuite  d'établir  les  corrections  des  Tablf^ 
lunaires  pour  l'époque  1873-76,  à  j'aide  de  tomes  les  Ckccultalîons  obser- 
vées à  Greenwich,  Oxford,  WasIiingUin,  Micolaief  et  Louqsor.  Ceî 
divers  travaux  n'étaient  pas  complélenient  terminés,  quand  le  second  pas- 
sage de  Vénus  ofl'rit,  en  ItiSa,  l'occasion  d'une  détermination  télégra- 
phique des  longitudes  des  observatoires  australiens.  M.  Auwers  n'en  a 
pas  moins  terminé  lu  travail  commencé,  dont  il  publie  aujourd'hui  les 
résultats,  après  avoir  encore  utilisé,  pour  les  erreurs  tabulaires,  les 
occultations  observées  à  Strasbourg,  Leipzig,  Vienne,  etc.  Il  a  eu  U 
bonne  pensée  de  publier  tous  les  détails  du  culctll  :  positions  des  étoiles 
occultées;  positions  tabulaires  de  la  Lune,  avec  les  corrections  de  ^ew- 
comb;  reduction  des  occultations  observées  eo  Australie,  en  Europe  ti 
en  Amérique;  ilétcrmination  des  corrections  linale»  qui  doivent  éirf 
ajoutées  auK  longitudes  que  fourtnssenl  les  oeciillalions  ol)scrvécs  de  ifljj^^ 
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à  1877;  calcul  (léliniiif  des  longitudes  ausiralienncs.  Les  corrections 
finales  <Ies  longitudes  (dues  aux  erreurs  tabulaires)  ont  les  valeurs  sui- 
vantes, pour  les  immersions  derrière  le  bord  obï^cur  ; 

1873,0   -M*  08  187S,3   -i-s'ti 

1873,5   -HI, 63  1876,0...   -h3,37 

187i.O   1876,5   -h3,38 

tSn.S   +a,5a  1877,0   -^3, 5a 

187K,0..   -+-2,84 

Pour  les  emersions,  elles  doivent  ^Ire  auguienlées  de  o',i3. 

En  tenant  compte  de  ces  corrections,  l'erreur  moyenne  d'une  longitude 
déduite  d'une  occultation  par  le  bord  obscur  est  encore  de  ±  a*, 5.  Pour 
les  iiiiuiersions  au  bord  éclairé,  l'erreur  accidentelle  est  la  même,  mais 
les  longitudes  (cumgjtées  vers  l'est)  sont  en  moyenne  trop  petites  de  5*, 
parce  que  Teloile  disparaît  avant  de  toucher  le  bord. 

Les  occultations,  au  nombre  de  78,  observées  par  M.  Tebbutt  à  Windsor, 
donnent  en  moyenne,  pour  la  longitude  de  cette  station,  io''3°'2i'2S. 
Pour  Melbourne,  on  n'avait  qu'une  série  de  i5  occultations,  et  les  résul- 
tats sont  moins  concordants;  longitude  conclue  :  g'' Sg" 53',  1  a.  Les  deux 
observatoires  ayant  été  récemment  reliés  à  Sydney  par  la  métiiode  télé- 
graphique, on  peut,  de  ces  longitudes,  conclure  telle  de  Sydney,  qui 
devient  : 

b  RI  I 

Par  les  occultations  de  Windsor   lo.4.5o,o8 

>  Melbourne   to.^,i^,55 

10. 1.49, 8a 

line  série  de  culminations  lunaires  observées  à  Sydney  par  Scott, 
CD  i85g  cl  i860,  avait  donné  io''4°'45'i  Si  ;  les  observations  de  Russell 
(|863,  1871-74)  donneraient  io''4'"3o',6€.  Les  culminations  lunaires  de 
Williamslown  et  celles  que  M.  Tebbutt  a  observées  à  Windsor  donne- 
raient pour  Sydney  : 

Culminations  de  Wiiliamsiown    io''.j"5o*,  1 1 

»         Windsor.   io''4'*5a',4l 

Enfin  \»  longitude  de  la  station  de  Betsy  Cove,  pour  laquelle  AI.  Auvters 
avait  trouvé  1  i''4"5i',76,  donnerait  pour  Sydney  io''4"5i', 40-  De  ces 
diverses  déterminations,  M.  Auwers  n'a  retenu  que  les  suivantes,  dont 
la  dernière  a  reçu  un  poids  double  : 

k  m  1 

Culminations  Sydney  (moyenne)   10. 4-46,54 

>       Williamstotvn   10. 4.5»,  11 

Occultations  Windsor-Melbourne   10.4.49,8a 

Longitude  de  Sydney.,    to. 4. 49,60  E.deG 
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Les  longitudes  des  trois  autres  observatoires  sont  alors  : 

m     »  Il    m  • 

\Vindsor=S.  —  1.28,83  =  io.  3.20,77 

Melbourne  =  S.  —  2'|.55,43  =  9.39.54,17 
Adt-laïde  =  ,M.  —  25.33,7.5  =  9.  i4.ao,43 

Ces  résultats  s'accordent,  à  quelques  dixièmes  de  seconde  près,  avec 
ceux  qui  ont  été  obtenus  récemment  par  le  procédé  télégraphique  {Mon- 
thly Polices,  février  188  {)•  pourraient  être  légèrement  modifiés  par 
certaines  équations  personnelles,  encore  insuffisamment  connues. 

Ilarzer  {Paul).  —  Sur  les  perUirbations  de  la  comète  de  Halley. 

Pour  l<;  calcul  des  perturbations  d'une  comète  qui  s'éloigne  beaucoup 
du  Soleil,  il  peut  y  avoir  avanta<;e  à  partir,  non  de  l'orbite  héliocen- 
Irique,  mais  de  l'orbite  autour  du  centre  de  gravité  du  système  solaire  : 
on  obtient  ainsi  des  perturbations  plus  faibles  dans  une  notable  partie 
de  l'inlervallo  de  deux  retours.  (Test  la  marche  qu'ont  suivie  Arge- 
lander,  pour  la  fjrande  comète  de  181 1,  et  Kosenberger,  pour  la  comète 
de  Ilaliey.  M.  Ilar/.cr  s'est  |>roposé  de  délcrniiner  les  conditions  dans 
lesquelles  il  con\ieudrait  d'appliquer  la  méthode  à  cette  dernière  comète, 
j)Our  en  tirer  le  i)lu»  d'avantage  possible. 

il  est  clair  lout  d'abord  i{u'il  faudra  (comme  l'avait  d'ailleurs  fait 
Hosenberper)  partager  l'orbite  en  ileiix  sections,  comprenant  l'une  le 
périhélie  et  l'autre  l'apliéile:  dans  lu  première,  les  coordonnées  seront 
rapportées  au  centre  du  Srdeil,  et  dans  la  seconde,  au  centre  de  gravité 
du  système.  Le  point  de  partage  se  délermine  par  la  condition  que  la 
soniuie  lies  carrés  des  loives  perturbatrices  ail  la  mémo  valeur  pour  les 
deux  systèmes  de  coordonnées.  Il  s'ayit  ici  des  valeurs  moyennes  des 
perturbations,  calculées  en  supposant  les  orbites  des  planètes  circulaires 
(dans  le  cas  des  cooidonm'es  ra])portées  au  centre  de  gravité,  il  faut 
ajouter  la  perturbation  moyenne  duc  au  Soleil).  .M.  ilarzer  développe  les 
formules  qui  servent  à  calculer  ces  perturbations  moyennes,  et  il  en 
donne  les  valeurs  numériques  pour  20  points  différents  de  l'orbite  de  la 
conièt<!. 

Il  se  trouve  que  la  somme  des  carrés  des  perturbations  a  la  même 
valeur,  dans  les  deux  systèmes  de  coordonnées,  quand  l'anomalie  vraie 
approche  de  ±r.  rayon  vecteur  6,8),  cl  l'orbite  se  partage  ainsi  en 
deux  sections  dont  la  première  est  parcourue  en  3  ans  80  jours,  et  la 
seconde  en  73  ans.  Dans  la  première,  on  devra  choisir  les  coordonnées 
hélioccntriques,  dans  la  seconde  les  coordonnées  barycentriqucs,  afin  de 
diminuer  l'importance  des  perturbations.  En  effet,  soit  M  la  perturbation 
moyenne  (M  —  v^^^P^),  les  deux  valeurs  de  M  ( héliocentrique-barycen- 
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trique),  qui  deviennent  égales  pour  o  =  149°,  se  trouvent,  au  périhélie, 
dans  le  rapport  de  1:7000,  et  à  l'aphélie,  au  contraire,  dans  celui  de  87  :  i. 

Il  va  de  soi  qu'on  renonce  ici  à  calculer  les  perturbations  absolues. 
M.  Harzer  propose  d'évaluer  les  perturbations  numériques  pour  des 
accroissements  égaux  d'une  variable  indépendante  <}i  qui  vérifie  approxi- 
mativement l'équation  o?-^  =  Mdt.  L'expression  de  cette  variable  s'obtient 
aisément,  pour  la  section  supérieure  de  l'orbite,  en  remarquant  que,  dans 
cette  région,  on  a  sensiblement  Mr'=  i4i29-  Pans  la  section  inférieure, 

M.  Harzer  représente  le  rappqrt  ^  par  la  formule  d'interpolation 

a  -t-  6cos(«  +  P)-f-  ccos(aM-4-  f  ), 

où  la  variable  u  est  définie  par  la  relation  "kdu  =  rdt;  on  a  ainsi  l'expres- 

sion  de  ^  en  fonction  de  u,  et  l'on  peut  en  tirer  celle  de  la  variable 

On  voit  qu'ici  les  intervalles  dt  sont  d'autant  plus  petits  que  la  pertur- 
bation M  est  plus  grande. 

Terby  (f-)-  —  Tache  noire  observée  sur  Jupiter. 

Le  point  noir  que  M.  Weinck  a  remarqué,  le  17  février  1884,  sur  l'une 
des  bandes  de  Jupiter,  a  été  également  vu  par  M.  Terby,  qui  observait 
à  Louvain.  (M.  L.  de  Bail  a  vu  plusieurs  taches  analogues  le  28  mars.) 

Woi/  (Jt.).  —  Positions  de  la  comète  d'Encke,  observées  en  i838. 

Ces  observations  vont  du  a3  novembre  au  16  décembre  i838;  elles  sont 
contenues  dans  une  lettre  de  B.  Valz,  adressée  à  Alfred  Gautier  et  datée 
du  16  février  iSSg.  Les  remarques  qui  les  accompagnent  seront  publiées 
à  une  autre  occasion. 

Lehmann-Filhés.  —  Réponse  aux  critiques  de  M.  Thiele. 

M.  Lehmann  croit  pouvoir  maintenir  l'exactitude  des  raisonnements 
qui  l'ont  conduit  à  une  nouvelle  expression  de  l'erreur  moyenne  {^Bul- 
letin, t.  I,  p.  56G);  il  pense  que  les  critiques  de  M.  Thiele  reposent  sur 
un  malentendu.  U  ne  nous  parait  pas  toutefois  que  la  question  soit 
vidée.  Mous  ne  comprenons  pas  bien  la  liaison  qui,  d'après  M.  Lehmann, 
existerait  entre  l'erreur  de  lecture  et  l'erreur  d'observation. 

Kleiber.  —  Délerininalion  théorique  de  Ja  relation  qui  a  lieu 
entre  le  nombre  des  observateurs  et  celui  des  étoiles  filantes 
qu'ils  peuvent  noter. 

M.  Kleiber  avait  d'abord  essayé  de  déduire  cette  relation  d'une  série 
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tl'oLpêriences  (Bulletin,  l.  I,  p.  566).  Il  cherche  aujKuril'bui  ik  l'établir 
par  le  Gntcul  des  probabilités. Soient  n  le  nombre  des  obscrvaleurf.^le 
champ  (h-  IVeil,  q  =  i~p;  la  priltahilité  fju'un  météore  ilon ni- Icitf 
échappe  sera  q",  et  la  probabilité  contraire  —  y".  Cette  dernière  peut 
être  supposée  proportionnelle  au  nombre  réelleroenl  observé  m»,  de 
sorte  que  deux  ou  trois  expériences  suffisent  pour  calculer  q.  Celles  dt 
M.  Kleiher  donnent,  en  moyenne,  9=  0,76a;  celles  de  M.  Newton, 
y  =  0,774;  on  aurait  donc,  en  moyenne,  ^  =  0,768, =  o, 33a.  Cela 
prouverait  que  l'œil  embrasse  environ  80". 

Doolittle.  —  Éclipses  des  satellites  de  Jupiter,  observées  àTéqua- 
torial  de  l'observatoire  Sajre  (South  Bethlehem,  Pensylvanie). 

Berberich,  —  Retour  possible  de  la  comète  ifiyS,  Vf!. 

L'identité  de  celte  comète  avec  1818,  1,  étant  à  peu  près  certaine, 
l'intervalle  d'environ  56  ans  doit  comprendre  unntirabrc  entier  de  retour», 
et  M.  Weiss  a  trouvé  asseï  probable  le  nombre  de  9  retours,  qui  implique 
une  grande  proximité  entre  la  comète  et  Jupiter.  En  admctiant  10  rctoori 
au  lieu  de  9,1a  proximité  resterait  encore  assci  grande  (  o,  lî5 1.  On 
aurait,  dans  ce  cas,  quelques  chances  de  revoir  la  comète  en  janvier  18SÎ, 
et  M.  Berberich  a  calculé  des  éphtmérides  de  recherche  en  prévision  de 
cet  événement. 

Krueger.  —  La  planète  (^). 

Cette  planète,  que  l'on  croyait  nouvelle,  n'est  autre  que  Laeri- 
mosa  laWJ  . 

Seeiiger.  —  Sur  la  réduction  des  observations  photométricjuesde 
Saturne. 

La  formule  de  Zôllner,  employée  par  beaucoup  d'astronomes,  a'csl 
qu'une  formule  empirique,  assez  peu  exacte;  elle  suppose  que  la  quantité 
<le  lumière  ou  l'éclat  total  du  système  de  Saturne  varie  comme  sa  surfaee 
apparente,  exprimée  par  t  -i-  p,  où  p  représente  la  surface  de  l'anneau, 
celle  de  la  planète  étant  prise  pour  unité.  Il  faudrait  au  moins,  pour  tenir 
compte  de  la  loi  de  Lambert,  représenter  l'éclat  du  disque  planétaire 
par  et  par  suite  écrire  1  -H-^-^  au  lieu  de  t  -\-p.  Mah  la  formule,  aioii 
modiliée,  laisserait  encore  beaucoup  â  désirer.  M..  Seeiiger  a  donc  jogé 
nécessaire  d'établir  une  nouvelle  formule  de  rétluelion,  qui  tient  compte 
de  l'aplatissement  de  Saturne,  et  qui  renferme  le  rapport  (inconnu  )  entre 
l'éclat  spécifique  de  l'anneau  et  celui  île  la  planéle.  Il  semble  que  rp  rap- 
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port  ne  JilTère  pas  beaucoup  de  |,  et  c'est  ce  qui  explique  pourquoi  lu 
lurmulp  de  Zlillner  s'accordait  assez  bien  avec  les  observations.  M.  Seeligcr 
donne  des  Tables  qui  facilili-nt  l'application  de  sa  nouvelle  («irmule,  cl 
qui  ont  pour  argument  l'angle  d'élévation  de  la  Terre  au-dessus  du  plan 
de  l'anneau.  Il  montre  aussi  que  cette  furmule  peroiet  de  repri^scnter  très 
puaclement  les  nombres  fournis  par  les  observations  pholonii'l  riqucs  de 
-M.  .Muller  {BulUtin,  t,  I,  p.  63a).  Il  annonce  enfin  que  la  théorie  sera 
en  ëiat  d'mpliqufr  le  maximum  d'éclat  qui,  d'après  M.  Muller,  se  mani- 
fesie  à  l'cpoquc  de  l'opposilian. 

:  de  Bail,  —  Taches  vues  à  la  surface  de  Jupiter. 

Le  aS  mars  dernier,  M.  de  Rail  a  vu,  sur  la  large  bande  méridionale  de 
Jupiter,  quatre  taches  noires  ayant  l'apparence  de  nuages.  L'observation 
a  été  faite  à  Ougrce,  près  de  Liège,  avec  une  lunette  de  10  pouces. 

îf  'agner,  EHerv,  Egbert,  Schur,  Milhsevich.  —  Observations 
de  comètes  et  de  platièles. 

R.  R. 
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COMÈTES  ET  PLANÈTES  DE  188*  (')• 

La  comète  Pons'Brooks  a  été  encore  observable  en  janvier;  sa 
déclinaison  étant  devenue  très  australe,  dès  le  commencement  de 
février  elle  cessait  d'être  observable  pour  la  plupart  des  observa- 
toires d'Europe. 

Comète  1884  a  =  1 883,1!.  —  Découverte  le  7  janvier  1884 
par  D.  Ross  à  Elsternwick,  prt'ts  Melliourne.  Déjà  trAs  australe  lors 
de  sa  découverte,  elle  le  devenait  de  plus  en  plus  et  n'a  pas  été 
observée  en  Europe. 

Comète  1884  b  =  t884,I.  —  Comète  périodique  découverte  par 
M.  Barnard  à  Nasbville  le  16  juillet;  l'ut  prise  d'abord  pour  une 
nébuleuse;  mais,  le  19  juillet,  son  déplacement  Tut  constaté  d'une 

(')  Knx  cométfs  de  188Î  {Bulletin,  t.  I,  p.  61)  il  faut  ajouter  une  comète  vue 
le  iS  Pt  le  37  décembre  188J  à  ^ew-Norfolk,  en  Tasmanic;  elle  était  brillante  cl 
Tail  line  queue  de  i*  è  3'.  D'aprèi  M.  Kreuti,  elle  aurait  été  visible  dans  miirc 
liénii»|>lii-rc :  le  maiiv»i<^  Irmpfi  aurait  emp^chr  île  l'iipcrrevnîr. 
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manière  certaine.  Elle  est  toujours  resiée  faible  et  très  australe,  de 
sorte  qu'elle  n!a  clé  que  très  dillicilemcnl  observable  pour  la  plu- 
part des  observatoires  d'Europe.  Elle  a  passé  au  périhélie  le  i6aoùi: 
sa  durée  de  révolulion  est  S"",». 

Comète  1884  c—  1884,  II.  —  Autre  comète  périodique  dé- 
couverte par  .M.  M.  Wolf  à  Heidelberg  le  17  septembre.  C'élaii 
alors  une  nébulosité  facilement  visible,  même  dans  de  petits  instru- 
ments, des',  5  de  diamètre  environ  avec  un  novau  de  10' a  1 1*  gran- 
deur, sans  queue  nettement  accusée;  cependant  la  nébulosité  était 
plus  développée  par  i3o°  d'angle  de  position  (a6  septembre).  Elle 
a  passé  au  périhélie  le  ij  novembre  cl  sa  durée  de  révolulion  est 
à  fort  peu  près  6'°', 7$.  Elle  est  encore  observable. 

Comète  1 884,  ^/  =  comète  dCEnvkn.  —  Soupçonnée  par  W.  Tem- 
pel  le  i3  décembre,  elle  a  été  observée  le  a  janvier  i885  par 
M.  Trépied,  exactement  à  la  position  assignée  par  l'éphéméride  de 
M.  O.  Ha<;klund. 

II  a  été  déçuuvert  en  1884  neuf  petites  planètes  : 

^Î3b)  Honoria,  di-coiivcrlc  par  M.  J.  Palisa  à  Vienne,  lo  aC  avril;  elle  était 

alori  de  la'.o  grandeur  et  a  l'io  observée  jusqu'au  3i  juillet. 
('aT)  Celestina,  découverte  aussi  par  iNI.  J.  F'alisa  le  27  juin  ;  elle  était  alors 

de  12  ,'3  grandeur  et  a  été  observée  jusqu'au  18  août. 
(S)  Hypatie,  di-rouverle  ])ar  le  D'  Knorrc  à  Berlin  le  ■"juillet  1884,  en 

eherrhani  tii^  ;  elle  était  alors  de  ia',5  grandeur  et  a  clé  observée 

jusqu'au  17  novembre. 
(^)  Adrastea,  découverte  par  M.  J.  Palisa  le  18  août;  elle  était  alors  de 

i3'  grandeur  et  a  élé  observée  jusqu'au  u  novembre. 
l^MO)  Vanadis,  découverte  par  M.  Borelly  à  Marseille  le  ^7  août;  elle  était 

alors  de  11', 5  grandeur  et  a  élé  observée  jusqu'au  i3  novembre. 
(mT)  Germanin,  drcouviMlo  par  le  D'  l{.  I-ulIn-r  à  Diisseldorf  le  la  sep- 
tembre; elle  était  alors  de  10' grandeur.  Kilo  est  encore  observable, 

ainsi  que  les  suivantes. 
"JiJ)  Kriemhild,  dérouverte  par  M.  J.  Palisa  le  aa  septembre;  elle  était 

alors  de  l'J",  5  grandeur. 
(Î4Î)  Wa,  découverte  par  M.  J.  Palisa  le  ^9  septembre;  elle  était  alors  de 

|3*  grandeur. 

(m*)  découverte  aussi  par  M.  J.  Palisa  le  i.j  octobre;  elle  était  alors 
de  i3*,5  grandeur. 

G.  B. 
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ÉTOII.ES  VARIABLES  NOUVELLES. 

I'AH  VI.  V.  ItOHnELLY. 

Daas  les  reclierclies  cxplotalivcs  cilV-cluécs  ù  rObstrvalyiie  de 
Marseille  |»our  la  docouverLe  el  roliservalion  des  planètes  lélesco- 
piqiies,  au  moyen  des  carles  de  Chacornac,  j'ai  eu  l'occasion  do 
remarquer  t]iriiri  a«sez  f^rand  nombre  iFctoifes  avaient  un  éclat  dîT- 
féreiil  de  celui  qui  est  iDiJiijiie  sur  ces  cartes. 

Plusieurs  de  ces  étoiles,  quoique  brillant  d'un  éclat  autre  que 
celui  de  Ih  carte,  n'ont  ofTerl  depuis  aucun  changement;  elles  sont 
omises  dans  le  tableau  qui  suit;  d'autres,  quoique  ayant  paru  varier, 
ne  doivent  pas  pourtant  être  considérées  comme  étaut  définitive- 
ment variables,  par  suite  du  peu  de  différence  observé  dans  leur 
éclat  depuis  l'origine  de  ces  rccherclies  ;  leur  étude  paraît  toutefois 
dovoir  êlre  continuée.  Fnlui,  un  certain  nombre,  revues  à  difTé- 
rcnles  époques,  ont  montré  des  variations  bien  réelles  et  doivent 
être  rangées  dans  la  catéfîorie  des  astres  dont  l'éclat  est  certaine- 
mertt  variable,  mais  dont  la  période  est  encore  inconnue.  Les  vingi- 
si\  étoiles  qui  suivent  appartiennent  pour  la  plupart  à  cette  der- 
nière catégorie  ;  celles  dont  la  variabilité  d'éclat  n'est  pas  constatée 
avec  cerlitudc  <if»nt  marquées  d'un  asiérisque.  Les  positions  sonl 
rapportées  à  iS83,o.  La  di^posilion  (lu  tableau  est  presque  iden- 
liHtie  à  relie  qui  est  adoptée  dans  l\'/nnuacre  dn  Bureau  des  Loit- 
^itti(fr.f  pour  ces  astres.  Toutefois,  le  signe  <^  accompagnant  le 
chiflVe  de  la  grandeur  minimutu  observée  indique  que  l'astre  est 
devenu  invisible  dans  l'instrument.  Dans  les  remarques,  on  indique 
d'abord  l'éclat  marqué  sur  la  carte,  et  ensuite  les  dates  des  obser- 
vations qu'on  a  |)U  faire  et  ([ui  établissent  la  variabilité  de  ces 
astres. 
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REXAHQl'ES. 

N°  1.  Chacornac  l'indique  comme  7*;  on  l'observe  comme  8*  le  ta  «sep- 
tembre 187a;  le  10  septembre  1884,  on  la  note  de  g*  grandeur. 

N°  2.  Elle  est  indiquée  9*  sur  la  carte;  le  3  octobre  1871,  on  la  note  7*; 
le  39  septembre         elle  est  7,5. 

N°  3.  Sur  la  carte,  elle  est  marquée  9";  en  1874,  le  18  janvier,  on  l'observe 
de  7°  grandeur;  elle  est  8*,  le  10  janvier  1884. 

N°  4.  Est  indiquée  de  la*  grandeur  par  Chacornac  ;  on  l'observe  de  9*  gran- 
deur le  8  janvier  1880  et  de  9,5  le  10  janvier  1884. 

N"  5.  Indiquée  comme  8*;  on  l'observe  de  8,5  le  8  janvier  1880  et  de  6,5 
le  10  janvier  1884. 

N"  6.  Indiquée  comme  7*;  on  la  revoit  7*  le  lo  janvier  1875  et  10' 
le  a3  janvier  1882. 

N"  7.  Indiquée  comme  9*;  invisible  le  ai  février  i883;  elle  est  i3,5  le 
10  janvier  1884. 

N°  8.  Marquée  6",  10, 5  le  la  février  1879;  i5  janvier  1880. 

N"  9.  Indiquée  la'surla  carte;  invisible  le  aoavril  1876;  i3"  1627  avril  187R. 
N°  10.  Indiquée  i3*;  on  l'observe  10'  le  17  juin  1873,  el  1 1°  le  la  juillet  1884. 
N'il.  Indiquée  comme  11, 5;  invisible  le  6juillel  i87'>.  et  ia,i3  le  10  juil- 
let 1884. 
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V  13. 
N'H. 
N*15. 
fi'  16. 

IH. 
►19. 
'*). 

N»21. 

N'23. 
\-26. 


5  Ca[iric.ortie  pst  estiiiioe  tic  C  grnndeur  par  Lalantle;  Cliacornac 
lut  (loant-  le  mùmc  éclat.  Stone  la  donne  de  5°  grandeur  et  Var- 
nnil  de  j"  grandeur.  On  lui  recounait  un  compagnon  de  g-io" 
grandeur  le  i4  si-plembre  i88o  iH  on  la  note  de  4*  grandeur; 
Ir  17  aoOl  i883  elle  est  notée  î', 

Marqui'c  la";  invisible  le  27  juillet  1873;  i3,î  le  a3  août  1884. 

Indiquée  g';  7*  le  16  juin  1880;  8°  le  3  juillet  t884- 

Indiquée  ta*;  elle  est  invisible  le  5  juillet  187a;  i3"  le  5  juillet  1884. 

Indiquée  la":  invisible  le  3  juillet  1872  et  i3°  le  a8  aoilt  1884. 

Indiquée  i3"  ;  observée  to"-i  l' le  8  juillet  187a  et  ta"  le  10  juillet  1884. 

Indiquée  ii'l  invisible  le  S  juillet  [87a:  13°  le  10  juillet  i884- 

Indiquée  1 1';  observée  ia°  le  5  juillet  187a;  1 1°  le  10  juillet  i88J. 

Indiquée  II';  observée  ta'  le  5  jnillfl  187a;  lo*  le  10  juillet  1884. 

Indii]ijée  la*;  observée  11*  le  5  juillet  1878;  ia°  le  20  août  1884. 

Indiquée  ii";  invisible  le  a  juillet  187a;  jo'-j  1*  le  8  juillet  1873. 

Indiquée  10*;  invisible  le  i()  juin  1880:  14*  le  ao  aotU  1884. 

Indiquée  II';  invisible  le  a  juillet  r87a;  i3'le  at)  juin  1873. 

Indiquée  to*-it';  invisible  le  a  juillet  187a,  u"  le  20  juillet  1875; 
l3'  le  ao  août  1884. 

Indiquée  11';  observée  i3*  le     juillet  1875  et  ia"-i3*le  aSaoùt  1884. 


SUR  LA  DÉTERMINATION  DES  ORBITES  ('); 


l'niir  ruofilrer  l'applicalion  de  ces  Ibrnuilcs,  j'emprunterai  au 
\J  Cl  noire  Je  M.  Lœwy  sur  la  Détermination  des  orbites  rfcs 
I  comètes  les  données  siiîvantes,  relatives  à  la  pretnière  com^K; 
<fc  : 

lin  l.aB|!ll.  Liut. 


Mars  i . . 
Avit.  2.. 
IS>.. 


— ao. 18.34 ,0 
-H 5a. 4g.  3,7 
-78.3i).ao,  f 


38.  ().  3,5 
■ij.  'U  .ai  ,8 
5.5i.i3,(j 


Looflt.  Ô 
•      .  ■ 

t6o.5i .47,8 
19a. 39. 5a, 5 
îotj.  tg.  i.>,a 


LokH 

9,996393 

ti,ouoi4tJ 
0,0022411 


^;.=  147.  ii33,5,  L  =  —  Jt./jS.'  4,7,  /O  =  9,46tîo3o, 

4^' =  aao.  9. 1 1  ,a,  V  —  o.  /fl' =  9,9^5778, 

<•  =  545.59.37,9,  L' =  -»- 10.39.26,7.  /O"  =  9,740731. 

[vec  ce5  données,  on  trouve  d'abord 

/3  = -f,,fîiali5î,  —  9,88fi!!i7,  9,896203, 

/\'  =  —  8,88ia45,  /«iny  =  9,8liG(io,    tcnrf  —  —  (),83iii8, 

/  =  na'jo'ae',  *in»7  =  0,397429. 


(•>  Vftir  y.  .1  dti  I,  Il  Jii  ttitltrfin  tisltfinftnti^ttr. 
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En  négligeant  le  terme  eP  dans  la  formule  (14))  <iu>  n'est 
qu'une  formule  d'approximation,  on  a,  pour  trouver  2^,  l'équatioD 
suivante,  où  les  parenthèses  renferment  des  logarithmes, 

0,39743  -t-  c'(9, 46796)+  c'(9,5o3a6)cotÇ  =  sin'Ç, 

et  en  même  temps 

c'=  I— (9,3o6o2)sin»;. 

Avec  c'=  I,  nous  avons  a  =  0,69,  b  =  0,82,  et  le  diagramme 
donne  2^  =  69°,  d'où  c'  =  o,8354,  <i  =  o,643,  6  =  0,266,  et 
par  le  diagramme  ^=66".  Nous  ferons  maintenant  le  calcul 
avec  Ç  =  66° o'  et  66°  10',  et  nous  aurons 


c'   0,84576  o, 84616 

a   0,64586  0,64568 

6cot!^   o>  11997  o,ii8g5 

a-t-écotÇ...    o,76583  0,76463 

siti'Ç   o,762('ji  0,76537 

+3(1        — 74,  diff.  4i5  pour  10', 


d'où  ^=66°8',2.  Si  nous  avions  tenu  compte  du  terme  eP,  en 
prenant  pour  e  la  valeur  approchée  que  fournit  la  relation  (5), 
nous  aurions  eu 

/e  =  9,00877,    /P=  9,09309,    /(  I  +  eP)  =  o, 005456, 

0,39743 +  c'(9,4625o)+  £'(9,49781)  cot  î  =  siti»;, 

et  nous  aurions  trouvé  ^  =  65"5y',ii,  valeur  un  peu  trop  faible, 
tandis  que  la  précédente  est  un  peu  trop  forte,  la  valeur  exacte 
étant  Ç  =  66°  i', 3.  Mais  le  premier  calcul  étant  plus  simple,  nous 
adopterons  la  première  valeur  de  î^,  qui  donne  y  —    =  66°3a',  a, 

/p'  =  9,94932,    //■' =  9,9o538,    r'  =  o,8o4a3. 

On  a  ensuite,  par  les  formules  (4)  et  (12), 

8=  o,  15474,  Y=  0,01579,  ^=  o.ioîoi, 
le  =  9,55959,  le' =  9,92699,  le' =  9,80432, 
c  c'  c' 

/^=— 9.94694.     '^=—0,04077.  /p;  =  —9,90812, 

d'où 

0,09384,    /h=o,i3a6ï.  /'-=  0.03882, 

P          ■            P  ?  ■ 

/p  =  o,o43i6,    /p'  =  0,08197. 
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La  formule  (i3)  donnerait 

.» 

/£-  =o,o38ii. 
P 

Nous  allons  maintenant  former  les  équations  linéaires  qui  nous 
serviront  à  corriger  les  distances.  Calculant  d'abord  les  rayons 
vecteurs  parla  formule (6),  nous  trouvons 

r»=o,7579o8,  r'»=  0,646784,  r*"  =  0,902168, 
^'•  =  91939808,  /r' =  9,9o538o,  Z»' =  9,977644, 
h  =  0,86970,      A'  =  o,3a647,      h'  =  0,68391. 

On  a  ensuite 

BA'  A'* 

6r«H-e'/'«=o,7i8a54,    eV«=  0,545177,  — y- =  o,  168717, 

r 

Cl  l'équation  (33)  devient 

0,004359-1-0,50866  |i  —  o,465ao|x' +  0,75184  [i'=  o. 

En  faisant  jx  =  [ji'=  [x",  elle  donnerait  (a=  —  o,oo548i,  d'où 
dip  =  dlp'=  dlp'=  —  0,003390;  ce  serait  une  nouvelle  détermi- 
nation de  r'  ('). 

Pour  faire  usage  de  l'équation  (7),  nous  avons 

/BR  = —9,618376,  /B'R'  = —9,852577,  /N  =  9,9o88ai, 
/NC=     9,459590,     /NG'=     9,87a563,   /NC  =  9,718083, 

et  l'équation  (34)  devient 

0,003395 -t- 0,1 6858  (1  —  0,7101 1  |x'  -H  o,6o6ai  |x'  =  o. 

Enfin  les  formules  {^4)>  (^^)  donnent 

M'  =  46°43'  8',  5,  /î  =  9,579404, 
o  =  4  f  37'  34',  6,    x«  =  1 ,6353a6, 

tandis  que  (3»)  donne     =  1 ,653699,  et  l'équation  (35)  devient 

0,018373  -+-  4,428.>7       1 ,9978a  |a'  =  o. 

De  ces  trois  équations  on  tire 

11  =  —  0,002905,  (i' = -H  0,001738,  (x' =  — 0,002757, 
v  =  — o,oo3333,      =  + 0,000877,    v'  =  —  0,002087, 


(  ')  L'équation  (23),  formée  directcniciit,  peut  s'écrire 

I  -T-  3,3ajr  —  7,09a;' -t-  2,(>\x'+  o,2ix'  =  o, 

nil 

x  =  5  —  I  ; 

rlle  donne 
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el  par  suili; 

/p  =  0,041896,    /p' =  9,950074,    /p' =  0,080781, 
/r  =  9,938358,    /r*  =  9,905761,    Z/' =  9,976736; 
r  =  0,867676,     r'  =  0,804935,     /'  =  0,94784a. 

Avec  ces  valeurs  des  distances,  on  trouve  d'abord 

w  =46»  5/ 55',  5,    /*  =  9,58i63a,    Z«'=  8,762328, 
tv'=  T  1'  o',9,   /y  =  9,887910, 

/"h- t  —  aT  =  8,20871,   T  =  Mars  21, 39564. 

On  pourrait  ensuite  se  contenter  de  calculer  i,  Q,  par  la  pre- 
mière et  la  troisième  observation;  mais  j'ai  fait  le  calcul  de  trois 
manières.  Les  formules  (29)- (3 1)  donnent,  pour  les  trois  obser- 
vations : 

A.  I.  V. 

82'.35'.43  329'.i4'.ia  — 38!4o'.43 
35.14.3'»  i3i.4i.4a  -H23.  9.1a 

7.29.  9         i3a.5a.46  -t-5o.56.44 


On  a  ensuite 


Q 


lets...  313.9.2  87.56.16  74.4a.56 
lets...  313.9.10  87.56.17  74.43.26 
2et3...    3i3.  9.  o      87.56.3i      74-43. i4 

Moy . .    3i3.  9.  4      87.56.21  74.43.12 

Je  mettrai  ces  éléments  en  regard  des  éléments  provisoires  de 
Pape  et  de  ceux  que  M.  Lœwy  a  déduits  des  mêmes  observations. 


Ptpa. 

R. 

Man  >i,>93(9. 

Man  ii,l9i64. 

Mars  ii,«oiS3. 

13 

=  74:49:m 

74'.  43.  12 

74:43'.52';4 

Q 

=  3i3. 12.58 

3i3.  9.  4 

3i3.  9.28,3 

i 

=  87.57.  7 

87. 56. ai 

87.56.12,2 

iq 

=  9,887693 

9,887910 

9,887905 

L'accord  est  très  satisfaisant  lorsqu'on  songe  que  les  deux  inter- 
valles sont  respectivement  de  trente-deux  et  de  dix-sept  joars. 
Remarquons  enGn  que  notre  méthode  conduit  droit  au  but,  sans 
tâtonnement  d'aucune  sorte. 

On  pourrait  d'ailleurs  appliquer  la  même  méthode  au  calcul 
d'une  orbite  elliptique,  avec  la  modification  suivante.  Pour  déter- 
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miner  les  corrections  [n,  [x',  p",  on  n'aurait  plus  que  deux  équa- 
tions au  lieu  de  trois;  il  faudrait  donc  faire  =  Les  deux 
équations  de  condition  seraient  l'équation  (34)  et  l'équation  qu'on 
se  procurerait  en  calculant  la  corde  par  la  formule  (32),  puis  6' 
par  le  théorème  de  Lambert,  en  tirant  la  valeur  approchée  du  demi- 
grand  axe  a  de  la  formule  (19). 

Pour  terminer,  je  ferai  voir  comment,  dans  l'hypothèse  d'Olbers, 
l'orbite  peut  s'obtenir  par  un  procédé  graphique  qui  a  de  l'ana- 
logie avec  la  construction  de  Lambert. 

Soient  {/ig.  2) 


Kig.  ï. 

a" 


I,  II,  III  les  positions  de  la  Terre  duns  l'écliplique  ; 
Ole  point  d'intersection  de  la  corde  avec  IV. 

Par  les  points  I,  II,  III,  menons  des  droites  qui  représentent 
?,  p',  p",  et  par  O  lés  lignes  OA,  OA",  égales  el  parallèles  à  p  et  p". 
Parle  même  point  O,  lirons  OP  perpendiculaire  à  IV;  cette  ligne 
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S4!;(iai-ersi  le  (>Iau  de  r<5cli|)tîqiic  ilu  plan  il,  |)ei-peiidiculaire  sur  K'. 
r|iie  notis  rahattons  sur  Fécliplique.  Sur  ce  plan  projelons,  à  par- 
tir du  poinl  O,  les  trois  distances  géoi-f'ri  triques  ;  l«>iirs  projections 
T,  tf',  ï"  feront  avec  OP  des  angles  y,  y',  y",  détermiaés  par  U 
formule  cot  y  •=  col),  sin  les  longitudes  sont  comptées  à  partir 
de  R').  Par  les  points  A,  A",  menons  des  parallèles  à  R',  qui  ren- 
contreront u,  ^  en  H,  B";  les  distances  des  points  B,  [^â  OP  seront 
les  ordonnées  2,  i". 
Soient  niainlenanl 

fi  le  point  d'intersection  de  r'  iivec  la  oorde  x; 
«,  b  les  projections  du  point  o; 

p'  la  projection  de  la  droite  Of>  sur  l'écliptique  (sa  projection 
sur  le  plan  II  coïncide  avec  <r',  qui  est  aussi  la  projection  de  /■'). 

On  va  voir  que,  dans  l'hvpotln''se  d'Olbers,  la  direction  de  p* 
est  donnée, 

.  .     c       C  . 

L'iijpotfièse  en  question  consiste  à  faire  p  =  (]es  rapport* 
^qui  diflTèrent  très  peu  de      étant  ceux  des  segments  des  deux 

cordes,  il  s'ensuit  que  les  points  o,  O  partagent  ces  cordes  dans 
le  m^-me  rapport,  qui  sera  aussi  conservé  dans  les  projections  X|, 
nLi  de  la  corde  x.  En  effet,  îl  est  facile  de  voir  que  les  droites  p*, 
J(,  et  AA"  se  coupent  en  que  a-'  et  BB"  se  coupent  en  b,  et  que 
les  segments  des  droites  AA"  et  BB"  sont  encore  dans  le  rapport 
donné.  On  |)cul  en  conclure  que  iVA",  BB"  et  p*"  sont  données  en 
direclîon.  Il  suffit  donc  de  construire  une  droiti;  ipielcoinpie  BftB" 
que  les  lignes  t',  t"  coupent  dans  le  rapjtort  donné,  de  mener 
par  les  points  B,  /j,  B"  des  parallèles  à  R'  qui  déterminent  les 
points  d'interseclion  A,  A"  sur  OA,  OA",  et  n  sur  AA",  et  de  tirer 
Of/,  pour  avoir  la  direction  lise  p°,  sur  laquelle  il  s'agit  maintenant 
de  déterminer  le  véritable  [loinl  ti,  projection  du  point  n. 

Supposons  qu'un  poinl  «,  pris  arbitrairement,  soit  le  poinl 
cherclié;  la  droite  AoA"  (dont  la  direction  est  donnée)  détermine 
OA,  OA",  et  par  suite  a,  p",  x,  et  les  projections  de  r,  r".  Le 
Soleil  étant  en  S,  si  nous  tirons  Sa  qui  rencontre  3'  en  A',  S.V 
sera  la  projection  de  /•'.  En  menant  des  parallèles  à  R'  par  les  points 
A,  A',  A",  u,  nous  aurons  les  points  B,  B',  B",  b,  et  par  suite 
les  ordonnées  z,  z',  z",       en  les  mettant  eu  place,  nous  aurons 
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r,  r',  r"  et  =  So.  Or,  en  dtsignaiU  Je  inciue  par  R"  la  dislaDce 
SO,  on  a 

^=C'=I-A,  ^=c'=i-5, 

par  consé([uenl 

/•'  —  r"  _  /ir\« 

R'— R»  ~  \7^/  ■ 

La  diflerence  R'  —  R"  est  connue,  c'est  la  droite  011.  Il  suffit 
donc  de  choisir  le  point  a  sur  p",  de  manière  à  vérifier  la  relation 
ci-dessus,  ce  cjui  est  laciie,  pour  avoir  tout  de  suite  les  distances 
r,  r'.  r",  avec  la  corde  x.  Or  les  droites  x  et  x,,  prolongées,  se 
coupent  dans  la  ligne  des  ntcuds,  qui  se  trouve  ainsi  déterminée; 
et,  en  menant  une  perpendiculaire  à  cette  ligne  par  le  pied  de 
Tordunnée  s,  on  obtiendra  l'inclinaison. 

Etant  donné  le  triangle  que  forment  /■,  et  x,  la  directrice  de 
la  parabole  est  la  tangente  commune  à  deu\  cercles  décrits  avec 
les  nivons  r,  r";  on  trouve  ainsi  ta  et  p.  Il  ne  reste  plus  qu'à  déter- 
mine r  T.  Or  on  n'a  qu'à  élever,  à  l'extrémité  d'un  rayon  vecteur, 
une  perpendiculaire  qui  rencontre  la  tangente  au  sommet  en  D; 
la  distance  du  soiumel  au  point  D  donne  le  temps  compté  du 

pérîbdlîe;  elle  a  pour  expression  — .  On  a,  en  ellet,  le  théorème 

suivant  : 

Un  cercle  iiui  passe  j>ar  le  foyer,  le  sommet  et  un  autre 
point  P  de  la  parabole,  intercepte  sur  la  tangente  au  sommet 
une  corde  proportionnelle  au  temps  (/u'il  faut  à  la  comète  pour 
aller  du  sommet  au  point  P. 


LES  HYPOTHÈSES  COSUOGONIQUES; 

M.  C.  WOLP. 
[Suite  V).\ 

u"  Impossibilité  de  la  formation,  de  grosses  planètes  aux  dé- 
pens des  anneaux.  —  La  formation  d'une  planète  de  grande  di- 
nionsion  evif^e,  d'après  Laplace,  la  réunion  en  une  seule  masse  des 
petites  masses  sphi'roïdiques  dans  lesqucIlesTanneau  adû  se  rompre 

Voir  p.  i^R  cl  ;S3  liu  f.  I  du  Bulletin  etUl'onamiijite. 


70  MÉMUtitES  ET  OBSERVATIONS. 

|ifu  de  temps  après  sa  formation.  Cette  réunion  résiilteniit  de  li 

prt-pundérance  d'une  de  ces  oiassos  par  rapport  aux  autres,  et  ilr 
lapclite  diÛ'érencc  de  leurs  périodes  de  révolution.  M.  Kirkwooda 
lait  reniartj  Lier  (frticerrfi/j^'î  nf  (lie  Amer .  Phil,  Society,  avril  1880 
et  The  Observatory,  l.  111,  p.  409)  que  celle  réunion  exigerait 
un  temps  énorme,  incompatible  avec  la  formation  ultérieure  des 
satellites.  «  Deux  portions  de  l'anneau  neptunien  placées  de  part 
cl  d'uulre  du  Solfil  ne  produiraienl  aucune  pnrturbalion  senàihie 
sur  leur  mouvement  relatif.  Bien  plus,  si  les  fragments  de  l'anneau 
étaient  distribués,  le  loii^  de  Torbiie,  à  peu  près  uniformément, 
leurs  actions  perLurbalrices  se  drlntiraienl  à  très  peu  près  les  une^ 
les  autres.  «  On  ne  peut  donc  invoquer,  en  faveur  de  la  réunîoii 
des  jiortionîî  un  peu  éloignées,  que  la  dilTérence  de  leurs  vi- 
tesses de  révolution.  Or,  »  si  l'on  considère  deux  fragments  A  et  B 
de  l'anneau  de  Neptune,  distants  de  180"  en  longitude,  el  dont  les 
moyennes  dislances  au  Soleil  difTéreraienlde  1000  milles,  il  est  aisé 
de  montrer  que  la  différence  des  vitesses  angulaires  qui  en  résulte- 
raient ne  pourrait  les  réunir  en  un  même  noyau  qu'au  boul  di' 
i5o  millions  d'années  ».  Maisil  faudrait  qu'au  bout  de  ceiempsel 
après  la  formation  complète  de  Neptune,  celui-ci  fût  encore  nébu- 
leux pour  donner  naissance  à  son  satellite  d'après  les  idées  de  La- 
place. Donc  de  ce  chef  cl  considérant  aussi  les  données  de  laTlar- 
mod^'namique  sur  l'âge  du  système  planétaire,  la  formation  d'une 
grande  planète  aux  dépens  d'un  anneau  est  ini possible. 

Celte  objection  est  capitale.  Mais  il  faut  remarquer  qu'elle  s'ap- 
plique à  tout  système  qui  fera  naitre  les  planètes  de  la  condensa- 
tion d'anneaux,  extérieurs  ou  intérieurs  à  la  nébuleuse  solaire.  Je 
ne  crois  pas  qu'il  y  ail  été  donné  de  réponse  satisfaisante.  Si 
l'on  admet  l'origine  annulaire  des  planètes,  il  faut  admettre  en 
outre  l'existence,  dans  chaque  anneau,  d'un  centre  de  conden- 
sation autour  duquel  s'est  iniiiié'iidtrinenl  réunie  la  plus  grande 
purlie  de  sa  aiiilière,  au  uionienl  uiéme  de  la  rupture  ou  aupara- 
vant, le  reste  n'ayant  donne  naissance  qu'à  de  la  poussière  de 
planètes.  Diins  l'expérience  de  Plaleau,  on  voit  bien  un  anneau  se 
résoudre  le  plus  souvent  eu  un  petit  nombre  de  masses  considé-  ' 
rabies,  quelquefois  en  une  seule  accompagnée  de  très  petits  glo-  ' 

bules;  mais  il  existe  dans  le  liriiiide  une  force  de  cohésion  dont 

'  Il 

nulle  trace  ne  se  retrouve  dau.'i  ta  nclHilositc  annulaire  de  Laplace. 
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Il  faut  avouer  d'ailleurs  que  les  siippostlions  par  lesquelles  on  a 
essayé  de  remplacer  les  unneaux  Laplace  ne  sont  pas  fori  lieii- 
rcuses,  M.  Kirkwood  (/*roctW(>i^^s  0/  the  À  mer.  PItit.  Society, 
avril  1880,'  The  Obsetvatûry-,  t.  Ill,  p.  44^*)  admet  que  »  chaque 
|dan(!rle,  h  l'origine,  s'esl  séparée  d'un  arc  très  limité  de  la  protu- 
bérance équatoriale  ;  on,  en  d'autres  termes,  qu'au  lien  de  produire 
uD  anneau,  la  force  centrifuge  a  produit  une  rupture  an  point  de 

moindre  résistance  dans  la  zone  équatoriale  Par  suite  de  cette 

srparalinn,  la  tendance  à  la  dislocation  le  long  de  l'équateur  s'est 
calmée  pour  un  temps,  et  l'ellipticilé  du  spiiéroïde  a  été  dimi- 
nuée. Une  condensation  ultérieure  accroît  de  nouveau  la  force 
centrifuge,  jusqu'à  ce  qu'il  en  résulte  une  nouvelle  rupture  ou 
projection  de  matière.  » 

M.  K.irkwood  assimile  celte  projection  aux  éruptions  d'hydrogène 
ÏDcandcscenl  qui  ont  produit  l'éclat  temporaire  de  l'étoile  de  la 
Ojuronne  en  1867;  mais  it  est  diflicilf  de  comprendre  le  rapport 
i)ui  peut  exister  entre  la  nébuleuse  solaire  et  une  étoile  déjà  pro- 
hahlemenl  encroûtée.  Puis,  une  fois  cette  niasse  séparée,  quel 
devra  être  le  sens  de  sa  rotation?  Le  hasard  parait  jouer  un 
trop  grand  rôle  dans  l'hvpollicse  de  M.  Kirkwooil,  pour  qu'on 
puisse  la  placera  la  base  de  la  cosmogonie  des  planètes,  dont  l'har- 
monie actuelle  ne  peut  être  le  résultat  que  d'un  jeu  de  forces  par- 
faitement réf;idier. 

iJf  «(uelijue  manière  que  se  soil  produite  la  nébuleuse  planétaire, 
it  n'est  nullement  certain  qu'elle  puisse  subsister  d'une  manière 
durable.  Il  faut  pour  cela  qu'elle  satisfasse  à  certaines  conditions 
qui  ont  été  étudiées  d'abord  par  M,  Roidie  [Afé moire  si/r  (a  figure 
d'une  intisse  jUiide  soumise  n  l'attraction  d'un  point  éloi/,'né 
{Âfént.  de  l'Acad,  de  Montpellier,  années  1 849,  1 85o  et  1 85 1 ,1. 1, 
p.  u43  et  333;  t.  II,  p.  ai  )],  puis  par  IM.  Vauj,'han  [Phil.  Mog., 
nov.  i860).  M.  Roche  a  déduit  de  son  analyse  des  résultats 
curieus. 

La  nébuleuse  planétaire  à  son  origine  n'est  pas  un  uoyau  en- 
lourf-  d'une  atmiispliêre;  il  faut  plutôt  rassiiiiiler  à  une  masse 
Iluidc  sensildeineni  homogène;  celle-ci  est  animée  d'un  mouvement 
lent  de  rotation,  et  soumise  à  l'attraction  du  noyau  central  de  la 
nteuse  solaire.  Llh;  s'allnnye  donc  sous  la  forme  d'un  ellipsoïde 
xes  inésaux,  dont  le  [dits  friand  est  constanimetit  dirigé  suivant 
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le  ra^on  vecleiir.  De  là  une  tendance  à  lourner  consLaBiment  veri 
le  Soleil  les  mêmes  points  de  sa  surface  et,  par  suite,  égalité  de 
durée  des  mouvemenis  de  rotation  et  de  révolution,  qui  a  dû  st 
rencontrer  chez  toutes  les  [ilant'les  dans  la  première  phase  de 
lettr  existence.  C'est  là,  nous  Talions  voir,  un  point  d'une  extrême 
importance. 

La  con  Jeusalton  de  la  nébuleuse  continuant  sous  l'inQuence  du 
refroidissement  et  de  la  gravité  intérieure,  l'attraction  solaire, 
sensiblement  proportionnelle  au  volume  de  la  nébuleuse  homo- 
gène, diminue  et  devient  insuflisante  à  inainteuir  l'égalilé  drs  deus 
mouvements.  La  vitesse  de  rolalion  auj^nienle,  et,  si  la  distance  au 
Soleil  est  sulTisammenl  grande,  la  nébuleuse  planétaire  prend  la 
même  l'orme  que  hi  nébuleuse  solaire,  celle  d'un  sphéroïde  aplati, 
avec  une  marée  solaire  en  plus. 

M,  Hoche  démontre  ijuc,  pour  que  la  nébuleuse  planétaire  sous 
son  premier  état  puisse  persister,  il  faut  que  le  rapport 

M 


V  = 


dans  lequel  M  est  la  masse  du  corps  troublant,  a  la  distance  des 
deux  astres,  et  p  la  densité  du  fluide,  soit  inférieur  à  une  ceulaine 

limite  dont  il  donne  la  valeur  numérique.  Or  la  Ibnclion-^a 

?" 

varié  sans  cesse  pendant  la  formation  du  gj'slème  planétaire.  En 
efiet,  a  diminue  depuis  la  planète  la  plus  éloignée  jusqu'à  la  plus 
voisine  du  Soleil,  et  p  a  très  probablenieul  augmenté.  Si  la  nébu- 
leuse solaire  s'était  conservée  homogène  pendant  la  contraction  du 
svsLème,  p  eût  varié  en  raison  inverse  du  volume  et  le  produit  prt' 
(ùl  demeuré  constant.  Mais  nous  avons  admis  forcément  la  pré- 
existence d'une  forte  condensation  centrale;  l'accroisseinenl  de  î 
estdonc  plus  grand  vers  le  centre  qu'à  la  périphérie  :  donc  pa»  di- 
minue à  la  surface  extérieure  de  la  nébuleuse.  Ainsi  il  arrivera  que, 
pour  une  zone  abandonnée  et  pour  la  nébuleuse  planétaire  qui  en 
dérive,  U  sera  une  fonction  croissante  qui  pourra  atteindre  el  dé- 
passer la  limite  où  l'équilibre  cesse  d'exister,  A  partir  de  là,  l'exis- 
tence de  la  planète  sous  forme  ellipsoïdale  devient  impossible. 

Or  notre  sjslcme  planétaire  semble  porter  aujourd'hui  la  trace 
d'un  pareil  trouble.  Les  quatre  planètes  les  plus  éloignées  soiil 
très  grosses  rl  de  très  iaihle  densité,  les  quatre  autres  plus  petite» 
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beaucoup  plus  denses.  La  matière  de  la  nébuleuse  qui  a  l'ormt* 
les  unes  et  les  autres  a  donc  dû  à  un  certain  moment  subir  une 
modificaliofi  profonde,  qui  nous  est.  révélée  d'une  aiilre  t'aron  par 
l'existence  de  l  anneau  d'astéroïdes  compris  entre  Mars  et  Jupiter. 
La  matière  extérieure  de  la  nébuleuse  l'estant  la  même,  le  rapport  V 
allait  en  croissant  el,  après  la  formation  de  Jupiter,  s'est  trouvé 
trop  grand  pour  qu'une  nébulosité  ait  pu  subsister  sons  forme 
permanente.  Dès  lors  la  substance  de  l'anneau  correspondant,  au 
lieu  de  s'agglomérer  en  un  grand  sphéroïde,  a  dû  se  résoudre  en 
nébulosités  partielles,  se  mouvant  et  se  condensant  isolément.  Le 
refroidissement  rapide  de  ces  petites  masses  leur  a  donné  bien  vite 
une  densité  sullisanle  pour  (jue  la  fonction  U  devînt  inférieure  à 
la  limite  voulue;elles  ont  pris  une  ligure  d'équilibre  el  sont  deve- 
nues des  planètes  lélescopirpies.  \Iriis,  pour  qu'après  elles  aient  pu 
app:ira)lre  de  nouvelles  planètes  de  grande  dimension ,  it  a  lui  lu 
qu'il  survint  dans  la  nébuleuse  solaire  un  cliangement  de  densité, 
peut-être  même  de  nature,  suflisaiU  pour  que  U  retomliàl  au  des- 
M>us  de  la  limite  voulue  :  de  là  des  planètes  de  ilensité  quatre  à 
■biq  j'ois  plus  grande  que  celle  des  planètes  extérieures  à  l'anneau 
des  asléroïiles. 

M.  Koche  montre  ensuite  que  celte  dilTérence  des  densités  est 
paiement  liée  à  la  dill'ércnce  des  durées  de  rotation;  mais  cette 
isidéralion  m'éloignerait  de  mon  sujet  actuel,  et  je  renverrai  le 
cteur  au  Mémoire  même  de  notre  savant  auteur. 

1 3"  Les  phtnète.f  riérs  fies  anneaux  de  Laplace  devraient 
yir  un  mouvement  de  rotation  rélrotjrade.  —  Celte  objection 
Hé  surtout  mise  en  valeur  par  M.  Faje,  et  il  importe  de  la  dis- 
'  avec  soin,  d'autant  plus  qu'elle  a  été  déduite  des  expressions 
frmes  employées  par  Laplace,  pour  monlrer  comment  le  mouve- 
lent  de  rotation  a  pu  être  direct. 

Laplace  supposait,  dit  M.  Faye(  '  ),  que,  dans  les  anneaux  né- 
ilcux  dérivés  du  Soleil,  le  i'rolleinent  des  diverses  couches 
ïncentriqurs  aurait  opéré  oomme  dans  ralmosphère  d'une  pla- 
nte, laquelle  linit  par  tourner  loul  d'une  (lièce  avec  le  globe  cen- 
al.  De  la  sorte,  les  couches  marginah's  extérieures  auraient  eu 


't' )  ttuliftin  ilf  r.iftftr  ill  lion  fcifnlifiijiir  f/r  f'iiinrr,  ■>'  si'i-if,  l  WW.  ji.  Iliyi. 
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des  vitesses  lintjairtîs,  supérieures  à  celles  des  couches  plus  rapfvr*»- 
chées  du  centre,  et  la  condensation  de  l'anneau  aurait  donné  lieu  j 
des  satellites  dirocls  (et  à  une  rotation  directe  de  la  planète).  Il 
est  facile  de  montrer  ijue  celle  manière  de  voir  n'est  pas  tout,  à  f^il 
exacte  (comme  preuve  de  fait,  il  suffira  de  citer  les  anneaux  de  Sa- 
turne). Les  couches  d'une  atmosphère  pèsent  les  unes  sur  Iri 
autres;  de  plus,  les  couches  extérieures  ne  résistent  cjue  parleur 
inertie  à  la  communicalioa  du  mouvement  rotaLoirc,  qui  tend  î 
s'établir  entre  le  globe  central  et  les  couches  extrêmes  de  son 
atmosphère.  Mais,  dans  un  anneau  nébuleux,  les  couches  conccn- 
Iritjues  ne  pèsent  pas  les  unes  sur  les  autres  comme  dans  anf 
atmosphère,  car  elles  circulent  chacune  en  vertu  de  la  vitesse  propre 
il  sa  distance  au  5oleiL  De  plus,  le  retard  des  couches  situées  prè^ 
du  bord  exlérieur  sur  les  couches  internes  ne  tient  pas  à  leur  iner- 
tie, mais  aux  lois  ratîmes  fie  leur  mouvement.  Si  donc  le  sv^tèm*" 
solaire  avait  été  formé  conformément  à  l'hypothèse  de  notre  ^runi 
{îéomèlre,  toutes  les  planètes  circuleraient  bien  autour  <lu  Soleil 
dans  le  sens  direct,  mais  leurs  rotations  et  leurs  satellites  seraient 
rétrogrades  ».  «  Dès  lors, ajouteM.Faye,  l'hypothèse  eosmogonique 
de  Lu  place,  fondée  sur  une  erreur  de  théorie  mise  en  pleine  évi- 
dence par  les  faits,  est  inacceptable  »  (Sur  l'Origine  du  .\fontii\ 
p.  i35). 

L'objection  de  M.  Faye  peut  paraître  légitime,  appliquée  aux 
anneaux  tels  r|u<;  les  conçoit  Laplacc.  Pour  lui,  les  zones  de  va- 
peurs, suri'csaivemcnt  abandonnées,  forment  les  anneaux  par  leur 
condensation  et  l'attraction  mutuelle  de  leurs  molécules.  Chaqui" 
/.one  a  donc  bien  sa  vitesse  linéaire  propre,  moindre  pour  les  plus 
extérieures,  plus  grande  pour  les  intérieures.  Laplacc  admet  que, 
lorsqu'elles  se  réunissent  pour  former  un  anneau,  ces  zones  éga- 
lisent en  même  temps  leurs  vitesses  angulaires,  par  le  frottement 
mutuel  de  (earx  molécules. 

C'est  cette  égalisation  que  1\L  Faye  ne  veut  pas  admettre,  parce 
que  les  diverses  couches  ne  pressent  pas  les  unes  sur  les  autres, 
dependant,  dès  que  l'on  suppose  avec  Laplace  que  l'attraction 
tiiulLtelIc  de  leui's  molécules  sulfil  pour  constituer  un  anneau  par 
lu  réunion  de  plusieurs  jîones,  il  semble  difGcîle  de  se  refuser  à 
croire  qu'elle  ne  puisse  sid'firc,  aidée  des  frottements  intérieurs,  a 
produire  et  mainleiiir  l'éi^alilé  de  vitesse  angulaire.  Ainsi  consi- 
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dt'rée,  rf»lijeclion  de  M.  Faye  revienflrail  À  dire  qtifr  des  Rnneatix 
capables  de  l'onncr  une  planète  ne  peuvent  se  former  par  la  réu- 
nion de  matières  sticcessivernent  aljandonru^es  par  la  nébuleuse 
solaire,  et  rentrerait  ainsi  dans  le  premier  cas  que  nou^;  avons  exa- 
miné. 

^I.  Hirn  (.Wnwire  sur  tes  conditions  d'équilibre  et  sur  In  no- 
ture probable  des  annemix  de  Saturne,  p.  3i)  a  précisément  étu- 
die les  conditions  d'existence  d'un  anneau  fluide,  loi  que  eeux  de 
Laplace.  Il  montre  que  si,  dans  un  tel  anneau,  chaque  nappe  eylin- 
drji"|ue  a  eu,  à  l'origine,  une  vitesse  difïercnte,  correspondant  à  sa 
dislance  à  l'axe  de  rotation,  ce  l'ait  n'a  aucun  caractère  de  durée. 
Toutes  les  nappes,  quelque  fluidei^  qu'on  suppose  les  parties  de 
l'anneau,  Irolleraienl  les  unes  contre  les  autres,  en  raison  de  leur 
l^iTérence  de  vitesse;  leur  vitesse  absolue  tendrait  donc  à  se  par- 
Pb^er,  leur  v  itesse  angulaire  tendrait  i  s'égaliser,  et  cet  eDTet  se  pro- 
duirait réellement  en  un  temps  plus  on  moins  court,  dont  la  durée 

tcpendrait  de  la  nature  de  Iluidilé  de  l'anneau.  I^c  résultat  final,  et 
^ativenieut  rapide,  serait  une  même  vitesse  angulaire  commune  à 
lûtes  tes  parties,  et  une  élévation  de  température  qui  serait  fonc- 
lion  de  la  somme  de  force  vive  perdue  par  les  parties  de  l'anneau. 
Cette  égalité  de  vitesse  no  pourrait  d'ailleurs  elle-même  être  que 
nassagère;  nous  reviendrons  plus  lard  sur  ce  point  eii  nous  occu- 
■lint  des  anneaux  de  Saturne.  Il  suffit  d'avoir  montré  maintenant 
^u'à  un  certain  moment,  précédant  sa  rujtture,  l'anneau  totirnait 
lout  d'une  pièce,  et  que,  par  suite,  les  spliéroïdes,  dans  lesquels  il  a 
pu  se  décomposer,  ont  ilu  tourner  sur  eux-mêmes  dans  le  sens 
■béme  de  leur  révolution. 

W  Si  l'on  coni;oil  les  anneaux  planétaires  à  la  manière  do  M.  Roche, 
comme  résultant  d'un  retrait  brusque  de  la  surface  limite^  toute  la 
Hpaticre  ainsi  séparée  d'un  seul  coup  continue  à  tourner  d'une  seule 
Bèce  avec  la  vitesse  que  possédait  chaque  molécule,  quand  elle 
Pbsait  partie  de  l'atmosphère  solaire.  T.-es  couches  extérieures  sont 
donc  animées  d'une  vitesse  linéaire  plus  grande  que  celle  des 
couches  intérieures,  et  la  planète  qui  résultera  de  la  rupture  de 
'anneau  sera  elle-même  animée  d'un  mouvement  de  rotation  di- 
te. Il  semble  même  ici  que  la  rujitiire  de  l'anneau  nébuleux 
ira  éire  la  conséquence  de  la  tendance  de  chaque  molécule  à  cir- 
liT  isolément,  suivant  les  lois  de  Kcpli-r.  autour  dti  l'ciitre  de  la 
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nébuleuse  sotaire.  Si  ne  nu*  trompe,  les  remarques  tic  M.  Hirn 
et  l'ingénieuse  explication  de  la  formation  das  anneaux  que  nou« 
devons  à  M,  Roche  font  disparaîtra^  entièrement  l'objection  de 
M.  Faye. 

Mais  on  peut  aller  plus  loin.  Admettons  avec  M.  Fave  que  la 
nébuleuse  planétaire,  formée  par  la  condensation  de  l'anneau,  ail 
eu  à  l'origine  un  mnuvemcnl  de  rotation  rétrograde  ;  re  niouvemenl 
ne  pourra  persister.  En  efi'el,  dans  la  première  période  de  son 
existence,  celte  nébuleuse,  sous  Faction  attractive  de  la  masse  cen- 
trale, est  soumise  à  une  puissante  marép  qui  l'allonge  en  fomif 
d'ellipsoïde  dont  le  grand  a\e  est  constamment  dirigé  vers  le  centre 
du  système.  De  là,  au  bout  d'un  temps  relativement  court,  rétablis- 
sement d'une  égalité  parfaite  entre  les  durées  des  mouvements  de 
révolution  et  de  rotation,  et  par  consé(^uenl  déjà  une  rotation  ili- 
recle.  Par  le  progri^s  de  ta  condensation,  la  vitesse  de  rotation 
augmente  et  la  marée  diminue.  Mais,  au  moment  où  Tégalité  cesse, 
la  vitesse  orbitale  des  parties  les  plus  extérieures  était  plus  grande, 
et  la  vitesse  orbitale  des  parties  intérieures  moindre  que  celle  du 
centre  de  la  nébuleuse  planétaire.  Le  sens  du  mouvement  de  rota- 
tion est  donc  nécessairement  «llrecl,  qu'elles  qu'aient  été  les  eon- 
dilions  primitives.  Cette  remarque  importante,  dont  j"ein|>runle  I* 
principe  à  M.  Roche  et  à  M.  Daniel  Ivirkwood  [On  certain  kfir- 
monies  of  ifm  solar  srsleni  (Siltiman's  A  mer.  Journal  n/Scirnri' 
and  Arts,  2'  série,  t,  XXXVlll,  p.  3)],  s'applique  certainement 
aux  planètes  les  plus  voisines  du  Soleil.  Tout  au  plus  pourrail-mi 
en  contester  l'exactitude  quant  aux  planètes  très  éloignées,  comme 
Uranus  et  Neptune.  Celte  dernière  pourrait  donc  avoir,  même  dati* 
l'hy|)otlièse  de  Laplacc,  eu  admettant  rol)jection  de  M.  Fave,  m 
mouvement  rétrograde  :  c'est  là  un  point  important,  sur  lequel 
nous  aurons  à  revenir.  Mais,  pour  les  planètes  nu>in s  éloignées  du 
Soleil,  l'objection  de  M.  Faye  nie  paraît  complètement  écartée  : 
quel  qu'ait  été  à  l'origine  le  sens  de  la  rotation  de  la  nébulosité,  \» 
planète  qui  eu  est  sortie  a  nécessairement,  une  (ois  formée,  la  m- 
lation  directe. 

4"  Plusieurs  satellites  sont  à  des  distances  de  leur  planète 
incompatibles  at'cc  l'hy/iothèse  de  Laplace.  — Telle  e.îl  la  Lime, 
dont  la  diî^tanceà  la  Terre  est  plus  grande  que  n'a  pu  être  le  nu  ou 
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e  l'almosplière  terrestre,  ii  l'i;|ioquc  tic  sa  formation;  tel-;  sonr, 
l'opposé.  le  premier  salollîte  de  Murs  pl  l'anneau  inli'i  ietir  do 
aturiie,  tionl  l;i  ditri'p  dp  n'Vtiliiiiiiji  (-■^t  iiKiiiidre  ijtie  hi  dini'*c 
ctuelle  de  rolallon  de  !ii  planète, 

La  formalion  des  satellites  est  indiquée  en  quelques  lignes  dans 
e  texte  de  Laplace;  il  ne  pouvait  d'ail letrrs  se  préoccuper  d'eneep- 
lions  peu  au  point  connues  de  son  temps.  Cependant  j'ai  déjà  fait 
remarfjucr  (l.  1,  p.  488  )  qu'il  avail  indiqué,  à  propos  de»  salelliles 
liJe  Jupiter,  une  cause  d'altération  île  la  vitesse  d'un  salellile,  qui  a 
pu  en  réduire  TorLile  et  l'amener  en  deç;'i  de  la  limite  posée  par  le 
principe  même  de  l'abrtndnn  des  anneaux.  Mais  nue  analyse  plus 
|Coni{ilêLe  des  pliénomèues  est  nécessaire;  nous  la  (levons  encore  à 
M.  lioclie  [/i'.î.îrt/  sitr  la  ronxltttifirtfi  dit  srslt'tnr  sniaire:  He- 
tnarf/ue,i  swr  /m  aaleliites  de  Mars  { Mémoires  tir  l'Aciidrmic 
de  Montpellier,  1877,  t.  IX,  p.  la.^)],  et,  bien  qu'elle  n'explique 
sas  encore  tous  les  cas  d'une  façon  entièrement  satisfaisante,  je  vais 
la  résumer  brièvement. 

I    Les  satellites  n'ont  pas  pu  se  former  pendant  la  période  primi- 
kive  de  la  nébuleuse  planétaire  :  celle-ci  s'allonge  dans  le  sens  du 
riivon  vecleiir,  l;i  durée  de  sa  rotation  reste  égale  à  la  durée 
de  sa  rt'Mdution,  la  limite  L  reste  invariable,  et  par  suite  il  n'\  a 
|>as  abandon  d'anneaux.  On  peut  déjà  conclure  de  là  que  les  sa- 
tctiiles  existants  n'ont  pas  de  satellites  de  second  ordre,  puisqu'ils 
ont  conservé  l'égalité  des  durées  de  rotation  et  de  révolution.  Ce 
fait  lient  :  i"  ii  ce  que  ces  s;itellitcs  sont  bien  plus  voisins  de  leur 
planète  que  celle-ci  ne  l'est  du  Soleil;  ft"  à  ce  qu'ils  ne  se  sont  fer- 
lés qu'aux  dépens  de  la  plunète  déjà  très  avancée  en  cimdcusa- 
ioo,  et  qu'ils  ont  eu  ainsi  dès  rorigine  une  d<;nsité  considérable. 
Linsî  le  ravon  actuel  du  premier  satellite  de  Jupiter  est  le^-de  l'ai- 
losplière  initiale  de  la  planète,  le  rayon  de  la  Lune  le  tandis 
lue  la  nébuleuse  terrestre  s'est  contractée  à  un  ravon  qui  n'est  que 
de  sou  ravnn  initial. 
Dorant  la  deuxième  période  de  sa  condensation.  In  nébuleuse 
planétaire  tourne  sur  elle-même  dans  on  temps  mointire  que  celui 
(le  sa  révolution;  mais  elle  est  toujours  soumise  à  une  forte  marée 
lairc,  sous  l'Iufluencc  de  laquelle  l'abandon  de  matière  s'effectue, 
cimme  pour  les  comètes,  par  les  deux  exltémités  opposées  du 
randaxe,  qui  varie  sans  cess<'  de  [losilion  tiaus  l'espace  et  par  rap- 

BulUlin  aitioiiomiifue,  T.  II.  (Fu-vrier  i88.').)  ; 
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poil  il  I»  plaiit'ic.  Il  n'y  u  donc  jin*  likîoii*  «l'utinrau  rûgulicr  cl 

[lar  suilc  point  de  salulllles, 

La  production  d'un  Ici  anneau  ne  peut  commencer  que  lorsque, 
par  raccroisscnienr  ilc  la  donsilc,  la  niart':c  solaire  esl  di'vcniic 
assez  faible,  et  le  no^au  inlérieiir  déj;ï  iissez  dense,  pour  (jue  la  ne- 
bulensc  soit  assimilable  à  la  néluileii.sc  solaire  l'Ilo-niènie.  M.  Itoclie 
calcule  qu'au  motnenlde  la  l'ormalion  dos  satellites  extérieurs  les 
allonj^enients  devaient  lître  pour  la  Terre  0,0(17^,  pour  Jupiter 
o,o<i39,  pour  Saturne  0,0074  et  pour  Uranus  o,o3.ï. 

Il  suit  de  là  que  les  planètes  les  plus  rapprnchi^s  ilu  Soleil, 
l'tant  soumises  à  une  marée  plus  forte,  n'ont  pu  donner  naissancir 
à  leurs  satellites  que  plus  tard  i-L  ii  une  moindri'  dislance  s'ils  se 
sont  Turmés  nonnalenienl.  La  Lune  étant  tnVs  loin  de  la  Terre,  des 
circonstances  exceptionnelles  oui  dû  pri'sidt-r  à  sa  naissance. 

Déjîi  celte  grande  distance  a  été  présentée  comme  une  objection 
à  riijpollièse  de  Laplace,  la  nébulosité  lerrcsirc  n'uvant  pu  s'é- 
tendre, dil-on,  à  ré|)pque  où  s'est  formée  la  Lune,  à  fio  fois  le 
rayon  acUnd  de  la  Terre.  La  limite  de  celle  nébulosité  est,  à  toniK 
époque,  le  point  où  la  force  centrifuge  combinée  avec  Fat  traction 
solaire  fait  équilibre  à  l'atlraction  terrestre.  Cet  énoncé  de  La- 
place,  appliqué  dans  le  sens  rigonrctiit  de  ses  termes,  montre  qu'à 
l'époque  où  la  rotation  de  la  nébuleuse  s'cIFecluait  en  uy'tJ, 
durée  de  tu  révolution  de  bi  Lune,  l'atmosplière  terrestre  ne  s'é- 
tendait qu'aux  trois  quarts  de  la  dislance  de  la  Terre  à  la  Lune. 

M.  Hocfie  a  fait  remarquer,  en  iH5i  [Alfl/f  x/tr  ht  llii-oric  f/c.t 
atmosphères  {Procès-verbaux  de  l'Acad.  de  AtontpelUer)\  Mé- 
moire sur  la  figure  des  atmosphères  des  corps  célestes  {Acntl. 
(le  Mnnlprllter,  t.  11,  p.  Sfjr))],  qu'il  fauL  appliquer,  dans  le  cnb 
cul  de  celte  limite,  non  pas  l'attraction  absolue  vers  le  Soleil,  mais, 
comme  dans  le  calcul  des  marées,  l'atlraetion  relative,  c'est -à-dii»* 
ta  différence  entre  l'attraction  exercée  sur  une  molécule  de  l'iU- 
mos|i1ière  cl  celle  qui  s'evcrce  sur  le  centre  de  la  Terre.  On  trouve 
ainsi  qu'à  l'époque  indiquée  le  grand  axe  de  la  nébuleuse  terrestre 
atteignait  précisément  la  valeur  de  t)o  rayons  terrestres  actuels. 

Mais  cette  nébuleuse  avait  la  forme  d'un  cil  ipsoïdc  dont  les  trois 
ases  élaient  6or,  .')()/•  et  4'"'-  Avec  une  telle  forme,  il  n'est  pas 
d'anneau  extérieur  possible. 

(A  tuwre.) 
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OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  WOLF  ET  EMCKE,  ET  DE  LA  PLANÈTE  , 

FAITES  X  L'oMERVÀTUIIIR  DC  ilICE  (  ÉQUATUIIAL  GADTIKR)  ; 

Par  m.  CHARLOIS. 

DllM.  ». 
lin*.  Éi.  d»  omp.  *  —  ♦ 

Wolf. 

Janv.  4   a    335  Schjeli.  — o.55,o3  — i.56'j4 

6   a          Id.  -1-4.11,46  —8.21,9 

8   h     1876  Lalande.  -1-0.51,79  —5.45,6 

9   c     3067  Lalande.  — i. 54,0a  -f-7.  5,a 

iÙ   c          IH.  -f-0.40,03  -Ha. 57,1 

12   d    aa84  I^alande.  — o.5o,a8  —0.39,9 

13   e  •  aagS  Lalande.  -Hi.a6,94  — o.  a, 3 

14   e.          Id.  -l-3.48,o5  — 4.3o,o 

19   /    485  Schjell.  —3.55,37  -+^4.14,1 

21                     357  Rumker  -<-o.a6,ii  -4-2.41,8 

22   fr         Id.  -i-a.54,77  —3.11,9 

31   h    6a7  Schjoll.  —6.39,63  — i.ag.o 

FÉv.   3   t    636  Sclijell.  — i.a5-,ia  -»-i.3a,3 

4   i         Id.  -f-i.  o,38  — î.3o,8 

>^  Encke. 

Janv.  10   j   6096  Glasg.  cat.  — i.i8,5o  — 5.56,a 

12   X-  608a  Glasg.  cal.  -^3.16,69  -i-5.i8,4 

14   /   6n6  Glasg.  cat.  —0.41, 36  -t-5.i3,3 

19   m  9601  Schjell.  -i-i.  5, 01  H-a.  7,6 

FÉT.    3   n  6a63  Glasg.  cat.  -t- 1.54, 75  -+-3.3o,a 

4   n          Id.  -H3.a7,46  — a.3i,8 

,219  . 

J\JtV.  8   n    140a  Glasg.  cal.  -(-1.27,17  — i.  7,6 

9   o            M.  -^0.38,65  -3.36,3 

Position  des  étoiles  de  comparaison. 

■«•le»  A  mni.llWï.o.      R^il.tol       'i?  moy  lMs.o.      Héil.anj.  Aulorllé. 

lira.  h     m     •  »  ..... 

Janv.  4...  a  o.5o.ii,4o  -Ho,i6  96.  5.  3,3  -t-  4.7  Sclijelleruj). 

a...  a             n  -HO,  13  »              i,9  Id. 

8...  h  0.58.34,24  -HO, 16  95. 55.2a, 7  -H  'i,3  Lalande. 

9...  c  1.  3.50,57  -HO, 18  95.38.37,8        5,5  OI).Parisi879. 

10...  c            »  -HO,  16  »  -H  5,6  Id. 

12...  d  1. 10. 19, 3a  -HO, 18  95.33.38,3  -H  6,0  Ob.I'arisi875. 

13...  e  1.10.40,77  -HO, 17  95.28.10,7  -H  6,0  Lalande. 

14...  e            »  -HO, 16  1'  -t-  6,1  Id. 

19...  /  i.3o.54,3i  -HO, 21  94.53.21,1  -H  7,1  Schjellerup. 

21...  g  1.31.24,76  -HO, 17  9'l-43.49,7        7.1  Rumker. 


8u 
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Datn 

Jl  moj.lMS.O. 

Rn).  aaj. 

188S. 

h  m 

• 

Janv.  22. . . 

O 

+0,16 

31... 

h 

a.  3.  o,a4 

H-0,24 

FÉV.  3... 

i 

a.  5.  0,91 

-i-0,22 

4... 

i 

a 

-+-o,ao 

Janv.  10... 

j 

23.  5.7.3,39 

— o,38 

12... 

k 

33.  3.  0,27 

—0,41 

14... 

l 

23.  9.15,33 

-0,39 

19... 

m 

a3.i3.38,07 

—0,41 

FÉV.  3... 

n 

9.3. 3{.  6,73 

—0,4» 

4... 

n 

» 

—0,42 

Janv.  8... 

o 

5.37.24,80 

-t-i,56 

9... 

o 

1) 

+1 ,56 

Réd.  luj. 

Aalorité 

u 

Rumkcr. 

93.45.  6,1 

8,7 

Schjelicrup. 

93. ai. 4a, a 

-H  8,8 

Id. 

» 

■+■  8,8 

Id. 

85.37.11,4 

-  A, 6 

Glasgow  cal. 

85.17.  5,8 

-  >,6 

Id. 

85.  7-43,9 

-  a,3 

Id. 

84.44.35,5 

-  1,8 

Schjelierup. 

83.11.58,3 

—  o,a 

Glasgow  cat. 

u 

—  0,1 

Id. 

83.  9.57,1 

+  11,1 

Id. 

U 

-t-i  1  ,a 

Id. 

Positions  apparentes  des  comètes  et  de  la  planète. 

Dde».       T.  m.ilsM».  A  app.  log  C.  par.  ^-^'PP'        log  f.  par.  N.  dec. 


Wolf. 


IWI. 

h     m  S 

h     m  i> 

.  ■ 

Janv.  4. . . 

6.45.  9 

0.49.16,53 

T,oo5 

96 .  3.11,5 

o,83i n 

5 

6... 

7-  7.a9 

o.54.aa,99 

T,i67 

95.56.45,9 

0,829/1 

5 

8... 

7.1a.  8 

o.59.a6, 19 

1,204 

9.5.49.42,2 

o,8a8n 

6 

9... 

6.57.53 

I.  1.56,73 

T,i37 

95.45.48,8 

0,828» 

5 

10... 

7-a8.i9 

1.  4.30,76 

T,285 

95.41.40,6 

o,825n 

6 

12... 

6.59.30 

I.  9.29,2a 

1,169 

95.33.  4,4 

0 , 826  n 

2 

13... 

8.21.  8 

1.12.  7,88 

7,45i 

95.28.14,4 

0,819/1 

5 

14... 

6.56.36 

I . 14.28,98 

T,i69 

95.23.46,6 

0,826/t 

5 

19... 

7.27.55 

1.26.59,15 

T,33o 

94.57.42,5 

o,8ao/> 

5 

21... 

6.41.14 

i.3i.5i,o4 

T,i4o 

94-46.38,7 

o,8aa/t 

8 

22... 

6.48.43 

1.34.19,69 

T,i88 

94.40.44,9 

0,821 n 

5 

31... 

7.  0.40 

1.56.20,85 

7,271 

93.43.45,8 

0,814  n 

3 

FÉV.   3. . . 

7-  1-  4 

2.  3.36,01 

î,3i', 

93.a3.23,4 

0,811  /t 

5 

4... 

7-  9-54 

a.  6.  1,49 

T,348 

93. 16.20,0 

o,8io/> 

a 

•^i  Encke. 

J.ANV.  10... 

6.46.45 

a3.  4*  4,52 

7,494 

85.3i.i2,4 

0,762/» 

5 

12... 

6.35.20 

a3.  6.16,54 

T.483 

85.22.21,8 

0,760/1 

a 

14... 

6.23.40 

23.  8.33,58 

85.12.55,1 

o,758/» 

8 

19... 

6.45.34 

23. 14.42,67 

7,533 

84.46.41,4 

0,760/1 

8 

FÉV.   3. . . 

6.38.24 

23.36.  1,06 

T,574 

83.15.28,5 

0,758/» 

5 

4... 

6.49-  a 

23.37.33,78 

7,588 

83.  9.26,3 

0,760/» 

5 

Janv.  8... 

II. 17.41 

® 
5.38.53,53 

7,001 

83.  g.  0,6 

0,729/1 

6 

9... 

la.  6.  5 

5.38.  5,01 

7,290 

83.  6.32,0 

o,733/» 

■JL 
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U  COHÈTE  DE  1811  i  PONS-SROOES)  DANS  L'APPARITION  D£  1883-1884  ('); 
Par  SIM.  SCHULHOF  et  BOSSERT, 

Comparaiton  det  observât iont. 

l  iriKlotMK  T.B  il«  Btrflii.         Jl  sent.             rf.R-             (D  (*o(i.  Jlfi. 

DKCEMime  llhisa. 

Viennf...   6*!  8*' 36    it)!'       a%7    — o,a.)    +4îtî3!i5i'5  —4,» 

Slra-hoiirg   6.ai .  6    19.  3.  5,38    -f-o,i8    -h44.33.ii,i    -f-  3,6 

Xifan  R   6,50.54    '9-  3.ia,i4    H-o,6a    -4- (4. 31.40, 8    ■+■  1,4 

S(rii>.|«urc   7.  G.ao    ig.  3,iï,a8    — o.fg    -+-.{4.32,37,3  -1-2,6 

Pari!.  B   7..j4.48    19.  3.a3,os(    -1-0,07    -t-44.3i  •■j7,f    —  1,0 

flome   7-49-46    "4-  3.a3,8i    — o,ao   -^44.3i.3i,6   —  8,7 

hei\n.v^   8.  o.  o    ig.  3,36,19    ^-t,c«    -l-jj  .3i  .33 ,6    -\-  0,1 

Pariî  H   9.  o.  6    19,  3.39,14    -+-o,'ii    -*-44.3(i.34,8  —  1 ,3 

Paris  P   9.16.17    19.  3. 4a, 47    -^-0,09    -h4S-3o.i8,7  —  1,9 

Pu  doue   io.aa.3r)    19.  3.56,17    — o,39    -t-44-'-i9-  8,9  —  7,7 

Padouc   10. ai, 59    tg.  3.37,07    -4-o,5l    -I-44-29- 18,6  -H  a,o 

Cla*gov»   15.3.58    19.4.55,88   —0,61    -i-44.a4.45,9  -t- 0,6 

  C,  8.39    19.  8.11,18    — o.î")   -<-44>  9-47i6  —  3,7 

Miljtn  S   6. [9.54    19.  8.i3,;a    ~o,ii    -!-4i.  9-31, 1  —  9,a 

Stra»hourfi   6.44'a7    19.  8  19, 3l    -)-o,i3    -t-44-  9-*">7  Si' 

Patiuue    7.îi.a3    ig.  8.3a,âi    — 1,1a   -t-44-  /'^g,!      -  8,0 

Psdnue    7.5a.a3    19.  8.31,97    — o>96    -1-44.  7-59,5  —7,6 

Milan  I»   7.5g.  3    tg.  8.34,g8    — o,4t    -f-44,  7.59,3  —  1,1 

Glas^'ow   13.48. ia    tg.  9.51,67    ->-o,oi    -1-44.       4.4  —0,6 

Cinriiinali   14,  6.48    19.  9.55,71    H-o,t)8    -i-44-  t-45,1  —  J  ,3 

Vicnnt-..   6.j7.i8    i9.i3.3C,7Î    — o.ag    4-i3.41-ai,o  o,o 

Washington  S   i3.4i.  1    ig.iâ.  8,gg    -1-0, i3    -t-43.36.59,o  -i-  a,6 

Glasgow   i3.5i.ii    lg.i5.ta,i6    -t-i,o3    -1-43-36.43 ,8  —  i  ,6 

Wii-iliiripinii  S. . , .  ii,47.3t)    19, ao.  g, 85    ^«,45    +43.  ia.a3,5  4,1 

Wnsltiii;;lcin  S. . .  .  ti.58.i7    I9.ao.ia,5o    -t-i),63    -1-43.  1  a.  4i8     -  a, 4 

Glasgow   i3.20.4o    19. ao. 30,9a    -t-o,  17    -1-43. 10. 3o, 5  —  a, a 

Mooïk   6.11.1g    19. «4.514,78    -Ho,3o   -i-4a.5o,44,6  —  3,i 

[Paris  P   6.11.37    i9.a4.a5,o3    -+-o,a4   -i-4ï.5o.44)3  —1,8 

Pari»  B   8.i4.a8    ig.a4.53,5a  -+-o,3« 

Pi«ri«  Il   9.40.23    ig.a5,i3iGa    -1-0, 3i    -t-4a.46.3a,8  —  3,5 

Paris  n   10.  1.  3    I9.a5.i8,aî    -^0,09    -♦-4a. 46.  8,7  —  »,6 

Gla«j;i>n   i3.  6.56    tg.ili.  1,59    —0,1a    -f-4^-4'''-aa,î  —  3,5 

^'a*liinf;ton  F...,  i3.43,i3    19.16.10,65   -i-o,4a    -4-4a.  S  i  .39,8  —  t,7 

inciiiiiaii  ,   i3,îa,aa    ig. •/6.1a, 6a    -l-o,a4    -*-4''*'4' -^9,5  —  0,8 

inciiinati   1 '.1.52.38    19,36. ta, 3a    — ifl,ia 


169 
171 

173 

1G8 
168 
«73 
•74 
'7i 
173 
'74 
174 
175 
i8o 
176 
175 

«74 
18(1 
170 
178 
179 
«77 
181 
18a 
)83 

ie> 

t85 
tgo 
181 
186 
187 
190 

«84 

190 


Voir  BuKttin  l.  p.       ij;,  aSo,  *î«3,  cl  -13  du  Budctin  II. 
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Dtin.        LIeut'oMWT.  T.B.deBwlia.         «•  rfA-  ^- 

DicBiiBRE  1883. 

hmiihins  • 

11.  Cincinnati   i3.5a.38  19.26.13,48  -*-o,oi 

M.    ParîsP   6.37.4»  19.30.  7,85  — o,i{  +4». 30.49,3  —0,6 

12.  Nice   7.46.36  19.30.36,54  —0.34  -+-43.19.  6,9  —  1,5 

12.    ParisP   8. 31. 41  ig. 30.35, 18  — o,o3  -(-4a-«8-!>3,7  —0,7 

12.    Paris  B   8.5i.8  -t- {a.  17.44 ,0  —  «lî 

12.    Alger   9.  9.  7  ig. 30.47, 00  -!-o,45  -1-43.17.35,6  ■+■  i,g 

12.    Orwell  Park   9.15.0  19.30.47,37  —0,69  -1-43.17.6,9  —  g.s 

12.    Princeton   ii.5i.33  -1-43.  i3.5i  ,6  —  3,) 

12.   Washington  S   11. 53. 35  19  3i.35,93  —0,01  -f-43.i3.5o,3  —  i,{ 

12.    Princeton   la. 10.38  i9.3i.3o,i5  -*-o,i7 

12.   Washington  F   la. 37.51  tg.3i.36,i8  —0,37  -4-43. 13.55,9  'i* 

12.  Glasgow   i3.i6.3o  19.3146,08  -(-o,35  -t-43.13.  4,3  —  o,; 

13.  Milan  S   5.55.9  19.35.47,41  —0,03  -i-4i.5o.  3,4  —  o,< 

13.    Milan  P   7.19.38  19.36.8,57  -t-0,57  -^41.48.11,6  H-i,< 

13.   Alger   9.53.  5  ig.36.46,a3  -!-o,93  -1-41.44.45,8  -1-  3,; 

13.  Washington  S....  11.4a.41  19.37.13,63  -1-0,34  -i-4i.4a-"i4  H-  o,( 
1*.   Rome   6.39.58  ig. 41. 53, 66  ^-0,19  -h4i.i3.33,3  -ho,) 

14.  Orwell  Park   10.  o.35  19.43.43,76  -!-o,33  -t-4i. io.37,3  —  4i< 

14.  Glasgow   13.3646  19.43.35,59  -i-0,43           5.4i,«  —  o,' 

18.    Milan   6.  i.3o  19.47.46,03  — o,33  -1-40.40.46,4  —  5,< 

15.  Prague   10.36.19  19. 48.5a, 80  — i,oa  -i-4o.33.a3,6  — 4*»' 

15.  Glasgow   13.39.48  19.49.43,54  -HO, 36  -H40.39.  3,0  o,< 

16.  Upsal   5.  1.  3  19.53.40,66  -Ho,09  -h4o.  4.34,4  —  i  ,i 

16.    ParisP   6.57.53  19. 5$. 10, 55  —0,38  -h4o.  i.33,5  —  », 

16.    Alger   7.  3. ai  19.54.13,30  -hi,oo  -h4o.  1.13,9  —  3,. 

16.  Paris  B   8.53. 16  19.54.41,06  -Ho, 30 

17.  ParisP   6.  6.  4  3o.  0.14,70  -ho, 09  -H39. 33.35,0  —  3,i 

17.    Lyon   9.  8.53  ao.  i.  3,17  -ho, 16  -H39.17.  6,3  —  3,: 

17.    Paris  B   9.49-18  3o.  i,i3,86  -.-0,14  -h39.i5.56,5  —3,: 

17.   Washington  S   11.48.37  ao.  1.45,64  -ho,3o  -h39. 13.38,0  —  i, 

17.  Washington  F....  la. 43.  5  ao.  1.58,58  —1,37  -H3g.io.55,8  -H  3,' 
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REVUE  im  l'IitLlCATlONS  .iSTUONOMHlUES. 


FAYls,  -    StK  l'Ohicixe    h  Muniii:.  Thkohieb  (XissmcoMyi  es  des  .\ncibkb 
KT  UES  HOUEiiMîs.  l'oris,  Gatitliicr-Villurs,  1884, 

Les  li_v|>o(lii:scs  cosmogonîqucs  varienl  suivant  les  l'potjues;  files  onl 
leur  histoire,  où  se  rcllète  le  progrès  de  l'esprit  humain.  D'abord  étroï- 
ttnienl  liées  aux  idées  relif-icusL's,  dits  ont  peu  à  peu  perdu  oc  càrac- 
tcre  en  quelque  sorte  sarré,  pour  se  réduire  à  de  simples  questions  de 
Mécanique  célesit.'  et  de  F'hysique  générale.  On  ne  peut  nier  d'ailleurs 
qu'elles  oITrenL  le  champ  d'.ipplicaliun  le  plus  grandiose  au^  découvertes 
et  auv  foncepiiiiiis  iliéoriques  qui,  de  Icmps  à  autre,  viennent  trans- 
l'urmer  et  pre<^quc  renouveler  la  science.  La  théorie  mécanique  de  la 
clialeui'  vl  l'aiialvse  ^^pirrtralf  ont  inau<;uré  une  ère  nouvelle  pour  les  spé- 
culatiun»  <^iir  l'origine  du  monde  et  fur  la  constitution  de  l'Univers,  en 
fournissant  aux  raisonnements  théoriques  des  bases  incomparablement 
plus  sûres  que  relies  que  l'on  possédait  mOmc  au  temps  de  Laplace,  On 
comprend  dés  lors  que  des  savants  nulorîsés  tourireiit  de  nouveau  leurs 
regards  vers  ces  limlies  qui  ont  enfanté  les  astres,  et  qu'avec  le  secours  des 
connaissances  acquises  depuis  près  d'un  siècle  ils  entreprennent  de 
soumettre  à  un  e\aiiieii  i  rilique  les  notions  eosmop;oiiiques  qui  ont  cours. 

Le  livre  que  M.  Faye  vient  de  publier  sur  celte  matière  sera  donc  bien 
iccueilli  du  publie;  il  arrive  à  point  nommé,  au  moment  oit  partout  l'at- 
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|i-iniiiii  1  iimmcrice  à  so  piirlei*  sur  ecs  obsrures  cl  sublimes  fjuestiona.  On 
sail.  <lii  i  t'Hie.  que  M.  Fayi:  (  |nii'  ses  recliei'dics  «ur  Irt  nuiiiri'  ilfS  comcles, 
•sur  (a  corislilulioii  du  Soleil,  sur  les  mouvements  lourbillunnaires)  tlail 
«lepuU  l(in5çteoi|>s  préparé  et  nalurellument  amené  à  ces  nouvelles  éludes, 
iloiit  il  ti<ius  olfrc  le  (Vuil  dans  un  livre  ngri'ablemcnl  ccrit,  el  i|ui  a  le 
iiicrile  d'être  accessible  a  lAus  les  esprits  eullivés.  Une  bonne  partie 
de  rOurrage  eai  consacrée  à  l'histaire  des  cosmogonies,  à  commencer 
par  rcllfi  tU:  Moïse;  cl  tous  les  lerleurs  sauront  "îré  à  M.  Faye  de  la 
bonne  pensiie  qu'il  3  eue  de  jiroduire  toujours  les  textes  originaux,  tout 
en  les  accompagnanl  de  commenluircs  el  d'appréciations  personnelles. 
I  )ii  trouvera  là  des  c^lraits  de  la  Geni'$e,  du  Tirhèe  de  Platon,  du  Ciel 
tr.Vristrtie,  du  De  Hepublicn  du  Cicéron,  du  poème  de  bucrcce,  du  Monde 
de  Descartes,  des  Principes  de  Newton,  de  VHiitoire  naturelle  du  ciel 
et  des  Preuvvs  de  l'exittence  de  Dieu  de  Kant,  de  l'Exposition  du  sys^ 
tèttw  du  monde  àc  i.aplai'e,  el  enfin  de  VAnti/j-se  élémentaire  del'Uni- 
l'ers  de  .VI.  Hirn.  Après  cet  exposé  bistorique  des  idées  costiiogonii^ues 
lies  anciens  et  tiei  modernes,  M.  Paye  aborde,  à  son  tour,  le  problème 
de  la  rorriiation  de  l'Univers  el  du  système  solaire, 

La  célèbre  hyt>oihcse  cosmoponique  de  Ija]dace,  qui  régne  encore 
ilans  les  Traités  d'Astronomie,  serait,  d'après  M.  Faye,  en  pleine  contra- 
diction avec  l'étal  actuel  de  la  Science  ;  elle  ne  peut  se  roncilier,  nous 
dit-il,  ni  avec  les  mouvements  rèirDf,'rades  îles  saielliies  d'Lranus  el  de 
Veptune,  ni  avec  les  révolutions  rapides  des  snlellites  de  Murs,  ni  avec 
les  notions  que  nous  avons  des  anneaux  de  Saturne.  M.  Faye  propose  donc 
de  la  remplacer  )>ar  une  autre  conception,  (dus  conforme  aux  notions 
actuelles,  cl  qui  prend  son  point  de  départ  dans  les  tourbillons  de  Des- 
rte».  Le  système  solaire  a  dû  naitre  de  la  condensation  lourbillonnaire 
d'une  nébuleuse,  dans  l'inlérieur  de  laquelle  la  pesanteur  variait  en  rai- 
son ilirccle  de  la  di.'tance  au  centre.  L'existence  d'anneaux  tournant 
tout  d'une  pièce  étant  parrailcment  compatible  avec  ce  genre  de  pesan- 
teur, les  spires  de  la  nébuleuse  primitive  ont  pu  se  convertir  dans  un 
ensemble  d'anneaux  qui,  avec  le  temps,  se  sont  ramassés  en  masses  spbé- 
riques,  animées  d'une  rotation  de  même  sens  que  celle  des  anneaux,  et 
CCS  niasses,  ù  leur  tour,  oui  engendré  de  la  même  Fa^'on  les  planètes  et 
leurs  satellites,  En  dernier  lieu,  le  Soleil  s'est  formé  pur  la  réunion  de 
tous  les  matériaux,  non  engagés  dans  les  anneaux,  et  depuis  lors  la 
pesanteur  s'exerce  en  raison  inverse  du  carré  de  la  distance  au  centre. 

(, 

En  d'autres  termes,  dans  l'expression  ar-\ — ->  qui  représente  la pesan- 

r* 

leur  en  foiictinn  de  la  distance  pendanl  la  période  de  transition,  tr  aug- 
mente à  mesure  que  le  Soleil  grossit,  n  ilitriinuc  et  finit  par  s'annuler. 
Or  ce  c(i«ngcmcnt  des  lois  de  la  gravitation  interne  a  dù  onlraiucr  un 


à 
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cliangcmcnt  correspomlant  du  mcxlc  île  ralalîon  iltis  aaneaus  Je  matière 
tlifTiise.  Tandis  que,  suiis  l'empire  de  ].i  [iremiér»;  loi,  les  vitps^rs  liurairc* 
de  cireulalion  cruissaicnL  en  raisoa  du  la  distance,  sous  l'empire  du  la 
suconde,  ces  vitesses  décroissent  au  contraire  en  raison  de  la  racine  car- 
rée cle  la  (tislance.  I.c  premier  mode  du  circulation  dcvnit  donner  de* 
systèmes  où  la  rotation  de  la  planète  et  le»  révolutions  dus  salullile» 
fiaient  de  même  sens  que  le  mouvement  de  l'anneau  générateur;  le 
ilcuviùme  mode  devait  donner  des  systèmes  riHro|;rade^  tels  que  ceux 
d'Uranus  et  de  Neptune.  II  s'ensuit  que  ces  derniers  systèmes  ont  été 
formés  après  le  Soleil,  tnudis  que  les  autres  planètes  sont  plus  anciennes 
que  l'astre  central.  La  Terre,  elle  aussi,  est  donc  antérieure  it  la  forma» 
lion  du  Soleil.  S'il  en  éluil  autrement,  elle  Inurnerail  sur  elle-même  de 
gauche  à  droite,  nous  verrions  les  astres  se  lever  »  l'ouest  et  se  courher 
â  l'est,  et  la  Lune  serait  animée  d'un  mouvement  rélroptradc. 

Telle  est,  en  (leu  de  mots,  l'iiypolliése  que  M.  Paye  voudrait  !;ijl>sti- 
tuer  ù  celle  de  Laplaee,  et  qui  «'appliqui-  également  à  la  formntion  des 
innoadiraLles  étoiles  analogues  à  notre  Soleil,  Tous  ecs  mondes  se  sont 
formés  par  la  condensation  progressive  de  nébuleuses  cliaoliques.  très 
froides,  d'une  densité  excessivement  failde,  animées  de  motivemenls  gy- 
ratoîres,  et  qui  ont  fini  par  se  eonglober  autour  d'un  centre  d'attraction. 
Leur  incandescence  vient  de  la  clialeur  développée  dans  l'acte  même  de 
leur  formation.  Leur  provision  de  clialeur  est  limitée,  elle  finira  par 
«'épuiser,  en  se  dissipant  dans  l'espace.  Le  Soleil  lui-même  doit  mourir. 

Comme  on  le  voit,  le  livre  de  M.  Faye  soulève  des  questions  du  plut 
liant  intérêt.  Nous  nous  itispcnserons  d'insister  ici  sur  lus  points  faible* 
lie  la  nouvelle  hypothèse  et  sur  les  diflieultès  qu'elle  fait  naitrc  à  son  tour, 
diflicullés  dont  plusieurs  ont  été  déjH  exposées  ici  même  par  M.  'Wolf. 


SEELIGER  {U.  ).  —  Die  VEnTiiEiLiNG  nm  Steiine  ai  f  ncti  NiianucnEN  Hits- 
kinEL  K\CH  DEH  IluNNËH  Dii»ciiML'!!Tt:Rti\(i.  —  .Muuicli,  lS84,  ^Estriiil  du 
Ditlletiii  de  l' Jriulémie       Sciences  de  Munich.') 

En  i8Gç),  !M.  de  Littrow  avait  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences 
lie  Vienne  les  résultats  d'un  dénombrement  des  étoiles  contenues  dans 
le  grand  Catalogue  de  Bonn  (Durchmuiterung).  Il  en  avait  établi  le 
nombre  (d'une  manière  plus  ou  moins  enocie)  pour  cliaquc  degré  de 
déclinaison  et  pour  chaque  dixième  de  grandeur,  mais  sans  distinguer 
les  ascensions  droites,  de  sorte  que  cette  statistique  ne  pouvait  être  que 
d'une  fiiible  utilité  pour  des  recherrhes  sur  In  distrihution  des  étoiles 
dans  le  ciel.  iM.  Seelijter,  ayant  eu  l'uecasion  de  faire  reprendre  ce  fas- 
tidieux travail  par  un  homme  sûr  ut  dévoué,  en  <i  modifié  le  plan  comme 
il  suit.  Le>  étoiles  eumprises  dans  chaque  degré  de  déclinaison  ont  été 
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divisées  en  groupes  de  an™  en  •lo™  d'ascension  ilrotlc;  en  revanche,  on 
s'esl  contente  de  les  rsn^t'r  par  ilenii -{grandeurs,  les  tlixiênics  de  gran- 
deur n'ayaiil  iias  ëté,  en  général,  estimés  direct emenl  par  les  observateurs 
de  Bonn.  Dans  le  premier  groupe,  on  a  d'ailleurs  réuni  lotîtes  les  étoiles 
vislldes  à  l'œil  nu,  depuis  la  1'"  grandeur  jiistju'â  la  ti",  5.  En  ciïet,  la  dis- 
tribution de  ces  étoiles  a  déjà  été  étudiée  plus  d'une  fois  (  notamment  par 
M.  Uouzeau,  dans  les  Annales  de  l'Observatoire  de  Bruxelles,  en 
1878),  et  pour  le  ciel  entier,  tondis  que  le  Catalogue  de  Bonn  ne  fuurnit 
le  moyen  d'entreprendre  ces  sortes  de  rec.lieroltes  que  pour  l'iiémisplièrc 
boréal;  on  pouvait  donc  ici  se  contenter  d'une  étude  plus  sommaire.  En 
conséquence,  M,  Seeliger  a  adopté  les  divisions  suivantes  ; 

I   1-6.5        ivio  V   8,1-8,5  22898 

II.   6,G-7,o        3887  VI.....     8,(i-9,o      5a  85  a 

in   7î«-7i5        6054  VII..,.     9,  [-9,5  213973 

IV   7,G-8,o       11)68  Total   3i49Sa 

Les  résultats  complets  du  nouveau  dénombrement  seront  publiés  à  une 
autre  occasion;  pour  le  moment,  on  ne  nous  donne  encore  que  les  ta- 
bleaux des  sommes  formées  de  (o"  en  .io"  el'nscension  droite  et  de  5'  en 
S'  de  déclinaison.  Ces  tableaux  montrent  d'abord,  de  la  manière  la  plus 
nette,  i'inlluence  de  la  Voie  lactée.  AITn  de  la  faire  ressortir  davantage, 
M.  Seeliger  a  partagé  le  ciel  boréal  en  8  Eones  d'égale  largeur  (20°), 
échelonnées  autour  du  pr^le  de  la  Voie  lactée  (  M  —  t'/''  Jg",  ®  =  h-  27°3o'). 
Le  nombre  des  étoiles  contenues  dans  chaque  zone,  divisé  par  sa  surface 
■p|iarente,  lui  a  donné  la  densité,  rapportée  au  degré  carré;  et  la  com- 
;n  des  densités  trabil  immédiatement  la  présence  de  la  Voie  latée 
la  cinquième  zone.  Ainsi,  pour  l'ensemble  des  classes  II  à  VII, 
M.  Seeliger  trouve  tes  densités  absolues  et  les  densités  relatives  ci-aprés  : 

1   8,5i  0,3.(6              î)   a4,6o  r,ooo 

2   8,g5  0,364             6   i8,9Vi  0,769 

3   II, oa                       7   11,59  0,471 

4........  16,77                       8........  10,19  0,414 

En  désignant  par  D  lu  densité  relative  (densité  rapportée  à  celle  de  la 
cinquième  ïone),  Seeliger  appelle  gratlient  d'une  classe  lii  valeur 
moyenne  tic  la  didérencc  1  —  D  pour  celte  classe;  il  trouve  ; 

I   o,363  V.   0,447 

I!   0,481  \  l   o,  iii 

Ml   o,4a3  VII   o,5ai 

l\  0,473  II  à  VII   o,5oi 
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Le»  ;;rutliuiit5  {tuuvenl  servir  à  donner  une  iilil'i;  <le  la  tiianièrL'  rtont  la 
ft'cqucnc'e  (lea  étoiles  diminue  à  partir  de  la  Vuie  lactée.  On  voit  qu'ils 
varient  a^ti'.t.  [tfU  pour  les  six  (Jornîôrcs  «lasses,  qui  comprennent  te^ 
étoiles  télesco|}iqucs,  mais  que  le  gradient  «tes  étoiles  visibles  à  l'ieil  nu 
est  sensililenienl  plus  petit  que  les  antres.  Les  nombres  di;  M.  Ilouzeau 
doiriiernienl,  pour  les  étoiles  de  i"  à  3'  grandeur,  le  j,'radient  0,337, 
pour  relies  de  4*  ^  ^'  {grandeur,  lu  gradient  o,  i<)i.  Il  semble  donc 
démontré  que  fa  dîslribution  des  étoiles  brillantes  présente  une  plus 
};randc  uniformité  que  celle  des  étoiles  télcscopiques.  Si  la  mAme  valeur 
(lu  gradient  |o,jo)  se  retrouve  pour  les  éloilcs  au-dessous  de  la  y' gran- 
deur, on  pourra  en  eonelurc  que  l'univers  visible  n'a  pas  la  forme  d'une 
Icnlîlle  ou  d'un  disque,  mais  plutôt  celle  d'une  sphère,  avec  une  conden- 
sation marquée  dans  le  voisjnar;e  d'un  certain  plan,  qui  est  celui  de  la 
Voie  lactée. 

En  admettant,  ce  qui  semble  permis,  que  les  masses  sont,  en  movenne. 
reparties  d'une  manière  uniforme,  on  peut  essayer  de  déterminer  le 
centre  de  ■jiavilé  d'une  classe  d'étoiles  donl  la  ili«triluiiion  est  connue. 
M.  Seetigcr  a  fait  ce  calcul  pour  tes  six  classes  II  à  VII.  En  désignant 
par  r  la  distan(X  moyenne  des  étoiles  d'une  classe  donnée,  par  R  la  dis- 
tance de  leur  centre  de  gravité,  on  trouve  : 

Il     m  u  ' 

]|   a3.3o     -h79.3o  o,58i 

III   11. 3i  81.33  0,583 

IV    a3. 10  79.4"  o,5j8 

V   a3 .  7  7;)  •  1''  o  ,534 

VI   a3.  9  78. ao  0|5i4 

VIL...   !k4-i4  -1-77.15  o,5og 

La  concordance  de  ces  nombres  est  très  remarquable.  Pour  en  déduire 
le  centre  de  gravité  général,  il  faudrait  connaître  exactement  les  rap- 
ports d'intensité  des  classes  successives.  Il  faudrnit  surtout  avoir  les 
nombres  corres[iondant9  pour  rbémispliére  austral. 

Il  convient  peut-être  de  rappeler  ici  le  résultai  auquel  était  arrivé  M.  de 
Littrow,  et  qui  peut  se  formuler  comme  il  suit.  Si  noua  admettons  que 
les  distances  des  étoiles  et  leurs  grandeurs  forment  deu\  progressions 

géométriques  dont  les  raisons  soient  respectivement  x  cl^i  et  que  la 

sphère  de  rayon  r  contient  un  nombre  d'étoiles  proportionnel  à  tes 
sommes  successives  donneront  une  troisième  progression  (îonl  Li  raison 
sera  j-'.  En  s'arrètanl  à  la  1/  grandeur,  on  trouve  en  moyenne  x= 
a,  35.  a;'=i  3, 6.  D'après  Pogson,  on  aurait     =  a,5,     =  4. 

rt.  Rad\i;. 
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Comptes  remivs  ke  i.'A(-\nKsnE  hes  ïwjexiies;  Inmo  XC!X.  n""  23-S(j;  tome 
n"  1-4. 

G.  Itaret.  —  Observations  tiqiiatoriales  cl  iiK'ridiennc!;  de  la 
comi'ie  Wolf  { 188/î),  faites  à  l'observatoire  de  Bordeaux. 

O.  Callandrpau.  —  Sur  la  théorie  de  la  figure  des  planètes. 

Clairaut  et  Laplacc  ont  mnntrcque,  si  la  densité  p  d'une  courlie  fluide 

f|uelci)iit|in.'  diml  le  petit  a\ccslaa  décroît  sans  cesse  avec  a,  lorsque  a 

varie  dr;  o  à  I,  l'cllipticîtc  correspondante  e  est  une  fonrlion  croissante 

(/î  tic 
de  a  ;  ili'  sorte  que  l'inécalité  -y-  <  o  entraîne       >  o.  M.  Callandreau 

rla  fia 

</'  s 

*a  plus  lidn,  cl  Tait  voir  que,  si  l'on  a  constamment  j~  <  o,  il  en  rcsnl- 

ffte 
tera  -7—:  >  i». 

Trépied  et  ïlambaud.  —  Observations  des  comètes  Barnard  et 
Wolf,  cl  lie  la  comète  d'Encke,  faites  à  l'observatoire  d'Alger. 

O.  Callandreau.  —  Sur  la  constitution  intérieure  de  la  Terre. 

M.  Tisserand  a  prouvé  récemment  que  les  principales  liypollièses  pro- 
posées jusqu'ici  pour  la  lui  des  densités  à  l'intérieur  de  la  Terre  sont 
difficilement  conctliablcs  avec  la  valeur  de  raplatissemcnt  superficiel 
fournie  par  l'ensemble  des  mesures  géodésiques  et  avec  les  données  de 
la  precession  et  de  la  nutation.  M,  Callandreau  montre  qu'il  en  est  de 

même  pour  toutes  les  lois  de  densité  qui  satisfont  à  l'inégalité  <o. 

Dans  une  autre  Note,  M.  Callandreau  fait  voir  que  l'hypothèse       <  o 

•  n'est  pas  arbitraire,  et  qu'elle  correspond  à  une  diminution  très  rapide 
de  la  compressibililé,  à  mesure  que  la  pression  augmente,  ce  qui  paraît 
asseï  conforme  aux  idées  des  physiciens  sur  la  comprcssibilité  des 
li<)uidi'S  >. 

G.  Bisotirdnn.  —  Observation  de  la  conièlc  d'Encke  faite  à  l'ob- 
e* 

scrvaloirc  de  Paris. 

La  précision  île  l'épliêincride  de  M,  O,  Rackliind  est  très  rcniar(|ual>le  ; 
l'erreur  pour  l'ascensioD  droite  n'est  que  de  o',,j,  et  4'  en  déclinaison. 


if/.  Lœ%\y.  —  Sur  la  limite  d'exactitude  des  formules  différentiel  les 
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employées  dans  la  réducliun  des   obscrvalluos  méridiennes. 

La  formule  de  Bessel 

I  =  »(  -t-  rt  tangS  -4-  csécS 

n'est  qu'une  formule  approchée,  laissant  de  c6té  les  termes  du  troisième 
r>r'lre(wi, /i,<.',  i,  ^  sonl  ponsiJérés  comme  des  petites  quantités  du  premier 
ordre).  M,  Lœvvy  sVst  proposé  de  trouver,  pour  diverses  valeurs  de  «, 
les  limites  que  ne  doivent  pas  dépasser  les  constantes  instrumentales,  pour 
que  l'ensemble  de!<  terme!!  négligés  soit  inférieur  à  une  quantité  don- 
née, o',ot;  eellc  élude  présente  de  l'intéri!!  dans  le  cas  des  étoiles  cir- 
compoluires,  dont  on  cherche  aujourd'hui,  dans  plusieurs  observatoires, 
à  déterminer  les  positiims  avec  une  prrandc  exactitude. 

H.  Wolf.  —  Sur  les  derniers  résultats  de  la  statistique  solaire. 

M.  Wolf  conclut  des  nombres  trouvés  en  1884  pour  la  fréquence  des 
taches,  et  pour  la  variation  diurne  de  la  déclinaison  magnétique,  «  qu'il 
y  a  grande  probabilité  que  nous  avons  passé  le  maximum  des  t.-iches  ci 
des  variations  dans  l'hiver  de  i883-t884  0.  L'auteur  montre  ensuite  que 
la  variation  maxima  de  l'aifïuille  aimantée  a  lieu  non  seulement  aui 
mêmes  époques  que  le  mavimum  des  taches,  mais  qu'elle  subit  exacte- 
ment toutes  les  fluctuations  et  les  irrégularités  dont  se  trouve  aOecté  le 
maximum  des  tarlies, 

A  la  suite  de  la  communication  de  M.  Wolf,  M.  Paye  fait  remarquer 
qu'avant  chaque  maximum  le  nombre  des  taches  solaires  croit  très  rapî- 
demcnl,  tandis  qu'après  il  diminue  lentement;  celle  allure  générale  se 
présente  jtoui'  ])resque  toutes  les  étoiles  variables.  M.  Paye  trouve  que  le 
procédé  de  compensation  que  l'on  emploie  pour  obtenir  une  courbe  régu- 
lière n'est  pas  cnliércincnt  satisfaisant;  il  lui  semblerait  plus  rationnel  de 
faire  passer  la  courbe  régularisée  par  les  sommets  des  maxima  partiels; 
en  opérant  ainsi,  le  dernier  maximum  des  taches  solaires  serait  reporte 
à  i88a  |. 


B.  BaiUaud.  —  R^sullals  princi|)nux  do  la  discussion  des  obser- 
vations des  satellites  de  Saturne,  faites  ù  Toulouse  de  1 8^6  à  1 883. 

M.  Baillaud  détermine,  avec  l'ensemble  des  observations  de  Toulouse,  les 
moyens  mouvements  de  Enceladc,' Télhys,  Dioné  et  Rhéa,  et  trouve  un 
accord  très  satisfaisant  avec  les  nombres  qu'il  obtient  en  comparant  lés 
observations  de  Toulouse  à  celles  fie  Cassini,  W.  Ilerschel  et  Jacob.  Tou- 
tefois, la  longitude  de  l'époque  de  Télhys,  calculée  d'après  les  observa- 
tions de  Toulouse,  diffère  de  3°  de  celle  conclue  des  observations  du  eapi- 


HEVL'E  DES  I'U  It  LI  CATIONS  ASTRONOMIQUES.  gt 
Ininr  Jarnb.  M  Itailliiinl  jintisc  que  crlle  ammiiiliir  |icul  provenir  de.*  pcr- 
liirbaiiiins  |ir<uluitrs  par  Mimas,  dont  II'  moyen  rnoUTemunt  est,  iV  fort  (leu 
jirôs,  le  double  ile  celui  de  Tclhjs. 

(Jbrechl,  —  Discussion  des  résultats  obtenus  a\cc  les  (épreuves 
liagiieiTÎennes  ilc  la  Commission  française  du  passage  de  Vénus 
de 

La  conclusion  de  la  r]t<icussion  faite  par  M,  Obreclvt  est  la  suivante  : 
•  La  parnllaxc  du  Soleil,  cléduitc  des  observations  faites  par  MM.  Raille 
pt  Gariel  sur  les  épreuves  dagueniennes  du  passage  de  Vénus  de  i8"i, 
est  égale  A 

8',  80  -1-  o',oo43L  -I-  o',oo4îY, 

SL  étant  l'erreur  de  l()nj<;ilude  de  Pékin,  qY'  une  erreur  des  Tables;  en 
faifant  varier  oL  entre  -t-  5*  et  — 5",  et  3Y  entre  -1- a'  et  — a',  on  voit 
que  la  paralUne  varie  entre  8',77  et  8*, 83.  » 

Tncchini.  —  UésulliiLs  des  observations  des  tâcbes  el  des  faculcs 
frôlai  res,  faites  pendant  le  (juatrième  trimestre  de  iB8if> 

M,  Torcliini  dîl  qiiij  «  les  résultats  de  l'année  i88j,  comparés  ii  ceiiii 
di*  i88'J,  montrent  que  la  période  de  b  |dus  grande  activité  solaire  com- 
)ircnil  liuil  mois,  d'octobre  i863  à  mai  |RS4  :  c'est  donc  à  peu  |)rès  au 
milieu  de  cet  intervalle  qu'on  doit  placei'  le  nouveau  maximum  des 
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ncc  de  la  Société  Royale  astronomique  du  ta  décembre. 

M.  Spilla  présente  un  nouvel  oculaire  avec  lequel  le  champ  peut  être 
réduit  à  volonté,  ce  qui  est  avantageux  lorsqu'un  observe  les  lalellites 
dm  [ilnnètes  nu  les  conip.i^n<ins  d'étoiles  possédant  un  p;rand  ériat. 

AI.  Uiiwiiitij;  lit  les  conclusions  d'un  long  Mémoire  de  M.  Gill  sur  les 
ErreuFt  tysiémattquet  des  lectures  des  microscopes  au  cercle  méri- 
dien du  Cap.  M.  Gill  veut  qu'on  discute  à  nouveau  les  déterminations 
<lr  la  l.'iiïMide  et  qu'on  lienne  eoiupie  des  erreurs  des  vis;  les  distances 
p<d»îre»  ihi  Catalogue  de  18H0  ne  peuvent  être  admises  sans  revision.  Le 


C  i  A  partir  de  c8t5,  \'Ob$ervatùry  n  poor  éililcurs  MM.  Mimnder,  Downing  cl 
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PrAsiilcnl,  M.  Dunkin,  ra|itM;II('  que  des  iliffrnjlics  |iarc[!les  ont  rti*  ren- 
contrées il  y  a  |>cii  (J'niinoes  à  l'oLsorvaloirc  de  Greenwich,  et  M.  Cliris- 
ilc,  en  rHyO,  a  ftublît';  un  Mémoire  sur  l'iî^ffl  tie  l'usure  f/m  vis  nticro- 
métriques  du  rercte  méridien  de  Greenwich.  Au  Cap,  comme  à  Green- 
wich, les  vis  micmniétriques  était!nt  en  bronze  au  lieu  il'élre  en  acier. 
M.  Stone,  sans  entrer  dans  le  détail  de  la  discussion,  estime  que  1rs 
conclusions  de  M.  Gill  sont  empreintes  d'e\agération  ;  il  a  étudié  la  lec- 
ture au  nadir  dans  une  grande  étendue  des  vis.  la  (lesion  n  été  iléter- 
minée  ainsi  que  les  tours  de  vi«,  le  peigne  des  microscopes  du  cercle  a 
été  souvent  déplacé;  on  s'est  donc  trouvé  dans  les  conditions  voulues 
pour  éviter  les  erreurs  systématiques. 

Kn  unidysanl  le»  Mont hly  Notices,  on  aura  l'occasion  de  revenir  sur  ce 
point  cl  sur  une  Note  de  M.  Salîord,  lue  ensuite  par  M,  Downing.  Elle 
eoncerne  les  asecnstuns  liroitcs  d'un  certain  nombre  d'étoiles  polaires, 
et  l'ouleur  montre  l'intérêt  qu'il  y  n  à  étendre  la  liste  de  ces  étoiles  en 
ne  se  bornant  pas  aux  premières  grandeurs. 

Une  Gonimunieaiion  irés  intéressante  de  M.  Denning  est  présentée 
par  le  colonel  Tiipman.  Le  persévérant  observateur  de  Bristol  cimclut 
dé  nombreuses  observations  que  l'activité  des  radiants  des  étoiles  nianle* 
se  prolonge  beaucoup  plus  qu'on  ne  l'admet  d'ordinaire,  et  il  seniblequc 
les  essaims  des  ra<lianls  (Ives  (on  distinguerait  les  radiants  fixes  et  les 
essaims  coméiaires  planétaires)  durent  toute  l'année,  de  sono  que  l» 
Terre  reçoit  dans  sa  course  une  grêle  de  petites  particules  venant  de 
divers  côtés.  M.  Rany.ird  rajipelle  les  caractères  distînctifs  que  présen- 
tent ordinairement  les  produits  d'un  même  essaim  sous  le  raj>port  de  la 
vitesse,  de  la  couleur,  de  la  traînée  lumineuse...;  on  peut  donc  recon- 
naître avec  certitude,  ù  quelques  mots  de  distance,  si  l'on  a  affaire  au 
même  essaim.  Comment  expliquer  qu'à  six  mois  d'inlervalle  la  position 
du  point  radiant  ail  à  peine  bougé?  Il  faudrait  admettre  que  les  particules 
aient  des  vitesses  excessives,  au  moins  vingt  fois  plus  grandes  que  pour 
les  météores  de  novcudirc,  vitesses  qui  seraient  sensiblement  "liminuées 
au  moment  de  l'entrée  dans  notre  atmosphère,  de  sorte  qu'on  aurait 
encore  le  temps  de  les  apercevoir.  Mais,  comme  le  reconnaît  M.  RanyanI 
à  la  suite  d'une  question  de  M.  Maunder,  il  n'y  aurait  pas  alors  de  dilTé- 
rence  bien  marquée  dans  les  nombres  de  météores  observés  le  matin  et  le 
soir,  et  tous  les  observateurs  savent  que  les  étoiles  filantes  sont  plus 
fréquentes  le  matin.  On  voit  assez  l'intérêt  et  la  difficulté  du  problème. 

Howard  Grubb,  —  Reclificatijon  des  éqtiatoriaux. 

L'intéressant  article  de  M.  Grubb,  que  le  lîultettn  a  déjà  mentionné 
(t.  il,  p.5n),  ne  se  prête  malheureusement  pas  à  l'analyse. 
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Les  xoncs  australe;)  de  Cordoba. 

Dans  la  Nolice  qu'il  fonsiacrc  au\  zones  de  M.  B.-A.  Gould,  M.  Dow- 
ning fait  ressortir  ta  liaiile  valeur  (le  ce  havail  eotissdèralilc,  qui  n'a  Jias 
e\is(;  moins  de  linte  pour  èiri;  meiri'  à  bonne  lin.  On  devait  dojii  il 
M.  Gould  VUranometrift  argentîna,  <|ue  la  Snciélé  nnyale  a  honorée  de 
«a  Mi'-daîlli"  tVnr,  en  iStCÎ;  la  ](uldiinti<>n  d'irn  Ciualoyiio  tji'nei'al  ne  se 
fera  |ias  attendre  et,  avec  les  Calâlii{;uFs  dn  Cap  et  de  Melbourne,  préci- 
sera noire  connaissance  du  ciel  austral;  encore  les  Kones  sonl-<illes 
J'icuvre  dominante  de  M.  Gould,  comme  l'a  été  pour  Argelander  b  Durch- 
mtisterung-. 

Les  observations  de  lonrs  ont  été  i-ommcncdes  en  187a.  Le  nombre 
total  des  oliservations  dépasse  roSooo  [mur  160  ('toiles,  entre — 33° 
cl —  Bo"  de  déclinaison,  les  (grandeurs  allant  jusqu'à  la  dixième.  Le 
ccrrie  mrriilien.  de  Repsold,  est  réversible;  l'objectif  a  lai™"  d'ouverture, 
cl  la  longueur  focale  est  de  i"',463;  le  cercle  divisé  a  o'",7i6de  diamètre, 
et  les  lectures  sont  faites  au  moyen  de  quatre  mtcruscopes.  Dans  les  ob- 
servations de  zones,  il  a  été  de  règle  de  prendre  les  passages  à  trois  fils 
et  de  lire  seulement  un  microscope.  Les  ascensions  droites  ilépendent 
des  position*  des  fondamentales  de  M.  Could  publiées  par  le  Coast  Sur- 
vey, et  les  observations  du  nadir  ont  été  elfeetuées  conçu rreiniticnt  avec 
les  di'itBnees  polaires.  L'erreur  moyenne  en  ascension  droite  est  de  o*,oGa 
el  de  n'.gr  pour  les  di^clinaisons;  on  voit  que  les  observations  sont  faites 
dans  les  meilleures  rottditions,  et  rien  n'a  été  épargné  jiour  déterminer 
avec  enactitude  les  erreurs  instrumentales  el  vérifier  les  réductifins.  Il 
convient  de  citer  les  noms  des  assistants  de  M.  Gould,  le  Bacbmann 
et  MM.  Tliomc,  Davis,  Stevens  et  Wîggîn. 

lîaxendell{J.).  —  L'titiiil»!  varialile  U  Cygnfi. 

Résultats  des  observations  de  l'auteur  el  <le  M.  Knolt,  depuis  1870  : 
période  inovennc  461'  environ;  elle  est  soumise  à  de  notables  irrégula- 
rités. La  grandeur  varie  entre  7-8  et  10.  Il  est  digne  de  remarque  que, 
pour  cette  variable,  les  périodes  d'augmentation  et  de  diminution  d'éclat 
•001  presque  égales. 

Photftméirie  de  l'anneau  de  Saturne. 
Voir  Ruilelin,  I,  p.  63i. 

Corrcsp«n»lance  f  l  Noies. 

I/uncan  Forbet.  —  Conférence  du  premier  méridien. 

fUnninf;  (  W.-F.y  -  Observations  di'  boliib-s. 

Kiillttm  aitrannniiffiie .'X .  II.  (Kévrirr  i8S>.J  8 


gl  REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTHONUMIQCES. 
Trouvelot  {E.-L.  ).  ~-  La  lache  ovoie  sur  Mars. 


L'obtervatoite  de  Natal,  flapport  annuel. 

On  a  vu,  par  le  pri-i-t-dunt  Rupptiri  (Bulletin,  t,  p.  aig)  Je  M.  Ncison, 
qufl  lit  Luni:  dcviill  Cni  iiiL-r  k-  principal  objet  desctudes.  Le  mauvais  lempf 
a  conirnrio  les  observations  celle  annt^e.  Cependant,  on  a  [lU  nblcnir  à 
l'équatorial  de  8  pouces  quelques  posilions  de  \a  cixnâtc  Pôns-Orooks  ei 
des  salcllitcs  de  Salurnc.  Au  cercle  méridien,  on  a  nbscrvi!  des  él'iik's. 
le  Soleil,  la  Lune  et  un  de  se*  cratcres.  Le  personnel  de  l'observatoire 
ie  compose  du  Hirecteui',  d'un  a!isistanl  el  d'un  calculateur. 

Un  observatoire  au  Tonton. 

Le  gênerai  Briére  de  l'Isle,  commandant  en  chef  au  Tonkin,  a  décidé  la 
création  d'un  observatoire  météorolu;;tque  à  Ilaïpliong;  le  D'  Boiius, 
médecin  mililairi'  distingué,  a  mis  en  avant  celle  idée.  Il  y  aura  commu- 
nication télégraphique  avec  l'observatoire  d'IIong-Kong,  et  l'on  pourtii 
sans  doute  se  mettre  en  garde  contre  les  effets  désastreux  des  typhons. 

Nouvelle  réduction  des  observations  de  Laçai  lie. 

Le  dernier  Rappfirt  du  directeur  du  Coast  and  Geodetic  Survey  con- 
tient une  i\oticc  sur  la  nouvelle  réduction  îles  observations  de  Laciiille 
gnireprisc  par  le  D'' l'cnvalky,  ainsi  qu'un  Rapport  de  M.  Peters  (Clinton). 
Les  observations  de  Lacaille,  si  l'on  cxccple  celles  liu  Soleil,  ne  parais- 
scnl  pas  inférieures  à  celles  de  Bradley,  Le  grand  intervalle  entre  les  ob- 
servations de  Lacaille  el  les  observations  nroderncs  du  Cap  permettra 
d'obtenir  les  mouvements  propres  des  étoiles  australes. 

Déjà,  en  1873,  M.  Gvldén  avail  démontré  que  les  observations  de  La- 
caille n'étaient  [las  appréciées  coutnie  elles  méritaient,  cl  il  concluait  ii 

la  nécessité  d'une  nouvelle  réduction  (  l'ierteljahrssc/iri/t  der  Astr. 

Getell.,  1875,  p.  io5), 

Vi.  Neweomb  a  été  nommé  professeur  de  Mathématiques  et  d'AstroDO- 
uiic  à  l'Université  John  Hopkins,  à  Baltimore. 


MONTHLY  NOTICES. 
Tome  XLV,  n"  a;  décembre  i8S5. 

Safford  {T.-l/.).  —  Nnlc  sur  les  ascensions  droite»  d'un  ccrtuîn 
nombre  d'étoiles  ])ulaires. 

M.  SalTord  donne  un  résumé  succinct  des  résultats  qu'il  n  obtenus  en 


HEVUK  illiS  PUnunATIONS  AS TIIOKOMigUES.  gî 

i88a-83  {Proci'i'dingt  of  the  American  Academy  of  Arts  and  Sciences, 
I,  XIX,  p.  H-{-35a),  el  il  les  compare  â  ecus,  que  M.  Gonnessiat  a  pu- 
bliés dans  li's  Comptes  rendus,  t.  XCVII,  p.  483  (  wiV  aussi  le  même 
\olume,  )i.  IJ77  ).  Il  y  a  atniril  smisfaîsaut  dans  Ifs  résultats,  mnis  en 
mi'mc  Icwjis  l'exislctice  d'une  légère  dilTL-rence  sjilémalîijue,  d'envi- 
ron o'ji.  esi  manifeste,  ei  M.SalToi'd  a|)])cll«  raileniion  des  observateurs 
sur  ce  point  délicat. 

.Nou»  allons  ajouter  quelques  îmlicalions  compbîmcntaircs  sur  les 
rechcrclies  relatives  au\  éltiiics  circumpolaires,  dont  on  se  prcoceupe  à 
juste  litre,  ilant  donnée  leur  utilité  évidente  en  Astrnnoinie  et  en  Géo- 
désie. Le  Bulletin  a  déji  parlé  di:s  observations  entreprises  â  Kicw,  sur 
un  plan  qui  rappelle  beaucoup  celui  Je  Carrington  (  Bulietin,  I,  p.  i3()). 
>ous  croyons  savoir  qu'à  l'observatoire  de  Lejde  on  a  commencé  depuis 
quelque  temps  déjà  une  série  d'observations  sur  83  étoiles  polaires, 
dont  la  grandeur  ne  dépasse  pas  la  7",  et  la  distance  au  pùlc  est  infé- 
rieureà  10°.  Chaque  étoile  ne  doit  pns  être  observée  moins  de  trente-deux 
fois,  quatre  fois  dans  chaque  position  (directe  cl  inverse),  en  échangeant 
de  plus  l'objectif  et  l'ocuJaire  el  combinant  les  observations  par  l  éflcxion 
avec  les  observations  faites  directement.  La  Polaire  est  suivie  sans  inter- 
ruption. Il  ne  paraît  pas  que  M.  Bakliuyïcn,  directeur  de  l'Observatoire 
de  Lcvde,  ait  encore  rien  publié  sur  b-s  détails  de  la  méthode  adoptée. 

Revenons  au  Mémoire  déjù  cilé  de  M.  SalTofd.  Le  cercle  méridien  est  de 
Rcpsold,  l'objectif  a  4  ^  pouces  d'ouverture.  La  méthode  suivie  n'offre 
pas  de  particularités  à  noter  :  U  collinialion  a  été  dclerrninée  d'abord 
parla  combinaison  du  niveau  et  du  nadir,  puis  ensuite  au  moyen  de  deun 
rollimatcurs  :  les  corrections  instrumentales  reposent  sur  les  données  du 
Berliner  Jahrbuch.  Il  semble  donc  que  le  plan  de  M.  SalTord  se  rap- 
proche de  celui  de  M.  Bakbuyzcn,  avec  cette  diQ'érencc  que  M,  Safford 
va  jusqu'à  20°  de  distance  polaire.  On  fait  naturcllenicnl  usage,  suivant 
la  distance  polaire,  des  fils  iHcs  ou  du  fd  uiobile.  Les  positions  înilivt- 
ducllcs  témoigoeut  de  la  précision  des  observations;  mais,  une  grande 
partie  dc^  observations  ayant  été  faites  sans  retourner  l'instrument,  on 
ne  peut  affiruier  que  les  moyennes  soient  exemples  d'erreurs  systéma- 
tiques; du  reste,  la  séi  le  il  oliservalions  est  poursuivie.  M.  Saiïord  ajoute 
quebjucs  réflexions  sur  les  causes  d'erreur,  dilTcrence  des  corrections  de 
pendules  (â  cause  de  l'équation  personnelle),  influence  du  sens  du  mou- 
vcnicut  de  l'étoile  sur  l'cstiiiie  des  passages  (un  prisme  a  réversion  est 
proposé  pour  éviter  celte  difficulté)....  On  voit  que  dans  toutes  les 
recherches,  pour  les  observations  méridiennes  comme  pour  les  mesures 
micrométriques,  on  doit  tenir  compte  it'crreurs  systématiques  inhérentes 
à  l'iibicrvateur. 


HE  vu-;  ilKS  I'UJiLIC-VTIONS  ASTHt)\OMIQUKS 
Gill.  —  Sur  des  erreurs  5V!4tcmalK|iirs  dans  les  lectures  des  micm- 
scopes  du  cercle  méridien  du  Cii|i.  (ati  pages.) 

L'arlicli-  (le  M.  Gill  a  l'ii'  anitUsi'  l'O  Icni|i5  i|ni"  lu  réjionse  ili" 

M.  Stone  {voir  y.  fji  ). 

Copeland  (liatpfi).  —  Observations  speclroscopiqiies  faites  à 
Dun  Echt. 

Sur  quatre  polilc*  nébuleuses  fljanl  des  spcetn-s  roinarquablL"*;  m 
outre,  une  étoile  présente  le  caractère  rl'une  nébuleuse  plauéluire,  connm* 
les  irni-i  éloile»  (lérouviTIft*  par  MM.  Wnlf  et  Ravel. 

Spitta  {£.).  —  llu  oculnin- H  occultation. 

Denning  [IV.-F.).   -  Activitf^  prolongée  des  radiants  dV-totlrs 
filantes.  (a3  pag«s.) 

On  trouve  flans  cet  article  le  riëtail  fies  iiiinilKeii-es  observalinns  qui 
iml  permis  à  'M.  Denning  il'arrivcr  aux  crinclusions  importantes  ilunl  il 
n  été  parlé  plus  liant. 

Bifrn;<;  {A.-ïi.).  —  ObservBtions  de  I;i  couiùtr  l'oiis-Bronks  cl  de 
la  cnmotf  H  os  s. 

Marth  (vl.).  —  Epliéirnîride  pour  les  satellites  d'Uranus. 

I.c  Rapport  du  Commodore  S.-R.  Franklin,  directeur  de  l'observatoire 
naval,  a  été  reçu  dernièrement  et  permet  de  compléter  ce  que  le  Bnl/etin 
avait  iléjii  dît  sur  l'nrpanisalion  du  «ervicc  {HitHelin,  I,  p.  6r6),  Dan» 
le  préambule,  le  directeur  insiste  sur  la  nécessité  du  transfert  de  l'obser- 
valoirc,  euufuirmément  aux  dérisions  prises.  Lch  observations  Taites  à 
l'équalorial  de  il)  pouces  sur  les  satellites  des  planètes,  conjinencécs, 
comme  on  sait,  en  1873,  sont  maintenant  soumises  A  tn  réduction,  et  l'on 
pousse  oetivcmetil  le  travail,  presque  terminé  pour  les  saleiriles  de  Sa- 
turne. I.e  pwlesteur  llarkncss  a  conimuniqué  un  Rapport  sur  l'étal 
d'avancement  des  mesures  des  plaques  pliotograpliiques  prises  pemlunt 
le  dernier  pnssaj^e  de  Vénus  (gSa  ilans  l'liéuiis|)lière  nord  et  G3g  dans  le 
'  sud);  il  est  fait  nienlifin  des  diirérentes  rccberches  que  la  Commission 
poursuit  sur  l'éluile  ib-s  tilijcclîfs  ploiloprapliiques,  In  mesure  îles  Inn- 
uueuis  focales  et  sur  la  ilélormalion  des  tiiii  oirs  des  liélioslals. 


IIEVLE  tlES  PUliLICATIONS  ASTHÛNÛMIQUES.  97 
D'apres  V Eit^lisih.  \tcchanic  (  '),  nous  nppronuns  (]ue,  dans  sb  séance 
Jainicr,  la  Sociiité  Royale  astronomique  a  décerné  la  médaille  d'or  à 
IVI.  nii^;;in9,  potii-  si's  observations  (lu  iiiouvcmcnt  des  ctoilts  suivant  k' 
ravon  visuL'l  et  pour  ses  jiholdgrnphies  dos  spi-ttrois  d'élfiiles.  Le  reste  di- 
la  séance  a  été  t'onsncré  à  la  question  des  miroirs  cl  des  ohjeclil's,  et  de 
leurs  avantages  respectifs.  M.  Stone  a  répondu  aux  critiqncs  dirigées  jiar 
M.  Gilt  contre  les  distances  polaires  du  dernier  Catalogue  du  Cap. 


THE  SIDERE-U  MESSENGER. 
Tome  lU;  décembre  iSSj. 

IloUlen  {E.-S.).  —  L'observatoire  Lick. 

!V3.  flulden  décrit  avec  détailii  le  cercle  méridien  de  Repsold(G  pouces 
d'ouverture)  qui  vient  d'etre  inslnllé,  et  il  fait  les  plus  grands  éloj»es  du 
nouvel  observatoire,  placé  à  iSoo™  environ  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  dans  un  site  iidtiiirablc  ;  les  nuits  sont  continucllciiicnt  sereines 
jiendant  si\  ou  sept  mois,  et  l'on  peut  (jrolîter  encore  de  la  moitié  du 
temps  qui  reste.  Dès  à  présent,  l'oliservaloire  possède  deux  équatoriaux 
de  G  pouecs  et  de  it  pouces,  une  lunette  méridienne  de  4  pouces,  un 
clicrclieurde  comète*,  un  [ihotoliéliograplie,  uu  cercle  vertical  de  Ucpsold 
tfl  cinq  pendules  de  précision;  nous  avons  déjà  dit  qu'un  cercle  méridien 
«le  fi  [louces  de  Rcp*old  venait  d'iUre  in?il;d!é,  Quand  la  <;i"ndc  limette 
de  36  pouces  d'ouverture  sera  linie,  en  1887  ou  l'observatoire  Lick 

n'aura  pas  de  rival  dans  le  monde. 

Le  nouveau  cercle  méridien  est  construit  sur  le  même  plan  que  celui 
de  Strasbourg  cl  les  instruments  plus  petits  de  Williamslown  et  Madison. 
II  possède  au  nord  et  au  sud  des  collimateurs  de  G  pouecs  d'ouverture  ;  à 
l'ouest,  il  y  en  a  deux  autres  de  î  pouces.  Les  deu"*.  cercles,  divisés  de 
<leu\  en  deux  minutes,  sont  munis  de  (juatre  microscopes ( grossissement 
tie  4»  diamètres);  l'un  des  cercles  sert  en  même  temps  de  cercle  de  calage, 
l'autre  présente  la  particularité  de  pouvoir  tourner  autour  de  l'axe  au 
ovi-n  d'une  roue  et  d'un  (lignon  :  cette  tlisposîtion,  qui  |ici  nii-t  il'élimi- 
rle»  erreurs  ucciilcnlclles  îles  divisions,  rendra  possible  les  observations 
bndameiitulcs  dés  qu'on  aura  déii.rniiné  les  erreurs  d'un  eerlain  nombnr 
de  divisions,  au  moyen  de  deux  micniscopfs  siipplénicntaires.  La  con- 
struction «les  piliers,  l'uéralion  de  la  Mille  ont  été  l'objet  d'un  soin  parti- 
culier, 

* ')  L' English  .Ucch<inic  and  Wort'i  of  Science  est  hebclnnimliiii  c.  L^'csl  nu 
jiiuriijl  itu  almodtiit  les  rcnM.'ij;rii.-iiicnls  tie  tout  j;ciirc.  Il  e-,1  le  prcinier  A  dunuer 
un  Cdiuple  rrodu  des  sédnec»  île  la  Société  Itoyale  astronomique. 


S)8  ilEVUB  DES  PUDLIHaTIONs  ASTRONOMIQUES. 

hogers  {IV,-A.).  —  iNouvelle  raélhodc  puur  diviser  un  ccrcli 
méridien. 


La  nouvelle  nipllinde,  fort  ingt'nifusif ,  a  v\è  communiqut^c  au  récent 
congrès  ili;  l'Iiiladelptiie  i  so'ir  lîiit/f tin,  t.  I.  |),  (v*(i).  U  paraît  difficile, 
d'aprcs  les  rrsultiU*  fournis,  qu'on  puisai;  altt;indro  nu  ilcfiri"  de  précîsiuQ 
de  la  méthode  (.■niplovce  jusqu'ici.  Dans  li;  prciehaio  volume  des  Annatei 
de  l'ohservutoire  de  Paris,  un  trouvera  un  Mciiioir»;  di*  M.  Hi!'ri|;aud 
BUT  les  erreurs  dfs  liiviî-ions  de  trois  ceicics  de  l'OUyervatoirc,  et  unu 
place  importante  us^t  donnée  aux  dif^posilions  pratiques  permellanl  d'\ 
surer  l'e^iécutiun  d'un  aussi  lonj;;  travail. 


Notes  de  l'éditeur. 


d'as-. 


Remarques  de  M.  E.-E.  Barnard  sur  quelques  observations  de  la  comète 
qu'il  a  découverte  l'année  passée.  En  octobre  et  novembre,  la  comète 
était  devenue  Irëâ  diffieilc  à  voir,  et,  cliosc  sini;uliére.  M,  Barniinl  ne 
pouvait  la  trouver  avec  un  6  pouces,  alors  qu'il  obtenait  des  mesures 
avec  une  lutielle  ele  5  j>ouces,  11  est  convaincu  que  l'aujimentation  du 
champ  et  du  contraste  dans  les  )n'iils  instrutnenîs  facïliti;  la  vision  de 
certains  objets  dès  faibles. 

Nébuleuse  australe  :  ,«  =  aa''a3""  i8",  tO  =  — ai°a6';  M.  Porter,  direc- 
teur de  l'observatoire  de  Cincinnati,  l'a  remarquée  le  i8  octobre  der- 
nier dans  une  lunette  de  ^  pouces,  et  il  note  qu'on  ne  la  trouve  pa» 
dans  les  catalogues  des  deu\  Herschel.  Découverte  vers  i8a7,  par  Ga- 
pocci  â  Naples  et  Ilardinj;  à  Gtittingen,  elle  ne  put  âlre  réobservie  par 
d'Arresl,  sans  tlouie  à  cnuse  d'un  trop  fort  (îcosçissement  ( M.  Porter 
estime  que  le  meilleur  grossissement  ii  employer  est  de  lâ  diamètres). 
MM.  Barnard  el  Swift,  dans  le  numéro  de  janvier  du  Sidereal  Mesten- 
ger,  déclarent  qu'ils  connaissent  depuis  lonf;ienips  la  nébuleuse  en  ques 
tion  ;  M.  Swift  affirme  que  depuis  vingt-cinq  ans  elle  n'a  pas  olTert  le 
moindre  changement. 

A  |iropos  il'une  occultation  d'étoile  observée  naguère  par  le  capilsini 
Gillis,  au  Chili,  M.  Chandler  éni<5(  l'opinion  que  l'étoile,  non  identifié 
jusqu'ici,  n'est  autre  que  t\  Gémeaux.  D'ajirés  les  calculs  de  M.  Tatlock, 
celte  supposition  est  en  efl'el  très  admissible, 

Obseivalions  de  lu  comète  Barnard,  [884,  à  Cincinnati;  par  MM.  Por- 
ter et  Wilson.  Eléments  elliptiques  de  la  même  comélc;  par  M.  Frisby, 

(Quelques  notes  sur  l'apparence  jihysiquc  de  la  comète  Wolf;  pai 
IM.  Brooks. 

0.  C 


RIÎVOE  DES  rUBLICATIONS  A STUONOM lOU ES. 


ASTnoXOMIS(;ilE  KACimiCllTEX,  II"  imhiGid. 

jpSrcr.  —  Stir  les  caractères  de  Va  [u'riode  actuelle  des  taches 
solaires. 

On  remarque  d'nbord  que,  <lan!>  la  poiiixJi;  que  nous  iruversons,  la 
fri^quence  des  laches  est  Lien  moindre  que  dans  les  deux  périodes  yvv- 
cédcnlfs.  Ensuite  le  maximum  esc  arrivi'  en  retard.  En  adiqitant  [irovi- 
iuîrcment,  pour  l'époque  de  ce  raii\iinum,  la  dale  de  iH8{,o,  on  trouve, 
felon  ta  manière  dont  on  fait  le  calcul,  que  le  retard  est  de  0'",^,  deo'",g, 
ou  de  1*",».  Enfin,  les  tsielies  «wi  une  lendanre  ninrqni'c  ;ï  "^e  rapprocher 
de  l'cquatcur;  leur  latitude  héliographique  moyenne,  qui  avait  été  pré- 
cédemment de  16°,  3  et  de  17°,  5,  n'est  plus  que  de  11',  G  {pour  un  maxi- 
mum normal,  un  peut  la  H^er  ii  iS",  3). 

Urttve  {Itefntann).  —  Délerminalitin  des  éléments  de  Japelus 
et  de  Tiliju  par  les  positions  relatives  des  deux  satellites.  Combi- 
naison de  Titan  et  do  lUiéa. 

Au  commencement  de  l'année  dernière,  "SI.  il.  Slruve  avait  obtenu, 
avec  Je  réfracteur  de  lî  pouces  de  l'observatoire  de  l'ouikova,  une  série 
tie.  mesures  mirromélriqncs  des  positions  relatives  de  divers  sulelliles  <le 
Saturne  (différences  d'ascension  droite  et  de  déclinaison  pour  Japctus  et 
Titan,  angles  de  position  et  distances  pour  Tiian  et  Rhéa).  Il  a  essaye 
d'en  déduire  les  éléments  de  ces  salelliles,  et  il  pense  que  les  résultafî 
fournis  par  cette  mélliodc  méritent  autant  de  confiance  que  ceuv  qu'on 
obtient  en  comparant  les  satellites  à  la  planète  elle-même.  Cette  opiniun 
est  fondée  sur  la  petitesse  relative  des  erreurs  probables,  qui  est  d'autant 
plus  à  noter  que  les  uliservaiiont  de  18S4  ont  été  faites  dans  des  condi- 
tions matérielles  asseï  défavorables.  Voici  d'abord  les  éléments  déduits 
des  com  pu  misons  de  Japetus  et  de  Titan  (époque  :  188  i,  mars  i5,o 
Grcen«  ieii  )  : 


^^^^        Longitude  moyenne  E   ilij.iSjâ^  3:j4.53,ii 

^^^k        Périsaturne  1'   35i.Si,8       278.  2,7 

I 

H  l^s  val 
I  Meyer,  cl 

■ 


Excentricité  c.   o,o29U  o,oaii4a 

Élonjiatiun  moyenne  A  ...  5i4',7.iG  i77'j'j89 

Nœoil  SI   lêi-i"  r)',-i3  i6g''3o*,(îo 

Inclinaison  (   iS'tiW'.yo  27°34',34 

Moyen  mouvement    n   fi'iSSBoj)  (ia'',57707) 

l<cs  valeurs  de  n  sont  empruntées  aux  elements  publiés  par  M.  \V. 
Meyer, cl  qui  avaient  servi  de  point  de  tiéparl  auv  ra|cii|>  ilo  HI.  Slruve. 


iix)  liEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTltONOMIQUIiS. 
II  s'i!!>l  trouvé,  ii  cuttc  occasiiin,  (]tic  k's  longitudes  moyennes  de  M.  Meyvr 
lie  pouvaient  iXi'ir  coneili^es  avet'  celtus  qui  résultent  tliîs  ubservationi 
de  M.  Struve,  conllrniéc»  par  «elles  de  Bcsscl,  de  JacuU,  de  M.  Asofih 
Hall;  la  l<inf;itu<le  moyenne  de  Titan  étnit  Iroji  grande  d'environ  i°,  cclii< 
de  Jopctus  de  'I'So'.  Le  travail  de  M.  Meycr  ayant  été  depuis  jiublië  in 
extenso,  M.  Siruve  n'a  pas  eu  de  peine  à  trouver  l'cxplicatinn  de  cr 
désaccord  :  il  tient  simplement  à  ce  que  M.  Mcyer  a  rappurté  ses  Ion* 
gitudes  au  nœud  de  l'orbite  <iur  l'ëquateur,  nu  lieu  <le  les  rapportrt, 
comme  on  le  fait  d'Iiabiiutle,  au  nœud  sur  IV-cliiiiiqui:.  Il  en  est  d'ailleui^ 
résulté  une  certaine  conruïiûn  dans  les  formules  de  Al.  Meyer,  qui  ren- 
dra nécessaire  une  revision  complète  de  ses  enicuts. 

Lcï  comparaisons  de  Titan  et  de  Kliéa  ont  donné  (pour  bi  uiénic 
époque )  : 

TlIlB.  Hhci 

E   3^/.  51^98  89°  1 5, 65 

P,   370.  ay.a  (a3o.  0,0) 

t   o,o3oo4  (O|0o36ij) 

A   176', 69a  76', 236 

  iG8''i3',Ji5  i6«''i5',55 

iT   a7''38',78  a8''rV,4a 

n   (aa°,57707)  (jg'.figoaa) 

Les  nombres  entre  [larcntlidses  i^oiit  empruntés  aux  cléments  de 
M.  Meyer;  les  observations  ne  pcrmcttiiicnt  pas  de  déterminer  le»  élé- 
ments P,  e  pour  Rbéa  avec  une  sufllsantc  précision. 

Pour  le  dénominateur  Je  la  masse  de  i>alurae,  M.  Strove  a  trouvé  le^ 
nombres  suivants  ; 

\  Jajietus. . , . . . .      3497,4  \  Titan   34Q3,a 

j  Tilan   34C)0,8  j  Rhéa   34()o,8 

(ju'ïl  est  intéressant  de  comparer  aux  résuliîîts  cle  M.  Uull  (  ^  \^■^,•^•,  Hu 
letin,  t.  I,  p.  33)  et  de  M.  Meyer  (  3482, 5  ;  Bulletin,  t.  I,  p.  loti  et  a5i>. 

En  résumé,  la  comparaison  des  satellites  entre  eux,  i|ui  offre  tant 
d'avantages  pratiques,  promet  de  donner  de  bons  résultats  surtout  pour 
la  détermination  de  la  musse  de  Saturne  et  pour  la  recherche  simul- 
tanée des  longitudes  moyennes,  des  inclinaisons  et  des  nœuds  de  deu\ 
satellites  ;  elle  permettrait  aug*i  de  déteruiiniM'  avec  prcei*ion  tous  les 
éléments  de  l'on  des  di  ux  satellites  en  supposant  déjà  connus  ceux  de 
l'autre. 


Jutet-sli'f.  —  Sur  II'  chaiigeiTicDt  de  l'origine  il  11  j<Mir,  propose 
la  Coiiiereuce  do  Wusliin|;ton. 


HfcVL'E  DES  PUBLICATIONS  ASTUUNUM ly U liS.  lui 
Si  la  Conférence  de  Wasliinyton  s'est  as^tî/,  vile  acetii*(j<-'e  pour  aili>|iler 
à  la  presque  unanimité  comme  premier  iin'i'iilien  celui  de  Greenwich,  ellu 
a  eu  beaucoup  de  peine  à  s'entendre  sur  le  clioi\  «le  l'heure  universelle. 
La  majorité  qui  s'est  prononcée  pour  ra<li>|iiiou  de  l'heure  civile  au  lieu 
de  l'heure  astronomique  de  Greenwich  a  été  assez  faible,  cl  elle  s'est 
mise  en  contrailictton  avec  les  résolutions  de  la  Conférence  préparatoire 
de  Rome,  qui  avait  formel  le  nient  recommaneté  l'Iieure  astroniimiqite. 
M.  Faerrter  s'èléve  contre  cette  innovation,  selon  lui,  désastreuse,  qui 
troublerait  les  habitudes  des  astronomes  (')  sans  profit  pour  personne, 
puisque  l'heure  universelle  n'entrera  jamais  dans  l'usa^^e  de  lu  vie  civile, 
et  que  le  temps  de  tout  le  monde  sera  toujours,  malgré  tout,  le  temps 
local. 

Ea  conséquence,  M.  Foerster,  en  son  nom  et  au  nom  de  MM.  Auwers 
el  Tietjen,  émet  l'avis  qu'une  modification  quelconque  de  l'oriyine  du 
jour  serait  prématurée,  et  déclare  que  le  Jahrbuch  ne  chanjjcra  rien  à 
su  manière  accoutumée  de  compter  le  temps. 

Kowaiewsky  (M""  Sophie),  —  Remarques  concernanl  les  re- 
cherches de  Laplace  sur  la  figure  de  l'aoneau  de  Saturne. 

On  sait  que,  dans  la  Mécanique  céteUe  (Livre  III,  Cbap.  Vil, 
Laplace  a  essayé  de  déterminer  la  figure  d'éijiii libre  d'un  annnau  dont  lu 
surface  est  sollicitée  par  les  attractions  «onihinécs  d'un  coips  central  et 
de  l'anneau  lui-même,  et  par  la  force  cenlrifuj^e  due  à  un  mouvement  de 
rotation,  IMnis  Laplace  suppose  que  les  dimensions  de  l'ellipse  qui  re- 
présente la  ligure  génératrice  de  l'anneau  sont  très  petites  (lar  rajiport 
a  l'ouverture  de  ce  dernier,  ce  qui  lui  permet  d'assimiler  te  potentiel  de 
l'anneau  a  celui  d'un  cylindre  de  1on<;ueur  infinie.  Il  arrive  ainsi  à  deux 
equations  de  condition  qui  dctermiiieat  la  vitesse  de  rotation  et  l'ellip- 
tîcitë  de  Ja  figure  génératrice. 

La  mcliiode  suivie  par  l'illustre  géomètre  pouvant  laisser  subsister 
ciui  lipii".  doutes  quant  au  de(;ré  d'approximation  obtenu.  M""  ko^va- 
lewsky  s'est  proposé  de  chercher  la  solution  du  problème  dans  uoe 
autre  voie  qui  semble  à  l'abri  de  cette  objection.  Il  s'agit  toujours  de 
vérifier  l'équatiiiu 

M  I 

V  H-   -  — — .  -h  -  rt'pî  =  COBSU. 

où  V  e*l  le  potentiel  de  l'anneau  par  rapport  ii  un  point  l'i  de  sa  surface, 


l'y  Happfliins  c<:ptndaiil,avcr  M.  [''avcqu'ii  ré]iriqu(."  ou  le  calendrirr  répidilicaiii 
i  institué  les  ustronunies  avaient  .idnjjté  en  Krance  l'heure  civile:  I'liriyine  du 
UT  était  alors  finit  »u  minuit  de  Paris. 


lôi        REVUE  DES  ruULICATlOSS  AsTatlNOMlQUES. 

pi  la  ilisiance  du  point  l'(  il  l'axe  de  rotation,  ea  tlistancc  au  |ilaD 
equatorial,  n  la  vilesstt  de  rotullon  de  l'anneau.  En  ^uppusani  que  la 
figure  génératrice  dilKre  peu  d'une  clli|)se,  et  que  ses  dimensions  soient 
très  petites  par  rap|ii>il  au  diamètre  de  l'anneau,  on  pourra  représenter 
la  surface  de  ce  dernier  par  deii\.  équations  de  la  forme 

p  =  I  —  a  cosf,    -  —  3  sin (  -4-  3,sin  at  +  Q|Sin3 1  , 

a 

od  les  constantes  a  et  p,,  ...  sont  des  quantités  très  petites  du  pre- 
mier ordre.  Désignant  encore  par  %^  l'angle  compris  entre  i>  et  fi,  au 
arrive  à  euprîmer  V  par  une  intégrale  de  la  forme 

oïl  les  coefltclcnts.  A,  B,  C,  I)  sont  des  functions  de  l'angle  f.  L'inté- 
gration par  rapport  à  ^  peut  s'exécuter  à  l'aide  d'une  formule  de 
M,  WeierslrasE,  et  l'on  obtient  finalement  pour  V  la  série  très  convergente 

VoM-  Vicosfj-t-  V,eos fî-^-  

Le  potentiel  du  corps  central  M  peut  être  représenté  par  une  série  ant- 
logue,  et,  en  substituant  ces  séries  dans  l'équation  de  l'équilibre,  on 
obtient  les  conditions  qui  déterminent  les  constantes  /),  ^,  ^j,  Pi,  .... 
Le  calcul  complet  des  coerncients  ^  deviendrait  très  compliqué; 
M""  Kowalewsky  s'est  contentée  de  pousser  l'approximation  jusqu'au\ 
quantités  du  troisième  ordre.  Elle  trouve  ainsi,  notamment,  l'équation 
de  condition 

qui  coïncide  avec  l'équation  de  Laplacc  en  négligeant  le  terme  a'N,  le 
coefficient  ^  représentant  l'elliplicité  de  la  figure  génératrice,  que  Laplacc 
désigne  par  X. 

Laska.  —  Formule  pour  la  solution  du  problème  de  Kepler. 

Weiler.  —  Sur  la  valeur  Dumérique  des  perturbations  du  second 
ordre. 

Fearnlej,  Galle,  Bredtchin,  Becker,  —  Oecullations  (»bservées, 
liendanl  l'éclipsé  de  Lune  du  /j  octobre  1S84,  à  Christiania, 
Brcstuii,  Moscou  et  Gutlia. 


BliVUli  t)ES  PUBLICATIONS  A STRONOMigUES.  w3 

trtti'e  (O.),  —  Rt^siimé  des  oliservulions  obtenues  jiendanl 
l*écli[)se  de  Lune  du  4  octobre  1884. 

Malgré  les  condiiions  atmosphériques,  très  dt^favorables  dans  l'Europe 
centrale,  prùs  du  quarante  observaluires  uni  jiarlicipé  à  l'observation  de 
cette  éclipje  cl  ont  jm  fournir  de  jirccieux  maliiriauv  qui  feront  l'objel 
d'une  publication  spéciale,  quand  les  positions  de  toutes  les  étoiles  oc- 
<!ult«-es  auront  été  déterminées  avec  la  firérisïoti  qui  parnit  ici  néces- 
saire. En  attendant  que  ce  travail  con^idéraLle  soit  terminé,  M.  Slruve 
donne  un  résumé  succinct  des  résultats  qu'a  produits  la  coopération  de 
tant  du  collaborateurs  dévuués, 

Schroder  (C).  —  Observations  d'étoiles  de  comparaison,  faites 
au  cercle  méridien  de  Hambourg. 

Celoria.  —  Sur  l'apparition  de  la  comète  de  Halley  qui  a  eu  lieu 
en  i^h<j, 

Le*  observations  de  Tnscanclli,  qui  vont  du  7  juin  au  8  juilloi,  ont  per- 
mis à  M.  Celoria  de  délcrniiner,  avec  une  ceriaioc  approximation,  les 
éléments  elliptiques  de  la  comète  pour  1  j^'^i  i'  reste  seulement  d'assez 
tories  erreurs  en  latitude  (  entre  le  i4  et  le  18  juin)  qui  semblent  tenir  à 
i)iirlque  méprise  de  l'observateur.  CDntrc  sou  babiluile,  Tuscauelli  a 
(tonné  les  positions  de  celte  comète  directement  en  longitude  et  en  lati- 
tude. 

Gautier  (H-)-  —  A  propos  du  prochain  retour  de  la  première  co- 
mète périodiijue  de  Tenipel  (i*^'»",  H)- 

On  sait  que  la  périoile  de  celle  comète  est  de  6  ans;  le  moment  est  donc 
venu  de  préparer  une  épbéniéridc  pour  son  troisième  retour,  qui  sera  no- 
t,iblenient  retarde  par  l'action  de  Jupiter,  de  sorte  que  la  comète  ne  pas- 
sera goère  à  son  jjcrihélie  avant  la  fin  île  juin  ou  le  coramcnccraent  de 
juillet.  Elle  avait  déjà  subi  de  très  fortes  perturbations  de  18G7  à  iSjS; 
aussi  M.  Gautier  s'est-il  appuyé  de  préférence  sur  les  observations  de  1873 
'Jt  de  187;!  |)our  préparer  le  calcul  du  retour  de  i885.  Gomme,  A  chaque 
apparition,  la  comète  avait  diminué  d'éclat,  il  faut  s'attendre  à  ce  qu'elle 
soit  encore  plus  faible  en  iSKS  qu'elle  ne  l'était  en  1879. 

i^ehul/inf.  —  Kpliéinéride  pour  la  recherche  de  la  comète  III,  1 858. 


^vnislocA.  — 


tlphtjaiûridc  de  (-îJ)  Polviuuiu. 


io4  VAIilÉTÉS. 

lierberich.  —  Nouveaux  (5l^ineiils  de  la  comète  Harnard.  Stiiic  de 
IV'phéinéntle  pour  lu  recke relie  de  la  coinèle  VII,  iH'j.'î 


Stechert.  —  Éphéitiéride  de  la  comète  Wolf. 


ObservalioiLS  des  dernières  comètes,  faites  à  Alger,  Arcelr 
Glasgow  (Mo.),  Stnisljoiir^s  Curdoba,  Genève,  Luitd,  Taeliktiii 
Ivocnigsberg,  WashiiigtOD,  Lyon, 


Gould.  —  Lettre  à  l'éditeur. 


M.  Goulrl  annonce  que  le  Catalogue  gén<*ral  de  Curdoka,  qui  com|jri-R<l 
3iiiHH)  i^toilci,  est  prêt  pour  l' impression,  et  pourra  sans  douLir  être  livri- 
;iu  public  dans  le  courant  de  l'anni-'n.  L'iiclièvement  de  ce  travail,  qiii 
l'a  retenu  ù  Gui  Jolja  depuis  lantnt  qniiiise  ans,  lui  permettra  de  retourner 
aux  Htats-Lnis.  Il  prolite  de  celte  occasion  pour  sl};nalcr  quatre  uod- 
velles  variables,  découvertes  pendant  la  revision  du  Catalofiue. 

Egbert,  Ilolden.  —  Mouvctnents  propres  de  quelques  étoiles. 

L'une  de  ces  êloiles  (Lui.  17174)  a  un  nniuvemcnl  propre  de  — o'.oj» 
et  —  o', 5j.  Une  autre  (Lac  784)  a  un  mouvement  jiroprc  de  -1-0', iii. 

flerz  {N.).  — Notice  nécrologique  sur  J. -Pli.  llerr. 

Josepli-I'liilippe  Hcrr,  professeur  d'Aiitrouomic  el  de  Gt'odcsie  à  l'Écnle 
polyleclinique  de  Vienne,  qui  est  mort  le  3o  septembre  dernier,  éluil  ne 
il  Vienne  en  lâig.  Il  a  pris  une  grande  pnrt  aux  travaux  de  l'Asîociali 
^éodésique  inlcrnalionalc  et  à  ceux  de  la  Convmission  du  mètre.  Il  lait 
un  Cours  de  M  at  lie  ma  tique  s  et  un  Traité  d'Attruii'iinic  splUriq 
dont  l'imprcsiion  s'achève  en  ce  iiuiuienl. 

H.  H. 


VARIÉTÉS. 


DNE  LETTRE  DE  GAUSS  A  OLBERS. 

L'année  dernière,  M,  te  Prince  lîoncornpagni  a  pulilié  en  Iji^' 
sîniilé,  d'après  l'original  possédé  par  la  Société  royale  des  Science* 
de  Gtittingue,  une  lettre  de  Gauss  à  Olbers  datée  de  Hriinswick, 
ii  septembre  i8oj,  (^iiel([ues  passages  formant  moins  de  la  nrnilii' 


VAHIÉTÊS.  to5 

documcnl  avalent  élé  publiés,  mais  avec  quelques  inexaclîtudcs, 
par  M.  Schering  en  1877,  ^^^^  discours  lu  devant  la  société  à 
l'occasion  du  centenaire  de  la  naissance  de  Gauss.  Le  fac-similé 

i'iait  reproduit  on  typographie  quelques  mois  après  dans  le  numéro 
fa  vrili883du  Btillettîno,  avec  traduction  italienne  de  M.  Sparagno. 
kujourd'luii  M,  le  Prince  Boncompagni  consacre  à  l'éclaircissement 
e  cette  lettre  un  Mémoire  eonsidérahlc  dont  toute  la  valeur  est 
dans  les  détails,  et  sur  lequel  on  nous  permettra  donc  d'insister  un 

1.  Parmi  les  diflTérenles  circonstances  qui  l'ont  empéclié  d'écrire 
□  tôt  à  Olbws,  Gauss  menlionne  «  quelques  lettres  de  Leblanc 
de  Paris  lequel  a  étudié  avec  une  vraie  passion  mes  Recherches 
rithmétii/ttes,  s'est  familiarisé  avec  elles  et  m'a  fait  sur  le  sujet 
linte  belle  communication  ».  Gauss  fait  ici  allusion  à  deux  lettres 
Sptiie  Germain  du  ai  novembre  iSo/J  et  du  21  juillet  i8ii5,  le.s 
euv  premières  d'une  reproduction  photoliiliographique  bien 
connue  (^),  fl.  à  deux  Notes  mathématiques  envoyées  avec  ces  lettres. 
(a's  lii'tles  communications  se  rapportaicut  à  une  généralisation 
(k  théorème  contenu  dans  l'équalion 


iiro—t) 


I  Cl  renfermaient  encore  ces  deux  ihétirèmes  :  «  Le  nombre  a  est 
I  rétitlii  fies  nomhres  premiers  de  la  forme  8  ^'  -1-  i  et  non  résida  des 
nombres  premiers  de  la  forme  8  A'  4-5.  —  nombre  a  est  non- 
fhidu  pour  les  nombres  premiers  de  la  formes  8/:'  ■+-  3  et  résidu 
imr  les  nnndnes  premiers  de  la  forme  9  k'  +  -.  »  Dans  une  lettre 
i<  !>opln"e  Germain  en  date  du  16  juin  i8o3  Gauss  fait  de  grands 
flogîs  de  celte  démonstration.  «  J'ai  lu  avec  grand  plaisir,  dit-il, 
'«choses  que  vous  m'aves  (.vfV)  bien  voulu  communiquer;  je  me 
fiîliette  que  l'Arithmétique  a  acquis  en  vous  un  ami  aussi  habile,  n 
^1-  Stupny,  dans  sa  publication  :  Ol^uvres  philosophiques  de 


liitiiriKi  .1(1  iiDii  tcUcrn  rii  (larlci  Vvltr'wa  al  W'  Eiiriru  Gui^ticlnm 

^'«lli»  OlluTs.  {E»tritlto  ilagli  Alti  di'W  Acmdeinia  pantijicia  dei  Siiovi  Liticet. 

(')  Cinrj  l^Urcs  (Je  Sojiliic  GiTinaîn  à  Cliarles-FrëdtSric  Gaus*,  piihlii;«'S  par  li, 
tWiromfia;;ni  *î',ipr*'*î  l<'S  origin  a  i*"v  pos^i^'tli'"*  par  1:i  Sncidlé  royalï?  des  Sclrnct* 
il'  tifiUinsi>ii .  lîci  liii.  iKKii. 


io6  VARIÉTÉS. 

Sophie  Gerntfiin,  a  subsiilué  en  ce  passag^e  n  assez  »  ù  <(  aussi  n  cl 
a  omis  «  grand  »  entre  «  avec  «  et  «  plaisir  ». 

"È.  Gauss,  dans  l'arlicle  H36  de  ses  Disquisilioncs  arilhmetie<r7 
après  avoir  démontré  les  formules 


t — ^ —  unpair  1 


2 

V 

12 


cos 

n 

— ^  COS 

KNP 
/I 

sin 

KRP 

n 

KNP 
n 

=  o, 

eus 

KRP 

n 

cos 

KNP 
n 

=  0, 

sin 

KRP 
n 

KNP 
n 

OÙ  w  est  un  nombre  premier  impair,  K  un  nombre  entier  non  divi- 
sible par  «,  P  la  circonfrrcocc  d'un  cercle  de  rayon  i,  c'esl-â-dire 
aT,  2(1^)  lîi  soninie  des  résidus  (juiidraliques  de  n  cl  S(N)  la  somme 
de  tous  les  non-résidus  positifs  de  n  moindres  que  n,  énonce  la  jir<i- 
position  suivante  : 

«  Dans  la  première  et  la  quatrième  de  ces  quatre  fornudes,  on 
doit  prendre  les  signes  supérieurs  lorsque  R  est  un  résidu  qualify 
tique  de  n,  et  les  signes  inft^rieurs  si  H  est  non-résidu.  » 

La  démonstration  de  ce  théorème,  que  Gauss  a  publiée,  cnmiw 
on  sait,  dans  son  Mémoire  intitulé  :  Summatto  qiiarumdani 
sérier  uni  singular  îum,  en  i8ii  [Commentrttiones  Sodetalisrt- 
giœ  GoUiitgensis,  t.  I),  il  annonce  à  Olbers  qu'il  vient  de  la 
découvrir  après  de  longs  efforts  deux  jours  avant,  c'est-à-dire  le 
i"  septembre  iSo5. 

3.  Gauss  fait  observer  à  Olbers  que  dans  la  théorie  «  il  cstd'uoc 
particulière  importance  de  pouvoir  calculer  exactement  avec  faci- 
lité les  coeflicicnts  qui  résultent  de  l'équation 

(aa  -I-  a' a' —  aaa'coso)"*  =  A"  +  aA'eosç  -4-  a  A'coâao  -t-  aA*coso4-...» 

puisqu'il  est  nécessaire  de  les  déterminer  pour  un  très  grand  nonibfc 
de  valeurs  de  a  et  de  a'.  De  fait,  j'ai  commencé!  à  calculer  à  rt'l 

effet  une  Uible  ^fpii,  étant  posé  ^,  =  tung'i,  procède,  pour  les  valeurs 

de  n,  entre  iG"  et  36°,  de  minute  en  minute,  parce  que  de  telles 

Virleurs  se  pri'sentcnt  dans  les  aslérnïiles^ ;  j'ui  là-dessus  de  nom- 
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breux  nrlifices  personnels  el  même,  dans  la  lettre  ci-incluse  que  je 
H^nfïe  à  vos  bons  soins,  j'eng3gc  notre  amï  Bessel  à  m'aider  et  à 
prenilre  |jnijr  lui  une  partie  du  travail.  »  L'auteur  retrouve  dans  la 
:orrespondauce  de  Gauss  el  de  Besscl  les  vues  échangées  sur  ce 
iujet  entre  les  deux  astronomes  et  nous  annonce  que  l'édition  de 
(jauss  renfermera  la  table  calculée  par  Bessel.  Dans  la  première 
édition  du  Traité  de  Aîècaniqiie  céleste  de  Laplace  (t.  V,  p.  33y, 

RI  a)  on  trouve  la  formule 
st  erronée,  c'est-à-dire  qu'il  faut  lire        au  lieu  de  a'  et 

[1  —  l^y  au  lien  de  (i  —  l^)'  ^.  M,  Boncmupagni  fait  observer 
1"  que  Lapliice,  dans  un  Mémoire  publié  tVàmlen  Additions  à  \& 
Connaissance  des  Temps  pour  1828  et  dans  le  Supplément  au 
V'  Volume  du  Traité  de  Mécanique  céleste,  a  non  seulement 
ndiqué  et  corrigé  ces  erreurs,  mais  cpi'il  a  noté  en  outre  celles-ci  : 


V  Volume,  p.  338,  lit'ne  8,    lire  ^  b'I' 


p.  33£),  lifîne  8,  lire  -  b] 
p,  339,  Iv^ue  to,  tire^T. 


ait  lieu  de  a6\", 
î 

au  lieu  de  b'î'. 


au  lieu  de    —  • 


î°  que  le  baron  Plana  a  aussi  remarqué  et  corrigé  ces  erreurs 
Jansun  Mémoire  publié  en  iSaS  [Correspondance  astronomique 
lia  baron  de  Zach,  t.  XIII).  On  sait  combien  le  développement  en 

=  est  important  dans  les  théories 


sfriedu  radical  -  ■ 

'l'î  la  ligure  et  des  perturbations  des  planètes.  Si  dans  ce  radical 
on  ^crit  a  à  la  place  de  r' ,  a'  au  lieu  de  r' ,  »  au  lieu  de  0,  ou  a 


Cfsl-à-dirc 

_i 

(  (t'  —  a  (ta'  cos  o  H-  a'*  )  « , 

'i'ii  forme  le  premier  membre  de  l'éfjuation 
_  j_ 

-  «'a'  —  laa'cnt'i  i"i  =  A"     a  A'rnss  +  a  A'cos as  -h  a  A"co53o-(-. 
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Si  l'on  pose  ~. 


a,  on  a 


-  '      t  - 
■a'*  —  a  aa' cos  o)  «  r=  —  (  i  —  ^otcoSf  -«  a*  )  '* 


En  écrîvanl.  dans  If*  deuxième  f;iclcur  (i  —  aas  coss  -i-  a*)  »  tlpcf 
jirriduil,  1  un  \icn  de      il  vienl 

(  I  —  aicosf)  -I-  a»)~  î, 
qne  Laplacr  ii  développé  soil  par  rap|)ort  anx  puissances  de  a, 
soil  jiar  rapport  aux  cosinus  de  l'angle  0  et  de  ses  multiples. 

4.  Gauss  écrit  :  (c  J'aurais  fait  volontiers  dans  le  mois  passé  un 
peu  la  chasse  à  3  et  à  mais,  hélas!  le  ciel  n'a  [>as  été  serein 
après  minuit.  Si  vous  avîcît  le  bonheur  de  faire  quelques  observa- 
tions, vous  ni'oblio^erifi?.  de  nie  les  cimimoniquer.  »  A  ce  pro|yiis 
l'auteur  nous  fait  l'histoire  des  découvertes  de  Cérès  (PiazziJ  cl  de 
Pallas  (Olbers)  et  de  leurs  signes. 

3.  Gauss  écrit  :  (i  Dans  la  Gazelle  litléi  aire  d'Iéna  j^^a'i  irouvr 
depuis  peu  un  compte  rendu  de  la  Connaissance  r/rs  Temps, 
tome  XIV,  lequel,  à  en  juger  par  certaines  parliciilarité-s,  est  peut- 
élre  de  vous.  Si  j'ai  bien  conjecturé,  je  vous  remercie  de  votre 
inlontion  amicale.  »  L'auteur  retrouve  en  ell'et  dans  la  GftsfUf 
d'Iihi(f  du  If)  août  iSoj  des  observations  sur  des  critiques  injustes 
de  Lalande  adressées  à  Gauss  pour  ses  éphémérîdes  de  Cétèi  ft 
de  Pallas;  les  critiques  de  I.alande  font  eflectivement  partie  dn 
tome  XIV  de  la  Connaissance  des  Temps. 

6.  Gauss  avant  eu  l'occasion  de  parler  de  sa  femme,  l'auteur 
donne  les   renseignements  les   [tlus  circonstanciés  sur  Jeaim*^ 
OstholT,  la  [iremière  fentme  du  célèbre  géoinètre  dont  il  é'tail  alors 
fiancé,  sur  ses  enfants,  sur  ÎVIÎiina  VValdeck,  sa  seconde  femme,  ur>c 
amie  de  la  première  qui  est  morte  le  la  septembre  i83t ,  sur  Minna 
Gauss,  fille  de  Jeanne  OslhofT  fpii  épousa  l'orientaliste  Georges- 
Henri-Auguste  de  iiwald  le  i5  septembre  i83o.  Ces  deux  dates  SC 
trouvent  pour  la  première  fois  dons  le  Mémoire  de  M.  le  l'rinC*' 
Boncompagni. 

On  voit  quelles  lumières  le  savant  éditeur  projette  sur 
moindres  particularités  de  la  lettre  de  Gauss.  Ce  commentaire 
minutieux  et  si  précis  est  un  des  hommages  les  plus  délicaU  q 
pouvaient  être  rendus  à  la  mémoire  du  grand  gé'omètre. 


u 
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SDR  L'ÉQUILIBRE  B'UNE  MASSE  FLDIBE  ANIMÉE  D  UN  HOUVEHENT 

BE  ROTATION; 

I'm  M.  JI.  l'ol?*C..\fiK  (I). 

On  s'esl  préoccupé  depuis  longtemps  de  déterminer  les  figures 
l'équilibre  d'une  masse  fluido  homogène  dont  lotîtes  les  molé- 
j;iiles  s'atLirent  d'apri's  la  loi  new  Ionienne  et  qui  i.-sl  animée  d'un 
Bouvement  de  rotation  autour  d'un  axe.  On  e^L  nrit^me  arrivé  assez 
promptenient  à  dens  solutions  »hi  problème,  les  ellipsoïdes  de  ré- 
solution et  les  ellipsoïdes  de  JacoLi;  mais  on  ignorait  jusqu'à  ces 
derniers  temps  s'il  existait  d'antres  figures  d'équilibre  passible. 
Dans  la  dernière  édition  de  leur  Traité  de  Philosophie  naturelle 

*i"  vol.,  a'  Part.,  p.  MM.  Tait  et  Tliomson  ont  énoncé 

kns  démonstration  un  certain  nombre  de  résultats  Tort  intéressants. 
lU  annoncent,  par  exemple,  trois  classes  nouvelles  de  figures  d'é- 
luilibre,  ù  savoir  : 

i"  Un  système  de  deux  ou  jilusieurs  masses  sphéroïdales,  aoimé 
J'un  mouvement  de  rotation  commun  autour  d'un  certain  axe 
dans  l'espace. 

2°  Ijnc  surface  annnhtire  de  révolution,  analogue  à  un  tore. 
3"  Un  système  de  plusieurs  anneaux  conceiilriques,  animés 
[d'une  même  vitesse  de  rotation  autour  de  leur  axe  commun. 
Je  n'ai  rien  à  ajouter  sur  la  première  solution,  qui  est  celle  à 
bquelie  on  est  conduit  en  envisageant  le  système  d'une  planète  et 
il'iin  satellite  dotit  l'excenlricilé  serai  t  nulle  et  dont  les  deux  vitesses 
Je  rotation  seraient  égales  entre  elles  et  à  celle  de  révolution;  ou 
liien  encore  le  système  de  plusieurs  masses  se  mouvant  en  restant 

t')  viens  de  rcctfvnii'tfiiiiimunii'alicm  d'un  Moimiire  de  M""  de  Koivalcwsky  dont 
I' n'jvai»  fias  cwnnaijisanrc  au  moiiicnl  otij'ai  rettigé  le  prt'sent  travail.  Ce  >témoirc, 
intKuli^  Zutatze  und  Bemerkungtn  su  Laplace's  Untersuchung  tiber  die  Ge- 
''oitdrr  Stiliirntringc,a  êlé  rfrrit  en  et  envoyé  à  cette  époque  i  l'L'niversittf  de 
•ioilinjidi;  mais  il  vient  seulement  d'iitre  imprinii;  dans  le  n"  ÎBW  des  Astrono- 
"iinhe  \athi  ichlen.  Bien  tfuc  le  prulilériie  trjité  par  la  savante  inatliémalirirnne 
V)U  pas  lout  à  fait  le  même  que  eeliii  lîonl  je  me  ^ui.'t  oi'cupéi  son  analyse  se 
'^Pl'nx'tie  t»eaucott|>  de  la  mieane  el  je  n'ai  ajouté  que  pen  de  rhoseaux  résultats 
tii'on  pourrait  fjcilenicnl  déduire  de  son  Mémoire. 

liuHetin  ailiotmmiijHr.  T.  II.  (Mar*  i8S').)  g 
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en  ligne  dioilc,  conformément  îiijx  piincipes  du  Chapitre  \  I  du 
Livre  \  de  la  Aféca/tir/uf:  céleste. 

Mais  je  crois  iililc  de  revenir  sur  la  deuxième  sohilion,  en  don- 
naiU  une  déiimnstralion  du  résullal  de  MM.  Tait  et  Thomson  cl  en 
chercliant  à  délerminer  approsiinalivement  les  principaux  éléraenU 
de  la  n^^nre  annuliiire  dY-qui libre. 

Dans  de.s  queslions  de  celle  nature,  on  ne  peut  coai|)ler  sur  les 
méthodes  d'approximation  successive  pour  démontrer  rigoureuse- 
ment la  possibilité  d'une  solution.  Il  faut  an  contraire  fnire  usage 
de  considérations  de  continuité,  ainsi  que  je  l'ai  fuît  dans  ma  NoIk 
sur  certaines  intégrales  particulières  du  pndilème  des  trois  corps. 
L'existence  de  la  solution  une  fois  rigoureusement  établie,  on  se 
sert  ensuite  des  méthodes  habituelles  pour  la  calculer  appro^îiua- 
livement. 

Jechoisirai  les  trois  unités  fondamentales  de  longueur,  de  tempi; 
et  de  masse  de  telle  façon  que  la  densité  de  la  masse  fluide  que  je 
considère  soit  égale  à  i  et  que  l'unité  de  force  soit  l'atlractiutt 
newlonienne  de  deux  unités  de  masses  à  l'unité  de  distance.  J'en- 
visagerai une  figure  annulaire  de  révolution  très  peu  dillérentc 
d'un  lore.  J'appellerai  U  la  distance  du  centre  de  gravité  de  la  sec- 
tion méridienne  à  l'axe  de  révolution.  Je  supposerai  de  plus  quo 
la  perpendiculaire  abaissée  sur  l'axe  de  révolution  de  ce  centre  de 
gravité  soit  un  a\e  de  symétrie  de  celte  section  méridienne. 

Il  reste  à  écrire  l'équation  de  la  section  méridienne.  Pour  cela 
je  prendrai  pour  pôle  le  centre  de  gravité  et  pour  axe  polaire  l'aw 
de  symétrie  de  cette  section,  et  j'aurai  pour  celle  équation,  en 
appelant  p  et  y  les  coordonnées  polaires, 

p  =  »*-+-     eos2^  -!-     cf.is3o-(-. .  .-t-  p„  cosrtïi  -h. . . . 

r  3 

Je  supposerai  que  les  rapports  j^.  ^  sont  Irés  petits,  ainsi  quel» 
vitesse  imgulaire  de  rotation  lo. 

J'envisagerai  le  potentiel  V  et  l'énergie  potentielle  \V. 

dm  et  fini'  tlésignant  deux  éléments  de  masse  de  notre  Uiiidej 
A  étant  la  distance  de  l'élément  dm  au  point  1'  dont  1rs  coordon- 
nées sont  x^y  et  ^,  et  o  étant  la  dislance  des  deux  éléments  dm 
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tlf/»/.  Le  polenlici  V  est  uoc  fonction  dcx,,)'  cl  z,  tandis  que  W 
est  une  constante  qui  ne  dépend  que  de  la  forme  de  la  surface. 

Pour  que  la  surface  soit  une  (îgurc  d'équilibre,  il  suffit  que 
l'expression 

2 

OÙ  I  est  le  moment  d'inertie  de  la  surface  par  rapport  à  son  axe 
de  révolution,  voie  s'annuler  toutes  ses  dérivées  premières  par  rap- 
port à  R  et  aux  ^. 

Etudions  donc  les  variations  de  cette  expression  quand  on  fait 
varier  w,  r,  K,  et  les  et  montrons  que  ces  dérivées  devront  s'an- 
nuler pour  des  valeurs  de  ces  quantités  variables  satisfaisant  aux 
conditions  de  grandeur  relative  que  nous  nous  sommes  imposées. 

Soient  dS  et  rfS'  deux  éléments  de  l'aire  de  la  section  méri- 
dienne,^' et^'  les  distances  de  ces  éléments  à  l'axe  de  révolution. 
Ces  éléments  engendreront  par  leur  révolution  deux  anneaux  in- 
Goitésimanx  dont  les  masses  seront 

|i  =  ait_yrfS    cl   2ir_y'rfS'=  u.'. 

Soient  a  el  b  la  plus  petite  et  la  plus  grande  distance  de  ces 
deux  anneaux  infinitésimaux,  M  (a,  b)  la  moyenne  arithmético- 
^éométrique  de  Gauss  de  ces  deux  distances.  L'énergie  potentielle 
provenant  de  l'attraction  mutuelle  de  ces  deux  anneaux  s'écrira 


Ml 


a» 


La  théorie  des  fonctions  elliptiques  nous  enseigne  que,  lorsque  .^r 
«t  très  petit,  J  peut  se  mettre  sous  la  forme 

lf(x)logTH- 

t""*  •!<  éUnl  des  séries  ordonnées  suivant  les  puissances  de  x  et  dont 
il  «"Si  aisé  de  calculer  les  coefficients.  Le  terme  de  degré  le  moins 
élevé  dans  cette  expression  est 
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Nous  aurons 

Si  l'on  réduisait  \h'y  à  sa  valeur  approchée  R  et  J  à  sa  valeur  ap- 
prochée log-^  ou  encore  alog^i  on  trouverait 

Nous  pourrons  donc  poser 

W  =  4it       R  logî^  dS'dS'  W", 

W  r 
le  rapport      étant  de  mênje  ordre  de  grandeur  que  ■ 

On  trouve  d'autre  part,  sans  trop  de  difficultés, 

W  contenant  en  facteurs  des  puissances  supérieures  des  ^. 
Pour  le  moment  d'inertie  I  on  trouve 

I  =  t:>  ^ar»R»-i-  I  Rr>^  -+  1', 

r  s'annulant  avec  les  ^. 

Nous  poserons,  pour  abréger, 

•ji 

Pour  qu'il  y  ait  équilibre,  il  suffit  que,  pour  toute  déformation 
virtuelle  infiniment  petite  de  notre  surface,  la  variation  811  soit 
nulle.  Or  toute  déformation  virtuelle  peut  être  considérée  comme 
la  somme  de  deux  autres  que  nous  pourrons  étudier  séparément. 

Dans  la  première  déformation,  R  reste  constant.  La  variation  SU 
dépend  alors  des  variations  des  quantités  p.  Si,  d'autre  part,  nous 
appelons  M  la  masse  totale  de  notre  fluide,  nous  aurons 
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Il  suit  de  là  que,  si  B  esl  conslant,  il  devra  en  être  de  même  de 

On  peut  donc  écrire 
U  =  — ^Iog-+S3î-^(- -l-l„g +  - 1,4- U'. 
Dans  cette  formule  on  a  pose 

X  =  8eS    lo  =       -1  '•J  R'     ^       )  . 

et  le  rapport  ^  est  infîniment  petit. 

Soit  Uo  la  valeur  de  U  quand  on  y  annule  tous  les  soit  U|  la 
valeur  de  U  quand  on  donne  aux  ^  des  valeurs  telles  que 

U' 

K  étant  une  quantité  très  petite,  mais  d'ordre  moindre  que  On 
trouve  alors 

U,-Uo=AK-^L', -u;, 

A  étant  un  coefficient  négatif  dépendant  de  R  et  de  /'q.  On  en  dé- 
duit, en  tenant  compte  des  hypothèses  faites  sur  les  grandeurs  rela- 
tives des  quantités  K  et  U'  : 

U,<U„. 

D'où  cette  conséquence,  que,  si  l'on  fait  varier  les  p  d'une  manière 
continue,  la  quantité  S^,^  ne  pourra  devenir  plus  grande  que  K/**, 
sans  que  U  passe  par  une  valeur  inférieure  à  Uq  ;  ce  qui  prouve 
que  la  fonction  U  doit  admettre  un  maximum  pour  des  valeurs 
des  p  inférieures  à /'o  y/'K.  et  par  conséquent  très  petites.  Ce  maxi- 
mum que  j'appelle  u  est  fonction  de  R,  /'o  et  u. 

Il  reste  à  étudier  la  deuxième  espèce  de  déformation  de  la  sur- 
face annulaire,  pour  laquelle  R  et  par  conséquent  ro  varieraient 
pendant  que  la  section  méridienne  resterait  semblable  à  elle-même. 
Il  faut  montrer  qu'on  peut  trouver  des  valeurs  de  R  et  des  [3,  telles 
que  la  variation  oU  soit  également  nulle  pour  les  deux  espèces  de 
fléformalions,  c'est-à-dire  que  l'on  ait  à  la  fois 
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Or  il  csl  aisé  de  vérifier  IVgalité 


H  représentant  un  ensemble  de  termes  négligeables  devant  les 

deux  termes  conservés  et  V  une  constante  facile  à  déterminer. 

Supposons  que,  R  restant  constant,  on  fasse  varier  u  ;  u  sera  alors 

une  fonction  de  eu,  mais  pour  des  valeurs  suffisamment  graildes 

de  (i>  (lesquelles  satisfont  pourtant  aux  conditions  de  grandeur 

,    .  ...  du 

relative  que  nous  nous  sommes  imposées)  ^  sera  certainement 

positif,  et  pour  des  valeurs  assez  petites  de  u,  ^  sera  cerlainemeni 

négatif.  Donc,  à  chaque  valeur  de  R  correspond  une  valeur  de  u 
telle  que  l'on  ait  à  la  fois 


U  =  «,  ^=o. 


G.   Q.  F.  D. 


L'existence  de  la  forme  annulaire  d'équilibre  étant  ainsi  rigou- 
reusement établie,  il  nous  reste  à  en  déterminer  approximative- 
ment les  éléments.  A  cet  effet,  nous  abandonnerons  la  fonction  W 
dont  nous  nous  sommes  servis  jusqu'ici  pour  considérer  le  poten- 
tiel V. 

Je  considère  d'abord  le  tore  et  j'étudie  l'expression  du  poten- 
tiel V  en  un  point  de  sa  surface;  ce  potentiel  est  évidemment  une 
fonction  de  l'angle  <j>  qui  définit  la  position  du  point  de  la  surface 
sur  la  section  méridienne.  En  parlant  de  l'expression  que  j'ai 
donnée  plus  haut  pour  l'intégrale  J,  je  suis  arrivé  à  montrer  que  V 
pouvait  se  mettre  sous  la  forme 


1  8K\ 
Vo  -+■  Vt  log  —  j  ; 


t'o  et  f  1  étant  des  séries  ordonnées  suivant  les  nuissancps  de  ^  et 

R 

de  cos'^. 

Les  coefficients  de  ces  séries  s'expriment  par  des  intégrales 
définies  et  les  premiers  termes  sont 

,,     8R      91:  r.  /••         ,  8R 

>  =  -r'IOg  h  ^  T7  COS  i  COSSIOU  h  
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11  faut  cnsuile  inlroduire  dans  celte  expression  les  termes  cor- 
rectifs qui  proviennent  des  coefficients  que  nous  avons  appelés  ^, 
c'est-à-dire  que  nous  devons  maintenant  tenir  compte  de  ce  fait 
que  notre  figure  annulaire  n'est  pas  exactement  un  tore.  Comme 
on  voit  sans  peine  que  les  coefficients  ^3,  ^1,  ...  sont  très  petits 
par  rapport  à  ^2>  nous  négligerons  ces  coefficients  ainsi  que  le  carré 
de  ?.. 

Les  termes  correctifs  que  nous  nous  proposions  de  calculer  se 
réduisent  alors  à 

 ' —  cos'ia. 

2 

L'expression  du  potentiel  V  étant  ainsi  corrigée,  nous  pouvons 
écrire  les  conditions  d'équilibre.  La  condition  nécessaire  et  suffi- 
sante est,  en  effet,  que  l'expression 

V  -I-  —  (R  +  rcosç  +  ^icosao  coso  -+-  pjCOsSo  cosîp  -4-. . .) 

soit  indépendante  de  l'angle  cp.  Dans  l'expression  précédente  nous 

négligerons  tous  les  termes  qui  contiennent  en  facteur  ^  ou  ^j, 

^4,  ou  PI,  ou  to'Pi.  Elle  ne  contiendra  plus  alors  que  des 
termes  en  coscp  ou  cos  2^.  Egalons  a  o  les  coefficients  de  cos^  et 
cos2<p.  Nous  obtiendrons  les  deux  équations  suivantes 

it  r"  ,    8R      oit  . 
û)>   .     ic3,#-  r»  ,  8R 

T'-'-^+^îRi-^Te  Ri'"s-  =  °' 

étant  exprimé  par  une  intégrale  définie. 

On  tire  de  là  les  valeurs  approximatives  de      et  de  p2 


2  K»  \,    °  '• 


Cl 

/;  étant  une  constante  numérique  exprimée  par  une  inlé^;ralc 
fUîfinie. 
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On  voil  ainsi  que  la  scclion  nii-ridienne  peut  être  assimilée  à  une 
ellipse  dont  l'aplatissement  est  a])proximalivcment 

Quant  au  moment  de  la  quantité  de  mouvement,  il  a  pour  valeur 
as^nipto  tique 


ce  qui  montre  que  ce  moment  croit  indéfîniment  quand  R  croît 
lui-même,  tandis  que  la  vitesse  angulaire  tend  au  contraire  vers  o. 

Les  mêmes  méthodes  sont  applicables  à  la  troisième  solution  de 
MM.  Tait  et  Thomson,  qui  est  celle  où  la  figure  d'équilibre  est 
formée  de  plusieurs  anneaux  concentriques.  L'existence  de  la  solu- 
tion se  démontrerait  comme  plus  haut.  Nous  allons  chercher  à  en 
déterminer  les  éléments. 

Nous  prendrons  seulement  deux  anneaux  que  nous  assimilerons 
à  des  tores  de  rayons  r'  et  R',  r  et  R,  en  négligeant  les  aplatisse- 
ments des  sections  méridiennes.  Ces  deux  tores  devront  avoir  un 
plan  de  symétrie  commun,  perpendiculaire  à  l'axe.  Nous  appel- 
lerons ç  l'angle  que  fait  avec  ce  plan  de  symétrie  le  rayon  qui  joint 
un  point  M  de  la  surface  du  tore  au  centre  de  la  section  méridienne 
correspondante  ;  nous  appellerons  de  même  r^'  l'angle  analogue  pour 
le  second  tore.  Nous  supposerons  R  >  R'.  Nous  appellerons  Vo 
le  potentiel  en  un  point  de  la  surface  du  premier  tore  et  V,  la 
valeur  du  potentiel  en  un  point  de  la  surface  du  second  tore.  Nous 
trouverons,  en  nous  bornant  aux  premiers  termes  : 

Vo  =  ^r^  log        -  -  ^  cos^  (  los  --i) 
,       8 R'  Trr'rcoso 

v         '.1     8R'      -  r''        ,  /,     8R'  9\ 

.  ,       8R        -/•'/•' cos  o' 

Soient  o>  et  o/  les  vitesses  de  rotation  des  deux  tores;  il  faudra 
pour  l'équilibre  que  les  deux  expressions 

(!>'  a>'' 

Vn-f-      (R  -r-  r  cosç  ),     V'„  -^-  —  (R  -H  /-'coso'.) 
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soient  indépendanles  de  ^  et  de  <f',  ce  qui  nous  donne  les  deux 
équations 

.,.B^__,og__^_^=o;    X  =  Se», 

Si  l'on  veut  que  w  =  w',  il  faut  donc  que  l'on  ail 

M  =  R  -  R  )  (^^,  log^  -  -^^  log—  j  , 

M  étant  la  niasse  totale  dn  fluide.  Celle  équation  montre  que  K  —  R' 
doit  être  très  petit  par  rapport  à  R,  ou  bien  que  l'on  doit  avoir 
approximativement 

r  _  r' 
U  ~  R  ■ 

Si  en  eflet  R  —  R'  n'est  pas  très  pelit  par  rapport  à  R,  le  pro- 
duit TflrH  {K  —  R')  est  de  même  ordre  de  grandeur  que  /'-R,  /^R', 
où  M,  et  par  conséquent  le  dernier  facteur  du  second  membre,  doit 
être  fini. 

Je  réserve  pour  un  article  ultérieur  la  discussion  de  la  stabilité 
de  ces  figures  d'équilibre.  Je  me  bornerai,  pour  terminer,  à  faire  la 
remarque  suivante  qui,  malgré  sa  simplicité,  n'a  pas  été  faite 
encore  à  ma  connaissance. 

Si  la  vitesse  angulaire  m  dépasse  une  certaine  limite,  il  n'y  a 
aucune  ligure  d'équilibre  stable  possible. 

En  eflet,  pour  que  l'équilibre  soit  stable,  une  condition  néces- 
saire, mais  non  suffisante,  c'esl  que  la  résultante  de  l'attraction  et 
de  la  force  centrifuge,  qui  doit  être  normale  à  la  surface  d'équilibre, 
soit  dirigée  vers  l'intérieur  de  la  masse. 

Soient  Vie  potentiel  dû  à  l'attraction,  wla  vitesse  angulaire,  rla 
distance  à  l'axe,  et  posons 

■i 

Les  composantes  de  la  lorce  seront  —,         —  et  la  force 

estimée  suivant  la  normale        On  aura  d'ailleurs 

an 

dn:    rf*u    dn'    d'\    d^x  d^x 

rfjr*       rfy*       rti*       rtx*       d^--  dz' 
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Le  Lliûorème  de  Green  don  aéra  donc 

~  —  ^  ''^ 

l'intégrale  (?tant  étendue  à  tous  les  élémenis  de  la  surface  d'étjiii- 
librc.  Si  donc 

l'intégrale  sera  positive;  il  sera  donc  impossible  que  ^  soil  tou- 
jours négatif,  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  la  résultante  de  toute? 
les  forces  soit  toujours  dirigée  vers  l'intérieur  de  la  masse.  L'équi- 
libre stable  est  donc  impossible.  c.  g.  r.  n. 


DÉTERMINATION  DES  ÉLÉMENTS  DES  ORBITES  DES  CINQ  SATELLITES 
INTÉRIEURS  DE  SATURNE  ; 

P.(it  M.  B.  UAILL\UD. 

Nous  avons  donné  dans  ce  Bulletin  (avril  iS84)  une  étude  du 
mouveraenl  de  Mimas  fondée  d'une  part  sur  83  observations  de  ce 
satellite  faites  à  Toulouse,  d'autre  part  sur  la  comparaison  des 
résultats  obtenus  aux  observations  antérieures. 

Nous  nous  proposons  d'indiquer  sommairement  ici  les  résultats 
de  la  discussion  des  nombreuses  observations  d'EnccIade,  Téthys, 
Dione  et  Rliéa,  obtenues  â  Toulouse  de  juillet  [S-(5  au  commence- 
ment de  i8t(3  par  MM.  Tisserand,  Perrolin,  Kabre  et 
même,  savoir  : 

Encelade   55 

Télliys   io4 

Dionc   55 

RhL-a   5: 

La  discussion  présente  de  grandes  difficultés,  parce  que 
tricités  des  orbites  sont  très  faibles,  probablement  inférieures  à 
o,oi ,  de  sorte  que  l'équation  du  centre,  mômo  dans  son  masimum, 
n'est  pas  toujours  supérieure  aux  erreurs  des  observations. 

Une  autre  difficulté  vient  de  ce  que  les  inégalités  que  nous  avons 
indiquées  dans  le  mouvcmcul  de  Mimas  se  retrouvent  avec  de 
faibles  cocfCcicnls  dans  celui  deTétiiys,  et  des  inéfjalilés  analogues 
se  rencontrent  |)robahlement  dans  les  longitudes  d'Encelade  et  de 


les  estcen 
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Dione,  Lien  que  les  observations  ne  pcrmeltenl  pas  de  les  mellri; 
en  evidence.  L'iinpossibililé  où  nous  nous  somines  trouvt;  lif  iléler- 
miner  nellenienL  rexccnLricilé  eL  le  jicrisaLurne  d'IiDcelude  lieol 
peot^lre  à  ce  que  les  inégalités  seraient  du  niiime  ordre  que  lequa- 
tion  du  centre. 

Ces  inégalités  tiennent  à  ce  que  le  moyen  mouvcincnl  de  Mima;: 
esl  double  de  celui  de  Téthvs  cl  le  nioyea  mouvemenl  d'Enccladc 
double  de  celui  de  Dione.  On  a,  en  effel, 

n 

"i  =  Î8i  ,t)g3, 
«t  =  262,731 . 
nj  -  igo,6ç)8, 
=  i3i ,536, 
d'où 

«I  —  inj=  -i-o', Srfy,       nj—  a/iv  =  — o°,34l- 

Les  inégalités  séculaires  des  périsaturncs,  établies  |iar  M.  Tisse- 
rand i Annahs  de  fobs,  de  Toulouse,  t.  1),  viennent  compliquer 
la  question  et  rendre  moins  certaines  les  valeurs  des  périodes  et 
des  cocflicients  des  inégalités  de  la  forme 

ly—lll,  Ij—ifl,. 

Nous  avons  adopté  pour  le  mouvement  annuel  du  périsaturne 
de  Mimas  la  valeur  44?"  nous  oui  donnée  nos  propres  obser- 
vations. En  la  combinant  avec  la  valeur  'àit)'  donnée  par  Bessel  pour 
Titan,  et  appliquant  les  fucmules  de  M.  Tisserand  (/oc.  cit.), 
nous  avons  trouvé  pour  les  déplacements  des  périsaLurnes  en  un 
jour  moyen  les  valeurs 

D 

w,  =  1  ,aa4, 
wj  =  0,447, 
(Uj  =  t»,2oa, 
tu^  =  o,o83, 

rriiù  il  suit,  [tour  les  coefficients  du  temps  dans  les  inégalités  cher- 
ciiées, 

«1  —  a  «3-1-10]=  i,8at, 
«1— an8-f-tuj=  «,799. 
ft]  —  ^n^-^-tOf=  0,107, 
Hj —  an^'-h  Ml  =  —  o,ai§. 

Les  périodes  correspondantes  onL  rcspeclivoment 

20«y,       4'^'!       JOoo',        I  (mv' 
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La  première  cl  la  troisième  sont  Irès  incerlaincs  à  cause  »Ie  l'incer- 
lilude  qui  règne  encore  sur  les  valeurs  exactes  des  mouveiiieiiu 
des  pt'risatiirncs. 

Les  inégaliu^s  correspondantes,  exprimées  au  moyen  de  la  même 
unité  que  les  e\ccnlrîcitcs,  sont 

Spi  =  —  looooo  H)]f ,  sin(  i  /  j  —  — Bti  )  -r-  I  S'i  oon  «*j*'sfiinf  2/1  ~  l,  —  m,  I, 
Spg  =  goooo  m,e,  9in{  j  /j  —  /|  — )  —  i  j  (Ohomj  ^|siiu  a'i—  A  —  '"i  l. 
Spi  =  —  j3ooijoi)o/Mv*i*in(a/t —  —  orj)-H8oooiw/Mjetsin(ïii  —  /j  —  itt^  i, 
8pt  =     1 1  oooooomiCiSiul      —  /j  — roj)  —  700000  m,ietsin(a/i  —  /j  —  ras  >. 

Il  esl  possible  que  les  grandes  inégalités  d'Encetadc  et  de  Dione 
soient  itiscnsiblcs  à  cause  de  la  longueur  des  périodes  et  de  la  fai- 
blesse de  l'exccntrieilé  d'Encelade. 

Les  inégalités  de  Mimas  peuvi'nl  concorder  avec  celles  que  nous 
out  données  nos  obsei'valions,  car  la  ()ériodc  de  4^0  jours,  en  rai- 
son de  la  discontinuité  des  observations,  a  bien  pu  paraître  une 
période  de  1800  jours,  (^uant  i'i  celle  de  y.t»o  jours,  nous  avons  dii 
que  sa  durée  est  très  inceriaine,  cl  l'inégulilé  de  3oo  jours  dédiiili' 
des  observations  de  Toulouse  n'était  pas  non  plus  très  nettement 
déterminée. 

On  verra  tout  à  l'heure  que  l'on  peut  regnrdcr  acluellemenl  les 
moyens  monvcmcnts  coimue  très  esautemenl  connus,  ainsi  que  les 
dimensions  des  orbïles.  Dans  ces  conditions,  il  reste  pour  l'avenir  à 
déterminer  avec  précision  d'nnc  part  les  excentricités  et  les  mou- 
vements des  pénsaturncs,  d'au  Ire  part  les  inégalités.  En  raison  de 
ce  double  problème,  on  ne  devra  considérer  une  observation 
comme  complèle  que  quand  elle  sera  composée  de  deux  obser- 
vations faites  cti  deux  points  diamétralement  opposés  à  un  très  pelil 
nombre  de  jours  d'iirtcrvallc,  alin  d'obtenir  par  dill'éreuce  l'équa- 
tion du  centre  et  par  une  moyenne  l'inégalité  ou  la  somme  des  iné- 
galités de  h)  longitude.  On  devra  aussi  éviter  de  faire  des  observa- 
lions  dans  des  conditions  atmospliériques  médiocres.  Il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que,  dans  de  telles  circonstances,  l'erreur  acciden- 
telle peut  être  plus  grande  que  la  somme  des  inégalités  à  déter- 
miner. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  valeurs  des  moyens  mouvements 
déterminées  par  les  seules  observations  de  Toulouse,  et  aussi  celles 
qui  résultent  de  la  comparaison  de  nos  résiilluls  à  ceux  du  cap. 
Jacob,  de  IIersi;licl,  de  .1.  cl  Cassiui,  ces  derniers  euq)ntntc 
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à  un  Mémoire  de  Irlande  qui  en  a  rectifié  la  réduclion.  Nous  y 
joignons  les  durées  des  révolutions  qui  correspondent  à  l'en- 
semble des  observations  et  les  longitudes  moyennes  vraies  pour 
i8--,o  t.  m.  Paris. 

Toaloatc  Ensomlilo.  Béiolalion.    Époque  1877,0(1.  m.  P  ) 

(I  o  11      ui     «  o 

Mimas                 »  381,9934        32.37.  5,49  '^Oi^ 

Enceladc...  a62,73i  ■26a,73i8        32.53.  6,88  38,2 

Tclhys   190,698a  190,6980        4'^-i8.2G,i  i33,2 

Dione   i3i,53â5  i3i,535o       65. 41.  9,4  i36,7 

Rhéa                79,6908  79,6901  108. aS. 12,1  3o4,o 

11  est  manifeste  que  les  durées  des  révolutions  sont  fixées  à  une 
fraction  de  seconde.  Voici,  au  reste,  les  durées  que  Lamont  avait 
déduites  de  la  comparaison  de  ses  observations  à  celles  de  Her- 
schel. 

h      ui  s 

Encelade   32.53.  6,76 

Téthys   45. 18. a6, 14 

Dione   65.4 1.  8.36 

Rhéa   108.25.12,11 

Nous  avons  aussi  calculé  les  dimensions  relatives  des  orbites. 
Désignant  par  a  le  demi-diamètre  de  l'anneau,  ety  le  demi  grand 
axe  d'une  orbite,  nous  avons  posé 

a 

sinv«=- 

el  trouvé  pour  v,  les  valeurs 

o 

Mimas   47  5,58 

Enceladc   36,5       5, 517 

Téthys   28,4  5,53o 

Dione   a  1,8  S.SaS 

Rhéa   i5,6  5,5i6 

Nous  avons  inscrit  dans  la  troisième  colonne  de  ce  Tableau  les 
valeurs  de 

log  — — , 

quantité  qui  doit  être  constante  d'après  la  troisième  loi  de  Kepler. 

11  n'y  a  d'écart  sensible  que  pour  Mimas;  il  suffirait  pour  le  faire 
disparaître  d'augmenter  de  2°.  Or,  il  résulte  de  la  discussion 
des  observations  de  Mimas  qu'il  reste  dans  cet  élément  une  incerti- 
tude de  cet  ordre. 
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Nous  avoDS  aussi  cherché  à  délerminer  les  périsalurnes.  Nous 
n'avons  trouvé  de  résiilt.ils  que  [)oiir  Mimas,  17'lhvs  et  Dione. 
Pour  CCS  trois  satellites  les  mouvements  annuels  seraient  447''i  70°- 
lo",  ce  dernier  pouvant  être  en  erreur  cJn  simple  au  double.  Cw 
nombres  concordent  mieux  qu'on  ne  jiouvait  l'espérer,  en  raison 
de  la  petitesse  des  exeentricilés,  avec  eeiix  obtenus  par  M,  Tisse- 
rand. L'excentricité  de  Mimas  ne  dépasse  pas       les  autres  -pjj. 


a£)!ARQU£S  SUR  LE  G&TALOGtfE  D'ÉTOILES  VARIABLES  NOUVELLES 
DE  H.  BORRELLT, 

PiR  M.  II.  KHIM  TZ. 


Kiel,  o1)»:rii-<)loi(«,  i885,  man 

Je  prends  la  liberté  de  présenter  quelques  remarques  au  sujet  de 
l'importanl  Catalogue  d'éloiles  variables  nouvelles  que  M.  Borrellv 
a  publié  récemment  dans  ce  \ourna\  {/iitf/elin  tislronoiniqt/e,  l.  li, 
p.fi>). 

N"  i.  —  L'étoile  est  B.  D.  M  +  (i"3o';  8% 5 :  Bcsscl,  dans  ses 
zones,  l'estime  g'',  comme  Luther,  dans  les  cartes  académiques  de 
Berlin. 

N"  â.  —  C'est  évidemment  l'étoile  double  too  Poissons  (dis- 
tance iS"),  mais  dont  l'.iscension  droite  est  altérée  de  7*.  Voici 
d'anciennes  détcraiinaiioiis de  la  i;raudeur stcllaire  de  celte  étoile' 
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Dans  le  chercheur  de  comètes  employé  pour  Bonn  Durcit  m  us 
rung,  les  deux  composantes  de  l'étoile  u'élaicnl  pas  sépart^es. 

Le*  dillcrences  suUjeclïves  auxquelles  donne  lieu  l'estimation 
des  grandeurs  des  étoiles  doubles  .-îont  assez,  connues  pour  qu'il 
n'y  ait  pas  lieu  de  conclure  à  la  variabilité,  d'après  des  grandeurs 
dilTérontes  indiquées  dans  plusieurs  Catalogues;  cette  variabilité 
n'aurait  du  reste  sans  doute  pas  écliappé  àSlruvedatis  les  mesures 
niicrométriques  répétées  qu'il  a  faites  de  cette  étoile  double. 


MEiMOinES  ET  OBSERVATIONS.  laS 
N"  3.  —  L'rinile  esl       Ecrevisse;  Bessel  I'csliitu-  Riiiu- 
ker6-7';  B.  D.  M.  f,:>. 

N"  3.  —  H  y  a  probiihlcineriL  une  fiiuie  d'imjjressinn,  car  à  ccltf 
[>lacc  il  n'y  o  pas  dV'Loile  dans  B.  D,  M.,  Catalof;ue  qui  peut  èlre 
consid<5ré  comme  presque  absolument  complet,  dans  les  limites  de 
grandeur  indiquées  pour  cette  variable. 

Malheureusement,  je  n'ai  pas  sous  la  main  les  cartes  de  Cha- 
comac,  pour  vérifier  la  position  de  l'éloile. 

N"  6.  —  LVtoile  est  R  Lion,  dont  la  variabilité  a  été  d{îcoiivcrte 
par  Koch  en  i  (voirSchtcnfcItl,  2''  Catalogue  d'étoiles  variables, 
n"  32). 

N"  8.  —  Dans  B.  D.  M,  on  donne  9, 4  comme  grandeur  de  l'étoile  ; 
Peters,  dans  ses  cartes  célestes,  l'estiine  io'";en  se  reportant  aux 
estimations  de  grandeur  laites  par  M.  llorrclly,  on  pourrait  admettre 
que  la  grandeur  indiquée  par  Chacornac  comme  étant  6'  provient 
seulement  d'une  faute  d'impression, 

N"  12.  — p  Capricorne.  Les  estimations  de  Gould,  dans  son  Ura- 
nométrie,  sont  :  p  Capricorne,  5",  3;  compagnon  7%o. 

î  i.  —  Argelander,  dans  ses  zones  australes,  estime  que  l'étuile 
fst  de  7'"  grandeur. 


ÉPHÉMÉBIDE  DE  @  MNÉMOSTNE 

(il*  CROtlCUR)  ; 

Pas  m.  KOUKRT  LUTIIKH,  *  Dcsselmiif ; 
Calculée  {tour  l  i''  ininuiL  nioycadc  Berlin. 


l>t|M 

M- 

(.0. 

Jui;  A. 

T.iJ'ilitrr 

It  

Il       Ut  t 

— g".  4»  .50*7 

o,4o<i545 

ai .  9 

14.,  .. 

49.10,99 

36. i4,3 

405G99 

7 

13  

48.34,f)4 

29.3^,1 

404899 

4 

H.,  . 

4;. 57, fil 

aa.5f.,4 

4o4t45 

2 

15..... 

47.20,04 

16. i5,4 

403439 

0 

16..... 

46.41,86 

9-33,4 

409-81 

ao.'iS 

17. 

{G.  3,iC 

a.5o,7 

4i>'.'i7i 

•jS 

IH  

-8,56.  7,5 

4ot6io 

55 

19.    . . 

44-4^,34 

49-»4.i 

401099 

53 

91,  . 

.<i.  4,3i 

4a. 40. 8 

Sa 

31 

43.a3,!)i 

35.57,9 

4ooaaC 

5i 

.M 

42.4:5,18 

399863 

5o 

,2i        IIEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONUMIQUES. 


Avril  1885. 


(0- 

10Ï  A. 

T  d'abtrr 

— 8*.2a'.33,9 

23  

i4.4i-  >ii5 

0,399555 

20.49 

24  

$1.30,85 

i5.53,i 

399296 

4» 

25  

4o.3(),3a 

9- '4.* 

399089 

47 

26  

39.57,61 

2.36,6 

39893a 

47 

27  

39.15,75 

—7.56.  0,9 

398837 

47 

28.  .. 

38.33,79 

49 ,4 

39877a 

47 

29  

37.51,77 

4a. 56, 3 

398769 

47 

30  

37.  9,7a 

36.27,9 

398816 

47 

Mil  mfci 

in\i  loo.'. 

14.36.9.7,67 

—7.30.  2,3 

0,398915 

ao.47 

2  

35.45,66 

a3.39,8 

399065 

47 

3  

35.  3,7a 

17.30,7 

399266 

48 

34.21,90 

11.  5,2 

399518 

49 

33.4o,a5 

4.53,5 

899820 

So 

3a. 58, 80 

— 6.58.46,0 

400173 

5i 

3a. 17,60 

5a. 43,0 

400374 

53 

3i.36,66 

46.4i,5 

401036 

3o.56,o3 

4o.5o,8 

401537 

54 

1 A 

jo , 1 3 , 7 J 

33.  3,3 

402077 

30 

11  

29.35,83 

39.18,9 

402676 

58 

12  

a8.56,3a 

33.41,0 

4o3323 

31.  0 

13  

a8.i7,a8 

18.  8,8 

404016 

■Â 

11  

27.38,75 

13.42,6 

404756 

4 

l.">  

27.  0,74 

7.32,4 

405542 

6 

16  

a6.a3,a9 

2.  8,4 

40O373 

9 

17  

25.46,43 

—5.57.  0,9 

407348 

1 1 

18  

25.10,20 

52.  0,0 

408167 

•  4 

19  

24.3i,6a 

47.  5,8 

409139 

>7 

20  

23.59,73 

42.18,6 

4ioi33 

30 

21..  .. 

I (.23.25,55 

—5.37  38,4 

0,411178 

31  .33 

REVUE  DES  PUBLICATIOÎSS  ASTRONOMIQUES. 


FOERSTER  (W.).  —  Sammli'ng  popuuerer  astronomisciier  Mittheilungen. 
3"  Folge.  Berlin,  1884. 

L'cniincnt  directeur  de  Tobscrvaloire  de  Berlin  a  réuni,  dans  ce  fasci- 
cule, une  série  de  Notices  scientifiques  d'un  caractère  populaire  qui  avaient 
été  insérées,  depuis  1880,  dans  les  volumes  successifs  du  Calendrier  officiel 
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(Normal-Kalender).  On  y  trouve  un  exjiosé  lumineux  ilc  lY-tal  de  nos 
connaissances  relatives  au.\  étoiles  (îves,  à  lcur.1  distances  et  à  leur  distri- 
bution clans  l'espace;  un  essai  sur  les  limites  de  nos  perceptions  dans 
le  cic-l,  et  clés  renseignements  inléres.sanlf  sur  les  aurores  polaires,  In 
lumière  zodiacale,  les  nouvelles  comèlcs.  En  parcourant  ces  Notices,  rem- 
plies de  remarques  ingénieuses,  on  est  frappé  de  la  multiplicité  et  de 
l'importance  des  problèmes  que  l'Astronomie  moderne  jimpose  à  nos 
efforts,  et  l'on  est  tente  de  se  demander,  avec  M.  Foerster,  si  le  nombre 
de  ecus  qui  travaillent  à  les  résoudre  ne  commence  pas  à  devenir  insuf- 
fisant. 


JODKOVSKT  (N,).  —  Sua  la  construction  des  coubbes  sTMiTMAiitQUKS 
ET  sïNaiRosiguEH.  In-4°,  avec  cincj  planches. 

M.  Joukovsky  donne  des  formules  nouvelles  pour  la  construction  des 
lignes  que  M.  Brcdîchin  appelle  s^'ncAro/iej  cl  syndy names.  En  prenant 
pour  a'&es  des  coordonnées  le  rayon  vecteur  et  la  tangente  à  l'orbite  du 
noyau,  il  exprime  les  coordonnées  |,  tj  d'une  particule  caudale  en  fonc- 
tions de  l'angle  o,  compris  entre  le  rayon  vecteur  actuel  du  noyau  et 
celui  du  point  de  départ  de  la  particule  libre,  qui  se  meut  sur  une 
hyperbole.  Ces  formules  facilitent  le  trace  des  courbes  en  question,  par 
lesquelles  on  arrive  à  se  rendre  compte  de  la  constitution  des  queues. 
M.  Joukovsky  indique  aussi  un  procédé  de  construction  graphique,  fondé 
sur  les  formules  rigoureuses. 


SOCOLOFF  (A.).  —  NAEnBRtixGSFORMELrt  dkr  Théorie  der  CoMETENScnwEiFe. 

Lorsqu'on  essaye  d'appliquer  à  une  comète  donnée  la  théorie  des  queues, 
telle  qu'elle  a  été  conçue  par  Bessel  (voir  BttUctin,  I,  p.  189),  on  s'aper- 
çoit vite  que  l'approximalion  des  formules  de  Bessel  est  iiisurnsanlc  ;  mais 
lesrquations  rigoureuses  du  mouvement  hyperbolique, auxquelles  a  recours 
M.  Bredichin,  sont  d'un  usage  assez  incunimode.  On  n  doge  cherché  à 
perfectionner  les  formules  d'approximatiuii  ;  nous  avons  nolamnieiil 
signalé,  sous  ce  rapport,  un  travail  de  M.  d'Ilcppergcr.  M.  SocolofT,  à  son 
luur,  a  voulu  contribuer  au  perfectionnement  de  cette  belle  théorie;  il  a 
repris  les  formules  de  Bessel  en  poussant  les  développements  beaucoup 
plus  loin,  cl  il  a  pu  ainsi  établir  avec  plus  de  rigueur  les  conséquences 
diverses  auxquelles  conduit  l'introduction  d'une  force  répuUive.  M.  Soco- 
loff  a  soin  d'indiquer  les  limites  dans  lesquelles  les  formules  d'appro&iina- 
lion  peuvent  être  employées  avec  sécurité. 

Btttlttin  atCronomtque.  T.  II.  (Mars  iHSj.)  ta 
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PETERS  (C.-F.-VV  ).  —  DiR  cEOEXSEiTifiB  L\ge  dbh  Stehwabtex  zv  Altosi 
i  xD  KiËL,  in-4°.  —  Kiel,  i88^. 


Ij'obstrvatciiri;  d'Altona  ayant  éti'  Iran^iVrè  à  Kiel  eu  1873,  il  impnr- 
lail  de  relier  le  nouvel  emplacement  à  l'ancien  j>ar  des  triangles  géudc- 
siqucs,  en  profitant  de  tous  les  signaux  qui  subsistaient  encore  de  lu 
triangulation  danoise,  ilans  le  voisintige  îles  deux  villes  en  question.  Cr 
travail  a  été  exLCuté  par  M.  C.-F.-W.  Peters,  avec  l'assistance  de 
M,  R.  Schumaclier,  et  M,  Peters  vient  d'en  faire  connaître  les  résultais. 

On  sait  que  Gauss  et  H.-C  Scliuinacher  avaietit  déjà  relié  l'obseria- 
tnirc  d'Altona  A  celui  de  Cœttinguc  par  une  iriangulatiun  qui  leur  a^ail 
donné  une  dilTcrcnce  de  latitude  trop  forte  de  .5', 5  par  rapport  aux 
déterminations  a"ilronoiniqucs;  de  nicme,  la  dilTéience  de  longitmie 
fournie  par  la  Géodésie  n'était  pas  complètement  d'accord  avec  celle  qu 
résultait  de  la  détcrminatioa  télégraphique,  entreprise  par  M.  C.-A. 
Peters  en  iSSÔr  l'écarl  s'élevait  à  o*,  10.  Une  nouvelle  réduction  dw 
observations  anciennes  n'a  chanp^é  que  très  peu  de  chose  au  résultat 
Gauss,  et  lfl&.  triangles  de  iHj'i  l'ont  égalemcnl  confirmé,  car  ils 
prouvent  l'existence  d'un  écart  analogue  en  Ire  la  latitude  astronomiqu* 
de  la  station  de  Kiel  cl  celte  qui  résulte  des  mexures  géodésiqucs,  en  les 
rapportant  à  rdlipsoïdc  de  Bcsscl.  Voici  d'ailleurs  la  comparaison  dt! 
résultats  fournis  par  la  Géodésie  et  par  l'Astronomie  ; 

laiilu'tei  I.Diiii  V.  lia  Givit. 

niit. 


Gœttinpue..  Si'aii.jy'Sâ 

Altona   53. 3a. 5o, 47 

Kiel...   54.  ao.  36, 26 
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Le  mémoire  d^  M.  Pcicrs  contient  encore  des  formules  pour  la  réduc- 
tion des  distances  et  des  angles,  avec  des  tables  auxiliaires. 

R.  R. 


ViEBTEUAHHsciiniirT  DES  ASTRONOHisctiRN  GcsEULtiaiitFT.  ig'  anncc,  3"*  fasci- 
cule. Leipzig,  1884. 

En  deliors  d'une  série  de  comptes  rendus  bibliographiques,  le  3'  fasci- 
cule du  Bulletin  de  la  Soci^t^  astronomique  renferme  des  Notices  nécro- 
logiques Je  M.  O.  Striivc  sur  Alexeî  Sawilscli  et  de  M.  Lindemann  sur 
Marian  Kowalski, 

Né  le  9  mars  1810,  à  Bielowndsk,  dans  le  gouvernement  de  kharkof, 
Sawitscli  avait  commencé  par  étudier  le  droit,  d'abord  à  l'Université  de 
Kharkof,  puis  à  Moscou;  mais  il  n'avait  pas  tardé  à  se  consacrer  tout 
entier  au\  sciences  nialliémnliqnes.  Reçu,  en  i834,  élève  00  agrégé  de 


► 
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I'lnstilut  des  jirofcsseurs,  qni  u  liint  rontribui;  à  relever  en  Russie  Id 
niveau  rie  1'enseigneini.Mit  supérieur,  il  fui,  suivant  l'usage,  envoyé  pour 
troi*  ans  à  l'UnivcrsitL'  de  Dorpat,  afin  d'y  terminer  ses  rtuilps.  Là,  il 
trouva  l'occasion  de  s'initier  à  l'Astronomie  pratique  suus  ]>)  diriiclion  de 
W.  Struve,  et  bienUit  il  put  prendre  iinr  part  active  au\  travaui  de  !'ex- 
pvdilîon  chargée  d'exécuter  un  nivellement  entre  la  mer  d'Aitaf  et  la 
Caspienne.  Vers  tiitt,  U  fut  nommé  professeur  ù  l'Université  de 
Im-r'étersbourg,  où  il  ensci^a  l'Astronomie  pendant  prés  de  quarante 
Ins;  il  était,  en  outre,  cliarfré  de  cours  à  l'École  navale  (Marinc-Acâ- 
d^niie)  et  à  l'Académie  militaire.  Élu,  en  t86a,  membre  de  l'Académie 
des  Sciences  de  Ï<aint-Péter»biiurg,  il  entreprit,  sous  les  auspice's  de 
i-etlc  compagnie.  la  détermination  de  la  longueur  du  pendule  dans  fijs 
stations  principales  de  la  triangulation  russo-scandinave.  11  est  mort  U* 
27  août  i8rt{.  dans  sa  propriété  de  Blafioilal  ( gouvernemrni  ilc  Toula), 
Parmi  se»  ouvrage»,  publics  m  langue  riis<<r,  le  plin  iniporlanl  est  son 
Traité  d'Astronomie  pratique  t*  ëditiciti.  1868-1871)  qui  a  èlé 

traduit  en  allemand;  un  Cours  ef' Astronomie,  lioni  (e  premier  veliiiue 
a  paru  en  1874,  sera  terininé  par  M.  Duliiaj;!!, 

MariAn  Kowalski,  que  la  mort  u  enlevé  à  la  science  le  «j  juin  dernier,  était 
né  le  i5  août  iSii  à  Dobrr.yn  f gouvernement  de  Plozk).  Après  avoir 
terminé  ses  études  à  l'Université  de  Saint-l'étcisbourf;,  il  fut  allarhé, 
en  i8.i7,  ^  1  expédition  chargée  d'explorer  les  chaînes  boréales  de  l'Oural, 
et  les  résultats  de  ce  voyage  1res  pénible  ont  été  publiés  par  lui  en  i853. 
Nommé,  en  i85o,  professeur  d'Astronomie  à  l'Université  de  Kazan,  il  fut 
chargé,  quatre  ans:  plus  tard,  de  la  direction  de  l'observatoire,  qu'il 
■  gardée  jusqu'à  sa  mort.  C'est  là  qu'il  commença  ses  recherches  sur  le 
mouvctnent  de  ÎVeptune(  i85a  ),  et  qu'il  entreprit  la  construction  des  Tables 
de  cette  planète  (  i8J5  ).  Il  a  encore  publié  un  Mémoire  sur  le  calcul  des 
éclipses  (18S6),  des  recherches  sur  le  mouvement  propre  de»  étoiles  de 
Bradley  (1859),  une  méthode  pour  le  calcul  des  orbites  d'étoiles  doubles 
087}),  des  recbercbes  sur  la  réfraction  astronomique  (  1878),  et  quelques 
autres  travauji  d'une  moindre  importance.  Depuis  iSfk»,  il  avait  consa* 
«ré  beaucoup  de  temps  à  la  détermination  des  positions  des  circumpo- 
laires; a  partir  de  18G9,  il  se  chargea  d'observer  à  Kazan  la  zone  comprise 
entre  75*  el  9o°.  Ce  travail  n'a  pu  être  terminé  qu'en  i883;  les  observa- 
tions sont  imprimées  jusqu'à  l'année  1876,  année  où  Kowalaki  dut  cesser 
d'y  prendre  une  part  active.  H  paraît  que,  comme  professeur,  il  était 
doué  de  facultés  brillantes  qui  faisaient  recbcrclier  son  enseignement. 
Le  c8t»)o;!;uc  de  Glasgow  ('),  récemment  publié  par  M,  Robert  Grant, 


(  '  )  Catalogue  of  fi-iiS  »tari,/or  the  epoch  1870,  etc., by  Robert  Grant.  Glas- 
>w.  iS8i:  in-',-.  Voir  Bulletin,  I.  1,  p.  a47. 
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est  t'objcl  d'un  comple  rendu  très  détaillé,  qui  parail  èlfc  dû  a  M.  Au- 
wers.  Il  repose  sur  les  observations  qui  ont  été  faites  depuis  iS6o  <u 
cercle  méridien  d'Erlel,  et  eomjirenii,  en  deliurs  de  quelques  ccnuinr< 
d'étoileçi  brillantes,  choisies  dans  le  Ji.  A.  C,  plus  de  6000  étoiles  télo- 
copiques  du  premier  catalogue  dé  Weisse,  La  stabilité  de  l'insl ruinent  a 
été  satisfaisante,  bien  qu'elle  ne  puisse  être  comparée  à  celll^  du  cercle 
de  Greenwich.  Le  procédé  de  réduction  employé  par  M.  Grant  n'est  pus 
non  plus  à  l'abri  de  toute  critique.  M.  Auwers  a  entrepris  une  com  (tarai- 
son  minulicusc  de  ce  catalogue  avec  celui  de  ta  Société  asironomiqui-, 
afin  de  se  rendre  cumpte  de  la  précision  relative  des  positions  de  M.  Cran). 
Il  trouve  que  l'erreur  moyenne  de  ces  positions  peut  s'évaluer  à  d:o',o<> 
et  -±.0",^,  pour  l'unité  de  poiils  (qui  dépend  du  nombre  des  observa- 
tions). Celle  erreur  moyenne  étant  de  o',o4  et  de  o',Q  pour  les  meilleur» 
cataloj^ucs,  M,  Auwers  pense  que  l'on  peut  attribuer  aux  positions  de 
Glasgow  le  eoefficient  on  poids  rclalir--, 

M.  Palisa,  en  annonçant  la  publication  des  Cartes  célestet  de  M.  C- 
H.-F.  Peters,  entre  dans  quelques  détails  intéressants  sur  les  diver*  pro- 
cédés que  l'on  peut  employer  pour  la  construction  des  cartes  destinées  à 
la  recherche  des  petites  planètes.  Il  signale  aussi,  en  passant,  les  dilTi'- 
renccs  très  sensibles  qui  existent  entre  les  estimations  de  iM,  Peters  et 
celles  des  autres  observateurs  lorsqu'il  s'agit  d'étoiles  uu^lessous  de  la 
10*  grandeur;  ainsi  les  étoiles  de  11°  grandeur  de  M.  Peters  sont,  pour 
M.  Palisa,  de  12°  à  i3°  grandeur.  M.  Palisa  a  Tait  ses  estimations  avec 
une  lunette  de  la  pouces  (celle  de  M,  Peters  a  une  ouverture  de  i3'^..) 
Il  ajoute  qu'en  commençant  à  observer  avec  le  i-ï  pouce*,  après  s'être 
servi  longtemps,  à  Pola,  d'une  lunette  de  0  piiuces  seulement,  il  s'esi  senli 
d'abord  complètement  désorienté,  cl  11  dû  s'ubstenir,  pendant  plus  d'un  an, 
de  toute  estimation  des  grandeurs,  en  constatant  qu'avec  la  lunette  de  11' 
les  différences  d'intensité  depuis  la  10' jusqu'à  la  t3°  grandeur  paraissaient 
beaucoup  moins  sensibles  qu'avec  celle  de  (j  pouces.  Les  vingt  cartes 
qui  ont  été  déjà  publiées  par  M,  Peters  sont  remarquablement  exactes. 

M.  Secliger  rend  compte  d'un  travail  de  M.  L.  Struve  sur  Procyon, 
qui  a  paru  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences  de  Sninl-Pélers- 
bourg,  et  qui  a  pour  objet  ta  discussion  des  deux  séries  d'observations  de 
celte  étoile,  l'allés  à  Poidkova  dejiuis  i85i.  11  est  difllcile  de  dire  si  ces 
observations  confirment  le  résultat  de  M.  Auwers  (orbite  circulaire, 
rayon  i*,o);  elles  sembleraient  indiquer  des  mouvements  d'une  amplitude 
moindre. 

M,  Dcicbmuller  donne  une  analyse  détaillée  d'une  thèse  de  M.  André 
Galle  sur  le  calcul  des  proximités  d'orbites  planétaires.  Le  problème 
avait  été  triiilé  par  M.  (^Ii.  de  Lillrow  el  par  M.  Liiisser,  à  l'aide  de  pro- 
cédés graphiques  ;  une  rnélliode  de  calcul  assez  simple  avait  été  indiquée 
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par  Clausen.  M.  Galle  dOveloppc  une  aulre  mélltode,  cl  l'iipplique  à  un 
certaia  nombre  tie  petiles  plancies. 

M.  Bruns  rend  eomplc  d'un  Mémoire  de  M.  Einer  sur  la  scintilla- 
tion det  étoiles,  donl  les  résultats  ne  paraissent  pas  (liffércr  beaucoup 
de  ceux  qui  avaient  i\è  obtenus  yinr  M.  Respiglii.  Enfin  M.  Vogel  cri- 
tique vertement  un  Traité  d'analyse  spectrale,  récetnmenl  publié  par 
M.  H.  Kayser(  Berlin,  1883).  fl.  lUoAf. 


LTAETiN  m  i\  Société  des  Sciexces  xatuhelles  de  Neuciiatel,  t.  XIV. 

'endule  électrique  de  précision  de  M.  Hipp. 

La  pendule  lic  M.  tlipp  a  lîi,'uré  à  la  dernière  cxposiiion  d'clectricité 
de  Paris,  où  elle  avail  alliré  l'altcnlion.  M.  Hirseh  en  donne  une  descrip- 
tion inléressanle  et  en  fait  ressortir  les  avaslages  :  on  tîvite  complète- 
ment l'emploi  de  l'huile;  l'inlluence  des  variations  de  la  pression  atmo- 
sphérique est  éliminée  ;  on  peut  distribuer  l'heure  dans  les  ditTurenies 
salles  d'un  obçervaluire  au  moyen  de  compteurs  électriques  pcrnietlanl 
d'entendre  dislinrlcmcnt  la  seconde,  même  avec  un  vent  très  fort.  La 
partie  la  plus  curieuse  de  la  pendule  consiste  dans  l'échappement  élec- 
trique inventé  par  M.  Hipp  :  sur  un  demi-cylindre  en  pierre  dure, 
dont  l'aie  repose  sur  un  couteau  en  platine  iridié,  est  dressée  verticalc- 
menl  une  palette,  qui  peut  osciller  avec  leoj  lindre,  d'environ  4o°  de  part 
et  d'autre  de  la  verticale.  Qu'on  imagine  maintenant  amlessus  de  cette 
palette,  indépendante  du  pendule  et  élablie  un  peu  plus  haut  que  le  milieu 
de  sa  longueur,  une  contrc-palcitc  nuée  sur  une  traverse  du  pendule  et 
qui  consiste  en  une  pierre  fine  portant  une  coche  :  les  deux  palettes  sont  à 
une  distance  telle  que  pour  des  amplitudes  as^e?.  gramlcs,  la  palette  su- 
périeure ilépasse  la  pointe  de  la  palette  inférieure;  mais  quand  l'ampli- 
tude diminue,  la  pointe  en  question  se  prend  dans  l'entaille  ets'are>boute; 
alors  le  support  de  la  palette  inférieure  oscille,  un  courant  passe  et  le 
pendule  est  actionné.  Quand  l'amplitude  a  diminué  d'une  minute  au 
maximum,  l'échappement  produit  son  elTet  (environ  toutes  les  deux  mi- 
nutes) et  il  n'y  a  aucun  pivot  ou  frottement  exigeant  l'emploi  de  l'huile. 
Les  contacts  des  secondes  sont  établis  prcs  du  la  suspension,  ils  sont  en- 
core en  platine  iridié  (4o  pour  loo  d'iridium)  et  mobiles  autour  de  cou- 
teau le  mécanisme  est  des  plus  simples.  M.  Hirsch  insiste  sur  la  par- 
faite conservation  de  tous  les  contacts  après  plusieurs  années,  grâce  à  lu 
précaution  prise  d'ouvrir  un  circuit  dérive  à  re%lra-courant  au  moment 
de  l'interruption.  On  a  parlé  tout  d'abord  des  avantages  de  la  nouvelle 
pendule  électrique.  Il  piirait,  d'apiés  la  ^olice  cle  \\.  Hiiscli,  qu'elle  ne 
se  montre  pas  inférieure  aux  meilleures  |)endulcs  de  piéci?iou  pour  la 
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régularité  tic  lu  mari^lic;  cnfermiie  dans  un  cyliinlii'  ili'  vcrn*  où  iv  viAf 
a  t'ti*  r>iil.  cIIl'  |]fut  L'tiv  souBiruitc  [>lus  facili^iiiL-iit  <gii*iiiti!  autre  <iu\  >i- 
riations  baromi'iri<iiies.  Lue  dlllieullè  ri'sidail  limU-fuis  dans  les  pile*, 
ïurtout  dans  celle  ijui  fail  passer  le  coaranl  dans  lus  conlarts  de  sccoodci; 
M.  Ilir<>rli  estime  quL>,  sous  ce  dernier  rapport,  la  [tendulc  électrique  de 
M.  Hijip  l'oirrliuimi;  d  une  manière  sini^faisanic. 

lliljiker  (/.).  —  Varialions  dans  le  diamèlrc  solaire  d'après  le* 
observations  de  Neiicliàtel,  de  i86a  à  i883. 

Un  a  déjà  parlé  dans  le  ISullelin  (t.  I,  p.  5ii}des  rcinar(|uei>  de 
M,  Ililfïkcr,  d'après  lequel  le  diamètre  solaire  serait  variable  et  dépen- 
drait dvs  laches,  le  iiiaximiim  du  dianièln;  ci>rri's[)ond,int  à  l'époque  du 
minimuni  des  taclict,  et  le  plus  petit  diamètre  à  lu  période  de  ta  yXwi 
grande  activité  solaire.  Le  Mémoire  de  l'auteur  est  inséré  dans  le  Bulletin 
des  Sciences  nattirf/fes  de  Neiichàtel,  t.  XIV,  p.  19-33,  sous  le  titre; 
Première  éluile  sur  tes  observations...  On  voit  que  le  P.  Secchi  el 
le  I'.  Rosa  ont  eu  les  premiers  l'idée  que  les  |)hénomêne»  des  taches  et 
les  éruptions  des  priituliéranccs  pouvaient  modifier  le  diamètre  soUire 
{Compte*  rendus,  t.  LW),  M.  Auwers  discuta  peu  après,  à  ce  point  de 
vue,  les  séries  d'observations  faites  dans  les  principaux  observatoire, 
Cl  il  fui  conduit  à  un  résultat  négatif;  d'un  autre  côté   M.  "VVolf,  dt 
Zurich,  a  représenté  la  longue  série  d'observations  de  Grcenwicli  |i»t 
une  formule  analytique,  qui  se  trouve  très  voisine  de  la  formule  des 
taches.  La  question  est  donc  posée;  elle  ne  peut  être  considérée  connue 
tranchée.  A  propos  de  la  Communication  de  M.  Ililfiker,  M.  Hirsch  faisait 
observer  que,  la  température  des  taches  étant  probablement  inférieure  i 
celle  du  reste  de  la  surface  solaire,  on  peut  concevoir  qu'à  l'époque  du 
maximum  des  taches  correspondrait  un  abais<eiiicril  tie  la  températun' 
superficielle,  el  par  conséquent  une  contrai'tiim  des  courbes  exlcricurcs 
du  Soleil.  Des  expériences  récentes  de  M.  Fiévcï  (Bulletin,  t.  I,  p.  hhb] 
semblent  montrer  au  contraire  que  la  température  des  taches  est  plus 
élevée  que  celle  du  limbe. 

Rapporl  du  direcleiir  de  l'observatoire  canlunat  de  Neuchâiel. 

Le  Rapport  de  M.  Hirerh  esl  surtout  consacré  nu\  études  clironomt-- 
triques  et  à  la  dislrtbulion  de  l'heure  dans  les  localités  voisines  de  Ncm- 
châlel,  où  l'indusli'ie  hcirlof;ère  est  si  Ilorissaiiic  :  on  voit,  par  exemple, 
qu'au  Locle  il  n'y  a  pas  moins  de  stii\ante  fabricants  ou  horlogers  qui, 
moyennant  une  redevance  très  modique,  sont  eu  coniinunicntîon  élec- 
trique permanente  a\ ce  la  pendule  île  I'libservaioirc :  c'e^t  un  cnritrtile 
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précicu%  jiour  les  perfectionnements  à  apporter  aux  nronlres  et  à  loiir 
réglage,  Quant  au  service  clirunonK'tiique  de  l'observaloire,  on  peut  se 
faire  une  idée  de  son  importance  par  te  chiffre  ('levé  des  chronomètres 
présentas,  5o3,  ihtranl  l'année  i8S3,  M.  flirsrh,  depuis  qu'il  est  à  l'oh^er- 
vatoire  de  NeuehSii-1,  n  piis  à  cœur  de  maintenir  et  d'étendre  encore 
l'ancienne  renommée  île  NL-uohatel.  Son  Rapport  sera  lu.  uvec  intérêt 
par  tous  ceux,  qui  s'inléresient  à  l'horlofçcrie.  On  pourra  aussi  consulter 
un  opuscule  de  IM.  Gruey,  direcietir  lie  l'obscjvatuire  de  Besançon  : 
f  uite  à  divers  observatoires  é/ninj^'ers;  Besançon,  1884. 

0.  CiLLAN'DHEAl'. 


'cndtile  astronomique  destinée  à  l'observatoire  de  Marseille. 

Ce  qui  suit  est  extrait  d'un  Rapport  fait  par  M.  Rcdicr,  à  la  Société 
d'encouru^cmcnt  pour  l'Industrie  nationale,  sur  la  nouvelle  pendule 
de  précision  de  M.  (■"énon,  à  laquelle  a  été  décernée  la  médaille  d'or. 

M.  Fénon  a  employé  l'échappement  décrit  diins  l'ouvrage  anglais  de 
Rcid  :  échappement  depuis  kin^'tejiijis  e'vpéritnenté  dan'î  la  pendule  des 
CAVes  de  l'oliservatoire  de  Paris.  Cet  échappement,  qui  est  d'une  délica- 
tesse eitrême,  donne  une  impulsion  loujours  égale  au  pendule  cl  marche 
sans  huile.  11  n'a  jamais  été  mieux  exécuté  en  France  ou  en  Angleterre 
([uc  par  AI.  Fénon, 

La  compensation  des  cITets  du  la  température  est  obtenue  par  l'emploi 
de  deux,  cylindres  d'acier  remplis  de  mercure.  Le  constructeur  s'est 
altarhé  à  obtenir  ce  résultat,  que  la  masse  entière  de  l'appareil  subisse 
dans  le  même  espace  de  temps  les  elTels  de  changement  de  température. 
L'interrupteur  électrique  combiné  par  -M.  Fénon,  et  qui  lui  appartient 
tout  entier,  est  conduit  par  un  rouage  spécial  qui  u'a  qu'à  suivre  le  pre- 
mier; le  moment  du  contact  peut  être  réglé  avec  une  précision  absidue. 

Le  Rapport  de  M.  Redicr  fait  ti>ut  d'abord  un  grand  éloge  du  fini  et 
de  la  belle  exécution  île  lit  nouvelle  pendule.  Si  l'on  [louvail  l'enferuier 
dans  une  cu(;e  de  manière  ;i  la  soustraire  ;<u\  vuritiliuns  de  l<i  pression 
atmosphérique,  il  semble  qu'il  ne  resterait  rien  â  désirer. 
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Wibcoxsin;  t.  1  cl  11,  1881 -1883;  in-S". 

Il  n'y  a  guère  plus  de  six  ans  qin'  le  nnuvid  observatoire  a  clé  Coudé; 
il  porte  le  nom  de  sott  généreux  londalcur.  Sous  la  dirci  lion  du  regi  etlé 
professeur  J.-C.  Watson,  qui  mourut  prématurément  nu  mois  île  no- 
vembre t08o,  h  *  eonsiriiclions  et  l'aménagement  des  salles  avaient  fh'j.i 
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été  l'objet  du  $oîns  minutieux;  un  petit  observatoire  pour  les  étudisnK 
une  salle  spécialement  destinée  au»  observations  solaires  ?e  trouvaient 
même  ^difu's  a\i\  frais  du  directeur,  Maiiileiiaiil  M.  E.-S.  llolden  est  le 
nouveau  titulaire;  ses  travauii  antérieurs,  l'activité  dont  il  fait  preuve 
permettent  de  bien  augurer  de  l'avenir  de  l'observatoire  Wa«liburn. 

Les    principau:^   instruments  sont  un  ccrele  méridien  de  BcpsoM, 
de  j     pouces  et  un  equatorial  de  i3  f  pouces  d'Alvan  Clark.  M.  Hold«a 
parait  s'être  d'abord  proposé  d'obtenir  les  positions  d'étoiles  fondamen- 
tales, ce  qui  3  déterminé  de  sa  part  et  de  celle  de  ses  assistants,  MM.  G.- 
C.  Corastock,  John  Tailock  J'',  auxquels  il  faut  joindre  mÎ!;j.  Alice  San- 
born, une  •iérie  d'études  fort  attachantes  et  utiles  à  consulter;  mtli 
l'humidilé  pendant  l'hiver,  la  situation  de  l'observatoire  (établi  à  peu  de 
distance  de  fjrands  l.ics  et  de  montagnes)  ont  dû  faire  penser  ensuite  à 
M.  Holden  qu'il  y  aurait  plus  d'avantage  à  faire  des  observalious  diffé- 
rentielles en  prenant  pour  base  le  catalogue  de  Berlin.  De  la  sorte,  le 
travail  véritablement  original  de  l'observatoire  consiste  dans  les  jauçes 
du  ciel  et  les  dénombrements  d'étoiles  effectués  avec  l'équatorial.  W.  lier* 
selieî  a  été  le  premier  à  jauger  le  ciel,  suivant  l'expression  consacî**, 
et  M.  Holden  a  réuni  toutes  les  données  fournies  par  les  lravau%  <lc 
W.  Ilerschel,  l'etcrs,  Watson,  Chacornac  et  Palisa.  Si  l'on  eompsrt 
les  nombres  d'étoiles  aperçues  dans  deux  instruments  d'ouverture  diffé- 
rente et  capables  de  montrer  les  étoiles  des  grandeurs  m  cl  n,  il  est  cléir 
q-uc  la  différence  des  nombres  ilonnera  tes  étoiles  comprises  entre  le* 
deux  grandeurs;  on  conçoit  qu'on  puisse  ainsi  évaluer  en  chaque  poiot 
du  ciel  la  densité  de  chaque  classe  de  grandeurs,  et  on  aura  le  moreO 
d'étudier  la  coiidensalion  qui  doit  se  produirt;  dans  les  amas  d'étoiles,  oU 
encore  au  voisinage  de  la  Voie  lactée.  M.  Holden  voudrait  avec  raisoi* 
qu'on  pùl  joindre,  au  nombre  des  étoiles  comprises  dans  une  jauge,  unis 
évaluation  approchée  de  l'illuraitialion  du  chninp,  alin  de  corriger  le» 
évaluations  des  grandeurs  faites  par  l'ceil.  Le  résultat  auquel  on  arrive, 
c'est  que  les  étoiles  sont  loin  d'être  distribuées  uniformément  dans  le  ciel. 
Des  recherches  sur  le  même  sujet  viennent  d'être  publiées  par  M.  Secli- 
ger,  et  le  BtiUetin  eu  a  rendu  compte  (littUettn,  t.  II,  p.  86).  Ajou- 
tons qu'en  balayant  le  ciel,  des  étoiles  doubles,  des  nébuleuses,  des  étoiles 
rouges  ont  été  notées  en  assess  grand  nombre.  Le  tome  I  contient  aussi 
les  mesures  faites  par  M.  Burnbam  sur  plus  de  aoo  couples  très  serrés 
pour  la  plupart. 

M.  Holdeli  a  accorrlé  une  place  importante  à  la  description  des  instru- 
ments; il  ne  craint  pas  d'entrer  dans  les  détails  et  de  faire  au  besoin  des 
réflexions  critiques;  les  directeurs  d'observatoires  pourront  trouver  là  des 
renseignements  fort  utiles.  Le  système  de  la  coupole  de  l'équatoriul  est 
décrit  par  l'ingénieur  M.  C.-I.  King,  le  micromètre  par  M.  Burnbam  qui 
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a  réalisv  plosieurs  modifications  avantageuse;  dans  celte  parité  cssuii- 
ttelle  de  t'iostrument  (M.  Burnliam  s'est  occupé  de  l'éclairage  des  ùh; 
les  mesures  faites  avec  les  fils  t>rîiiant<i  «ont  pour  lut  les  meilleures). 

L'ëtufle  du  cercle  méridien  de  Rcpsold  m?  tient  pas  moins  de  loo  pages 
dans  le  second  volume.  Nous  vaudrion.<!  donner  une  idée  de  quelques  par- 
licularilés  intéressante».  Le  réticule  est  tracé  sur  verre;  il  paraît  que  les 
traita  remplis  de  plombagine  sont  beaucoup  plus  nets  et  plus  fias  que  les 
fils  d'araif^née;  le  seul  inconvénient,  c'est  qu'on  ne  pciil  avoir  aïn&i  les  fils 
brillants  sur  champ  noir.  A  Harvard  College,  on  a  préféré  aussi  le  réti- 
cule trace  sur  verre  {Bulletin,  I.  p.  a58).  Un  mécanisme  particulier  em- 
pêche les  pâlies  du  grand  niveau  de  peser  de  tout  leur  poids  sur  les 
tourillons  (p.  17).  Dans  robservaliori  du  nadir,  l'éclairage  du  champ  est 
reodu  plus  uoiforme  par  l'interposition  d'un  verre  dépoli  (  p.  3i}.  L'étude 
des  tourillons  a  élé  faite  avec  sûreté  au  mtiycn  d'un  appareil  à  calibrer 
(p.  41).  L'article  consacré  aui  fondations,  aux  piliers,  est  complété  par 
la  copie  des  instructions  rédigées  par  MM.  Repsold  pour  le  montage  de 
l'instrument.  La  ventilation  de  la  salle  est  olitenue  en  itistallant  au-dessus 
du  plafond,  pour  former  les  parois  de  la  Tente  méridienne,  des  treillis  qui 
permetteni  à  l'air  de  circuler,  et  en  pratiquant  dans  la  corniche  de  nom- 
breuses ouvertures  pour  lui  donner  accès;  la  différence  de  température 
entre  le  dedans  et  l'extérieur  est  ainsi  beaucoup  réduite.  Détail  curieux 
et  qui  contredit  un  peu  les  opiaions  reçues  ;  les  fondaiions  reposent  sur 
une  couche  de  sable  (in,  cependant  la  stabilité  n'est  pas  entiéremenl 
satisfaisante  ;  peut-être  le  voisinage  de  fjrands  lacs  gelés  était-il  une  cause 
de  perturbations.  Parmi  les  nombreuses  Tables  se  rapportant  à  la  déter- 
mination des  constantes,  on  notera  la  Table  des  distances  mutuelles  des 
microscopes,  qui  paraissent  changer  fort  peu. 

Le  second  volume  contient  encore  des  recherches  diverses  de  MM.  Con- 
radson,  Comstock  et  Tallock,  ainsi  que  des  Tables  numériques  utiles 
pour  les  réductions.  Mais  nous  devons  faire  une  mention  spéciale  d'une 
longue  liste  d'aurores  boréales  (  environ  65o),  observées  dans  l'Iilal  do 
Wisconsin  depuis  iBSg.  L'observatoire  Washburn  possède  clu  reslc  un 
spectroscope  spécialement  destiné  à  l'élude  des  aurores  boréales  et  de  la 
lumière  lodîacalc. 

O.  CAIJ,A?tDHE4U. 


GRUCT.  —  Couns  d'Astbonohie,  PBOFEssii  a  la  Facultk  «es  Sciekces 
DE  Bksanço.v  ;  in-4°i  lithographié,  356  pages  (  '  ). 

Le  Cours  de  M.  Gruey  s'adresse  sans  doute  aux  candidats  à  la  Licence, 
mais  nous  croyons  qu'il  rendra  encore  de  réels  services  à  d'autres  calé- 


es .V.  Hermanu,  S,  rue  de  la  Surhunuc,  l'aris. 
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ggrics  fic  lecieurs  :  à  ct\lé  des  théories  el  des  développements  qui  font  | 
nticessairement  partie  de  [oui  Cours  d'AsIronomie,  on  trouvera  en  elTtl 
dans  celui-ci,  surlom  en  ce  qui  concerne  les  nii-lhudcs  d'observation. tle»  i 
remarques  judicieuses  qu'on  cherclierail  vainement  dans  les  livres,  l^n  { 
plusieurs  endroits,  M,  Gruey  renvoie  le  lecteur  â  des  Con/êrrnces  cl  à 
des  Eicercices  pratiques;  nous  espérons  que  dans  un  avenir  rapprocln- 
l'auteur  pourra  publier  un  résumé  des  leçons  pratiques  qu'il  a  initiluéïj< 
la  Faculté  de  Besançon.  Uuc  lacune  regrettable  de  notre  litléralure 
scientifique  serait  comblée. 

Le  Cours  d'Astronomie  de  M.  Gruey  est  divisé  en  huit  Livres.  Le  pn^ 
mier  Livre  est  consacré  aux  méthodes  générales  de  calcul  ;  la  Tri);ono- 
métrie  splicrique,  les  formules  différentielles,  quelques  séries  u*»ucilcs  , 
ainsi  que  les  formules  de  Lagrange  et  de  Fourier  sont  présentée  ^^'^l 
élégance;  le  premier  Livre  se  termine  par  une  exposition  complete  de  la  ^ 
méthode  des  moindres  carrés  cl  du  procédé  de  Caucliy  et  Villai'ccau,<iui  J 
peut  souvent  être  substitué  à  la  méthode  plus  laborieuse  des  moinilr«t|^H 
carrés  (p.  20-5i>.  Avec  le  second  Livre,  on  aborde  l'élude  des  iiistrH'>^H 
ments  ;  les  uns  (  clironouiétres  et  pendules)  ont  pour  bul  de  mesurti^H 
le  temps;  avec  les  autres  (lunette,  loupe  el  microscope,  cercles  dimét^^H 
les  ti<;ncs  de  visée  sont  [irécisécs,  la  puissance  de  l'oeil  est  accrue,  enfil^H 
les  ani^les  sont  mesurés.  Le  chapitre  des  pendules  et  des  chronomélr<(^H 
est  l'on  intéressant.  Dans  la  théorie  des  instruments  d'optit^ue,  il  nna^H 
semble  que  les  résultats  de  Gauss,  auxquels  on  a  réussi  à  donner  unc^^ 
forme  très  sirtijde,  auraient  pu  tUrc  exposés  de  préférence;  quoi  qu'il  en 
soit,  la  fin  du  chapitre,  consacrée  ù  la  visibilité  des  astres,  touche  à  divers^-s 
questions  à  la  fois  curieuses  et  utiles.  La  mesure  des  angles  vient  ensuite. 
On  remarquera  une  étude  très  complète  du  niveau  (p.  88-98),  ^ 

Dans  le  troisième  Livre  (la  Terre),  on  coninioncc  [lar  donner  les  défi- 
nitions de  quelques  termes,  distance  ïénithale,  aïitnut  ,  etc.,  qui  revien- 
nent constamment;  puis  l'étude  des  instruments  se  poursuit  avec  le 
lliéridolile.  lmmédii)ti;iiient  après,  on  parle  de  la  réfraction  et  de  sun 
iiUluence  sur  le*  fi{;urcs  du  Soleil  cl  de  la  Lune(fi,  io5-ii7).  Dans  le 
chapitre  suivant,  il  e^l  Irailé  du  mouvement  diurne  cl  des  instruments 
qui  sont  fondés  sur  la  connaissance  de  ses  lois  (  instriimcuts  méridiens  et 
cqualoriaux);  les  instruments  méridiens  sont  nnturetleiuenl  l'objet  des 
plus  longs  développements,  A  propos  de  ta  véridcation  des  lois  du  mou- 
vemeni  diurne,  îl  n'est  peut-être  pas  inutile  de  rappeler  qu'au  fond  il  est 
difficile  de  démontrer  directement  t'unifurmilé  du  mouvement  4le  la 
sphère  céleste;  il  y  a  là  un  postulalum,  les  pendules  étant  en  dêlinilt^e 
contrôlées  avec  les  étoiles.  La  figure  de  la  Terre  est  ensuite  considérer 
d'une  manière  spéciale,  el  on  mentionne  les  résultats  des  mesures  géo- 
<l(''siques.  C'est  ù  ce  momcnl  que  sont  dunnées  les  formules  pour  la  paml- 
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late  et  l'aberration  diurne.  Les  applications  usuelles  des  lois  du  mouvu- 
■eoldionie  terminent  le  troisième  Livre  (p.  i53-i66). 

Dim  les  trois  Livres  suivants,  on  s'occupe  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 
phaëies.  On  commence,  pour  chaque  étude,  par  la  description  des  appa- 
rences, on  donne  ensuite  la  théorie  du  mouvement  elliptique,  enfin  on 
(Dpnute  à  la  théorie  des  perturbations  les  petites  corrections  à  apporter 
au  mouvement  elliptique,  ainsi  que  les  formules  de  la  précession  et  de  la 
naïaiion.  La  théorie  du  Soleil  n'embrasse  pas  moins  de  70  pages  ;  on  y 
tronrera  une  élude  détaillée  du  mouvement  elliptique,  un  chapitre  inté- 
Ksantsurles  taches  et  la  rotation  du  Soleil.  A  propos  de  la  parallaxe 
etdel'aberratioD  annuelles,  qui  sont  traitées  dans  le  morne  chapitre  que 
b  translation  de  la  Terre,  l'auteur  consacre  une  page  à  la  détermination 
ktliomitriqae  des  parallaxes  d'étoiles.  Le  Livre  VII  (Phénomènes)  est 
nigsacré  aux  éclipses  de  Lune  et  de  Soleil,  aux  passages  de  Vénus  et  de 
Xercnrt  sur  le  disque  du  Soleil,  enfin  aux  occultations  des  étoiles  par 
b  Une  (p.  376-308). 

la  dernière  partie  du  Cours  (erreurs  systématiques  instrumentales) 
(oaiient,  suivant  l'expression  de  l'auteur,  la  théorie  astronomique  des  in- 
tntment.s,  considérés  jusque-là  sous  un  point  de  vue  exclusivement  géo- 
■étriqae  : 

Chapitre  I.  Cercles  divisés  (p.  3o9-33i). 

§1.  Erreurs  diverses  :  excentricilo,  ci  reur  de  l'axe  de  rotation  de  l'ali- 
dade, erreur  de  collimation,  erreur  de  division,  erreur  de  flexion.  §  II. 
Ëtnde  d'une  vis  micrométrique.  §  III.  Reliquat  des  erreurs.  §  IV.  Réité- 
ratioD  des  angles.  §  V.  Répétition  des  angles  (étude  détaillée  des  cercles 
ffpéliteurs). 

Chapitre  II.  Erreurs  du  théodolite  (p.  33i-338). 

Chapitre  Ili-IV.  Lunette  méridienne  et  cercle  mural  (p.  339-355). 

Chapitre  V.  Remarques  générales  sur  les  erreurs  d'observation. 

voit  assez,  comme  nous  le  dirions  en  commençant,  que  l'Ouvrage 
de.U.Gruey  ne  contient  pas  seulement  le  développement  d'un  programme 
■i^eumen  ;  c'est,  à  proprement  parler,  un  Traité  d'Astronomie  sphériquc 
<t  d'.\stroDomie  pratique,  écrit  avec  élégance  et  clarté,  qui  contient, 
an  Tolome  restreint,  la  somme  des  connaissances  avec  lesquelles 
loit  astronome  doit  être  familier. 

G.  Callandreau. 


lEïER  (W.).  —  Le  ststéme  de  Satvrxe  {Mémoires  de  la  Société  de  l'In- 
'T>e  a  d'Histoire  naturelle  de  Genève,  t.  XXIX,  n°  1);  in-.}",  192  pages. 

M.  Meyer  avait  déjà  publié  quelques  extraits  du  Mémoire  détaillé  qui 
pirait  maintenant.  Le  Bulletin  a  fait  cunnaitre  les  principaux  résultat!^ 


i30        HEVUE  1>ES  rUBUCATlONS  ASTRONOMIQUES. 

contenue  dans  \ei  publications  de  l'auteui'  {Bulletin,  t.  1.  p.  loG  etifi). 
Gc  qu'il  importe  de  noter,  c'e*t  que  le  préscni  Mémoire  conlienl  ia 
extenso  lc9  observations  micrométriques  Taitcs  avec  l'équatorial  dé 
Genève,  auquel  le  professeur  Tbury  a  consacré  une  description  étendue. 

Rapport  annuel  du  direcleur  de  l'observatoire  Dearborn  (Chicago 

M.  Hougli  parle  d'abord  du  service  de  la  distribution  de  l'iicitre  d 
la  ville  de  Cliica<(0.  La  partie  la  plus  inlcrcssante  du  Rapport  concern 
les  observations  équatorialcs  ;  l'instrumcnl  a  servi  tour  à  tour  à  M.  lIougL 
et  â  M.  S.-W,  Burnham.  Trente-deux  étoiles  doubles  nouvelles  otil  été 
découvertes,  la  plupart  difITciles  à  mesurer.  Le  compagnon  de  Sirius  % 
été  observé  régulièrement,  et  quand  le  temps  était  favorable  au\  me- 
sures micrométriques,  on  ne  rencontrait  pas  de  difficultés  spéciales  (ce 
qu'on  a  noté  en  d'autres  endroits). 

Compagnon  de  Siritis. 

1881,179   36»,7         8',5i         Itough,  ii 

1884,181   36°, 4         8', 39       Burnitam.  10 

Les  observations  des  dernières  années  semblent  conduire  à  une  période 
de  révolution  du  compagnon  plus  longue  que  ne  l'indique  le  calcul. 

La  planète  Jupiter  a  été  l'objet  d'une  élude  assidue,  comme  pendant 
les  années  précédentes;  le  Rapport  contient  si\  dessins  de  la  planète,  à 
grande  échelle,  et  evécutés  d'après  les  observations  micromètriqucs.  Nous 
résumons  les  conclusions  de  M.  Hough.  Tout  d'abord  les  qualités  des 
images  ont  une  influence  marquée  dans  les  observations  physiques  des 
planètes,  et  l'on  doit  se  mettre  en  garde  contre  les  changements  qui 
n'ont  pas  de  réalité. 

Contrairement  à  ce  qui  a  été  avancé,  la  tache  rouge,  d'abord  aperçue 
en  1878,  a  consianimeiit  gardé  sa  grandeur  et  sa  forme  depuis  l'époque 
de  la  découverte.  Un  changement  marqué  s'est  produit  dans  sa  visibilité; 
mais  on  a  pu  l'observer  toutefois  sans  interruption  jusqu'au  moment  où 
la  planète  a  cessé  d'être  visible.  De  18793  i883,  la  tache  rétrogradait 
sur  la  surface  de  la  planète;  en  d'autres  termes,  la  rotation  apparente  de 
Jupiter  était  augmentée  de  g'"55"3jt',o  en  1879,  à  9'' 55"" 38", 4  en  i88i. 
Durant  la  dernière  opposition  (i883,  septembre  lî,  à  i88.j,  juin  11),  le 
mouvement  paraît  avoir  cessé.  Il  y  a  eu  en  revanche  un  léger  déplacetuenl 
vers  le  Nord  (1')  de  ia  tache  rouge  et  du  bord  sud  de  la  bande  équato* 
riale  qui  la  touche.  On  trouvera  encore  dans  le  Rapport  de  M.  Ilough 
d'autres  données  précieuses  pour  l'Iiistoire  physique  de  Jupiter,  t>f^ 
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tacbes  blanches  prés  de  l'cquaieur  de  la  (ilahèie  oni  été  observées  l'i 
difTêrentes  lonptudes;  loulea  ditnnenl  à  peu  prés  la  mérae  durée  de  rota- 
tion. Le»  observations  des  principales  larhes  faites  cri  1879  el  années 
suivantes  indiquent  toutefois  un  faibli:  ralentissement  dans  leur  mouve- 
ment. Durant  la  dernière  opposition,  la  période  était  rie  9'"  w""  [3' environ  ; 
en  1880-1881,  elle  était  inférieure  de  3*,  La»  laclie  blanehe  équaloriale  » 
consiste  en  un  g^roupc  d'au  moins  trois  ou  quatre  taelies  distinctes,  à  peu 
prés  à  la  même  laiiiude;  bien  que  les  différentes  taches  ne  soient  pas 
absolument  invariables  entre  elles,  les  apparences  sont  peu  différentes 
dans  Tespace  de  quelques  mois.  Comme  le  remarque  M.  Hough,  le  fait 
essentiel  est  l'accélération  des  taches  équatoriales,  en  vertu  de  laquelle 
elles  font  le  tour  de  la  planète  eu  41  y  jours;  il  y  a  là  un  phénomène 
encore  obscur  (on  le  retrouve  «ur  le  Soleil);  l'observation  exacte  et  con- 
tinue des  petits  détails  de  la  planète  permettra  sans  doute  de  découvrir 
le  mystère. 

Saturne  a  été  enamioé  à  plusieurs  reprises  par  MM.  Hough  et  Burnhani, 
dans  les  soirées  les  plus  favorables  aux  observations  :  aucune  division 
sur  l'anneau  extérieur  n'a  été  soupçonnée;  il  est  bien  connu  cependant, 
ajoute  M.  llough,  que  l'existence  d'une  telle  divisioti  a  été  admise  par 
nombre  d'astronomes  observant  avec  des  lunettes  plus  faibles  (l'équa- 
tnrial  de  Chicago  à  18  ^  pouces  d'ouverture).  Si  le  phénomène  est  réel, 
l'etplication  la  plus  plausible  serait  d'admettre  une  certaine  periodic 
cité. 

Les  satellites  d'Uranus  ont  fait  l'objet  de  plusieurs  observations.  Il  faut 
enfin  mentionner  l'étude,  par  M.  Burnham,  de  quelques  étoiles  doubles 
à  la  fois  difficiles  à  observer  et  intéressantes,  comme  ^  Dauphin,  x  Pégase. 


THE  OBSERVATORY, 
Tome  VIM;  février  i883. 

de  la  Société  Royale  du  9  janvier. 

Le  Président,  M.  Dunkin,  commence  par  annoncer  que  lu  Conseil  de 
la  Société  vient  de  décerner  la  médaille  d'or  à  M.  Huggins,  pour  ses 
observations  du  déplacement  des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel,  el  pour 
ses  photographies  des  spectres  d'étoiles. 

M.  Spitla  lit  une  Note  sur  une  observation  faite  par  lui  et  concernant 
Saturne;  après  quoi,  M.  Slonc  répond  aux  critiques  dirigées  récemment 
par  M.  Gill  contre  le  Catalogue  du  Cap,  de  1880.  On  se  souvient  que 
déjà,  l'année  dernière,  il  avait  été  question  de  certaines  discordances  pour 
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les  ascension*  ilroiles,  el.  à  ce  sujet,  les  instruments  non  rtHersiLlos 
avaient  été  mis  en  cause  (Bulletin,  i.  I,  p.  aoy).  Pour  ce  qui  cononmc 
les  ascensions  droites.  M,  Stonc  répond  que  In  comparaison  des  pusition* 
donaées  par  les  Catalogues  du  Cap,  de  ig.jo  et  1880,  exigerait  la  connais- 
sance des  mouvemeals  propres  encore  incertains;  du  moins,  on  \u!ai 
rapprocher  les  résultats  du  Cap  de  ceuv  de  Melbourne,  les  époques  rHanl 
peti  di  De  rente  s,  et  tes  positions  adopli-cs  pour  les  fondamentales  ëuni  les 
mfmes  :  on  trouve  alors  que  les  ascensions  droites  du  Cap  (pourjlî  étoiles 
entre  lai^et  170'  de  distance  polaire)  diffèrent  seulement  deo*,03  ea 
moyenne  des  ascensions  droites  correspondantes  de  Melbourne.  S'il  v  3 
une  erreur  svstémalique,  elle  est  done  très  faible.  A  l'égard  des  dislsnw 
polaires,  M.  Stone  explique  qu'il  a  enaniiué  direetemcnl  au  Cap  la  ques- 
tion de  l'usure  des  vis.  Il  avait  l'habitude  de  contrôler  le  travail  des  vis, 
de  temps  en  temps,  en  déterminant  par  exemple  la  lecture  an  nadir  avil- 
ies portions  successives  des  vis.  Si  l'on  prouve  qu'une  direction  peut  être 
déterminée  avec  précision  pour  tous  les  filets  des  vis  qui  travaillent, 
alors  il  est  sans  utilité  pratique  de  s'occujier  de  l'usure;  cl  si  l'usure  ou 
d'autres  défauts  alfcclent  les  vis,  on  s'en  aperçoit  dans  l'élude  de  In  lec- 
ture au  nadir,  et  on  acquiert  une  idée  de  leur  importance.  En  fait,  Il 
partie  des  vis  utilisée  ne  pouvnit  donner  d'erreurs  sensibles;  on  avait  eu 
soin  de  placer  l'index  de  manière  à  maintenir  les  erreurs  dans  d'étroites 
limites,  et  recommandation  fut  faite  d'éviter  les  tours  négatifs,  ce  qui  au- 
rait entraîné  l'usage  de  nouveaux  filets  des  vis. 

On  peut  encore  contrôler  Ich  distances  polaires  du  Catalogue  de  18S0 
en  les  rattachant  aux  distances  polaires  observées  au  Cap  de  i3S6  à  i860 
et  contenues  dans  le  Catalogue  de  i860.  A  cette  époque  on  n  fait  beau- 
coup d'observations  des  étoiles  de  Bradley,  les  ntouvements  propres  peu- 
vent être  déterminés  avec  quelque  précision,  et  la  comparaison  devient 
possible.  Des  nombres  communiqués  par  M.  Slonc  dans  les  Manihly 
Noticei  (janvier  j885  ),  il  ressort  nettement  que  les  Catalogues  s'accordent 
d'une  manière  très  satisfaisante;  c'est,  indirectement  si  l'on  veut,  une 
preuve  du  peu  d'inllucncc  dr  l'usure  des  vis,  puisque  le  cercle  méridien 
du  Cap  a  commencé  à  fonctionner  en  i856.  Après  les  explications  de 
M.  Slone,  le  Président  estime  qu'il  ne  peut  plus  être  question  d'erreurs 
systématiques  notables  dans  te  dernier  Catalogue  du  Cap  ;  l'ceuvrc  consi* 
dérable  de  M.  Stone  sort  victorieuse  de  l'examen  critique  auquel  elle  a 
été  soumise. 

Le  colonel  Tupman  lit  une  tVote  de  M.  Downing  sur  la  durée  de  la 
révolution  de  a  Centaure,  â  propos  d'une  Communication  récente  de 
IW,  Powell  qui  voûtait  porter  à  8S  ou  87  ans  la  période  de  cette  étoile 
double.  M.  Downing  montre  qu'une  période  de  7(1  ans  satisfait  également 
aux  anciennes  et  aux  plus  récentes  observations. 
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La  discussion  sur  les  objprtifs  et  les  miroirs,  soulevée  naguère  par 
M.  Prilchard.  occupe  la  fin  de  la  séance.  M,  Franks  trouve  que  M.  Prit- 
i-lvard  n  espéritnetilc  clans  des  cfimliiions  Irnp  diflércnies  sur  les  objectifs 
et  les  miroirs  (  les  observiilcurs  n'èliinl  pas  les  mêmes,  les  grossisscmenls 
inéganx...).  Desoncùlc,  M.  Common  revient  sur  une  o|iin)on  émise  pré- 
erdemmcnt  et  roeonnaîl  que,  tout  compte  fait,  les  résultais  de  M.  l'rit- 
cKvrd  .sont  valables.  Mais  il  désire  attirer  l'attention  sur  la  qualité  de  la 
surface  réiléchissante.  Il  se  ran^e  â  l'opiuirm  de  Zôllncr  et  du  D"^  Schrœ- 
der  qui  ont  conclu  d'expériences  prolongées  que  le  pouvoir  rédecteur  de 
l'argent  récemment  déposé  et  poli  est  supérieur  au  pouvoir  de  transmis- 
sion d'un  objectif;  apics  une  comte  cupi'sitioM  à  l'air,  le  pouvoir  réilcr- 
leur  faiblit  de  plus  ca  plu«,  cl  riué>;alité  des  deu'i  p<iuvi>irs  s'établît 
dans  un  sens  contraire  à  celui  de  tout  à  l'beure.  Quant  miroirs  mé- 
talliques, les  niéntes  s:ivanlFiont  rnontié  que  d'abord  le  pouvoir rédccleui' 
du  miroir  cic  métal  était  inférieur  à  celui  du  miroir  île  verre  argenté 
récemment  ;  après  que  l'argenture  e^t  un  peu  ternie,  la  dilTéreace  est  à 
peine  marquée.  M.  Knobel  annonce  alors  que  M  .  Pritcbard,  ayant  repris 
ses  eivpérience^  avec  le  même  miroir  argenté  à  nouveau,  trouve  sensible- 
ment les  mêmes  résultats.  Des  remarques  faîtes  par  M.  Ranyard  et  le 
capitaine  Abney,  il  résulte  de  plus  que  l'épaisseur  de  la  eoucbe  d'nrfient 
n'est  pas  â  considérer  d;ins  la  qucstii.>n,  les  rayons  violets  étant  plus 
affeclcs  que  les  rayons  lumineux  par  leur  rcOe'^ion  sur  Tarifent.  Au  reste, 
le  capitaine  Abncy  décliirc  que  dans  ses  études  spectroscopiques  il  n'em- 
ploie plus  de  lentilles;  les  miroirs  donnent  utie  image  tni.-îlleure. 

oivarri  Gnihb.  —  Rerlifiratioti  des  équalofiaux  (u'  article). 

f^s  indicaticiis  pratiques  de  ÎVI.  Howard  Grubb  sont  résumées  dans  ce 
qui  suit;  les  éclaircîsscHicnt.s  qui  précédaient  pourront  être  retrouvés  au 
besoin.  S'il  s'agit  d'une  grande  luiietle,  une  fois  que  l'instrument  est  k 
peu  près  en  position,  on  procède  ainsi  :  i"  le  cUercheur  est  «justé  pour 
jiointcr  sur  le  même  objet  que  la  grande  lunette;  a*  on  observe  une 
étoile  prés  du  méridirn  et  de  l'équatcur,  â  l'est  et  à  l'ouest  du  pilier,  en 
notant  l'heure  et  lisant  le  cercle  d'ascension  droite;  si  la  différence  des 
lectures  est  égale  à  celle  des  heures,  en  faisant  abstraction  de  douzi- 
heures,  la  lunette  est  jierpendiculaîre  à  l'axe  de  déclinaison;  3" on  répète 
l'observation  précédente  sur  une  étoile  voisine  du  pole  (lour  vérilîcr  si 
l'axe  de  déclinaison  est  perpendiculaire  à  l'axe  polaire;  1*  l'instrutnenl 
iiyant  subi  les  épreuves  ci-dessus,  on  rectifie  l'index  du  cercle  de  décli- 
naison en  pointant  la  lunette  dans  les  deux  positions  sur  une  belle 
flotte  près  du  méridien  et  assc^  baute;  on  met  le  zéro  à  la  moyenne 
ties  deux  lectures  correspondant  aux  deux  positions  est  cl  ouest;  5°  on 
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donne  ensuite  à  l'axe  polaire  l'inclinaison  voulue  en  calant  la  lunette  (n 
déclinaison  sur  t'L-loilc  à  son  passage  au  méridien,  et  faisant  jouer  les  Ti^ 
du  pied  pour  que  l'étoile  vienne  se  placer,  en  effet,  au  centre  du  champ; 
6*  l'orientation  en  azimut  s'obtient  en  prenant  iieu\  étoiles  à  peu  pr^' 
de  mdme  déclinaison,  à  l'est  et  à  l'ouest  du  méridien  (on  doit  les  cboi- 
assez  hautes  et  éloignées  de  3*  à  6''  en  ascension  droite)  :  on  cale  la  lunetl 
avec  le  cercle  de  déclinaison  et  on  la  dirige  sur  l'étoile  située  à 
l'ouest,  en  faisant  mouvoir  au  besoin  la  vis  do  pied  qui  sci  t  à  rectifier 
l'azimut;  de  lii  on  passe  à  l'est,  on  tourne  la  vis  du  pied  pour  mettre 
pareillement  l'étoile  au  milieu  du  champ,  et  finalement,  la  vis  étant  pla- 
cée dans  la  position  intermédiaire  entre  les  deitx  positions  cor  respond  a  ni 
à  l'est  et  à  l'ouest,  l'instrument  est  rectifié;  l'opération  doit  £tre  recom- 
mencée; 7° s'il  y  a  un  niveau  pour  l'axe  de  déclinaison,  il  est  ai&é  de  rec- 
tifier l'inde-s  pour  les  ascensions  droites;  autrement  on  peut  se  servir 
d'une  étoile  près  du  méridien.  P<iur  dernière  vérification,  la  polaire  e>t 
suivie  avec  l'instrument;  au  besoin,  une  petite  rectification  d'aeiniul  sert 
cirectuée. 

Pour  les  instruments  de  petite  dimension,  il  n'y  a  pas  lieu  deVoccufter 
de  a"  et  3". 

Ajoutons  que  des  signaux  naturels  lointains,  dont  la  position  peut  être 
relevée  aisément  avec  un  instrument  portatif,  tel  qu'un  théodolite,  offrent 
encore  des  moyens  de  contrôle  commodes,  par  ejtemple  dans  aae  expé- 
dition. 

Dans  le  cas  des  télescopes,  voici  les  moyens  pratiques  pour  rectifier  la 
position  des  miroirs  :  quelle  que  soit  la  forme,  celle  de  Newton,  de  Caf- 
segrain  ou  de  Grégory,  le  même  système  de  rectification  peut  servir.  On 
la  lentille  de  l'oculaire  et  on  laisse  seulement  un  diaphragme  pour 
centrer  l'œil  dans  le  tube.  En  plaçant  l'œil  à  ce  trou,  une  image  du  grand 
miroir,  du  bord  du  barillet,  est  vue  par  réflexion  dans  le  petit  miroir: 
avec  les  vis  de  réglage  du  petit  miroir,  on  fait  en  sorte  que  l'image  soit  con- 
centrique au  bord  du  petit  miroir;  le  grand  miroir  n'a  [las  besoin  d'étrr 
découvert  pour  cela.  Ensuite  on  le  découvre  et  on  examine  l'image  du 
petit  miroir,  qui  doit  occuper  le  centre  de  l'image  du  grand  miroir; 
les  vis  de  réglage  du  grand  miroir  permettent  d'obtenir  ce  résultat;  dans 
cette  dernière  rectification,  le  télescope  doit  être  à  peu  prés  vertical. 
M.  Howard  Grubb  indique  ensuite  un  procédé  plus  précis  de  rectifica- 
tion employé  par  le  D'  Stoney.  Ce  qui  est  réellement  essenliel,  c'est  d'éta- 
blir la  coïncidence  entre  l'axe  optique  de  l'oculaire  et  l'axe  du  faisceau 
lumineux  venant  du  grand  miroir.  A  cet  effet,  on  monte  sur  la  plaqur- 
qui  porte  l'oculaire  (et  qui  est  réglée  par  des  vis)  un  tube  assez  l»rp<- 
contenant  une  lentille,  au  foyer  de  laquelle  se  trouvent  deux  fils  de  platine 
rapproches,  entre  lesquels  peut  jaillir  une  étincelle  électrique;  avec  un 
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umlaii  e,  on  cxamitic  l'image  de  l'élincelle  ajjrés  U  réDcxion  sur  lesdeu* 
miroirs;  la  fitïiicidence  pem  être  établie  au  mojen  des  vis  de  la  plaque 
porte-oculaire.  Jl  parait  que  ce  procédé  de  rectiCîcation  donne  le$  meil- 
leurs résultais.  La  suLisiilnlion  du  iiibe  rolllniatciir  au  tube  oculaire 
iiV"\ij;e  qu'un  instant. 

Dans  le»  lél^si-opes  de  Cassegraiu  ci  de  Grégory,  la  )iositii}ii  exacte 
et  la  grandeur  du  iliaplirugme  demand<:nt  à  i)tre  bien  réglées.  Pour  cela, 
on  ■visse  l'oculaire,  on  dérouvre  les  miroir*  et  avec  une  loupe  à  main, 
d'environ  i  |-  pouce  de  foyer,  tin  examine  le  diaphragme  :  on  doit  pré- 
cisément y  iiouviT  une  image  du  petit  miroir  concentrique  au  dia- 
phragme; la  totalili-  du  petit  miroir  doit  éire  vue  à  1'^ \ciii!iii>n  de  toute 
lumière  ilu  rici  auloiir  di'  lui,  enliii  rimaf;e  du  miroir  doit  se  former 
dans  le  plan  un'me  du  diaplira;;;nie;  il  est  aisé  de  s'en  a^^iurer  en  dépla- 
çant la  Innpc  à  luiiln  :  l'image  ne  doit  pas  lniugcr  rclulivcnient  au  dia- 
plirsgnif. 

Il  ne  faut  pas  oublier  les  remarques  de  M.  Grubb  sur  les  objectifs.  Il 
peut  arriver  qu'a))rés  un  voyage  pluç  ou  moins  long  un  nouvel  objectif 
donne  des  images  défectueuses,  ou  bien,  en  termes  plus  préei.s,  que 
l'image  d'une  étoile  au  foyer,  et  surtout  en  dehors  du  foyer,  ne  présente 
pas  une  symétrie  parfaite,  Dans  ce  cas,  il  suffira  souvent  de  donner  un 
peu  de  liberté  au  contre-barillet  en  dcîserrant  légèrement  les  vis,  et  de 
frappr.r  un  coup,  avec  un  morceau  de  bois  de  préférence,  du  côté  otJ  l'on 
noté  l'excès  de  bimiérc.  Mais  il  faut  avoir  soin,  avant  tout,  que  l'ob- 
if  «oil  en  é<|uitibre  de  température  avec  l'air  ambiant,  saus  quoi  I  on 
aurait  de*  appiirenccs  qui  pourraient  tromper  sur  la  valeur  de  l'objectif. 
M.  Grubb  ajoute  encore  quelques  détails  inléressants  sur  les  objectifs  cl 
les  défaut?*  inbérenis  aux  yeux. 

apport  liii  Crdiiiti'  jiour  lu  détcniiiriiition  des  j^raniituirs  des 
étoiles. 

L'\ssocialion  américaine  s'est  chargée  de  réunir  les  éléments  fonda- 
menlam  nécessaires  pour  déterminer  les  grandeurs  des  étoiles  faibles  (au- 
dessous  de  la  to').  Dans  ec  but,  on  a  fait  elioix  de  vingt-quatre  groupes 
répartis  le  long  de  l'équateur  cl  comprenant  cliaeun  une  cloilc  des 
premières  grandeurs;  puis,  avec  les  luncUes  de  grande  ouverture,  on 
a  dressé  la  carte  complète  de  chacun  îles  groupes,  eu  allant  jusqu'à  la 
1 5'  grandeur.  Après  la  détermination  des  grandeurs  des  étoiles  des  groupes, 
on  pourra  y  rapporter  les  objets  voisins,  les  astéroïdes,  par  exemple.  Les 
grandeurs  de»  i4  étoiles  fondamentales  (ebaque  groupe  l'orme  un  rec- 
ngle  de  î"  environ  en  sur  lo'  en  CB)  ont  été  déterminées  avec  le 
photomètre  méridien  d'Harvard  College.  Le  Comilc  fait  appel  â  la 
Bulletin  attroiiomiqiic,  T.  H.  (Mars  iS8j.)  h 
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cooperation       aMronumo*  jiour  nue  Ips  prantlt'tir^  iles  petilcs  éloil«r* 
Ae  cliaquc  f^roapr  sniml  oblcniics  jiur  elc«  nictticnles  varii.'es. 

5a«'_ver  {/T.- /*".).  —  LVssaim  de  la  comète  Pnns-Brooks. 
Correspondance  el  Notes. 

Johnson  {S.'J,).  —  Ancicitnc.i  occiiltatinn«  d'Aldébaran. 

M.  Joliiiscin  I'iti-  les  mentions  ijui  onliMè  failes  d'occultaiions  iI'Aldébâ- 
ran  en  5(xj,  en  547,  M97i  mois  Ac  mur»  (Co|iernic),  le  .\  mars  i6oj 
(Fai>riciu5);  M  .  Johnson  rappelle  tie  plus  les  Ini pressions  des  observateurs 
dan*!  les  deux  occultations  du  al  iioOt  cl  du  i5  oclobri?  1829  {Monthly 
Notices  <\e^  iS'ig).  En  général,  les  uliservateurs  Irouvt^rcnt  que  pcndanl 
deux  ou  trois  secondes  l'âloile  s'enfonçait  sur  le  disque  lunaire;  quel- 
ques-uns ne  remarqiicrenl  aucune  projection. 

D'après  la  Connaissance  det  Temps,  Aldcbaran  sera  occultée  (à  Pari») 
le  I"'  «cptembre  el  U?      novembre  de  cette  année. 

L'Observatoire  de  Washington.  —  Absorption  de  l'atmosphère.  —  Dit- 
tribution  des  étoiles  dans  l'hémisphère  nord.  —  Détermination  dan 
méridien  fondamental  en  Australie. 

Voir  Suiletin,  1,  p.  61  fj,  et  II,  p.  gfj;  1,  p,  (iaj;  II,  p.  8S;  11.  p,  54, 

Société  d'Astronomie  populaire  à  fitUe. 

Jm  mie  Y  de  lircyvsler. 

M,  Piaizi  Sniyth  vient  de  publier  dans  le  recueil  de  la  Société  Rnjilf 
d'Édimbourf;  <ies  rcrln'rches  sur  la  ligne  sombre  dan-?  l'cxlrL'me  nmfc. 
que  Brewster  et  Gladstone  ont  dcsij»née  pai'  la  lettre  Y.  M.  Smvlli  ddiint 
il  cette  occasion  l'Iiislorique  des  rcclierclies  du  capitaine  Abncy  cl  de 
M.  H.  Becquerel {P/it/ot.  Trans.,  18S0,  el  Comptes  rendus,  i883). 

M.  Gill  vient  d'obtenir  les  fonds  nécessaires  jiour  lui  permettre  dVn- 
treprendre  l'étude  pholograpliique  du  ciel  austral.  M.  Hay  Wrmds  (  Bul- 
letin, II,  p.  4t))  ^tre  attache  à  l'observatoire  <lu  Cap;  il  doit  du  reste 
continuer  lù-bas  à  photographier  la  couronne  solaire,  ce  qu'il  a  fait  der- 
piérenieiit,  en  Suisse,  avec  succès,  sous  In  diieclinii  de  M,  Iluggins. 

D'après  une  circulaire  transmise  par  le  coiuini'dure  S.  H.  Franklin, 
directeur  de  l'observatoire  naval  ilc  Washington,  le  [irogranime  îles  Ira- 
vaux  à  exécuter  en  iH85  (Bulletin.  1,  ji.  liifi,  et  M,  p,  gti)  comporte  l'ob- 
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^crvalion  d'une  liste  d'éloiles  pour  l'étutic  îles  vurialions  delà  verticalf, 
suivant  le  plan  propose  par  la  Conférence  géodésique  internationale.  Le 
travail  doit  être  poursuivi  de  concert  par  l'observatoire  royal  de  Lisbonne 
et  l'observatoire  naval. 


MOKTIILY  NOTICES. 
Tome  XLV,  n"  3;  jatsvier  1883. 

Ae^vcomb  {S.),  —  Swr  le  changement  de  l'originfi  du  jour  astro- 
nomique. 

M.  Newcomb  trouve  qu'il  sera  prudent  de  ne  pas  précipiter  les  choses. 
Dans  tous  les  on  pourrait  attendre  à  la  fln  du  siècle  pour  se  décider 
sur  une  mesure  Uont  les  conséquences  sont  multiples. 

Pickering  {E.-C).  —  Déienninaiion  des  grandeurs  des  étoiles 
faibles. 

M.  Pickering  communique  ù  la  Société  royale  astronomique  le  llap- 
pori  du  Comité  américain  pour  la  détermination  des  grandeurs  des 
étoiles  (voir  plu?  haut  V  Observa  tory).  A  la  Note  de  M.  i'ickering  sont 
ajoutés  les  spécimens  des  cartes  de  quatre  groupes  conipreiiant  -f  Pégase, 
t  Ûrion,  t.  Vierge,  Tj  Serpent. 

Hind  {J. -H.),  —  Ligne  centrale  de  l'éclipsé  du  Soleil  du  8  sep- 
tembre i885,  en  Nouvelle-Zélande. 

Stone  i^E.-J.).  —  Observations  de  la  Lune  fiiites  à  l'observaLoirc 
RadebflTe,  pendant  l'année  i884,  et  comparaison  avec  les  Tables 
de  Hansen. 

Stùne  {K.-J.y  —  Sur  l'usure  des  vis  el  son  influence  sur  les  dis- 
lances polaires  du  Catalogue  du  Cap  pour  t88o. 

En  prcniint  la  direction  de  rohservatoire du  Cap(  iSyg),  jM.  Gril  trouva 
utile  di-  renouveler  quelques  parties  du  cercle  méridien,  en  particulier 
plusieurs  vis.  Une  étude  attentive  des  résultats  des  observations  de  l'an- 
née  dernière  lui  montra  l'influence  de  l'usuri;  des  vis,  qui  |)ourlant  n'a- 
vaient travaillé  que  quatre  ans;  M.  Gill  fut  alors  naturellement  porté  à 
Dupçonnerdes  erreurs  systématiques  duns  les  déterminations  de  M.  ïàtonc. 
Que  le»  erreur*  en  question  soient  très  faibles,  cela  ne  paraît  pas  dou- 
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iciiv  :  M.  Stone  l'a  prouvé  iiettenifnt  (  voir  jiluç  haul  l'O/meri'àtoryyi 
n'en  reste  pas  moins  rertain  qu'on  dnii  nictlrc  en  garde  cnnire  une 
causp  d'erreur*  syslémaliques.  Au  rommcncemcnl  tie  sa  Note,  contFDnr 
Hans  le  numéro  de  décembre  des  .\fi>tit/ify  iXoticet,  \\,  Tiill  a  (Jonné  le  plan 
ifun  instrument  qui  permet  H'éttidii-r  iii|)idcmeut  les  vis.  et  d'éviter  «in» 
lies  difllrullés  délicates. 


Knobel{E.~B.).  —  Note  sur  les  descriptions  de  deux  «étoiles  dan* 
le  Catalogiit>  de  Plolt'int'e. 

M.  Knobcl  s'oceiipe  d'uni'  iiouvcUc  éilition  du  Cal.i Initio  de  Ptniémciv 
Pour  éclaircir  dvn\  passades  (jui  tom*ernent  la  descripliun  de  a  Scorpion 
et  st  Orion,  il  a  voulu  fumparer  les  diverses  éditions  de  \'Atma/;ttte,  et 
surtout  recourir  niix  sources  nrahi'  =  . 


Downing.  —  Note  sur  In  [lériode  de  a  Centaure. 

Contrairement  à  l'opinion  (Je  M.  l'o\vell,  qui  trouve  qu'une  périixlt 
.  de  86  ou  S7  nns  doit  être  préférée  à  celle  de  76  ans  (  obtenue  par  le  D' El- 
kin  et  M.  Downing),  l'auteur  estime  que  le  nombre  adopté  permet  lie 
bien  représentée  les  observations  anciennes,  ù  jinrlir  de  Lacni!le(i75 
jusqu'à  Taylor  (  i83a),  ainsi  que  les  observations  de  M.  Tebbutl  de  l'u 
née  dernière. 

Franks  {W. -S.).  —  Sur  la  comparaison,  eirectuée  par  M.  Prit- 
chard,  de  lu  quîmlîlé  de  lumière  Ininsinise  par  les  objectifs  et 
les  miroirs, 

iVl.  Franks  rappelle  d'abord  que  lu  ('oni[>araison  entre  les  deui^  cspc 
d'instruments  a  luit  l'objet  de  plusieurs  communications  postérieures 
celles  du  D"^  Hobinsim  (voir  VEnglish  .Mechanic')%  les  évaluations  pho^ 
lomélriqucR,  bien  que  faîtes  avec  I'tcil,  suns  plioiomèlre  spécial,  peuvctil 
encore  offrir  de  l'intérêt.  Quant  au\  com pa faisons  de  M.  Pritebanl, 
quatre  conditions  seraient  nécessaires,  suivant  iM.  Franks,  pour  que  le» 
résultats  fussent  vabibles  ;  1"  égalité  des  longueurs  focales;  a°  le  même 
oculaire  alternativement  employé  avec  cbaquc  instrument;  3'  les  instru- 
ments doivent  être  placés  à  cCité,  dans  les  mêmes  conditions  atmosphé- 
riques, et  le  même  objet  doit  être  observé;  4"  il  faut  que  l'cibservateur 
soit  le  même.  Ces  conditions,  M.  Franks  ne  les  trouve  pas  rénlisécs  dan< 
les  expériences  de  M.  l'riteliard;  de  plus,  l'emploi  du  prisme  avec  de» 
étoiles  colorées  ne  lui  porail  pas  recommiindable.  En  somme,  M.  Pranks  est 
d'avis  que  la  question  des  avantages  comparatifs  des  objectifs  et  des  tni- 


RKVUE  DKS  I'LBLICAriUNS  ASTHONOMiyUKS.  M5 
roirs,  soulevée  par  M.  Prili^lianl,  esi  loin  d'Olre  iraitée  et  résolue.  La 
*li«cusstm]  ;;agDerait  cerlainemenl  en  inlérét  si  les  termes  en  élaîenl  moins 
Bénéraux  :  on  pourraii  se  ilcinander  quel  iii'iinimfnl  se  priïle  le  mieux  à 
la  sp»îClriisc()[ne  (  le  capitaine  Abncy  a  adopté  les  miroii  sl,  à  la  photogra- 
phie, ou  Lien  al'ctuJe  physique  <]«  planètes  (M,  Franks  constatait  der- 
nièrement »]uc  les  tt'Ioscopcs  nu'Ialliques  donniliont  les  meilleures  images 
de  Vénus),  etc. 

Spit  ta  (J.).  —  Occiilliilioiiî;  dV- toi  les  durant  l'i-clipse  de  Lime 
du  i  octobre  1H84.  —  Nute  sur  iirn-  uhsiTvation  de  Siitiirnc. 

Mtilli'r  {flfi-.  Ad.).  —  Oljservalicins  de  1»  cninètr  Wnlf  à  l'fd»- 
scrvatotrc  du  I'liilefjc  de  Stonvlmrst. 

OccullMtion^  d'r-loiles  el  [iht'noinènes  dos  satellites  de  Jupiter, 
uliservf's  à  Greenwich  en  iHSf. 

Gledkill.  —  Occuhaliniis  d'i'litiles  cl  [ili('mim^ties  des  snlellitesde 
Jupiter  et  Salurnt;,  observés  à  rubservatoire  de  M.  Edotiard 
Crosslcy,  m  i88f. 

Avec  lYqiiatorial  de  9  |  pouces  de  Cooke,  on  ne  piîut  apercevoir  qu'une 
partie  des  siitellite';  de  Satiii  iie.  On  a  oh«erv(''  un  certain  nombre  d'iîlon- 
gâtions  et  de  tonjotitlions  d'Eiicelaik,  Tctlijs,  Dioné,  lllién. 

0.  c. 
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Jndhagr^n  [An'ftl).  —  Elt'iiicnls  elliptiques  de  la  eomèle  JV, 
.H7.. 

Celte  cinnète,  donl  la  tlceouvcrie  est  <liiif  à  M.  Tempel,  .1  été  observée 
en  Kurope  pendant  le  mois  de  novemlirc,  puis  encore  dans  l'iiéniisphère 
austral,  du  17  janvier  au  'lo  février  1H7J..  M.  Lindliaf^en,  après  avoir 
(•••nslatc  que  l'ensemble  de  ces  oliscrvaiiotis  ne  ]iouvail  élrt  représenté 
d'une  manière  ^satisfaisante  par  une  orbite  paralioliquc,  est  parvenu  à 
tes  représenter  par  uni-  cllljisc  très  allongée  (e  =  0,93643  ). 

•S'Af/rt/joii'  (,  !.),  —  ÉléitiPiits  de  l'iirliitc  inli-i'im'diaire  de  la  conii'le 
df  Fave  pi'ndimt  sii  jii'iisiltlili'  :'i  Jiipili'r  eu  ]8  j  1  . 

\t.  Slidaniiw  a  cnhepri'  d  iijipliqitcr  il  Ih  ciiiin'to'  df  Kaye  les  form nlev 
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dévelop|)écg  par  M.  Gvlilén  dons  son  dernier  iVIemoire,  qui  a  pour  lilrc  : 
Recherches  théoriques  sur  let  orbitet  intermidiairet  det  cnmiUt 
dans  le  voitinrtge  d'un  e.arpt  troublnnt  {Afémoires  de  Saint-Pélert- 
bourg,  série,  t.  .WXII,  n"  1)).  On  siait  (juc  M.  Gyidèn  appelle  •  rirbiic 
intcrnu'diaire  «  une  orltilc  qui  rcprésenle  déjà  une  pruinière  approxi- 
mation du  mouvement  troublé.  En  prenant  pour  plan  des  t,  y  f.e\uiAt 
l'orliile  insianlanéi'  de  la  comète,  et  pour  ave  des  ^  l'intersection  avec 
l'orbite  de  la  planète,  les  coordonnées  intermédiaires  r,  sont  dètcrnii- 
nées  par  les  relations 

où  (Ji  csl  une  quantité  très  petite,  el  en  posant  J*-f-T|*=  p*  cl  désignanl 
parT  une  certaine  fonction  du  temps,  on  a  les  équations  dilTcrcntiellir» 

où  le  terme  L  dépend  des  multiples  d'une  anomalie  partielle  bj,  quf  l'on 
prctid  pour  argument  du  dévetnppenienl  des  coordonnées  elliptiques  de 
la  comète  et  de  la  planele.  L'intégration  de  ces  équations  Tournil  In 
éléments  de  l'orlifte  intermédiaire;  on  trouve  ensuite  les  expressions  de 
la  latitude  el  cle  la  longitude  de  ta  comète  par  rapport  au  plan  de  l'orbite 
du  corps  troublant.  En  faisant  l'application  des  formules  de  M.  G^fld^n 
an  mouvement  de  la  comète  de  Faye,  in  une  époque  où  elle  s'est  approchée 
très  prés  de  Jupiter,  M.  Sbdanow  a  trouvé  que  l'orbite  intermédiatre 
(fondée  sur  les  éléments  elliptiques  de  M.  A,xel  Môller)  n'c\i>;eatt  plus 
que  des  corrections  très  faibles  au  pri\  des  perturbations  des  èléincnt» 
elliptiques. 

IVeiler  {A .).  —  La  variation  tic  l'excenlricité  et  de  l'épofjuc  dans 
l'ellipse  troubice, 

Weiss  (£".)■  —  Applicalion  du  ihéon'me  de  Lagrange  à  la  solution 
du  probl<;me  iltî  Kepler. 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  ('Académie  des  Sciences  de  Viennt 
088.1,  n°  a-'i). 
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Franz  (J.).  —  Mesures  inicronn-lriques  des  couples  liirges  de 
W.  Slnivf,  obleniies  avec  l'lit^llorai>tre  de  Kœnigsbcrg. 

yV  1i)  suite  lie  snn  CiUalof;ue  iJe  5i4  ctfiiles  doubles,  W.  Struvc  a  donné 
une  liste  ilc  a5()  roupli's  dont  les  fllstancpfi  sont  comprises  entro  Sa"  et  a', 
et  dans  lesquels  le  compagnon  ne  descend  guère  au-dessous  de  la  8°  pran- 
deuf.  M.  Franï  a  cntre|ifis  do  les  observer  mêthodiquemenl  à  riiélio- 
métrc  tk'  kœni{;s!)er;;.  Pour  la  mesure  des  anfjles  de  posilior»,  les  ijuaire 
images  sont  disposées  en  ligne  droite,  les  doux  images  du  milieu  n'étant 
écartées  que  d'environ  7';  pour  la  mesure  des  distances,  on  les  dispose 
en  losange  dont  la  petite  flinfjonale  (d'environ  j')  coupe  la  grande  ii 
angles  droits.  C'est  le,  mode  d'observation  déjà  employé  à  Strasbourg 
|iar  M.  Sehur.  Parmi  les  70  couples  qui  ont  été  mesurés,  piusii^ors 
donnent  lieu  à  des  remarques  intéressantes, 

Lo/ise  (O,).  —  Reproduclioii  pliottigrapliiqtie  de  l'amas  de  Pcrsér. 

Pendant  le  mois  de  septembre  dernier,  ,M.  Lolise  □  prolîté  de  quelques 
iiuil!  e\eeplionnellemcnl  claires  pour  faire  des  essais  île  pbnioffrajdiie 
d'étoiles.  L'instrument  dont  il  s'est  servi  est  le  réfracteur  de  1 1  pouces 
de  l'observatoire  de  Potsdam.  Une  pose  de  45*  «  suffi,  en  général,  pour 
obtenir  jusqu'aux  étoiles  de  10°  ii  1 1''  grandeur.  Pour  corriger  les  écarts 

,  du  mouvement  d'borlogeric,  lu  cbcrcheur  de  la  lunette  était  employé 
comme  pointeur-,  mais  II  vaudrait  mieux  (minier  directement  la  lunette 
à  l'aide  d'un  oculaire  inséré  dans  la  chiiiiibre  ])bologra]diîqii<?.  M.  Common 
ti  imaginé  une  disposition  aiialo^'ue.  A  lin  de  fixer  sur  la  plaque  la  direc- 
tion du  parallèle  apparent,  on  a  toujours  eu  soin  d'y  reproduire  deux 
(lositiiins  soeecssivos  de  l'éloile  la  plus  lirillarilc  du  };roupe.  Les  plaques 
tensiUles  étaient  fournies  par  la  maison  Wralten  et  Wainwrïgbl,  de 

)  Londres.  Les  images  étaient  développées  |tar  une  solution  concentrée 
d*o\alate  de  fer,  additionnée  de  bromure  de  potassium.  On  peut  accé- 
lérer le  développement  en  plongeant  les  plaques  pendant  deux  minutes 
dans  une  solution  très  étendue  de  nitrate  de  chrysaniliae. 

M,  Lobse  a  pu,  de  celte  manière,  pJiotograjihter  un  certain  nombre 
d'amas  d'étoiles,  et  notamment  l'amas  Persée,  dont  M.  H, -G.  Vo^el  a 
fait,  en  187H,  l'objet  d'une  étude  approfondie.  De  deux  négatifs,  obtenus 
le  24  et  le  aG  septembre,  le  premier  a  servi  à  identifier  les  étoiles  par 
des  mesures  micrométriques,  le  second  à  en  déterminer  les  grandeurs. 
Les  plaques  contiennent  5;  étoiles,  comprises  entre  la  C"  et  la  1 1*  gran- 
deur. Il  est  certain  que  la  détermination  photographique  des  positions 
relatives  de  tant  d'éluiles  représente  une  économie  de  temps  très  sensible, 
cl  qu'elle  est  â  l'abri  des  erreurs  personnelles;  quant  aux  déformations 
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(jijf  Tun  rcpiorliL-  j  la  |)hotc>graphii?,  on  pourra  tuiijoui-!!  ï  cii  ifinl 
ci>m|>te  par  la  reproduction  sitnullanët>  d'un  réf^rmi  quail l  illi- 

Pour  la  fixalion  des  grandeur;,  on  a  l'ail  cinq  t'vpnsilions  'ucec.'.'iii'i' 
de  i",  4".  'J™,  l'i"'-  îS",  respoclivL'tJi)^!^  eu  di^plaçant  cliaqiif  fois  la  lu 
netlft  en  di-clinai^on,  de  manière  à  obtenir  cint}  séries  rl'iinages,  de  pl 
en  plus  nombreuses.  On  «ait  que  l'efTei  phoiorliimique  al  (iroprirtliinnrl 
à  l'intensitti  de  la  tuniifire  el  au  temps  d'c^()0^ililJ^  ;  pour  des  irna;;cs  ili 
même  valeur,  l'inlensili*  lumineuse  des  étoiles  est  donc  en  raii^on  invirsi' 
des  Icraps  d'exposition  qu'elles  ont  exi^jés.  C'est  là  le  principe  du  prorcdc 
par  lequel  M.  Lohse  a  déterminé  les  grandeurs  relatives  des  étoiles  de 
l'amas  de  l'ersée,  en  s'appuynnt  sur  les  données  aclinonii'tnques  de 
M.  Vogcl,  ^11  s'est  trouvé  que  les  intensités  pliotograpliiques  de  ikin 
grandeurs  successives  étaient  dans  le  rapport  de  i  :  3,  tandis  que  Ir  np- 
port  des  intensités  optiques  est  celui  de  i  ;  a,  5).  Les  grandi?urs  ]ilii)lo- 
grapiiiqucs  s'accordent  en  général  asscï  bien  avec  les  {grandeurs  optiques; 
il  y  a  toutefois  quelques  exceptions  :  c'est  ainsi  qu'une  étoile  rougcâlre, 
notées,}  par  M.  Vogel,  est  marquée  io,5  chei  M.  Lohsc,  Il  serait  intc- 
ressant  d'appliquer  le  mime  procédé  à  l'étude  actinométrique  de^  étoiles 
variables. 

\'o!il;diou«.  j)as  de  rappeler,  ii  cette  occasion,  que  .MM.  Henry  ™i 
obtenu,  à  l'Observatoire  de  Paris,  une  très  belle  pliotograpliie  de  l'anws 
de  Perséc.  Dans  un  espace  de  i"  en  Me\.  i°,5en  déclinaison,  ils  oui  i'" 
fixer  îog  étoiles  de  la  C  à  la  i3'  grandeur. 

liolden,  Scliœnfeld.  —  Errata  ties  zones  australes  d'Arg^landcr- 
ŒilKea. 

Schœn/eld.  —  Note  sur  les  étoiles  marquées  comme  absentes  d 
ciel,  dans  le  Catalogue  des  zones  de  Cordoba, 

Dans  l'Introduction  de  son  Catalogue  <p.  xv),  M.  Gould  a  donné  une 
liste  d'étoiles  qui  n'ont  pas  été  retrouvées  à  la  dale  de  la  revision,  et 
qui  paraissent  absentes  du  ciel.  M.  SchLcnfeld  a  constaté  que  l'une  de  ces 
positions  (Xl.\'',  1667)  se  rapporte  à  la  planète  Vesta;  il  n'a  pas  trouvé 
d'autre  planète  dans  la  liste  en  question.  Ajoutons  que  quatre  de  cet- 
étoiles  sont  ilcs  variables  nouvelles  (Dull^/ùi,  t.  Il,  p.  io4)- 

Lftmp  {£".)■  —  Suite  de  l'éphéméride  tie  la  conn'^le  Wolf. 

Lftmp  {li.).  —  liescrijitioti  d'un  h'ihiriitiii  (  |jliinélair(; i-nnslruil 
jiui-  SI.  W  .  Sclimldl  . 
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httUlberg  (/■*.).  —  Noiivellos  ol)sei'valions  du  pendule  duns  le  Cau- 
case. 

Lo  colonel  Kuhllicrg  a  cnnlinué  ses  observations  du  pendule  à  secondes 
dans  le  Caucase;  il  «Innnc  aujourd'hui  les  résullats  de  dcun  séries  oble- 
nue$  à  Scliciuakha  <^t  û  Balinu,  pcniianL  les  mois  d'octobre  et  de  no- 
vetubre  i883. 

Scftur.  —  Déclinaisoii>i  des  [daiièlcs  VicLoria  et  Sapho,  observées 
à  Strasbourg  pur  la  inélliode  de  M.  Gill. 

Avant  i\v  publier  ces  observations,  qui  remontent  à  1883,  M.  Sckura 
viiulu  se  rendre  compte  de  l'inlluenci;  de  ta  température  «ur  les  mesures 
microniêlriques  exécutées  avec  le  réfracteur  de  sis.  pouces  de  Repsold. 
Une  série  (te  comparaisons  de  deux  étoiles  des  Pléiades  a  montré  que 
cette  influence  était  nèglii^eiible.  D'autres  comparaisons  micrométriqtics, 
entreprises  en  vue  d'étudier  la  déformation  du  cliamp,  n'ont  pas  donné 
(te  résultats  bien  concluants. 

fifeypr  {  — -  Reuiarques  au  sujet  tlu  Système  de  Salurne. 

Al.  N.  Sti'uve  avail  signalé  une  petite  erreur  dans  les  calculs  <le 
M.  .Meyer  relatifs  auv  satellites  de  Saturne  i Bulletin,  11,  p.  too).  M.  Meycr 
convient  très  franrbcineiu  de  l'existence  de  cette  erreur,  qui  s'explique 
par  la  précipitation  atcc  laquelle  il  u  dii  acliever  son  travail  au  niotueiil 
de  quitter  Genève  pour  Vienne. 

Gfithard  {E.  de).  —  Les  vaiialiotis  périodiques  du  .speclro  de 
fl  Lyre. 

M.  de  Golbard  avait  déjà  signalé,  l'année  dernière,  la  réapparition  des 
lignes  brillantes  qui.  pendant  quelque  temps,  avaient  dtsj)aru  des  spectres 
de-;  f'assiopée  et  de  ^  Ljie  {Bulletin,  l,  p.  211).  Il  a  pu,  dans  le  cours 
de  l'année,  constater  de  la  manière  la  plus  nette  la  varialiitité  périodique 
de  la  raie  Dj  dans  le  spi-rire  de  ^  Lyre,  dont  la  période  paraît  être  très 
courte  (elle  est  probablement  1IC7  jours).  Les  lignes  de  l'Iiydrogéne  va- 
rient oussî,  mais  leurs  variations  sont  moins  prononcées.  Le  spectre 
de  f  Cassiopée  ofTre  également  quelques  indices  de  variations  analogues. 

\norfr  (  K.).  —  Élnilps  de  eoinparaison,  observées  au  cercle  méri- 
dii'ji  de  Berlin. 


I,a  liste  comprend  ili  ét')ile>,  la  plupart  de  8'  a  9'  grandeur, 
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Millosevich,  Kreutz.  —  Errata  du  Catalogue  de  Yarnali. 


Pritchett.  —  Mesures  inicrométriqucs  des  diamètres  de  Mars. 

Une  première  série  de  mesures  (déjà  publiée)  avait  été  obtenue  à  ïoh- 
servatoire  Morrison  pendant  l'opposition  de  1879-80;  pendant  l'opposi- 
tion suivante  (i88i-8a),  on  a  pu  faire  des  mesures  encore  bien  plus  nom- 
breuses. Voici  les  moyennes,  réduites  à  l'unité  de  distance  : 

S«rle  I.  Séria  II. 

Equateur   9,638  9,635 

K-t-iî°   9,5i7  9»4<4 

Poles   9,4aa  9.394 

V.+  AS'   9,489  9.449 

9,486  9,484 

M.  Hartwig  avait  trouvé,  en  moyenne,  9*,35:t,  et  M.  Downing,  à  Green- 
wich, 9' ,697. 

Schrœder  (//.).  —  Remarques  concernant  les  points  principaux 
des  lentilles. 

Il  parait  que  la  théorie  des  points  principaux  se  trouve  déjà  exposée 
dans  un  ouvrage  du  xviii"  siècle  {A  Treatise  of  Optics,  by  Joseph 
Harris.  Londres,  1775);  mais  elle  avail  passé  inaperçue  cl  était  tombée 
dans  l'oubli  quand  Gauss  la  découvrit  à  son  tour. 

Wendell.  —  Orbites  d'essaims  m(5téoriqucs. 

M.  Wendell  a  calculé  quinze  orbites  météoriques  pour  des  points  ra- 
diants constatés  parMM.  Denning  et  Sawyer. L'une  de  ces  orbites  ressemble 
beaucoup  à  celle  de  la  comète  de  1757(1:=  ii5°,9;  o2,  =  2ii°,5;  /=7'',7; 
q  =  0,549). 

Occultations  d'étoiles,  observées  à  Beloil  (Wise),  Tachkenl  cl 
Gohiis. 

Observations  de  |)eLiLcs  planètes,  faites  à  Dusseldorf,  Kœoigsberg, 
Washington,  Tachkent. 


Observations  des  dernières  conièlcs,  faites  à  Cordnba,  Dresde, 
Arcctri  cl  Golilis.  R.  R. 


VARIÉTÉS. 


HONORÉ  FLABBERGOES,  SA  7IE  ET  SES  TRAVAUX  ; 

Par  Al.  G.  BIGOLillUAN. 

[Suite  (').] 
Météorologie  ('). 

C'est  à  parlirde  1778  que  Flaiig^ergues  fil  des  observaLions  plu- 
vjuniétriques  suivies.  Quanl  à  ses  observalîons  régulières  du  baru- 
môtre  et  du  ihermomèlre,  il  ne  les  commença  qu'en  t8oa. 
En  1808,  il  se  construisit  avec  le  plus  grand  snîn  un  baromètre 
installé  à  tienieure  dans  son  observatoire  et  que  dûs  lors  il  observa 
régulièrement  ù  midi  vrai:  mais  souvent  il  lut  un  autre  baromètre 
i<  d'autres  heures  pour  étudier  la  variation  diurne  de  la  pression 
atmosphérique. 

A  partir  de  la  même  époque  il  nota,  au  lever  du  Soleil  et  vers  le 
moment  du  maximum  (d'autres  lois  à  midi  vrai)  les  indications  d'un 
bon  thermomètre  soigneusement  garanti  de  la  chaleur  rayonnée 
par  les  corps  voisins  (72).  Ces  observations  (à  partir  de  1808)  mé- 
-rilent  toute  confiance,  car  Flaugcrgues  vérifiait  soigneusement  les 
lêros  de  ses  thermomètres,  et  il  eut  l'occasion  de  comparer  son 
baromètre  fixe  à  celui  de  Bouvard,  récemment  comparé  lui-même 
au  baromètre  de  l'observatoire  de  Paris. 

Avec  ce  qu'il  appelle  son  thermhi'dionictre  (composé  de  deux 
thermomètres  à  boule  noircie,  placés  l'un  à  Tombre  et  l'autre  au 

(')  Voir  p.  5St>  <lu  l.  I  du  Bulletin  astronomîifue. 

(')  délai ivemeDl  aun  rei^hcrrtias  Je  PUugcrgue^  ?ur  la  dilatatinn  du  mercure,  je 
dois  i  M.SLielljes  la  cnonaissaoce  d'un  travail  de  M.  J.  Bosscha  î',  qui,  reprenant 
r>di*e  de  |-|j|iigerguc$,  a  rcprésenlé  ti's  résultais  clos  cxpt-rïeaces  de  V.  Rccuaull  sur 
U  dilatai î'ici  alisolucdu  mercure  par  une  formule  tît  la  fiirmeV',  =  \'|,i?",qui  esll  eï- 
prc«.*inn  mi^tnc  delà  loi  L'nonct'c  par  Klaugergues  ((  désigne  la  tempéralure  ;  V,  et 
V,  sont  Ir^  volumes  d'un  même  pfiidii  de  mercure  il  0°  el  à  t"  ^  i  est  une  cunstante). 
Les  obs^rrvatioQs  «ont  mieux  représentées  par  cette  formule  tjuç  par  celle  de  U 
famic  V,  =  V,-f-  a  /  -t-  employée  par  V.HegnauU.  (  \M  travail  de  M.  J.  Dossclia  J', 
jujuunl'liui  dircclciir  de  I  fcole  poljteclinitguc  de  Deift,  a  été  inséré  dans  les 
Compte*  rendus  de  l'Aeadcmîc  des  Sciences  d'Amsterdam,  et  reproduit  ca 
français,  dans  les  Arcluivs  néerlandaises  des  Sciences  exactes  et  HatureUes, 
Harkm,  t.  U.  p.  167  cl  suîv.) 


lia  VARIÉTÉS. 

soleil),  il  fit  un  grand  nombre  d'observations  pour  mesurei 
force  des  rayons  solaires  et  ses  variations  avec  le  vent,  la  haul 
du  Soleil  et  aussi  avec  la  portion  de  surface  solaire  qur,  dans 
éclipses  de  Soleil,  échaulle  la  Terre  (69  et  76). 

Enfin  il  observait  aussi  la  quantité  de  rosée  (86),  l'intensiti 
la  gelée  (74),  et  notait  matin  et  soir  le  vent  et  l'état  du  ciel. 

Les  observations  miUéorologiques  de  Flaugergiies  n'ont  pas 
publiées;  vuici  quelques  résultats  intéressants  qu'il  en  a  dédu 

Sm  LA  QUANTITÉ  OE  PLUIE  ET  LR  NOMBRE  DE  JOURS  DE  PLUIE,  M 

ET  BRUINE  A  ViviERs  (62,  63).  —  Par  dcs  observations  poursui 
pendant  quarante  années,  il  trouve  que  la  quantité  moyenne 
pluie  va  en  augmentant,  ainsi  que  le  nombre  de  jours  pluvieu> 
tient  compte  de  la  petite  quantité  d'eau  qui  reste  attachée 
parois  du  pluviomètre  et  il  mesure  l'inclinaison  de  la  pluie. 

InFLUEACF.  de  LA  Lt'NE  SDR  LA  HAUTEUR  BAROMÉTRIQUE (89,  93,  j 

—  D.  Bernoulli,  d'Alcmbert,  etc.,  s'étaient  occupés  d'évaluer  c 
influence.  Par  la  discussion  de  huit  années  d'observations  faiti 
l'Observatoire  de  Paris,  Laplace  la  trouve  à  peu  près  nulle,  et  c 
le  résultat  généralement  admis.  Flaugcrgues,  qui  avait  entre] 
ses  observations  barométriques  précisément  en  vue  de  calci 
cette  action,  déduit  de  ses  20  années  d'observations  que  la  di 
rcnce  du  maximum  au  minimum  est  de  ■'"'",4^,  la  période  él 
une  lunaison.  11  trouve,  en  outre,  que  lorsque  la  parallaxe  horiz 
laie  de  la  Lune  varie  de  54'  à  6u',  son  influence  sur  le  baromi 
varie  de  o""",^^. 

Astronomie  (■  ). 

Il  commença  ses  observations  astronomiques  eu  lyè'i.  Quan 
Bureau  des  Longitudes  lui  eut  confié  une  lunette  méridienn< 
un  quart  de  cercle,  il  voulut  employer  ces  instruments  à  la  dé 
mination  des  |iosi lions  des  planètes;  mais,  après  un  grand  nom 
d'observations  faites  pour  déterminer  sa  latitude,  il  trouva  de  te 

C)  foil-  Mole  I  pour  rc  (lui  se  rapporte  à  lubscrvaloire  de  Flaugcrgues  et 
instruiiienls.  On  Irouvc  duns  les  Mittheilungen  iiber  die  Sonnenjlecken  de  y 
Woir  (n''\III)  une  nciticr  sur  les  manuscrits  astronomiques  de  Flaugcrgues  < 
relevé  des  observation^  di-  l.ii-lies  solaires  qu'ils  renferment. 
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discordances  qu'il  dut  renoncer  à  la  détcnninalion  des  déclinai- 
sons avec  son  quarl  de  cercle,  donl  les  erreurs  de  division  étaient, 
pensait^!],  fort  considérables.  11  compara  aussi  un  grand  nombre 
de  corrections  de  pendule  fournies  par  la  lunette  méridienne  avec 
celles  que  donnaient  les  hauteurs  correspondantes  :  les  discor- 
dances, qu'il  met  sur  le  compte  de  la  lunette  méridienne,  fort  mal 
inslallée  d'ailleurs,  le  firent  renoncer  à  déterminer  les  ascensions 
droites  des  planètes.  Il  se  borna  donc  à  peu  près  exclusivement  au 
genre  d'observations  qu'il  avait  faites  jusque-là,  savoir  : 

Eclipses  de  Soleil,  de  Lune  el  des  satellites  de  Jupiter; 
Occultations  de  planètes  et  d'étoiles  par  la  Lune; 
Taches  du  Soleil  ; 

Recherche  et  observation  des  comètes. 

Il  déterminait  la  correction  de  la  pendule  par  les  passages 
d étoiles  ou  du  Soleil  à  sa  lunette  méridienne,  ou  encore  (ce 
luil croyait  plus  sûr)  par  des  hauteurs  correspondantes  du  Soleil 
pnsesavec  un  quart  de  cercle  de  i"',o.i  de  rayon. 

Pour  les  satellites  de  Jupiter  il  n'observa  guère  que  leurs  éclipses 
^(mplova  longtemps  la  méthode  des  diaphragmes,  proposée  par 
^>IK;inais  il  l'abandonna  ensuite  et  se  servit  parfois  de  deux  lu- 
"tlles  inégales. 

En  général,  il  ne  déterminait  pas  la  position  des  taches  du  Soleil 
le  disque,  mais  il  tenait  note  de  leur  nombre  et  de  leur  gros- 
^"f;  et  il  faut  bien  reconnaître  qu'il  y  avait  alors  un  certain 
■nérite,  en  F'rance  du  moins,  à  faire  un  pareil  travail,  puisque  De- 
laniLre  mettait  la  rotation  du  Soleil  au  nombre  des  phénomènes 
'"vjuels  on  ne  doit  songer  qu'une  fois  dans  sa  vie  [Astronomie 
'l'àriqiie  et  pratique,  t.  111,  p.  (io). 

Haugergues  aperçut  le  premier  la  grande  comète  de  i8i  i,  qui 
"tira  si  fortement  l'attention  et  qui  fut  observée  pendant  dix-sept 
■"«isdans trois  réapparitions  successives,  lien  calcula  les  éléments 
'Hipliques,  lui  trouva  une  période  de  5io  ans  et  la  crut  identique 
'M  comètes  de  1 3o  i  et  79 1 . 

H  découvrit  aussi  la  troisième  comète  de  iSaG;  il  ne  l'annonça 
P»'ni, parce  qu'il  la  croyait  identique  à  celle  que  Biéla,  puis  Gam- 
Wl  venaient  de  découvrir,  de  sorte  qu'il  fut  seul  à  l'observer;  il 
'""UNilque  du  ay  mars  au  6  avril;  et  même  il  ne  put  l'observer 
1    ^oiopU'lemenl  que  pendant  les  trois  derniers  jours. 
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Voici  la  lisle  complète  des  comètes  qu'il  a  observées,  avec  \a 


dates  de  sa  première  et  de  $&  dernière  observation  : 

tG  noûl  1797  —  37  anùl  171(7. 

Ob«.  publii^M. 

1807  

aB  sept.  (807  —  ai  fév,  1808. 

1(1. 

1811,  1  

a6  mars  181 1  —  t4  janv.  jSia. 

l.a  plupart  iflp- 

dites. 

1812  

i5  aaûl  iSfjL  —  23  &û[il.  i8tu. 

inédités. 

1819, Il  

fj  juill.  i8ig  —  2  sept.  i8nj. 

Inédites. 

1821  

a  fév.  i8at  —  7  mars  181K.. 

loédites. 

i4janv.  iSaj  —  a  ft-v,  i8a4- 

Quciques-un» 

inédîles. 

isâ:5,  IV  

afl  sept.  i8îi5  —  14  oct.  i8a5. 

Inédiles. 

182(>,  111  

1'  avril  (8a6  —  6  avril  1826. 

Publiée?. 

1829  (Kncke)... 

1"  déc.  i8a8  —  iC  déc.  i8a8. 

Inédiles. 

a4  avril  i83o—  5  mai  18J0. 

Id. 

Les  principaux  Mémoires  astronomiques  laissés  par  Flaugerguw 
sont  les  suivants  ; 


Sur  la  LONGITUDR  ET  LK  MOUVEHENT  DES  SOEtlDS  DE  l'aHKEIV  DU 

Saturhb  (H,  40,  II,  ^7).  —  Il  observa  les  deii\  disparitions  de 
l'anneau  et  ses  deux  réapparitions  d'abord  en  l'Sg  et  1790,  puis 
en  1803  et  i8o3;  il  fibtiiil  ainsi,  à  treize  ans  d'intervalle,  la  longi- 
ludc  des  nœuds  de  Panneau  cl  en  concliU  une  rétrogradation 
i'38"  par  an. 

Sun  LES  conn ECT ions  ties  Tables  des  satellites  de  Jliute^ 
(18,  27,  4-9,  68,  72).  —  En  comparant  aux  Tables  ses  observations 
du  troisième  satellite  de  Jupiter,  il  trouva,  en  i8ùi,  une  équalioD 
empirique  qui  diminuait  beaucoup  l'erreur  des  Tables  et  qui  lui 
parut  conlîrmée  par  les  observations  qu'il  obtint  dans  la  suite.  Mais 
Delambrc  fit  de  sérieuses  objections  auxquelles  Flaugcrgues  ré- 
pondit (68). 

Pour  le  second  satellite  les  écarts  entre  te  calcul  et  Tobservalion 
étaient  considérables,  mais  sans  aucune  loi,  ce  qui  les  lui  fit  at- 
tribuer à  de  grandes  laches  qui  se  trouveraient  à  la  surface  de  ce 
satellite.  Il  ne  croyait  pas  que  la  durée  de  In  révolution  des  satel- 
lites sur  eux-mêmes  fût  égale  à  celle  de  leur  révolution  autour  de 
Jupiter. 

ExAMEH  CRITIQUE   DKS  niFFÊRF.KTES  IIYPOTBÈSES    IMACIfrÉES  POU» 


VARIËTfi:S.  ^MMB^V  iS5 

EXPi-iQtEit  l'appaiiekce  cohjvlf  sors  le  mom  he  qdefk  or  che- 
veu re  DES  COMÈTES  (04).  —  C'est  un  extrait  d'un  Mémoire  cou- 
ronné par  TAcadémie  du  Gard  en  1816;  i)  examine  loulos  les 
livpothèses  connues,  au  nombre  de  i4i  et  nionlre  iju'uucune  d'elles 
ne  rend  complc  des  faits  observés.  On  peut  douter  que  celle 
discussion  en  rù;;le  soit  d'une  bien  grande  milité,  mais  les  nom- 
breuses Noies  qui  accompagnent  ce  travail  prouvent  la  vaste  éru- 
rlittoa  de  l'auteur. 

Sur  la  (In  de  sa  longue  et  laborieuse  carrière,  Flaiigergues  s'oc- 
cupa surtout  de  Météorologie,  mais  i!  prend  bien  soin  d'expliquer 
clans  son  journal,  et  même  plusieurs  fois,  pourquoi  il  néglige  les 
observations  astronomiques  qui  lurent  a  ses  plus  chères  occupa- 
tions dés  l'aurore  de  sa  vie  »;  les  bâtiments  qu'on  avait  élevés 
autour  de  son  observatoire  lui  faisaient  perdre  beaucoup  d'obser- 
>-alions;  il  était  découragé  par  l'imperfection  de  ses  instruments 
Cl  rimpossibllilé  d'en  acquérir  de  meilleurs;  ses  7$  ans  avaient 
amené  les  maladies  et  surtout  afl'aibli  sa  vue.  Enfin  son  journal 
s'arrête  au  l'i  novembre  i83o  :  il  mourut  trois  jours  après,  ne  lais- 
siiol  qu'une  lille. 

NOTE  I. 

ti'observatoire  at  Us  inatrumants  da  Flange rgue a. 

Plau:^<?r^ues  (rl  cunitniire  son  petit  observatoire  lti  i-SGet  y  fil  fairn 
>]uclque3  ri-|iaral;ions  ou  changements  en  1806  et  en  1827.  Il  ^tait  situé  à 
Imy"  environ  *le  sa  maison,  dans  un  jardin  du  raubour<;  Saînl-Jacquos  à 
Viviers     j.  Voici  les  coordonnées  qu'il  avait  définîlivement  admises  : 

Lannitude,     l'est  du  méridien  de  Paris.  o''9"'a3',7; 

Latitude  giiographique   -1-  44°s9'i'> 

Altitude  (cuvette  du  baromèlie  ).   56", 78. 

Par  rapport  nu  centre  du  clocher  de  la  catlurdrale  de  Viviers,  qui  est 
un  des  points  de  la  trianj;ulalion  de  Cassiiii,  il  était  igi'"""*, 75  (37l!'",73) 
à  Touesl  el  loC'^^.g?  (ao8",49)  P'^s  au  nord. 

Ce  modeste  observatoire  se  composait  d'une  pièce  unique,  à  peu  près 
carrée,  de  4"'  'le  i'<>té,  el  percée  de  (enélres;  elle  était  un  peu  élevée  au- 

CJ  Kour  le  lieu  (couvent  de»  Uénédictiiics)  où  il  observait  h  Aiibcnasjil  donne 
les  coordonnées  suivantes  :  Longitude  e:il  de  t'iiris,  ij'ii', '1:  latitude  géogra- 
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dessus  ilu  yiil  n  jilaci'L*  obliquement  piir  lapiiui't  uii  nii-iiilicii.  II  t  utui 
un  uvanretiieiil  itii  li^ili'oti  |iour  [ilarcr  I'l'ijunfJi  ial  firiularil  ubsc3'\ati(>i]>. 

Li's  insirmiietil*  di'  Fbiifjcigurj  fui  eni  d'aKurcI  (  '  t  un  ^l■lef^Cl>|lt•  giëgi>- 
rien  do  i5  pttuccs  ((j'*,4t)de  long,  grossissani4o  fois,  une  pcuduleà  sccomif» 
et  un  sextant  i  lunette  de  î  |)ie<ts  rie  rayun. 

En  l'tjo,  il  se  procura  une  uiitre  (>en(iute  à  ««rondes,  à  «'■chappr.iiH-iil  j 
ancre  renversi.',  c(  uin:  lunette  achromatique  ù  objectif  triple,  faite  j 
Londres  piir  Lincoln  :  l'I  W  avail  o^.yW  ilc  longueur  focale,  o^.o^â  d'ouvr-r- 
lure  (un  cliapliragnie  inloricur  rciluisail  l'ouvci  turc  lilire  à  o",  1139)  cl  ilfi 
oculaire»  grossissant  44  et  6u  fuis. 

En  1795,  il  se  jirocura  dcuv  lunettes  simples  de  4'",Gi  et  5™, 70  ili:  hm-^arm 
focale  aérant  re^pcrlivemciil  o"',o3(j  et  o"',o49  d'ouverture;  la  plus  loiigut 
uvait  un  oculaire  fjuî  la  faisait  grossir  io5fois;  l'oculaire  de  l'autre  ifanuiil 
un  ;;ro5si4semcnt  de  Hj  fois. 

t^n  il  se  l'onstruisil  lui-mi^uie  une  lunette  di'  nuit  pour  la  reelii-rclK 

de»  coniêlcs;  en  1738,  il  avail  en  outre  une  lunette  aeliromalique  ù  ik\i\ 
verres,  faite  par  Putois,  de  i",io  de  long,  o'",o7  d'ouverture,  et  qu'il  em- 
ploya souvent  danji  lu  suite. 

En  tj^S,  17M  Bureau  des  Ijmgitirdes  lui  priMa  les  quntir  in- 

strument;! ïuiviinls,  qu'il  conserva  jusqu'à  la  lin  de  sa  vie  {*)  : 

t"  Une  lunette  achromatique  à  objectif  triple,  faîte  par  Carocheï.dti",»'' 
de  foyer  et  ()'",o8j  d'ouverture  utile,  avec  un  oculaire  grossissant  gu  foi»; 

a"  (.  ne  lunette  méridienne  construite  par  Canivel,  à  objectif  simple  il' 
|'",I78  de  foyer,  o'",oao  d'ouverture  et  dont  l'ave  ilc  rotation  avait  o".*' 
de  long  :  c'est  la  lunette  méridienne  qui  servit  à  La  Caille  pour  déterminer 
les  ascensions  droites  de  son  Catalogue  zodiacal  et  qui  est  décrite  et  figun't 
au  1.  Il  de  l'Astrononue  de  Lalande  (3*  édition,  p.  GiSl. 

S"  I  n  quart  de  cercle  de  3  pieds  de  rayon  fait  par  Langloîs  en  lyiu'i 

4°  Une  lunette  de  nuit  pour  la  reclierclie  des  comètes. 

Après  la  mort  de  Brunet,  astronome  à  Montpellier,  Flaugcrgues  acheltile 
sa  veuve  (en  i8o5  et  iHoGjun  ccrf  le  répétiteur  d'un  pied  de  diamètre  fait 
par  Hautpoi^  et  un  equatorial  fait  en  1787.  par  lIaut|ioix  aussi  :  les  cercles 
de  Téquatorial  nvaienl  o^.oK  de  rayon  et  la  lunette  achromatique,  faite  par 
Dollond,  avait  o'",45  de  long  et  o",oî5  d'ouverture. 


(')  A  eetleépoquc  il  avait  aussi  une  lunette  île  3  pic<U,  prnbiiblcnienl  lit  m^me 
i|ue  plus  tard  il  diierit  ainsi  ;  «  lunette  ai  lirninatiquc  de  Cbarles  West,  de  3  pieds 
I  pouce  de  foyer,  et  j.l  lij^nejî  d'uuverture,  garnie  d'un  réticule  ». 

(')  A  sa  niorl,  f.et  iustruinent*  furent  prêtés  par  le  Bureau  des  t.ungitudri  à 
l'ubscrvatoire  de  Lyon. 

(.-l  iliivre.) 
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REMARQUES  SDH  LA  THÉORIE  SE  LA  FIGURE  DE  LA  TERRE. 

l'xn  M.  H.  R\D\L'. 

Les  lecteurs  du  BuUetin  onl  pu  voir,  par  les  beaux  travaux  de 
I  M.  Tisserand  et  de  M.  Sllelljes,  que  les  questions  rrlalives  à  la 
constitulion  inlérieiire  du  gluhe  offrent  toujours  aux  jçéomôtres 
un  vaste  cliamp  de  recherches.  Je  présenterai,  à  ce  sujet,  quelques 
remarques  qui  m'ont  été  suggérées  par  l'élude  des  travaux  que  je 
^nens  de  citer. 

Soient 

a  le  ravon  moyen,  e  l'ellipticilé,  p  la  densité  d'une  rnuche  sphé- 

roïdale  intérieure; 
D  la  densité  mojfcnne  du  sphéroïde  entier; 

A  =  D,  la  densité  moyenne  du  globe,  que  nous  supposerons  tou- 
jours égale  à  5, :")<). 

Soient  encore 

p,=:Do  et  p,  les  densités  au  centre  et  à  la  surface, 

Ci  rellipticité  du  globe  qui  résulte  des  mesures, 

s  le  rapport  de  la  force  centrifuge  à  la  pesanteur  sous  l'équateur. 

Posons 


Les  dérivées  ^  étant  indiquées  par  des  accents,  les  équations  de 
Clairaut,  qui  nous  suffiront  ici,  pourront  s'écrire  comme  il  suit  : 


M) 
[■*) 
K3) 


/       t.  t  ■  n 

ffi£'-t- ïslD  —  -  'il  -  1  ^  ^<h. 

(      fIÎ£*—  =  ^  D  -4-(  p  =  o. 


On  oblienl  (  a)  et  (3)  en  différenliant  (i).  L'éipiiitînn  (i)  donne, 

But  tri  in  attronomiqur.  T.  II.  (  \vril  i88j.)  u 
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pour  a  =  I ,  la  relation  qui  a  permis  à  M.  Tisserand  de  démontrer 

5  5 

que  £,  est  compris  entre    çp  et  -  tp,  et  que  le  rapport  5A:3r  esl 

inférieur  à  2,o3  (*).  L'équation  (a)  donne,  pour  a  =  i,  la  con- 
dition 

,  •> 
s,  -t-  asi  =  -  o. 

En  posant  —  =  r,,  celte  condition  devient 

(4;  T,,=  ^ -a  =  a  =  o,543, 

si  nous  adoptons,  avec  M.  Tisserand,  o  =       .  et  Ei  =  — La 
'       '  '  '      288,4  293,5 

théorie  de  la  précession  des  équinoxes  donne,  en  outre,  la  condi- 
tion 

5A  '    \        a/      t  ,V)!in 

Comme  on  a  p  =  D  +  ^  D',  l'équation  difTérenlielle  (3)  peut 
encore  se  mettre  sous  les  formes  suivantes  : 

(6)  (ae'-(-62')D-t-a(aE'-t-E)D'  =  o. 

(7)  (aV+  ÎTj  +r,«)D  -V-  aa(i  -f-r,)D'=  o, 

qui  sont  plus  maniables.  Ainsi  l'équation  (j)  donne  tout  de  suite 


r.» 


•j.a  v/i  -t-  r, 

en  intégrant,  et  en  développant  le  dénominateur,  on  trouve 

(S)  p„=  A/TPl-h  ^  r  'd^(i-o,3t.+...), 

ou  bien,  approximativement, 

p„- 6,9  +  14  ^if^'- 
L'équation  (u)  donnerait  aussi,  pour  a  =  o. 


(')  Bulletin,  septembre  i885,  p.  417-419. 
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d'où,  à  peu  près, 


1,  


M.  Slielljes('  )a  démontré  qiiepo  >  7. 42  pourp,  =  à,G,  parce  que 

(?o-?i)'(r-?i)'>(A-p,)'. 
Pour  le  démontrer,  il  suffit  d'ailleurs  d'observer  qu'en  faisant 
=  Qo —  (pn —  Pi)^  et  supposant^  toujours  positif,  on  a 


po- 
et que  la  racine  n'"""  de  la  moyenne  3R,  (aa"),  et  par  suite  aussi 
celle  de  l'intégrale  définie  /  a^dx,  croît  avec  n.  En  prenant  tour 

à  tour  p,  =  2,0  et  pi  =  3,o,  on  trouve  ainsi  po>  7,3  et  po>  7,6, 
en  moyenne  po>  7>4i  fi'  '1       facile  de  voir  qu'une  irrégularité 
dans  la  distribution  des  densités  ne  changerait  presque  rien  à  ces 
chiffres. 
On  a  de  même 

f  Dda*=a*y/T^,D-  f  DdaA   '  .  _  "'      —  1  )■ 

•/o  « '0  \        V  '  -I- 1  / 

doù,  à  très  peu  près, 

^  rfa»  =  /i-i-a  —  7-  r 


i,    A  "  40        A  i-hT,  V       0,53/ V  lo/ 


Dans  les  hypothèses  les  plus  vraisemblables  que  l'on  puisse  faire 
sur  le  décroissement  de  e  à  partir  de  la  surface,  t,  reste  compris 
entre  o  et  o,  54,  de  sorte  que  le  dernier  terme  n'est  qu'une  fraction 
qui  ne  dépassera  guère  0,001,  et  que  y/ 1  +a=  1,9,4  est  une 
valeur  très  approchée  de  l'intégrale  (9).  Comme  on  a  d'ailleurs 

a  r'D  ,  .  3r 
I  10)  ?  /  T  """^  '  ~ 

l'équation  (5)  fournit  une  relation  outre  s,  el  ». 


(■)  Bulletin,  octobre  i88^.  Voir  aussi  Archives  néerlandaises,  t.  Xl\. 
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On  peut  satisfaire  à  l'équation  différentielle  (6)  et  à  la  condi- 
tion (4)  fe',  —        en  posant 


£      //---H      n  „-x 

£ii        /I  -t-  I  Mo 

OÙ 

•I  i_     «      1/1  —  5  ,  ^/i-f-i">a 

H  =  I  -t-  kn».    A  —  .  /•  =   — • 

a  n  -(-  I  II  —  a 

On  aura  donc 

E  a  ,  1*1        /i  -I-  I     a    ,  ,  1 

—  =  1  (l— AT"),    —  =    1  (i— rt")l  • 

ei  n  A      I  «     I  -r-  a  J 

La  densité  p  s'obtient  alors  par  la  formule 

r  _u,-^,)f«-3)^.^„-|„-x-. 

?o      I  <»(  n  -I-  1  )  I 

et  l'on  trouve,  pour  la  densité  à  la  surface  p,, 

pi  _        «  -H  5  a 
T      '  (TTTa' 

OU  bien 

?i  ="-  3,93  —  0,326. /I. 

En  même  temps, 

Avec  /i  =     4»     on  aurait 


n. 

),. 

k 

p.- 

p. 

3 

1 

0,884 

•2,95 

io,47 

4 

9 

1 0 

0,785 

9.,  63 

9,37 

5 

ô 
6 

o,73i 

9.,3o 

8,78 

Il  reste  à  remplir  la  condition  (5),  el  il  faut  pour  cela  évaluer 
l'intégrale  P,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  l'iiitcgrale  (  10  ).  Elle 
s'obtient  aisément  pour  n  =  t,  n  =  3,  ou  «  =  5 ;  on  a,  dans  ce 
dernier  cas, 

-  6      f  I  -(1   A  )-•]. 

Mais  on  trouve  aussi  la  série 

l    r'i»  I,  o     37H-7o,     3/1 —  7  5/1 -^9  o. 

1  .  ',,  A  a/»  -  »  '       '^/f      1  J/4  -t  ;» 


/     ,    /I.  -I-  5    a  /I  -f-  2  .  , 


'  a  1 
pcmcnt  de 

sufJisanle, 
(la) 
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Elle  reprt'setile,  ;i  peu  de  chose  pi'ès,  k  develoji- 
>  el  l'on  peut  faire,  avec  une  approxiniaLiuii 


'     A  4  H  -t-  lO 


pour  H  =.  '.i,  4      5.  La  relalion  (ici)  donne  alors  ~  =  ''9^7 

lieu  de  i,t)j5,  eoinme  Fa  aussi  Iroiivé  M.  Tisserand  ('  )  en  partanl 
de  la  formule  1  =  ^,(1  —  Âa"). 

Les  é(]ualions  (5),  (10)  et  (la)  duiiDenl  enlin 

1,0005  =  3ui,6  (s,-?) 

el  l'on  ne  peut  satisfaire  à  celle  condition  qu'en  prenant  î)  =  ~' 
■à  moins  d'admeltrc  une  disiribulion  discontinue  des  densités. 


LETTBE  DE  H.  A.  BORRELLT,  A  L  OCCASION  D'UNE  COMMUNICATION 
DE  M.  KREOTZ. 

Marseille,  ij  avril  iKS3. 

J'ai  pris  eonnaisisance  des  remarques  judicieuses  de  M.  Kreutz(^), 
sur  plusieurs  des  étoiles  variables  ou  supposées  telles,  qui  ont  été 
publiées  dans  le  liulletin  astronomique  ('),  et  je  m'empresse  d'y 
répoiidir, 

\"  2*.  —  Des  deux  composantes  qui  formenl  Tétoile  double 
100  Poissons,  c'est  la  suivante  (pji  m'a  [laru  varier.  Le  3  oc- 
tobre iH-i,  je  l'ai  notée  comme  a_%<iiit  oxucteiuenl  le  mOinc  éclat 
que  la  précédente  qui  est  de  -*  {grandeur,  tandis  que  le  aç)  sep- 
leiubre  1884  elle  lui  était  certainement  inférieure;  néanmoins, 
comme  je  me  suis  astreirità  ne  donner  coninie  variables  réelles  que 
celles  qui  ont  varie  d'au  moins  une  |j;raudeur  eutii^re  pendant  ta 


(')  Baltetin  attrononiiqiie,  iiovciiilire  i^J,  p.  hih. 
<")  Bulletin  astronomique,  1.  11,  p.  r.'j. 
<•)  /*<V.,  I  II.  p.  Ill 
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période  qu'embrasscnl  les  observations,  soa  numéro  d'oriJrc  dt)ii 
être  marqué  d'un  aslérisf|rn'. 

N"  5.  —  L'éloile  t'sl  dans  la  carte  .H}"  de  iM.M.  l'uul  cl  l'rospcr 
Henrv,  où  elle  esl  donnée  comme  8'.  C'est  2181  du  {{rand  Cala- 
iogue  de  Bonn,  Z.  +  7*,  grandeur  5*, 8;  mais  la  posiliun  donnéi- 
diiits  h  lisle  esl  erronée  ;  vnici  ses  coordonnées  pour  i^Sj 


JR.      yiv-io^C",     (0  =  t  i'. 


N"  il.  —  L'éloile  est  en  eil'ct  une  variable  1res  ancienne 
N"  8*.  —  l^a  variabilité  d'éclal  n"étant  pas  conslaléc  avet:  cerli- 
lude,  elle  esl  indiquée  comme  variable  douteuse. 

N"  12.  —  L'éclat  9",  5  que  je  donne  au  compagnon  de  p  Capri- 
ciirne  me  [laraît  exact;  j'ajrmle  que,  la  dislimi-e  qui  te  sépare  de 
l't'loile  principale  étant  de  .V  seulement,  l'observation  en  est  asseï 
iliriieile,  maïs  on  lafacîlile  en  cachant  p  derrière  un  [>etit  écran. 


OBSERVATIONS  BE  LA  COMÈTE  WOLF. 

FUTE»  il  L'unsKBVlTOIBE  &E  PIRIS  (  iQUATORflL  DE  L4  lOUa  DE  l'i>CS»>  )  1 

M.  G.  BIGOURDA\. 


SKITSHBIlii  188  i. 


21... 

(i 

.Vllunymi;. 

10 

111  • 

— "■ 1  i .74 

— o.^a,9 

â.'i. . . . 

.  /> 

Id. 

10 

—  0.  r3,o7 

— 3.35 ,0 

ao.i» 

id,... 

c 

B.  II. 

-  l'.J° 

U 

—»■  9i3^ 

— a.aa,3 

3u.ltl 

il.... 

.  d 

470a  1!.  D. 

"9 

<l 

-t-o.  2,90 

—5. 53, a 

au.]  8 

tl.... 

i7<'i  IS.  fj- 

-t-  19 

a.  5 

-0.14,59 

—4.35,7 

au .  1 8 

•m... 

■  / 

47K9  B.  D. 

~  18 

U,3 

— Il,  i5,ti<i 

-4..Î4,4 

ao.  iS 

.j7go  ».  D. 

H-  iS 

3.5 

-t-o.  17  ,06 

-1-5 .  1  ,a 

io.  18 

30, ... 

.  h 

Vmiiiyine. 

y.  5 

-i-"-  ia,79 

— 0,  5,(1 

au.  1)4 

4(lîli  li.  D. 

-r-   1  1" 

9,5 

— c).a'i,Ji 

-3..f7,e 

au.  ix 

8. .  , 

■  J 

i74i  H.  D. 

-  r3 

y , 

-1-0. 19,83 

-t-a  ii>,9 

aj.ai 

II)..  . 

.  /. 

i(i5i  n.  D. 

H-  11 

t),  ' 

-"•  1,00 

7, H 

'jt  1 .  t  i 

11... 

.  / 

.iG5M  H.  D. 

ta 

9 

—0 ,  a(i ,  0  J 

—5.37,0 

18,  IS 

12... 

m 

jCifr  H.  1). 

-    1 1 

— 'J.i5,63 

—  6.  i).i> 
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«.  (0. 

Dam.  ÉloilM  dr  comparalwn.  Gr.  »^ — i^  —  )t  .N.deeonip. 

Octobre  1881. 

lâ   n  46{a  B.  D.  +  ii" 

21   o  Anonyme. 

21   p  4-65  B.  D.  -1-7 

22   q  4763  B.  D.  -h  7 

  r  Anonyme. 

2i   s  494i  B.  D.  -f-6 

24   t  494i  B.  D.  -h6 

2.)   u  Anonyme. 

25   V  Id. 

Novembre  i88i. 

8   X  489a  B.  D. -i- o°  8      —0.54,73  -1-1.10,3  24.16 

9   y  4885  B.D. -i-o  9      -t-3.38,oa  —0.22,1  18.12 

13   -S  0i%  B.  D.  —  1  ij      — i.3i,u2  -1-4.17,5  ij.io 

U   a  4343  B.  D.  —  1  7,3    -1-0.41,24  -f-2.i7,8  18.16 

13   ?  4346B.  D.  — I  H       -1-2.11,18  —1.54,3  lî.io 

16   Y  4349B.  D.— 1  9,5    -1-1.49,49  H-i.3o,7  18.12 


Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Data  £|aile>.  A.  mor  t<M,0  Réd.  anjour.     CO.  mof.  ISM.O    Réd.  aojour.  AalorllM. 

Septembre  188i. 


9 

m  K 

— 2.3o,64 

-r-2. 12,0 

■  5. 10 

11,5 

— 0.  5,aa 

— 1.12,1 

ao.  18 

9.5 

—0.25,98 

4-6.53,9 

18.1a 

9 

4-2.45,34 

-0.55,6 

i5. 10 

9.Î 

-t-o.ii,3i 

-'••7,4 

16.18 

9.5 

-♦-0.  i5,o8 

—2.55,9 

16. iR 

9.5 

-t-o.  18,82 

-+-0.48,9 

16.18 

10 

H-o. 19,81 

-H0.5o,9 

16.18 

10 

— 0.21 ,55 

-h3.  8,7 

16.18 

îl... 

a 

21 

h    m  n 

.17.  3,36 

-t-3,'38 

0    ,  „ 
-1-20.37.32,9 

-t-3o,"i 

Rap|>.à49oa  B.D.-i- 

20 

4"i... 

b 

21 

.18.  6,23 

-^3,37 

-!-20.  i5.  rj  ,5 

-  3o, I 

Rapp.à49i9B.D. -1- 

ao 

c 

21 

. 18.22, i3 

-»-3,36 

-+-i9.45.i(,2 

-t-3o,  1 

Rapp.à  471 1  B.D.  -1- 

•9 

il... 

d 

21 

.19.12,67 

-1-3,35 

-(-19. 19.36,3 

— 3o,  I 

B.  B.  VI. 

27... 

e 

21 

19. 3o,3 

-^3,35 

-rig.  19.  G 

--3o,2 

B.  D. 

28... 

/ 

21 .20.16,43 

—3,34 

— 18. JO.  i9, > 

-4-3o,2 

B.  B.  VI. 

29... 

A" 

ai 

.20.30,09 

-^3,33 

-i-i8.i3.23,4 

— 3o,  1 

Rapp.  à  45o  Wj  2! 

h 

.w... 

h 

ai 

.32.28,28 

-t-3,33 

-1-17.39.13,9 

-i-3o,  1 

Rapp.à  1582  B.D. -t- 

•7 

Octobre  188  i. 

(>.. . 

i 

21 

.28.  2,46 

-^3,28 

-  ■-  i  4 . 56 . 1 2 , 6 

-i-3o,o 

B.  B.  VI. 

S... 

j 

ai 

.29.43,0 

-h3,27 

--i3.53.57 

-29,9 

B.  D. 

10... 

k 

21 

. 3i .33,9 

-•■3,25 

—  12.55. 1 1 

-^-29, 7 

I!.  D. 

II... 

l 

21 

.34.29,9 

^3,25 

12.28.4G 

n.  D. 

12... 

m 

ai 

.37.40,31 

+  3,26 

i  il. .59. 32, 6 

-i  29,6 

Weis5C|. 

12... 

n 

21 . 

.37.56,92 

-i  3,26 

■r-  1  1  .5o.  5l>,2 

i  29,6 

VVoisf("i . 

i6.{ 
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M  UHif.  iMI.O.    lUid.  Ill  Juur.  ^  ittu;.  IMf^.c^.      Ilcd.au  jour. 


4HUirUii>. 


QCTORHE  1881. 


îl... 

V 

Il        lu  0 

■it.  iti.'i8,8 

->-J,ai 

-  7-«.3i" 

-va», 7 

21... 

P 

al  ,5o.!j  r  ,li 

—  7.3(i.  a 

-^aK,e 

22... 

'i 

a1.4H.a1 ,1)1 

—  7.15.4s, r 

-i-a8j5 

23... 

r 

ai  .ia..ît),y 

-H3,ao 

—  6.4s.  8 

-a8,4 

24... 

s 

a(.i4.:jo,i6 

-f-J,i9 

6.14.  6,3 

-va8,3 

n... 

t 

ai  .54.aB,!*o 

-^3,19 

—  (i.ao.  4  ,t> 

-38,3 

2S... 

II 

a  1 . 5(i .  ao ,  j 

— '^.13 

-f-  5.54.  a 

-l-a8,i 

m... 

V 

a  1 . 57 .  3,3 

5.49.  i> 

-►-aS.i 

B.  D. 
U.  B.  VT. 
Hap|j.  il  4()34  B.D. -^6 
Rapp.  à  laîj  W,  11' 
Id. 

Rap{i.  à  4c)3i  li.t).-D 
Id. 


NoVEUBHIi  1884. 


8... 

j; 

aa.a6.4Si&4 

-^3, 17 

—  o.3o,a7,8 

-+-a6,o 

9... 

y 

a3.a4.a8, 6 

-3,14 

—  0. ia.40 

-+-a5,« 

13.. . 

aa. 38.54,70 

-1-3, 16 

—  t.  5,38,o 

U... 

t 

■2a.  3().  1  ,a7 

—  1 .  ao .  0 ,  a 

^a4-9 

«... 

f» 

aa.  3t).5i  ,75 

—  1. 3a. 35, 3 

^a4.8 

16. . . 

Y 

aa.4a.38,na 

-3,1  (S 

—  l,5a,  9,0 

Cerlaiaeséluilcâ  (te  comparaison  oui  étt-  rapportées,  avec  l'équa 
loriul,  à  d'aulres  mieux  connues;  j'ai  oLieiiu  ainsi  : 


Septembrc  1881. 


OJ. 


24.... 

* 

(I 

-  -  lyO'Ji  B.  L).  -(-  ao" 

—  1 .39,03 

■+-  8.aa'5 

2K.. .. 

b 

—  473    Weîsac,  ai"" 

—3.  Il, 01 

H-  a.aSjG 

26.... 

.  * 

c 

—  4711  H.  D.  19 

— i-  9iii 

-1-  i.  6,8 

2«. . . . 

.   *  g 

—  45o  WeissBjal'' 

-i-o.ag,64 

3.5o,g 

30-, . . 

•if 

h 

—  458a  B.  1).  -f  17 

-f-i. 45,87 

5.19,9 

Ol-TOtlHH 

1881. 

21..., 

* 

u 

-  *P- 

— o.aa,8 

H-  8.39 

23... . 

* 

r 

—  4934  It.  b.  _,-6" 

-0.33 ,3 

:h  4.33 

24. . . 

* 

s 

—  ia34  Weisseï  al'' 

-♦-o-  9.7"* 

-+-14.31 ,9 

24. . . . 

1 

—  ja34  Weissci  31'' 

-»-o.  7,6a 

-f-io.  19,6 

m.... 

♦ 

II 

-4931  B.  0.^-5 

—0.11,9a 

-H  a,  9,3 

â^î. . . . 

i< 

-  493 1  11.  D.  -.-3 

-T-o.>4,7ij 

—  3,37,5 

Voici  les  positions  adoptées  pour  les  étoiles  auxquelles  ont  rte 
rapportées  les  étoile*  de  uoitiparaisou  de  lu  uoiiit'tc  : 
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1(1) 


4!)"* 

i'7<  ( 
45o 

4g34 
ia34 
4ij3i 


B.  D.  -  iiv" 
WeUsc,  'il'' 
H.  II.  —  10" 
Wcissiîî  ai'' 
B.  D.  —  i;» 
B.  D.  -t-  6- 
W,  -il" 
B.  L).  -,-  S'- 


il, iw.j.  imk.v. 
Il      m  M 

'il .  i8.3'i,'ii) 
■M  .11  .  it!,-j4 
ui.2'j.3i  ,a4 
ai .90.  0,43 
ai .ao.4a,4i 
.  ai. 5a. i3, 6a 
ai  .34. ao, 58 
■21 ,56.  8,6 


— ïo.a9.io,4 
-ao,ia.4ï,o 
-^19.4447.4 
-t-i8.  9. 3a, 5 
-(-17.33.54,0 
6.43.35,9 
-  6.  9.44,4 
H-  5.51.53 


Post  (ions  apparen  tes  île  la  comète. 


r  SdtPirla. 


Si. 


log.  t.  p. 


Auturun». 
Bonn.  B.  Vf. 

Bonn.  B.  \  . 

Wcisse». 
Boun.  B.  VI. 
Bonn.  B.  VI. 

Wcissci. 
B.  D. 


lur  f.  I» 


SËHTElIBRh 

18Bi. 

h     m  • 

h     m  i 

-t-ao.37.ao,  1 

Si.  .. 

9. 5a. it) 

11 . 17. ai ,48 

'^,968 

<i,6a4 

2.*;. . . . 

8.  7.53 

a  1.17.56,53 

î,ç)  ia/t 

-i-ao.  1 1 .39,6 

0,629 

7  •  -"y 

ai  .18.34,8a 

T  ,o83  H 

-i-ici  a    1  8 

fi 

i7 

i/*  4--I/ 

ai. 19, 18, 9a 

ï  ,390 

-T— 19. 1 4 . 1 3  ^  'i 

0,638 

27 

l).  4.47 

ai . 19.17, t 

1 , 390 

19.  i3,  t 

o,638 

2J*  , 

8.36.13 

ai.'io.  i,M 

•1,169 

-^t«.4fi.3',,3 

0,644 

at.. . 

H.  8.34 

al  .ao.5o,48 

î  ,8n  « 

-^18.18.54,7 

o,65a 

Mi  . 

ai  .!i-i.44i4<* 

5,975« 

^ 17. 39. 39, u 

o,6<)'i 

UcTUBHIi. 

(i  . 

8.48.56 

al .97.43,43 

3,639 

-+  rj  .3a.5î  ,8 

0,693 

K .  Ji  [  *  3  J 

ai. 3a.  G,l 

■*,44i 

-1-  i3. 36.38 

0,70a 

10. 

8.5().  4 

ai .3a. 4a, 1 

-1-  la. 55.49 

0,714 

11... 

ii.ia.5js 

ai. 34.  7,1 

7,454 

-1-  ia.a3.39 

0,748 

li... 

It. II. at 

ai. 35. 37, 94 

T,456 

—  11.54.  a, a 

o,75i 

12    . . 

11.33.38 

al  ,35.39,54 

î,493 

-11.53.31,8 

il... 

7,  9.i3 

al  .5i)."26,M 

■ï,8i8;i 

^  7.43.48 

0,763 

il. 

7.3o.4H 

at.5i).28,8 

^,467" 

-1-  7.43.^4 

0,763 

±2  . 

7.13.16 

ai  .3] , io,4i 

à, 687  H 

-T-    7.15.  19,0 

0,767 

23.. .. 

.      7.  3.43 

ai .53.  1,4 

■J,8il  H 

6.(7.19 

11,771 

2t.  . 

7.aa.33 

at .â).48,63 

■i, 460/1 

-1-  tt,ai.38,7 

0,774 

H, 

-      7  ^9.M 

ai .54.30, a 

3  ,o<>3  /( 

-t-  6,31.21 

",774 

«S  .  .. 

7.35.  4 

•ji  1.56. 43, 5 

3,7âi  /( 

-1-  5.  >3.ai 

".778 

25.... 

7.3'i,iH 

•56.4i,ij 

7. ,  39a 

5.  5a. 5a 

0,778 

.Nov  icuniiK. 

K 

7 . 3 1 .  i  î 

ai.aî.if ,08 

■>. ,  nxj 

-1-  o.3a.  4  . 1 

0,818 

9, .  .  . 

7.  O.-ii 

aa.aS.  9,8 

1 , 873  H 

-H  o.ia.4î 

o,8j" 

.  7-35-îl» 

a*.  37.16, 84 

^,7i7 

—  1 .  0. 55, î 

0 ,838 
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T  oi.  de  hnrtn. 


NOVEUQHE 


h    oa    •  Il     m    •  _ 

it               7.i'j.24  23.39.  j5,()'î  'J,'^<8 

1ÎÎ              Cjl.  3  6,07  î,i86n 

Ifi             (i.5o,*i7  aa. 44. 30,67  vi.aoon 


—  1,17.17,5  o,8îii 

—  i.3i.  4,7  0,83' 

—  i.5o.i3.7  o,M3j 


[ie»arqi'e:s. 

Sevt.  21,  La  comeio  »  un  nftyau  tie  10-11'  gratiiiour  entouré  irunc  tiébu- 
losilc  not;ibleini*nl  plus  de¥clo|)(ji'i;  ilaiis  )ii  répion  rompriw 
entre  go"  ct  2711°  (l'angle  de  position  que  itnn«  la  region  oppuirf, 
i'i.  Diamètre  total  :  a',  Î  environ,  sang  trace  Lien  certaine  fie  qucur. 
!îf>.  La  chevelure  est  plus  développée  Jans  la  région  de  i3o°  d'angle 
de  position. 

(  IcT.  9.  Le  noyau  se  détache  peu  de  la  chevelure,  dont  la  partie  brillante 
est  symétrique  autour  du  nojau  :  le  bord  de  la  chevelure  s'é- 
tend plu!ï  loin  dans  la  région  de  i5o°  d'an;;lc  de  position. 

10.  La  chevelure  e*i  plus  étendue  vers  iGo"  d'angle  de  position.  Dia- 
mètre :  a',  5  environ. 

11.  La  dissymétrie  de  Li  chevelure  a  presque  totalement  disparu. 
2i.  l'ius  Je  trace  de  ilîssymétrie.  Diamètre  :  %'  environ. 

.\ov,     S.  La  clievcliire  t-ï^r  [dus  déveio]ipée  dans  la  région  qui  passe  apr^a 
le  noyau.  Dinniclru  ;  1'  au  [ilu». 
13.  Chevelui'eà  peu  prés  ré{;uliéri'. 


OBSERVATIONS 


Mabh  'J. 
10. 

n. 

17. 

is. 

20. 
SI. 

.\vnii.  :i. 


10,  a..}> 
8.41  5j 
Ç).  a. là 

7.  Î7.aC 

8.  ÎH.I3 
g.liC.arj 

11.  ).5t(.  i.i 
lo.  J'J  .37 


* 


1 1 
1 1 


I  I  ,  Ll 

10. 58 
10.58 
to.  57 
JO.  55 
10.55 
lu. 53. 
10.4». 


•mi 

ni  ^ 

.5i,(j8 

.M,8[ 

.  ia,i7 
.46,49 

•  '-iO 
18,48 
54 ,01) 

53,38 
0,37 


Asporina  (Borrelty). 


82.17.27,5  — 
82.  7.  3,0  - 
8i,a3.3u,5  — 
Ht-  a. 47, 7  - 
8o.5a.ia,5 
80.41.45,7 
80. ai.  a, 7 
80. M .3o,9 
7!).""-  1,8 
78.  itî.aG.G 


I  ,2953  —0,7218 

T,5ci49  -0,7340 

1,4917 
î,533i 

47 


— 

-T,435i 

—  I  ,-2o3o 
— T,4ari7 


—  0,7207 

—  0,731a 
— o,7aio 
-0,7593 
— o,ti<j8i 
— ii,7ii>{ 
— o,6tH>7 


r/ 
f, 
t> 
C 
t: 
<( 
,1 


illy 


|.|. 
Ï.S. 
f  J. 
1,1- 
|J. 
là 
IW- 
Id- 
td 
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4- 
de 

Gomp.  Obserr. 


IL  i. 

b     m  a 

8. 3a. 38 

b    ui    •            0     ,  „ 

10. 47-37, 94  78.  9.30,4 

—  1,1906 

—0,6739 

a' 

Borrel 

6. 

8.a5.56 

10.46.52,09  77.55.  9,5 

— T,a3o6 

—0,6729 

d 

Id. 

8. 

10.  2.  4 

10.46.  9,47  77.41.10,5 

-t-2,6700 

— 0,661 1 

b' 

Id. 

9. 

9.37.21 

10.45.51, 58  77.34.52,8 

-f-2,ooo3 

—0,6590 

b' 

Id. 

(Luther). 

k>sl6. 

10. Si. 18 

11.46.31,40  84.47.37,3 

— T,i556 

-0,742a 

/ 

Id. 

17. 

8.53.45 

11.45.29,11  84.47.57,3 

—7,5067 

-0,7543 

/ 

Id. 

18. 

9.  o.5i 

11.44.20,77  84.48.23,6 

-T,4842 

— 0,7526 

/ 

Id. 

20. 

9.  3.53 

11.42.  6,21  84.49.21,8 

—7,4572 

— 0,7810 

/ 

Id. 

21. 

9.24.36 

11.45.58,79  84.49.55,8 

-7,3938 

-0,7478 

Id. 

23. 

10.  G. 39 

ii.38.44)9lï  84.51. i5, 7 

-T.  «995 

—0,7425 

8 

Id. 

ft 

h 

r 
if 

e 

tt' 
b- 
f 


Positions  moyennes  des  étoiles  de  comparaison  pour  i885,o. 

>'Ama  de»  étoiles.  ji^,  (J;^,  Autorités. 


io53  \Vei.sse  (X. 
1021  Weisse  (A. 
1006  Weisse  (A. 

987  Weisse  (A. 

y  I  i  Weisse  (.V. 

«37  Weisse  (A. 

781  Weisse  (A. 

787  Weisse  (  A. 

595  Weisse  (A. 


C.)H.  X. 
C.)  II.  X. 
C.)H.  X. 
C.)H.  X. 
C.)II.X. 
c.)  II.  X. 
G.)  II.  X. 
C.)H.XI.9 
C.)  II.  XI.  8,9 


9 
9 
8 

8 

9 

7,8 


A. 
h     m  s 
II.  O. Il ,80 

10.58. 17,8a 
10.57.44,40 
10. 56. 33, 14 
10. 52. I I , 33 
10.47.38,87 
lu. 45.  6,12 

II.Î7.24,52 

1 1 .35.43,76 


82.14.30 
81 . 12.49 
80.39.  5 
80. 12.32 

79-4I-  2 
78.  4.38 
77.48.36 
84.39.46 
84.46.19 


Gat.W. 
Gat.W. 
Gat.W. 
Gat.W. 
Gat.W. 
Cal.W. 
Gat.W. 
Gat.W. 
Gat.W. 


OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  ENCKE  ET  WOLF,  ET  DES  PLANËTES 

®>  ®'  @' 

FAITU  A  l'uBSERVATOIHK  DE  MCE  (  £Qi:.iTOIll.lL  CWTIKR  )  ; 

Par  m.  CHARLOIS. 

liai»  i\. 

l-'l.  de  coulp.  «•<if; — H  — * 

Encke. 

p  .  Ill       H  .  .. 

■"Kv.  (5   a    633i  Glavjr.  cat.  —5. 21, 64        — iJ.  1,6 

10   />     63Î2  Glupg.  lal.  -2.55,70        -i  ll. 19, 3 

11   0  III.  -i.25,<i'i        -:-  9.25.1 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


A. 

(C 

A. 

ti.  da  oomp. 

 it 

Encke. 

f 

G378  Glasg.  cat. 

n  • 

•    1    nil  -.^ 

—  B.i,,» 

d  47379  Lalande. 

— o-44,9l 

—  7.19,1 

e 

11989  Rumker. 

0,00 

—  B.4J,I 

f 

485  Glasg.  cat. 

-t-».  56,64 

-(-  6.ïO,i 

J 

Id. 

-1-6 .23, 42 

—  o.5i,o 

/r 

685  Scbjellerup. 

—3.24,63 

-hio.  8,; 

s 

id. 

— 0.57,40 

-i-  2.5o,i 

h 

694  Sclijellerup. 

— I .22,67 

-r-  1.58,4 

h 

Id. 

-+-0.59,71 

—  5.11,6 

701  Schjdiemp. 

-t-0.47,66 

-  8.3»,» 

j 

759  Scbjellerup. 

-^1.56,92 

-  1.39,» 

k 

407  Lamont|. 

-t-0.48,10 

-<-  4.16,4 

l 

448  I.Ainont|. 

-t-4 .  D7 , 1  n 

— 10. jO  >  * 

m 

83o  Glasg.  cat. 

-t-i  .46,26 

-t- 1.45,5 

n 

6674  l.<alaade. 

-i-3.i2,i6 

-  5.34,» 

0 

901  Glasg.  cat. 

-7.44  ,a6 

-  5.16, y 

P 

902  Glasg.  cal. 

-5.48,36 

—  2.  2,"-* 

P 

Id. 

— J. jD,2U 

—  8.0./ 

n 

914  Glasg.  cat. 

1 

Id. 

—0.44  55 

—  2.35,3 

/• 

1*219  Schjcllcrup. 

-i-o.  1 1 ,86 

—  2.58,4 

■ 

«' 

laoo  Weisse,  liora  VII. 

 3,  1 

—  1  i3  5 

s 

Id. 

'•41 ,7^ 

s 

Id. 

—4.57,59 

-t-  1.37,2 

• 

t 

235i  Lamont,. 

—  1     i  l3 

—  Il  s:  g 

II 

17978  Lalandu. 

-T-4.  7.35 

/    ^  '  ,  -f 

u 

Id. 

-i-2.3o,i5 

—  0.  1,5 

V 

■2857  Glasg.  cal. 

—  1 .20,61 

-  ••34,7 

X 

2845  Glasg.  cat. 

^1.43,14 

-1-10.24 ,« 

j: 

Id. 

-,-1.  8,i3 

—  1.33,3 

y 

729  Lamont:. 

-0.52,17 

-i-  7.38,  ^ 

717  Lamontt. 

-tO.  16, 3o 

—  {.  7,< 
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Itaim                                                                              M.  'S. 

itU.                        Él.decomp.                                              — *  i»- 

m    s  ,  ^ 

18   s      717  Lamont,.                 — o.5g,o8  —  3.38,5 

49   z            Id.                         —2.  5,77  —  3.10,1 

20   -            I<I.                         —3.  5,38  —  a. 43, a 

21   a'     702  Lamont,.                 —1.17,93  -(-3.48,3 

23   A'     66i  Lamontj.                 -na.Sg.Sa  -f-  4.43,2 

24   A'           Id.                         ->-i.58,9Î  -+-  5.a3,o 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Daieo  A  msT  'Mi.O.      Rttil.anJ  'ii*  niar.tMI,0.     Réd.tnJ.  Aulorilé». 
Il»                   h    m    «              •             •     ,  ,. 

VR.  (i...    a  a3.4u.  i,33    — o,38  83. ii.  2,9        o,5  Glasg.cat. 

10...    b  a3. 49. 44, 81    —0,39  8a. 24. 58,9        0,7  Id. 

il...    h             »           — ••,40           »              f>>8  Id. 

18...    c  a3.54.a«,a3    -0,4a  8a. 38.  1,4    —  i,5  Id. 

21...    d  n.  1.24,47    —0,41  Sa. 56. 11,7    -   2,0  Oh.Parisi874. 

23...    <!  a3. 58. 41,25    -0,43  «3. 22.30,4    ^  2,1  Rumker. 

PH.  fi...  /  2.  6.54,56    -^<>,i9  92.55.52,8    —  8,9  Glasg.cat. 

7...  /            »                             »         -f-  8,9  Id. 

8...    /r  a. 19.  2,81    -+-o,23  92.37.59,0       9,4  Schjellcrup. 

9...                 »           —0,21           »         -+-  9,4  Id. 

10...    A  2.21.46,74    -1-0,21  9a.3i.5i,8  .-■-9,5  Id. 

11...    h            »           -^o,ao           »         -f-  9,6  Id. 

12...    /       a.a4.a5,67    -4-0, ao  ga. 27. 46,6    J-  9,7  ('). 

18...  j      a. 37. 26, 52    -(-o,i8  91.37.33,2    -no, a  Schjellerup. 

21...    /•  a. 45. 34, 57    -^0,19  91.  9.47,4    -!-'0,4  Lamonli. 

ARS    3...     /        3.  4.42,72     -^0,14  90.13.21,4     --  II,!  Id. 

12...    /"     3.28.27,31    — o,i3  88.59.31,9    -t-ii,7  Glasg.cat. 

li...    n      3. 3i. 31,28    -!-o,ii  88.53,58,0   -hii,8  Lalande. 

13...    o      3.44.45,31    -o,i6  88.47.6,0   -t-12,3  Glasg.cat. 

16...    p      3.45.  6,80    -^  o,i5  88.37.25,5     ■12,3  Id. 

17...     p                  »                --0,l3                »              -4-12,2  Id. 

18...    q      3.47.31,96    -o,i3  88.i3.aa,3    ---12,2  Id. 

20...    q             »            -i-0,10            »          -M2,2  Id. 

21...    r      3.5o.20,58    -  0,10  88.  7.41,3    -^ia,3  Schjellerup. 

VB.IO...    s      7.43.42,aa   -^1,93  58.  5.5i,a       11,1  Weisse. 

11...    î             »           -1-1,92           »          -t-ii,o  Id. 

l;(...    s             »            — i,gi           »           -10,8  1(1. 

VR.IO...    /      9.  6.39,a4    -  ',87  92.31.21,8    -i-iî,4  I.amonti. 

11...    Il      9.  0.40,61    -  1.87  92.  8.33,6    --i5,6  Lalande. 

1.3...    Il  »  -■  1,87  »  -*-i5,0 


•)  Happorloe  à  Cq'j  Srhjcil.  (ti  ooiiii).). 


MÉMOIKES  ET  ODSKH V.VTtONS. 


M  mu}  i^ni.o 

K^il.  «ui 

Jt^J  nu  i 

Au^orJli-. 

h    m  • 

ft 

M\RS  21... 

1' 

io.3K.'i3,iî 

-*-(  .t)l 

«ij.  ia.3s.  l 

-l-li,3 

GlftsjT.  cat 

23... 

3- 

io.5a. 1 1 ,6K 

-)-J .«() 

79-4".  3,0 

-rl4.3 

[iJ, 

îi... 

T 

» 

1 ,89 

D 

-t-i4,a 

Mars  IC... 

Y 

Il  .47  a4,t)3 

->-i  .gS 

84.^9.47,3 

-ei3,5 

Lamonl.. 

17... 

Ii.ij5.tt,(i7 

-^1,96 

84.51 .ia, 3 

-^-t3,fi 

Irl. 

18... 

II 

-97 

m 

-t-i3,G 

1.1. 

19... 

V 

■ 

-^«.97 

» 

--13,0 

1.1. 

20... 

D 

^|3,6 

r<i. 

21... 

1 1 .4a. (3. t  i 

,98 

Bi.15.Î7,o 

i<i. 

23... 

1 1 .35.^3,79 

-♦-1,98 

84.4e.t8,j 

-H(3,8 

la. 

il  . 

b- 

M 

-4.1  ,98 

ja 

-^(3,8 

Id. 

Positions  apparentes  des  comètes  et  ties  planète*. 


t>Btti 

T.  ai  elî  Si«. 

icit  r  par 

loe  f  par 

*^  Enclia. 

Il     m  » 

Il     m  « 

„    ,  „ 

Fiv.  6... 

6 . 5'j ,  5y 

a3.  io.39, 35 

8a. 58.  0.9 

0,767 

10... 

6.37,  2 

a3. 46. 48, 67 

7,6<)7 

Sa. 38. 19,9 

0 , 763  n 

ii.... 

6.53.15 

a3. 48.19,35 

T,6i)6 

Ha.34.a5,5 

o,7'*a« 

18... 

7.  3.'i3 

a3.î7.5o,6o 

7,624 

82.29,34 , 1 

o.7<*5'' 

21... 

6.54.33 

0.  0.3g, tS 

T,Ga4 

8a. 48. 33, 7 

o,77on 

23... 

6.59.  4 

0.  t. 41, 7*} 

T,6a9 

83. 13.45,9 

0,774 n 

WoU. 

FÉv.  6... 

7.31.33 

a.io.5i,38 

T,4<7 

93.  a.3a,i 

0 ,  M07  n 

7... 

8.  1.25 

a. t3. 18 ,  i5 

T,486 

ija .  55 , 1 0 , 7 

<i ,  JS04  " 

8... 

7.Î.6.46 

a. (5. 38, 40 

Î,4i3 

9a. {S. 17,6 

«.8r»6/i 

9... 

8.  5.  7 

a.tH,  5, (il 

T,498 

ga. 40. 58,7 

o,8o3fl 

10... 

7.23.44 

a,3o,24,a8 

i,4i3 

93.33.59,8 

0,804  " 

11... 

.  7-'!)-48 

a.a2.46,C6 

1  ,4r>7 

9a.a6.j9, G 

Cl ,  8<»4  n 

12... 

8  3.37 

a.aS. |3,54 

T,5o4 

9a. i9.aa,9 

o,Sot  n 

18.. . 

7 , 5o , I 0 

a.3<>.a3,6a 

T,496 

9 1. 36.  4i' 

a , 797  n 

21... 

7.19.34 

a.46.aa.75 

1,4^4 

91.14.14,4 

0,796» 

Mars  3... 

8.  0.46 

3.  9.40,07 

T,546 

90.  3.33,5 

0 , 789  H 

12... 

.  7.47.44 

3. 3o. 13,70 

7,5,8 

8g.  1.39,2 

0,784,1 

14... 

7.a5.  1 

3.3i.43,56 

r ,  5ar>  • 

8H.48.34,7 

0,78a  n 

lîS... 

7.43.39 

3.37.  i.aa 

T,5  jS 

88.4  V!.  1,1 

o,783fi 

Kî... 

.     8,  0.37 

3.39.18,60 

7,572 

88.35.35,5 

0,783  « 

17. . . 

7.a5.i3 

3.41.30,75 

7,5a8 

88.a9.a8,6 

0,781  fi 

M  vus  18... 

7.44.  3 

3.43.47,35 

7,557 

88. a3.  9,8 

0 ,781 n 

2(). . . 

.  7.35.43 

3.48.16,60 

7 , 55o 

88. lu. 59,  1 

0,780/1 

21... 

■  7-i7-73 

3.'j{i.  3a,  55 

T,5G7 

88.  4.55,0 

0 , 780 « 

1 
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T.  m.  de  Mce.       S  app         Iok  f.  par.  ''^  app.  o(  r.  par     M  dec. 


m  h     m  • 

FÉT.  to....  9.38.18 

II....  io.i3.i7 

13....  i2.ao.49 


Kéï.  10....  11.14.55 
II....  11.46.45 
13....  13.a9.aG 


Sl«s2l....    9  ,9.54 
8-...  o.ai.Si 
7.43.54 


M«sl6....  9.56.51 

8.4î.a7 
W...  11.16.42 
19-.. .   II.  9.  I 
8.31.38 
10.11.57 
10.  7.5i 
'-»...  8.19.13 


h     m  » 

•    •  • 

7. 40. 4a, 47 

2,924/1 

37.30. 10,0 

0 , a6a  n 

3 

7.40.  a. 40 

3,577 

58.  i.i5,i 

o,a5a/i 

5 

7.38.46,55 

T,46o 

58.  7.39,2 

o,38a/t 

3 

9.  5.36,98 

^,807 

92.19.52,0 

0 , 806  n 

8 

9-  4-Î9,83 

2,3oi 

92.16.30,9 

0,806/1 

5 

9.  3.13,63 

î,344 

9a.  8.48,0 

o,8o3/i 

4 

10.55.14.45 

7 , 256  /I 

80.11.11 ,9 

0,703  n 

8 

10.53.56,71 

7 , 208  n 

79.51 .41 ,6 

0,698/1 

5 

10. 53. 9.1 ,70 

7,491  « 

79.42.50,5 

0,719/1 

7 

1 1 .46.34,7a 

7,371 n 

84.47.39.4 

0,750/1 

7 

ii./f5. 29,93 

7,519/1 

84.47-58,2 

0,759/1 

10 

1 1 .44. '4,56 

2,76  </i 

84.48.27,3 

0,744/1 

6 

11.43.  7.87 

2,9i3/i 

84.48.55,7 

o,7'l4/ï 

6 

11.42.  8,27 

7,5i{/i 

84.49,22,6 

0,759/1 

5 

11.40.57,20 

7,223/1 

84.49.59,1 

o,7i7« 

7 

11.38.45,29 

7,i9Î/i 

84.5i.i5,5 

0,757/1 

5 

11.37.44,72 

7,484  « 

84.51.55,3 

0,757/1 

6 

OBSERVATIONS, 
'uns  k  l'oitEtTATOME  DE  LYON  (oqualorial  Brlloncr  de  160"")  ; 
Pau  m.  GONSESSI.VT. 


Ham 


15. 

28.. 


Comète  Wolf. 


a 


-0.39,34  2.3l,4 
*    -2.19,36   -  2.5i,3 

Dk.  lo.'.'"   ^  ~"-  9-7'   ^  7.4'.-4 


Ï9-7Î  —5.  1,6  (f  —  d  —1.56, 18  —4. 4  a, 3 
~i-  o,ii    --  2.39.{ 
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—  *  *■  —  * 

llalM   "  ^ —  •  — 

imi  *  Ain.  A(0.  AA.  A(>^ 


Comète  Wolf. 


Dec.  16  

m  % 

— o.i4,ii 

8;46;'9 

-f 

m  s 

-J-O.41,42 

O.ï 

18.... 

r 

— o.4*,ao 

-t-  a. 3a, 8 

r 

-f 

— 5.a5,o4 

1.1 

Janv.  3  

F! 

— o.M,63 

^  8.59,8 

» 

S.... 

h 

^0. 14,82 

-+-  6.20,6 

w 

16.... 

i 

—0.62,84 

» 

H 

FÉv.   6 . . . . 

f 

— 0.l3,22 

-1-  a. 28, 8 

/ 

-j 

-1-3.23,85 

~  6. 

9.... 

k 

— 0.41 ,20 

—  8.53,8 

» 

1«.... 

l 

-^o.5i,97 

—  8.37,6 

» 

13.... 

m' 

—0.17,07 

+  7-  8,3 

m' 

—  m 

-t-i.  5,94 

-(-12.; 

18.... 

II' 

—0.28,43 

-H  5.21  ,2 

n' 

—  n 

—  1.32,87 

—  3.5 

Mars  2... 

n 

— 0.  6,72 

5.58,2 

» 

12... 

■  P' 

— 0. 10, i4 

--  o.a5,8 

P 

-P 

—  1.  3,11 

-  4.- 

13.... 

l' 

—0.  8,56 

—  o.ai,4 

1' 

—  <1 

-=-o.i6,3a 

-  6.; 

14.... 

r' 

-^0.14,79 

—  i.i8,6 

r 

—  r 

-^1 .  i5,oo 

—  0.! 

16..., 

s' 

-r-0.34.88 

— io.i3,o 

s' 

—  * 

-^i.3i,56 

Positions  moyennes  i884-i885,o  des  étoiles  de  comparaison. 


* 

IR. 

Réd.  laj. 

Rpd.  ta  ] 

N.  dfC  de  ♦'. 

Aatorllri 

h     ui  » 

B 

-(-3,i5 

a.. 

22.39.  1,*^^ 

—  I .20.29,5 

-*-a4;9 

» 

4  Obs.  Paris 

h.. 

22.39.51 ,86 

-f-3,i4 

—  1.32.33,7 

-24,8 

M 

3  Id. 

c. . 

23 . 1 4 . 1 4 , 52 

-^3,i5 

—4.32.59,5 

--22,3 

» 

10287  Varna 

d.. 

23.47.26,95 

-3,17 

—"..41.27,9 

-^22,2 

10:  (6 

io536  Yarna 

e.. 

23 . 5 1 . 5o , 5o 

-r^3,l3 

—6.  6.i5,a 

-'-'9,5 

4  Obs.  Pari? 

f: 

23.59.23,80 

-^3,i5 

— 6.ai..e5,7 

-«8,9 

12: 12 

a,  Lyon  ;  c,  R; 

f: 

u 

--3,i3 

» 

-18.7 

9:9 

Id. 

0.47.16,40 

—0,14 

—6.15.38,5 

-  4,3 

» 

3o9  Schj. 

h.. 

o.5i .40 

—0,14 

—6.  6 

-  4,8 

» 

Indélermincf 

i. . 

I .20.3i ,63 

-^o,>9 

-i.i6 

» 

)l 

44a  Schj. 

j- 

a.  7.  {4,04 

-^0,19 

— 3.10.35,5 

—  9," 

10:  12 

649  Id- 

k.. 

2. 18.46,41 

-^-0,21 

— 2.3i .47,9 

-  9,1 

» 

684  1(1. 

!.. 

2.24.26,40 

-^0,21 

—2.27.48,9 

—  9,7 

» 

701  1(1. 

m. 

2.26.  '(8,27 

—2.31.39,7 

-  9,9 

6:8 

710  Id. 

n.. 

2.37.26,53 

-^-o,  18 

-1.37.33,1 

— 10,2 

6: 12 

759  Id- 

0.. 

3.  7.28,09 

-o,>7 

— 0. i5.25,5 

—  11,2 

9«7  l'I. 

p.. 

3.3i.  9,54 

— o,i4 

-^0.54.38,2 

-",9 

10: 10 

619  B.  B.  M 

q.. 

3.32.  6,33 

-^0,  i3 

—  i.ii.i3,3 

-  II  ,8 

12: 12 

63i  Id. 

r.. 

3.33.15, 06 

-h  0  ,  I  2 

-  I .13.37,8 

-1T,H 

m:  12 

640  Id. 

s.. 

3.37.11,13 

-i  0,  1  1 

-t-i.3î.56,i 

-",9 

■  a:  16 

1 126  Schj. 
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Positions  apparentes  de  la  comète  Wolf. 


I«t        T.  n  dcLjon.  A. 

Xoï.  U....    -\  5"  1'  2a.39°!4i".34 

15             8.16.57  3a.  (3. 14,47 

Nov.  *fl —    9.11.26  a3. 14.37,  jo 

Die.  Ifl....    7.36.  I  a3.{).  {,9.0 

13 —    8. ai. 47  a3.'ji.5J,o'i 

II) —    3.36..j2  o.  0.22,48 

18....    3.51.49  5.34,17 

im.  3....    8.  3.  3  0.46.53,91 

3-...   8.27.  7  » 

W...   8.a8.  3  1.19.38,98 

Fév.  B....  7.53.40  a.  10.55,86 

9....  7.53.4;  a. 18.  à, il 

«...  8.35.56  a.a5.i8,58 

«...  7.58.56  4.27,37,33 

18....  8.21.20  2.39.28,01 

â...  7.32.14  3.  7.21,54 

11...  8.  3.33  3.30.16,71 

7.47.19  3.32.31,34 

H::  7.33.53  3.3{.44,97 

16...  7.3i.»9  3.39.17,68 


lo|c  r  par 

(0. 

l»r  f .  par 

y  irr. 

—  1  *  I-  1^  1 

0,809 

20  •  20 

r»  ■ 

9, 1  ih 

.    OC  „ 

—  f . jD .  0,2 

0,810 

20!3o 

— 4. 24. 54, K 

o,«a4 

20*  14 

—5. .50.49, 6 

0  ,oj7 

aoiao 

/\  1 1- 

— 0.  j . 10,4 

0  ,  0  J  J 

a  j  1 3o 

0 , oU J  n 

.^-O.  il.  33  ,  J 

10 .20 

fi     (i^ik  w» 

a  ,  UO  it  n 

—6  .ib.  10,5 

OjOjl 

20  â20 

9,35o 

-6.  6.43,0 

0,834 

20:20 

9,4a« 

» 

o,83o 

10:20 

9.455 

» 

10 

9.44» 

-3.  2.IJ!,5 

o.8i5 

20:20 

9,460 

— a. |0. >i  ,1 

0,81 1 

10: 10 

9,534 

— 2. 19.21 ,0 

0,809 

10:12 

9,477 

—2.12.  8,8 

0,810 

10: 10 

9,526 

—  1 .35.5i ,9 

o,Ko6 

12:  12 

9,5i2 

—0.  <).3«,5 

0, 8uo 

10:  5 

9,5 1> 

-0.58. 1 4 , 0 

0,796 

10: 10 

U,53i 

-r-l.  5.  1,8 

0,795 

12:12 

9,509 

-1.11.33,1 

0,794 

12:12 

9,5i6 

-  1 .2 j .  6,6 

",793 

1  a  :  1  a 

OBSERVATIONS  DE  PLANÈTES, 
'iim  *  l'obhuvatiiire  d'alger  (tt'-lescopr  de  o*,.'»,): 
Pau  M.M.  TRÉPIKD  et  RAMBAlin. 

T  B.^AIcn     i».          yÇt,        s.irr.       A  a|ip.          totpl.  «pp.        lo»;,-.^  Obi.lt- 

Iris  . 

SkI'TKMBRK. 

*    ■    •     ■   •             ...                     h     m    »  <•    .  ,. 

g.5<).3i  -t-i.ii,5;  -      7,6   io:in  2 1 .  iç,. ',1 ,3()  5,5R.S n  —  5..3a. ',  0.773    R  4, 

ij.J7.16  4-1.15,, J  -  o.  7,1     6:6    21. 17. .17, 77  â.ç(ïo/i  0,77.3    R  4, 

Théti»  (F)' . 
.Septesibrk. 

•  '1.  <).4i  --i.i9,.j9  —  i.ia,6   10:10        o..îi<3i   5,5oo  -17.  8.20,7  o,K.53    R  43 

■  'i  ''-^  —'■'9>-3  —7.11,5  10:10  71.  0.11.17  7,233/1  -i7.i3.ao,fi  o.8',6  R  43 
.  ii.ii.5i  —3.30,53  ^-l^.I^,5    7:7    ai. .19.30.06  7.îf)8  -17. 18..39, 1  0.84',   R  44 

■  -t-J.37,38  .+. -.  5,3  10:10  21. 58. 46. ni   i.5io/i  — i7.a3..-i6,3  o,«55   R  44 
<"lroiimigue.  T.  M.  (.\vril  i8«.>.)  i3 
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T.  n.  d'Alirr     AA.  A>i^.  .     >.  il«  r.       A  app.       lot  /lA 

Hypatia  Q^. 
Septehbhe. 


(0 


•pp. 


tof-^'A  (Ht  * 


IMV.  h    m   I         m  ft 

10...  9. II. 4'  -t-0. 10,39 

12...  9.41.36  +o.5i.25 

20...  g. 21. 20  — I,  2,00 


12...  II.  16. .^19  +0.59,37 
13...  8.44.34  -4-1.50,71 
20...  12. 11.14  -1-0.23,76 


5.  1,8  12:1a  22.10.53,92  T,3i4r  —  a.  a. 53,0  0,7^0  R  (S 
a.  5, a  gig  aa. 14.39,81  T,ii4a  ~  a.ao.33,a  0,744  R# 
3.23,1     gig    22.io.i5,7«  2.g8H/l  —  3.3o.a2.o  0,7.55  Rfe 


Dido  (^. 
Septembre. 


9.42-4 
7.23,3 

a. 35, 7 


7:7  22.53.20,17  T,i65/I 
gtg  22.52.38,68  2,481/1 
gig    aa.'i7.aa,i'|  7,a43 

Comète  Wolf. 

Sbpteubre. 


-10.43.  a, 5  o,8i3  R  (I 
-10.45.  6,1  0,884  •<  il 
-10.39.46,6  0,809  ^  * 


:«)... 

11. ao.  5 

-2. 58. 41 

—  0.26,4 

4:4 

21. 21. ',7, 8 

7,5o2 

+17.47.  6 

o,5a5 

R  « 

Octobre. 

1... 

g. 58. 3a 

-Ho.  6,57 

+  fi. 48.0 

10^14 

ai. 22. 38,53 

7,a3o 

+17.19.  7,0 

o,484 

R  h 

3.. 

9.44.22 

-2.50,9a 

+  3.  i5,5 

10: 10 

21 .34 -32, 60 

7,182 

+16. 20.  ',6,3 

o,5oo 

R  e 

Î5... 

9.35.  7 

-i..',4,5.^ 

-t-ii  .3o,7 

10: 10 

ai. 26. 38, 83 

7,i58 

+15.22.24,6 

0,517 

R  i 

7.. . 

lu. 11.19 

-i.;i3,.7 

—  1.36,6 

11:11 

ai. 28. 56, aS 

"7,355 

+i4.a2.3',,2 

o,55o 

R  t 

8... 

9.53.5', 

-1-3.27,21 

+  1.29,0 

10: 10 

ai.3o.  8,09 

7 , 295 

-^i3. 53. 18,7 

o,55i 

R/ 

10... 

8.44.27 

-3.12,52 

+  1.44,8 

10:10 

ai .32.36,35 

■2,895 

+12.55.53,0 

0,553 

R  e 

14... 

10.79.47 

-(-1 . 29,80 

-  2.41,0 

I  n  :  1 0 

21.38. 18, 3o 

T.  460 

+10.56.45,4 

o,6ij 

R  * 

15... 

io.3o.38 

—  1 . 54 , 1 5 

-  5.57,9 

10:10 

21.39.48,92 

7, ',68 

+10. 27.3g, 4 

0,620 

R  1 

16.. 

10.59.  ^ 

—  1.  6,oj 

—  9-  9.9 

10:  10 

21 .41 .22, '.i3 

7,5.34 

+  g. 58. 19,4 

o,636  R  y 

17.. 

8.53.47 

-  -0.39,28 

+  7.36,1 

9:10 

2 1.4  2.. ',8, 64 

1 ,080 

+  9.3a.aa,4 

0,609 

R  k 

18... 

9.45.21 

-t-4-  9.'-' 

+  5.i3,2 

5:5 

21.44.30, 56 

i,352 

+  9.  3.  8,2 

0,636 

R  / 

20... 

9.22.47 

—  I.  5,21 

-  7-29-6 

10: 10 

2' •47-49,27 

7,280 

+  8.  7.43,4 

0,634 

R  » 

24.. 

10. 23.42 

-t-o.',G,5o 

-6.47,. 

10:10 

21.55.  1,61 

■',494 

+  6.i8.a4,3 

0,668 

R  • 

26.. 

9.18.52 

--  1 . 1 1 ,53 

-H  3.  0,0 

7-7 

21. .58. 44, 5i 

i,3.4 

+  5.37.40,3 

0,667 

R  • 

27.. 

9.32.  3 

■+■3.  2,40 

+  8.41,4 

6:6 

aa.  0.40,80 

■  ,369 

+  5.  a.  8,7 

0,673 

28.. 

8.4a.  6 

-i-i  .27,58 

-*-  7-'9'9 

"•7 

22.  a. 33, 73 

7,1.54 

+  4.37.46,9 

0,671 

R  1 

29., 

9.53.43 

-1-0.59,90 

-  2.57,3 

6.0 

22.  4-3ij.7 

7,229 

+  4.11.4° 

0,679 

R  r 

31.. 

8.37.13 

+2.32,79 

+  4-'lo.8 

5:5 

25.  8.39,13 

7,i59 

+  3.25.  7,3 

0,687 

R  1 

SéU  (Sî). 
Octobre. 


SU...  11.47.23 
27,..  ii.ig.33 


-0.14,43 
-I.  8,83 


3.38,0  6:6 

'  3.45, 1  lo:  10 


2 .  7.26.4 

3.  6.32,0 


2,788  +13.18.10 
3,629/t  +13.10.47 


o,56i  R  Si 
o,56',   R  i 
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m.  d°AI|trr 

A®. 

N.  de  c.        Alapii,        Inc.    A.             «pp.         Ion.  ;>'A. 

ni». 

* 

Elsa  ^8î  . 

Octobre. 

h  m  s 

m  ft 

—  0.34,9 

h   m  K 

R 

10.37.  8 

-t-O.48,12 

5:4  3.49.20,91 

r,4i3n  -1-16. 38. 56, 5 

0,522 

52 

ll.i3.33 

-+-1.26,00 

1.33,6 

10:10  3.48.40,29 

î,388«  -)-i6.36.4i,5 

o,5i6 

R 

53 

10.23.19 

-t-o.44,7o 

-  o..t3,5 

3;3  3.47.5o,oo 

î,5i6/i  -t-16.3',.34,4 

0,549 

R 

53 

Kriemhild  ^i'. 

NOVEIIRRK. 

1 1 .29.6 

-+-  0.  4,2 

12:12    i.'(i.  5,57 

',327         7  'i'-39,2 

o,64> 

T 

*■» 

Helpomène  (^'. 

Novembre. 

9. 16. 13 

-0.49,41 

-  5.17,8 

■6:16    5.3i.  2,90 

î,6o7W  -+-  4.  4.11,6 

O7699 

T 

55 

9.44.03 

-4-1 .3i  ,o3 

-h  0.42,3 

8:8      5.29.  8,22 

ï , 555  n  -H  4 •  1 • 42 , > 

0,693 

T 

56 

10.23  27 

-t-'49.4> 

-+-  0.40,9 

8:8    5.29.  6,60 

1,477/1  -+-  4.  1.40,7 

0,688 

T 

56 

Il  .29.35 

-t-o.48,o6 

—  0-  7,7 

8:8    5.28.  5,27 

î  ,238n  -t-  4.  o.5i  ,9 

o,6«i 

T 

56 

12.  7.36 

-t-o.46,37 

-  -  0.10,3 

8:8      .1.28.  3,58 

2,989"      4-  o-49>3 

0,679 

T 

56 

8.31,04 

-1-  0,79 

-  -  o..36,9 

5:5  5.a(i.i3,68 

1,638/1  -+■  4.  0.  5,8 

0,704 

T 

57 

8..V3.I.I 

-I.  2,24 

-  0.37,1 

5:5  5.'?fi.i7,53 

r, 606/1  ■+  4.  0.  5,6 

o,69<i 

T 

57 

Positions  fies  étoiles  de  comparaison. 


Gr 

iRlM4,» 

Red.  au  ] 

(0  llMt.O 

Ked.  aa  J. 

Autorité». 

h    n  • 

»       ,  » 

—  5.3o.  0,1 

+24' 0 

9 

3tl .  18. 23, ai 

-t-s'ci 

\V,  21",  n»  38o. 

9 

ai. i3. 35, 06 

-i-3,59 

—  5.37.21  ,  :> 

-^24,5 

Schj.  11"  8G45. 

7 

aa.  a.  7,19 

+3,71 

— 17.  0.32,3 

+24,2 

Wasii.  Z.  207  n"  63. 

» 

1, 

+3,71 

n 

24,2 

1(1. 

6.7 

21.56.  5,8a 

+3,71 

— 17.31 .2;),  5 

+a3,9 

Green w.  (append.),  n°  i423. 

» 

+3,71 

I, 

^■^3,9 

Id. 

3.4 

aa. 15.39,87 

+3,66 

—  1.58.17,1 

-t-25,9 

C.  d.  T  Y  Verseau. 

9 

aa. 13.43,91 

+3,65 

2.23.  4,3 

+25,9 

W'i  2a'',  n"  237. 

9 

aa. II. 14, 16 

-^-3,62 

—  3.34. I 1 ,0 

+25,9 

Lamont  11°  4534. 

9-5 

aa, Sa. 17, 12 

+3,68 

— 10.53. 10, 1 

—25,2 

I.amont  n"  3997. 

9 

22.50.44,39 

+  3,68 

— 10.52.54  ,6 

+  23,2 

Wi  22'',  n"  1017. 

9 

22.46.54,71 

+  3,67 

—  II.  2.  l7,3 

+23,0 

W,  -xi",  n"  946. 

9 

21. a4. 42, 80 

+3,32 

+  17.47.  2,0 

-^3o,2 

B.  D.  +  17",  n"  459 'i. 

9.3 

ai .a2.a8,64 

—3,3a 

-M7.ii.48,9 

+3o,  I 

B.  B.  VI  +  17,  n°  4589. 

9.6 

ai .27.20,20 

+3,32 

+  16.18.  0,7 

+3o,  1 

B.  B.  VI  +  lO,  n°  4553. 

8 

21 .28.20,06 

+3,3o 

-i-i5. 10.23,9 

-i-3o,o 

\Vi  21",  n-  037. 

9. a 

21.27.19,84 

+3,27 

+  1',. 23. 40, 9 

B.  B.  VI  -i  14°,  n»  4624. 
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Gr. 

Rrd.  Ill  J. 

Km  ibw.o. 

RM.  IB  J. 

1  AUorilét 

8.5 

h     n  I 

111.96.37,63 

» 

-^3,25 

--i3.5i . 19,9 

^29','8 

B.  B.  VI-^  i3,  n" 

ff.... 

9 

ai  .35.45,^0 

-3,9.7 

-^12.53.38,5 

-'9.7 

W,  21*.  n"  824. 

/l.  ..  . 

9 

ai  .36.45,'J!7 

-3,a3 

-MO. 58. 57,0 

— «9,4 

\V,  ai»,  n'  856. 

i. ... 

8.9 

ai. 41.39, 83 

-^3,a4 

-1-10.33.  8,0 

— »9>3 

\V,  ai*,  n-  970. 

J.... 

9 

ai .4a.a5,o5 

-!-3,a3 

— 10.  7.  0,0 

-^•^9.3 

VV,  al^  n"  984. 

k.... 

9 

ai. 43. 34,69 

-1-3,  a3 

-4-  9.'>4.i7,a 

29,1 

Wi  ai"",  n*  1001. 

I  

9 

9.1.40.18,24 

-f-3,19 

-1-  8.57.26,0 

-'-29,0 

W,  ai\  n"  935. 

m. . . 

9 

ai  .48.51 ,a7 

4-3,21 

-  8.i4..44,a 

-+-28,8 

W,  ai*.  n"  1 1 14- 

n  

9-4 

ai.54. 1 1 ,9a 

-r-3,19 

~  6.24.43,1 

—28,3 

B.  B.  yi  -1-  6»,  n°  i 

o.. . . 

9 

ai  .59.52,84 

-^3,9.0 

—  5.a4.i2,a 

-^28,0 

W,  aI^n•  i35i. 

p.... 

7.5 

ai .57.35, a3 

-^3,17 

-i-  4.52. îg, 5 

-U27,8 

Lalanile  n"  43oo2. 

q.... 

9-5 

aa.  1 .  a, 98 

-1-3,17 

-+-  4.a9-  '9,3 

-+-■^7,7 

\Vi  2I^  n°  137;. 

r.... 

9.5 

aa.  3.36,67 

-3.17 

-t-  4.>4.  9-» 

-  27,6 

B.  D.  —  4°.  n°  480 

9 

aa.  6.  3,17 

-h3,i7 

-1-  3.19.59,2 

—27,2 

W,  22",  n°  74. 

SI. . . 

9 

a.  7-36,57 

-!-4,a4 

-t-ia.i4.i4,7 

-1-17,1 

B.  D.  -1-  12%  n"  3o 

31... 

i> 

» 

-1-4,  a5 

» 

-1-17,1 

Id. 

52... 

9 

3.48.a8,43 

-1-4,30 

-^16.39.24,8 

-  6,6 

B.  B.  VI     i6',  n' 

.•53... 

7.8 

3.47-  9.9' 

H-î,38 

-1-16.35.  1,1 

~  6,8 

W,  V,  n'  998. 

.•S3... 

» 

u 

-+-4,39 

» 

6,8 

Id. 

rti. . . 

9.5 

1.40.45,38 

-^4,11 

-1-  7.41.16,3 

H-18,7 

W,  i',  n'  706. 

î$5... 

0-4 

5. 31.48, 01 

-4-4,30 

-1-  4.  9-33,4 

—  4," 

B.  B.  VI-^4',  n»< 

.•se... 

9.5 

5.a7.ia,85 

-+-4,34 

4.  I.  3,5 

-  3.7 

B.  B.  VI  -1-  3«,  n'  Ç 

86... 

j> 

-1,36 

» 

-  3,9 

Id. 

87... 

9.5 

5.97. 10,08 

-^i.39 

4.  0.40,8 

-  4.1 

B.  B.  VI  --  3»,  n*  Ç 

ÉLÉMENTS  PROVISOIRES  DE  LA  PLANÈTE  (»«)  BORRELLT: 
Par  m.  ANDOYER,  a  Toclocsk. 

Epoque  :  188.')  mars  la, 458429,  temps  moyen  de  Paris. 

o 

L    i85. 40.41 ,3o  I 

m   241.18.40,14  '        •  .  „„. 

n  r      .  i    a  l  Kqu'n-  moyen  de  i885,o. 

o?,   162.14.49,67  i 

I   i3. 38. 52, 14  I 

ip   10.  6.  7,10 

logrt   0,4376406 

(X   78*2',  6  io5 


Ces  éléments  sont  déduits  d'observations  faites  :  la  première,  à  Marseill 
le  6  mars;  la  deuxième,  à  Berlin,  le  12  mars;  la  troisième,  à  Toulous 
le  a4  mars. 
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COMÈTE  PONS-BHOOKS  DANS  L'AFPARITIOK  0£  lg83-im  Ititite}. 
fill  MM.  SCIll UIOF  et  BOSSIillT 

Éphéméride  calculée, 
pour  11''  temps  moyen  de  Berlin. 
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1    Ht  « 

-i-Se",  îa'.aS.û 

lU  1 

C.36,4 

SI  ■ .  .. 

+-3^ .  4ti.  jri  ,8 

çjj893  3.S 

G .  '^0 1  i 

sa  

-1-35.  3» 5g, a 

g,88S6G 

G . 

23 

-1-34.  4.43,3 

Cl  8  "'8  00 

0 , 16,0 

+33.  1 .54,3 

G,  9,6 

H-3 [ . 53 ,a5 ,0 

«},8(j3  4a 

26  

-i-3o.45.  Q,Q 

9 ,85G4o 

5.57,6 

27. 

•*  1    m  ïrt  "7*T 

-(-aQ.3i    4  8 

5.5a,i 

m,... 

4-a8 . ï  3 .  7 , a 

9,843  i5 

5. î6 .0 

39 

-r-  jC.5l  .  lt),fi 

y, 83700 

5 . 4a, 0 

30 

'21 , 3 1  -  5cj.  j  G  L 

-•-a5,  a5  *3  j ,  4 

9,83i 24 

•j.3^,5 

31 

'^t  .39. 12.90 

-T-a3,36.  4, S 

9,83584 

5.33,4 

Janvier  18SI. 

1 

1  .... 

Al      {lï    rtC  r>S 

3 • 49 , 0 

2...... 

. .    ai. 53, 35, -ig 

--ao,4G,  l'jjO 

9,8iG6i 

5, 26, 3 

3  

aa.  11. 4a, 34 

r  rg.  6,it),a 

9,81273 

5,a3,5 

4  

aa.  7.4'i.95 

-1-17. a3. 14,5 

9,80941 

5.21 ,0 

S  

23.14. 46, sa 

-<ni'),37.27,9 

9,8067! 

5. 19,0 

6   

,  ,    aa.at  .4  ' 

-i-l3.iy.  17,0 

9, 804 58 

5.17,5 

aa.aS .3i ,3g 

H-Ji..i9.  4,3 

9,8o3a7 

5.16,5 

K 

,    aa. 35. 14,70 

-(-10.  7.14,3 

9,8o'i5o 

5.  i5,9 

9  

aa.4i.5i ,aH 

-H  8. 14. la, 7 

9,80243 

5. i5,9 

10...... 

aa.48.at>,jg 

-r-  (j,ao.ati,a 

9,8o3  o3 

5.t6,3 

11   

, .  aa.54.4'2i>9 

—  4.'^ti-a  '  )4 

9,8o{2M 

i. 17,2 

12...... 

ï3.  o.5j,6G 

-h  '/.ïa.ai.a 

9 ,  8o(;  1 8 

5. 18,6 

la  

.    a3.  7.  o,fi5 

-f-  0.39.   I  ,H 

9,80871 

5 . ao , 5 

u  

.  a3,ia.5(i,8e 

—  1.13.33,4 

9,8n84 

5.22,8 

a3. 18.44,08 

—  3.  4.38,4 

9,81 554 

5.a5,(i 

16  

a3.a4.2a,iii 

-  i. 53. 53,1. 

g, 81978 

5.28,7 

17  

.    'iJ  .ag.5o,8a 

-  (i.ji  .19,1 

9,821 JO 

*i.3a,3 

18  

a3.35.ia,i3 

-  8.a(i.3l,3 

9,82968 

5.36,3 

16   

a3.4o.ao,oi 

—  10,  g,  |(),(î 

9.835a5 

5.40,7 

20  

.    33. 45. ao, 46 

—  11.49.34,4 

9,841  20 

5.45,4 

21  

,    a3 .  )o .  1 1 , 54 

-i3.ali.46,8 

9,8S74I 

5.5o,i 

I7« 
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A. 


CD. 


h    wi  • 

2i   23. 5}.  53, 3 1 

£)..   a3.39.'25,gi 

24   o.  3.,î9,';i 

S.'î   o.  8.  i,36 

28   0.12,10,37 

«7   0.16.  8,oli 

28   0,19.57,59 

29   o.a3.3o>^' 

31)   0.27.(3,18 

31   <i.îo.3«j,8« 

1   0.33.59,35 

î.......  0.37,12, lî 

3.  t.  4".  lit,  î'i 


lof  .V 


i), 85396 
g,86ô  70 
9, 86765 

91874?» 
9,88191 
9,88918 
9,89650 
9,903 Bî 
9,91118 

9,91575 
0,a3a9i 
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ASNAI.S  OF  TllK  ASTR0>0SCIi:.4r.   OHSKHVATOHÏ  OF  H\IIV\aU  CoLLEtiK,  t.  XIV, 

Part  I.  (Observations  with  the  mrridian  photometer,  by  E.  C.  Pi- 
ckering, A.  Searle  and  O.-C.  Wenrleil.  Canibriil-je,  1884. 

Depuii!  in|>|)arquc  et  Ftolt-mt'c,  on  11  guîs  l'iiiibitiide  An  tlivis<-r  l 
cLoilcs  en  diiri-rentes  classes  iJc  graniJeurs,  d'abord  au  nombre  <le  siv 
uiainti'nanL  plus  nombrensi-iî  à  raiisi;  de  lii  pui.ssance  des  insli  ttiiicnlt 
cur  un  va  ju$<|u'ù  la  i>°  grandeur,        estimation!*  tie  I'ceil,  dmit  on  ^ 
s'est  contenté  jusque  dausct^a  derniert;  tumpa,  ne  peuvent  être  asMmilèoH 
à  de  véritnbles  mosurep;  toutefois  il  est  arrivé  que,  forct's  de  procéder 
par  com  para  isnn  en  partant  de  dniinres  pi;ii  ilinV'rt^nlcs,  les  observateurs 
te.  sont  accordés  mieux  qu'nn  n'aurait  pu  le  supposer;  en  compnmnt  ''^^ 
étoiles  voisines,  nn  di?liiif;tie  bien  celle  qui  est  la  plus  belle,  et  l'étude  des 
étoiles  variablrs  a  montré  qu'avec  une  simple  lorgnette  les  variation» 
d'éclat  pouvaient  être  nettement  déterminées.  Mais  il  importe,  pour  une 
élude  systématique,  de  définir  la  succession  des  grandeurs  et  d'avoir  des 
instruments  qui  permettent  il'évaluer  leurs  rapports;  il  est  enfin  néces- 
saire de  réduire  Ici  observations  pbntométriques  en  tenant  compte  de 
l'absorption  de  l'almosphcre,  de  même  qu'on  est  oblijjé  d'avoir  épardj 
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lu  ii-fraetton  dans  la  mesure  dos  Uauteui-*  des  (-toilus.  Noos  voudrions 
a|i|iidi'r  l'at[fnti(Jii  sur  les  proLlônifs  tri's  iiiltresianls  tjui'  soulévi'nl  li;s 
èludi-s  pliototnélriquL's  aiivquelles  M.  Pirkering  et  ses  assislanlî,  MM,  A. 
Searle  et  O.-C.  Weudidl,  viennent  de  consacrer  pluiieurs  années.  Il  y  a  là 
lin  rliamp  gieu  o\pli:irt%  il  si-.mbic  qu'une  tlude  un  |ieu  approfondie 
di'S  dt'taili  np  serait  |ias  sli^rilc. 

A  l'égurd  de  la  *ucee§sion  des  grandeurs  des  t'ioiles,  nouï  devons  dire 
d'abord  qac  ta  diiïércnce  M  des  grandeurs  de  deu\  étoiles  A  cl  D  se  dé- 

diiii  <lu  rappiirt     tic  K'urs  éclats  au  inojen  de  la  l'oniiule 

0,4  U 

proposi'e  par  Pogson  et  qui  exprime  que  les  grandeurs  rroi-tscKl  en  pro- 
gression aritliruétiqtie  quand  les  éclats  croiaseni  i-iix-niènies  en  progres- 
sion ^éonirtrique  ;  d'ajirés  une  importante  remarque  de  Feeliner  (  '  ),  la 
«eiisalion  lumineuse  dans  l'œil  suit  }iréL*îsément  la  même  loi  de  progres- 
sion relativement  à  l'éclat  variable  d'un  objet,  de  sorte  que  la  formule 
(pr^rédcnte  se  trouve  d'accord  avec  un  fail  physiologique. 

M.  l'iikçring  eonimenee  par  la  deM-ripiion  du  photomètre  méridien 
(Cliap.  I),  avec  lequel  on  vient  de  dt^erminer  les  grandeurs  de  toutes 
les  étoiles  visibles  à  l'a'il  nu  sous  la  latitude  de  (^ambridge.  l/instrumeni 
ron$isle  en  une  lunette  liurizoïitalc  pointant  à  l'oucï^l  et  a\anl  deux  til>~ 
jeclifs  serubluldcs  (o^jO^  d'ouverture  et  o", 80  de  distance  focale).  Des 
prismes  à  réilexion,  jouant  le  rûle  de  miroirs  inclinés  a  45',  se  trouvent 
«levant  chaque  objectif  pour  envoyer  simultanément  dans  la  lunette  ta 
lumière  de  l'étoile  et  de  la  Polaire,  au  moment  du  iiassage  de  l'étoile 
|>nr  le  méridien.  Le  prisme  situé  au  nord  cl  qui  renvoie  l'image  île  la 
Holiirre  peut  être  légércuienl  déplacé  dans  tous  les  sens  au  moyen  de 
iiionctles  articulées,  l'autre  prisme  (  au  sud  du  premier  1,  mobile  autour 
lie  l'ave  de  la  lunette,  est  romniandé  jiar  un  cercle  de  position  gradué 
Miivant  les  déclinaisons.  Ou  a  done  déjà  lo  moyen  de  comparer  l'image 
d  une  éloilf:  à  son  passage  au  méridien  avec  l'image  de  la  l'ohare,  cl  on 
peut  l'Iiunger  à  volonté  les  positions  relatives  des  deu\  images,  l'our 
éviter  l'érartement  des  pinceaux  lumineux  produits  ])ar  les  ileu\  objee- 
tifs,  un  |>i'i«me  à  double  image  est  placé  jtrés  du  foyer  commun  des 
diruv  objectifs;  après  quelques  estais,  il  est  facile  de  dtouier  à  l'angle  du 
priMac  une  valeur  telle  que,  parmi  les  deux  rayons  corres[)ondant  à  l'ob- 
jcclif  sud,  l'un  deux,  le  rajoi»  nord,  coïncide  avec  le  rayon  d'espèce  dilTé- 


<•)  t'tbtf  eûi  wkhtigea  psychopkyticlKs  Uesels  und  desien  licsiehmif;  sur 
'cMâtuifi.^  i/er  Sterngrossen.  Leiiwip,  r8.'>i|. 
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rcnlc  venant  de  la  Polaire.  Les  deux  pinceaux  coïncidents  Iravenca 
ensuite  le  milieu  ilc  IViculnire  jiour  arriier  au  nirnl  mi.ilyH'ur  moolë  Bur 
lin  cercle  de  po^iilion.  Un  petit  ili>iplira;:nTP  ^uiile  l'a-il  pour  l'ubservatiun 
de»  imngcït  utiles  tlonnée«  par  le  nïcol  et  arrête  les  autres  rayons  d^j 
doublés  dont  on  ir'a  piiî  lie^ioin,  Vntci  une  indicntinn  rapide  »ur  le  mndt 
de  rt'itiit-tii.iu  :  pnur  la  ti'elure  t'g  du  rcrele  de  posiiiiHi  du  nicul,  l'ima^'* 
de  ta  Poliiire  disparaît;  jiour  une  autre  liri-lure  f,  l'iatcnHtr  est  propor- 
lionnclle  à  sin'U"  —  VnK  dans  le  cas  de  l'étoile,  le  facteur  sin'if  —  i>i 
doit  Hte  rempliieé  par  fos'(**  —  Si  donc  on  suppu»c  les  itnsgo 
é);ales,  le  rapport  des  érlrits  de  l'étoile  pI  de  la  Polaire  »era  tang*(  v  —  v,\, 
et  la  yriindi'iir  de  l'i'itiili-  (Miro  pour  Viileur 


i 


'  -+-  ;»  lo;;lunij 


en  admetlaiiL  3,13  pour  •grandeur  de  la  Polaire. 

Nou!!  allons  mrntioiiiier  quf^tqnef^  piiinl«  intéressants-  Il  parait  que 
prisme*  à  refli'^inn  out  ratisé  pcndanc  loiifjienips  dc«  difficulté!  ;  on  * 
Uni  par  oUteuirde  lionnes  iniaj;ps  en  employant  h)  itiétiiode  des  relouchiSS-*^ 
localfls.  Un  exrellenl  moyen  de  eontrùler  Ips  îndirntioni  di*  l'instruinei^^ 
consiste  à  comparer  les  image»  de  la  Polaire  obtenues  avec  le!>  deu 
prismes;  on  a  vu  ainsi  qu'il  était  nécessaire  d'avoir  le  même  plan  foca  ^ 
pour  iffs  deu\  objectiff^:  sans  qnol,  l'une  des  images  apparaissait  pliisff^ 
grande  et  plus  faible  que  l'aulre  et  l'observateur  ne  pouvait  apprécier^ 
esaclcment  l'égalité;  quand  les  divers  observateurs  n'ont  pas  le  mâmc^^ 
point,  il  en  résulte  nalurelleraenl  des  erreurs  systématiques.  M.  Piçke- 
ring  parle  de  l'influence  de  l'état  des  surfaces  réiléchissan tes  des  prismes 
sur  la  qualité  des  images;  un  a  trouvé  ulile  de  protéger  ces  surfaces  par 
des  glaces,  i^a  <iiiuation  relative  des  objets  ii  comparer  n'est  pas  indilTé' 
rente  :  la  régie  suivie  est  de  faire  déux  groupes  de  mesures.  In  Polaire 
étant  successivement  à  dniite  et  à  gaiiclic  de  l'éioile.  Il  convient  de  re- 
marquer que  le  fond  sur  lequel  on  voit  les  deux  images  résulte  de  U 
superposition  des  deux  parties  du  eiel  vues  lians  les  deux  objectifs,  de 
sorte  que  l'éelnt  du  fond  affcete  également  le*  deux  images.  M.  Pickering 
résume  ainsi  les  avantage*^  du  prisme  à  double  image  placé  prés  du  foyer 
des  objectifs  :  on  polarise  la  lumière  sans  la  colorer,  la  ilivergenre  résul- 
tant de  l'emploi  de  deux  objectifs  est  atipprimée,  enlïn  on  écarte  du 
cbamp  les  images  inutiles  qui  généraient  les  observations. 

La  mise  en  cruvre  de  l'instrument  demande  deuK  personnes.  L'obser- 
vsteur,  l'iril  h  l'oeulaire,  amène  l'image  de  le  Polaire  au  milieu  du  champ 
avec  les  manette»  qui  déplacent  le  prisme  nord.  L'assistant  oriente  le 
prisme  sud  ver*  l'étoile  au  moyen  du  cercle  de  position.  Un  chronomètre 
sous  les  yeux,  il  peut  voir  quelles  sont  les  étoiles  susceptibles  d'être 
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observées  à  chaque  monienl.  L'observateur  place  l'image  de  la  Polaire 
:J>rès  rfe  celle  de  l'éloile  à  t'tiitlier,  el  fait  une  mesure  en  tournant  le  nicol 
jusqu'à  re  que  le?  images  paraissent  égale?,  l!  fait  signe  alors  à  l'assistant 
^'inscrire  la  li'ctiire  (au  iliviéme  de  degré),  après  quoi  il  Inurne  le  nicol 
de  manière  fjuc  l'image  de  la  Polaire  disparaisse,  puis  rcgajîne  un  éclat 
'tfgaJ  â  celui  de  l'autre  étoile.  Cette  seconde  mesure  est  inscrite  pendant 
ijue  l'ohservateur  renverse  les  images  en  déplaçant  le  prisme  du  nord, 
lieux  autres  mesures  sont  alors  fuites  de  la  même  façon  qu'îiiipiiravant. 

Avec  quelle  précision  peui-iin  obtenir  les  grntideurs  des  étoiles?  D'après 
lies  nombres  du  Catalogue,  on  voit  que  l'erreur  probable  île  la  grandeur 
Conclue  (  il  y  a  au  moins  trois  observations  putir  i  liaijue  étoile)  est  à  peu 
rés  o,<y-. 

Dans  le  Chapitre  II,  i>n  trouve  d'abord  quelques  remarques  sur  les  «lif* 
cultes  qui  se  sont  présentées,  ensuite  le  résumé  disposé  en  tableaux  des 
fries  d'ol>5ervalions,  avec  les  données  utiles  eonceriianl  le  baromètre, 
!«•  thermomètre  et  l'âge  de  la  Lune.  On  remarquera  la  manière  ingénieuse, 
il  qui  peut  avoir  bfaueou[i  il'ulïlité,  de  grouper  les  résidus  des  observa- 
iotts  séparées  en  les  indiquant  suivant  leurs  signes  par  des  eliilFres  ru- 
nains  ou  italiques.  Toutes  lea  étoiles  étant  rapportées  à  In  Polaire,  on  a 
kris  un  soin  particuliei'  pour  déterminer  sn  grandeur  (en  la  comparant, 
luivant  la  niélliode  d'Arj;e lander,  avec  une  di.iu/.aiiie  d'étoili's  eboisfes  ), 
!«  qui  a  ilonné  lieu  de  reconnaître  l'inlluence  particulière  de  ta  position 
'elalive  des  objets  sur  les  évsduiilions  de  l'ipit  et  a  motivé  le  rcnverse- 
henl  des  mesures  décrit  plus  liautflefond  de  l'œil  peut  avoir  des  plages 
«  sensibilité  différente);  cent  étoiles  cire ompolaires  observées  d'une 
manière  continue  au\  passages  supérieurs  et  inférieurs,  en  vue  principa- 
letneiit  de  l'iibsorplion  alniospliérique,  permettaient  aussi  de  contrôler 
la  grandeur  de  In  Polaire. 

Avec  le  (>litipilrc  111  i[ui  traite  de  l'absoi  pilon  almospliérii|ii(',  on  aborde 
un  sujet  sinon  nouveau,  tlu  moins  pou  approrondi  encore.  Dernièrement, 
\1.  Langlev  concluait  de  dillérentes  remarques  que  l'atuiospliéi  e  a  un  pou- 
voir absorbant  beaucoup  plus  sensible  (|u'ijn  ne  l'admet  tl'orrUuaire  (  Ihtt- 
lefin.  t.  1,  p.  (ili).  On  n'a  pas  encore  étuilié  l'absorption  pour  les  grandes 
dislances  r.énithales,  et  il  est  probable  que  dans  ce  cas  la  loi  simple  de  la 
$écante  est  incomplète.  (Il  _>  aura  sans  doute  prolit  à  étudier  à  la  fois, 
|)nur  les  grandes  distances  Kénitliales.  l'absorption  et  la  réfraction,  en 
tenant  cionpie  de  tous  les  éléments  météorologiques).  Born<ins-nous  â  ilire 
4|ue  M.  Pickering  a  déduit  des  observations  des  cirrompolaires  un  coel'- 
fî<*ient  d'absorption  égal  à  o,'i\,  nombre  qui  s'accorde  bien  avec  celui  de 
PcideJ,  en  tenant  compte  des  hailleuis  haiométriqucs  moyennes  à  Cam- 
bridge et  à'  Munîcb  (p.  iî  ).  Les  nombreux  Tableaux  que  M.  Pickering  a 
onstruîts  pour  étudier  l'inllucncc  des  positions  des  étoiles,  de  leurs  gran- 


tti         ItEVUR  DES  PUBLUUTION.S  ASTnoNOM IgU ES, 
■leurs,  tilts  saisons.  île  la  tjcinpériilurc  rt  rh'  Ut  (tio'ïsîon...  sur  les  vc»H> 
asscï  SfH*ïl>le*  ilaiis  li;*  nbsei'valîons  (leî  i'it'tiiiii|iiil(iîi'<'*,  iriii<li<]ii<'nt  (>a- 
(li;  lois  hii'n  ranirti'iisi'i's;  il  y  aurait  il  cunliiiui'i'  ces  olu<le«  d'unr  rfcllr 
imporlaiice. 

A  la  fuilo  du  Cliiipitre  IV  (  eslimations  «le  l'oeil,  qui  constiliicnt  un  |m- 
cieux  nioven  de  comparaison  avec  les  iiiusurcs  plioLomctriijues  ),  se  truuvf 
lu  Catslogui-  général  cm  brassa  ni  ^u6a  l'ioile^.  Il  parait  Impustible  de 
(çrouper  cl  tlfi  condenser  avec  plus  il'liiiUilriif  liuji  ce  qui  «  élc  fait  ik'|jui* 
Plolémée  pour  évaluer  les  gramliiurs  des  étoiles.  Dans  lu  (jage  de  gaurlit, 
après  un  niimérn  d'ordre,  sonl  indiquées  lu  eunstellalion  dont  l'^iailc 
fait  (taiiie  d'après  llcis,  la  lullre  de  Bavir  et  les  nombres  de  FUmslcnl. 
ilu  H.A.C,  de  la  Durclimusterunf;,  l'ascension  droite  el  la  déclitiiti-iiii 
|)Our  1880, o;  ensuite  viennent  tes  {jraiiricurs  suivant  V Unmomrlria  nota, 
V Atlas  de  Heh,  la  [ittrchmiisterun/z,  V Uratiomelri'a  Argentina^  cl  lina- 
leiuciU  les  grandeurs  eiinctues  îles  mesure!'  idiiiiuniétriques  où  desestinn- 
tiuns  de  Ttrit  (clia]iilre  IV'|.  Sur  la  |)a<;c  de  dr<iile,  ^râce  à  la  douvcIIc 
manière  d'indiquer  les  résidus  cl  à  d'autres  abréviatIou<  heureuses,  nia 
réuni,  après  le  niitiiérô  d'ordre  reproduil,  Irtules  les  tnesures  ou  évilui- 
lions  de  l'ieil  qui  uni  fnurnî  les  f;randeufs  cnnelues  â  Uat  vard  (]ollf;<. 
ensuite  les  j;randeurs  eniprunlécs  à  quatorze  Catalogues  im  .'Vllas,  à  «"«m- 
mencer  par  celui  de  Ptolémée,  puis  les  résultais  des  mesures  photooii- 
Irjques  de  Seidel,  WolIT,  Peiree,  ain^ii  (]ue  les  (ibscrvalion-i  de  \l.  FratiK 
de  l.eieetter  sur  la  couleur  des  éloiles,  enliu  des  remarques  variées. 

On  voit  quelle  est  la  richesse  des  matériaux,  que  M.  Pickering  s  >" 
(jriHipi^r  dans  Ui  première  partie  iln  liiuie  XIV  ;  la  seconde  partie  il'"' 
paraître  (irtiebaineiiient  et  fera  saivs  doute  aulanl  d'iionueur  à  î'éniinciii 
directeur  de  l'observatoire  d'Harvard  College  et  à  ses  assistants, 
Searle  el  O.-C.  Wendell  (  '). 

O.  CALI.AMtntûAl. 


Comptes  rendus  de  l'Académie  bbs  Sciescks;  t.  C,  n'*  ÎS-13. 

iMitiey  {\e  P.).  —  Sur  quelques  anomalies  singulières  de  Faspecl 
de  Saturne  observées  récemment. 

Les  bandes  sombres  et  brillantes  que  l'un  observe  sur  Saturne,  sont 
généralement  parallèles  à  l'équaLeur;  le  11  avril  i884,     f-  Lamey  a  vu 


(')  Un  rcvieiiilra  dans  le  Hulteiùi  sur  les  t'-ludi^s  pliiitiiu)iHrii|ues  récentes. 
rcclierelics  de  M,  Prîtcliaril  à  Oxford,  la  détermirialiun  plmlograiiliique  de  la  gran- 
deur des  étoiles,  commencée  par  M.  Espin,  de  Liverpool,  inérilenl  d'attirer  l'atteQ- 

tioii. 
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un  double  système  du  bandes  curvilignes  faUanl  uvei^  l'équatcui'  de  lu 
(ifani-ti.-  de*  atif»li;s  compris  eiUre  io°  el  So";  il  a  èlè  ù  iiièim.-de  CLinslalcr 
ilepuij,  et  à  nliisieurs  reprises,  des  phénomènes  anulo^-iies,  I/auleur 
exjUic^ut:  les  uppiirenccs  observées  en  admettant  qaû  le  corps  de  Snturne 
est  enveloppé  pur  une  série  de  balles  ou  bnurrclets,  s'élcvanl  il  une  assr/ 
gmnde  liauiciii.  ifiii  peuvent  se  souder  plus  ou  moins  les  unes  auv 
autres. 

'acchini [P.).  —  Observations  des  prutubt^raaces  solaires,  faites 
à  l*OI>serv3loire  du  Collège  romain,  pendant  l'année  iSB^. 

Le  inasimutn  des  protubérances  solaires  a  eu  lieu  en  i884i  après  le 
itiaxioiutu  des  taches. 

}t>reckt.  —  Sur  la  parallaxe  solaire  déduite  des  épreuves  daguer- 
riennes  de  la  Commission  française  du  passage  de  Vénus  de 
iS-J  :  nouveau  mode  de  discussion,  comprenant  la  presque 
totalité  des  observations. 

Les  mesures  ont  été  combinées  de  façon  à  éliminer  presque  entière- 
^Hkat  les  erreurs  des  Tables. 

^oincaré  (If.)-  —  Sur  l'équilibre  d'une  masse  fluide  animée  d'un 
mouvement  de  rotation. 

Le  sujet  traité  dans  cette  Noie  a  été  développé  par  l'auteur  dans  un 
mlide  du  lîuUetin,  t.  II.  p.  log, 

Lvn  y  (.1/.).  —  Inexacliltides  commises  par  l'emploi  des  formules 
usuelles  dans  la  réduction  des  étoiles  polaires  et  dans  la  déter- 
mination do  la  colliniation  astronomique.  Termes  correctifs  pour 
faire  disparaitrc  ces  erreurs.  Méthode  d'observation  des  polaires 
une  distance  quelconque  du  méridien, 

l>aiis  certaine?  irirconslani^es,  on  peut  éln-  Hincnc  it  observer  des  étoiles 
circompolaires  a«ez  loin  du  méridien;  alors  le  procédé  ordinaire  de 
réduction  )i<'ui  cire  défectueux.  M.  Loewy  introduit  un  terme  correctif 
simple  qui  permettra  d'obtenir  l'exactitude  ilésirable;  le  calcul  est  faci- 
lité du  reste  par  une  table  nuincrique  annexée  nu  Mémoire. 

Dans  sa  séance  publique  annuelle.  l'Académie  a  décerné  le  prix  Lalunde 
jt  M.  Radau,  pour  ses  travaux  astronomiques,  et  en  particulier,  pour  «on 
^Icmoirc  sur  les  réfractions  B^lronomir[uc^. 
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I.tf  prix  Val»  a  élé  accordé  â  M.  Giniel  puur  sir*  leclaTches  relHlives* 
l'accctération  séculain;  de  la  Lune. 

Faye,  —  Sur  la  périodicité  des  taches  solaires  et  l'anomalie  de 
leur  dernier  niiixitnum. 

M.  Fa\e  pensif  ijtic  la  l'itu^u  des  «ingularil<:»  ilii  iternler  maximum  pru- 
vicnl  d'une  sorle  Ji;  dcmi-indcjjendancc  di-s  deux  l(i;mispl>éres,  auili»! 
et  boréal,  du  Soleil;  ces  deux  liéiuifpliéres  peuvent  avoir  une  activitc 
inégale;  mais  la  diUÏTiMice  tic  saurait  se  maintenir  conslammcnl ;  dit 
aura  lieu,  tanlàt  daii^  uji  seii^,  lautût  dan<i  l'auire.  Si  le  maximum  d'ic- 
tivité  n'est  pas  $iraul tant-  pour  les  deux,  hémisphères,  on  conçoit  i}u 'il  m 
ri'i^ullc  une  mo(li(ît*tili«u  duns  le  maximum  de«  tarhe.',  et  mfme  une  cer- 
taine indécision  dans  le  ui»nient  de  ce  maximum. 

Trépied  (Ch.).  —  Sur  le  speclre  et  sur  lu  fonnalion  de  la  queue 
de  la  comète  d'Iincke. 

M.  Trépied  a  vu  Ir^i  trois  bandes  ordinaires;  le  spectre  continu  luii 
toujours  paru  très  faible,  surtout  entre  les  bandes,  m'i  il  a  eu  souvent  li 
plus  grande  peine  à  \i'  distinguer.  M.  Trépied,  en  observant  reyxlicre- 
nienl  la  comélc,a  pu  assigner  le  moment  où  la  queue  de  l,i  comète  s'cst^ 
forniéc. 

Vicaire  (£".).  —  De  i'iniluence  des  perturba  lions  dans  la  iléltf 
mtnalion  des  orbites. 

Vicaire  (£".).  —  Sur  un  théorème  de  Lambert, 

Il  s'agit  ici  du  lliéorènie  bien  connu  par  tetguel  Lambert  a  établi 
relation  entre  le  sens  de  lii  courbure  de  l'orbite  apparente  d'une  comiitc 
et  sa  distance  nu  Soleil. 

.•/ndoyer.  —  Éléments  provisoires  de  la  planète  (îS). 

Tacckini  (P.  \.  —  Distritiiiiion  en  latitude  des  phénomt^nes  solaires 
observés  pendant  l'année  1884. 

En  itj84i  tous  les  phénomènes  se  sont  montrés  plus  iiumbrcuk  dut 
rhéniisjdicrt-  austral  du  Soleil;  la  fréquence  des  taches,  facules  et  érup- 
liuns  u  été  considérable  dans  une  large  xonc.  qui  s'étend  au  nord  et  au 
suti  de  l'cquateur;  ces  diverses  circonstances  s'étaient  déjà  presenile* 
lors  du  maximum  précédent  des  phénomènes  solaires. 
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Grttfiy.  —  Sur  les  consumes  du  grand  miroir  du  sextant. 

Lea  p^nc^l^^!!  donnés  jusqu'ici  jiour  la  délerminatiou  <lrfs  trois  con- 
•tranlcs  (lit  grand  miroir  ctaient  à  peu  prè^  impiiîlicahlcs,  m<*me  sur  la 
terre  ferme;  la  mêlliode  iniaginôtr  pur  M.  Gruoy  peut  être  a|i[>liquce  à 
boni  d'un  navire,  et  n'exige  que  deux  petites  pièces  accessoires,  un  ocu- 
laire nadïral,  et  un  miroir  evtérieur. 

Observations  faites  â  l'Observatoire  de  Paris,  des  eomcles  d'Encke  cl 
de  Wtdf,  ùr  la  planète  des  petites  planètes  au  grand  cercle  méri- 

dien, par  MM.  Périgaud,  G.  Bigourdan,  0.  Gallandreau,  P.  Puiseu%. 

T. 


ETBCKJBAKT  { P.  ).  —  Sur  l'askandisseuent  ,\pp,*hiînt  des  co.vsTBLLATioro, 
BU'  SoLEU,  ET  w.  t.  \  I.r>E  s  i.')iofli7,o>-.  lir.  in-S";  t5  pages.  (Extrait  du 
Bulletin  de  l'Académie  royale  de  liel^ifjui;.  ) 

On  attribue  habituellement  l'augmentation  apparente  ilu  diamètre  de 
h  Lune  ou  du  Soleil  à  la  forme  surbaissée  de  la  voûte  céleste.  D'après 
l'auteur,  celle  e%plicalroii  se  trouverait  déjà  dans  l'Optitpic  d'Alhazen 
(X'-Vi*  siècle  ).  Par  des  eitpériencc5  directes,  en  eoniparanl  les  dis- 
tances de  deux  étincelles  électriigues  ;ï  liaul<.'ur  de  l'œil  «t  prés  du  pta- 
Tnnd,  dans  une  salle  obscure,  M.  Stroobnnt  est  amené  d'abord  à  la  con- 
clusion que  tout  objet  placé  au  zenitli  ne  jiaraii  i]ue  les  it  dixièmes  de  ce 
qa'il  esi  à  l'horizon.  Mais  il  faut  encore  lenir  compte  d'un  second  facteur, 
l'rclal  variable  de  l'astre  qui  agit  sur  la  pupille.  De  l'avi*  de  l'auteur,  il  y 
•urait  encore  une  étude  spéciale  à  faire  sur  ces  deux  pliéitoniénes  pliy- 
liologiques  à  coup  Sûr  fort  intéressants. 

Rapporl  annuel  du  directeur  de  l'observatoire  de  Melbourne. 

Indépendamment  des   travaux  astronomiques,  plusieurs  brandies 
iféiudes  absorbent  l'activité  du  personnel  de  l'Observatoire  :  la  méléo- 
rologie  el  le  niagnélisme  lerreslre,  le  service  de  l'Iieiire,  les  marées,  les 
prévisions  télcgrapbiques  do  temps  auxquelles  va  s'ajouter  bientrti 
l'étudié  drs  mouvements  sôismiqucs  du  sol.  A  cause  de  sa  position  aus- 
trale, l'observatoire  de  Melbourne  est  encore  naturellement  désigné  [jour 
prendre  part  à  rerlaines  déterminations  de  longitude  (on  a  relié  dernière- 
ment à  MelItiMirne  Port*Darwin,  Sin^apoure  el  Adélaïfle)  ou  à  d'autres 
expéditions,  comme  celle  qui  aura  pour  but  d'aller  observer  l'éclipsc 
totale  de  Soleil,  du  9  septembre  procliain,  en  Nouvelle-Zélande.  Mel- 
bourne correspond  par  le  télégraphe  avec  Kteî,  qui  centralise,  comme  on 
sail,  toutes  les  découvertes  asti'onomîques. 
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i\r.  Kllery,  dircriciir,  a  pour  premier  ajsîftnnt  M,  White.  L'annér 
passée,  M.  Wliilo  a  fait  un  voyage  stir  If  oontiiienr ,  er  nous  lenonsdeiiii 
que  le  climat  <le  Melbourni.-  ne  se  (irt'lc  pas  lonjimrs  hux  ol(<ervatirtn» 
avec  le  };r3n<]  lt-lesi'(i]jc,  à  causu  (k-^  poussières  itont  l'alniosplicrc  tn 
parfois  chargée.  C'est  M.  Turnci'  qui  ovnit  jusqu'ici  la  rharge  liu  célèbre 
înslriinwnt  (  d'ouverture)  monté  à  la  manière  de  Casse^rain  (  '  t; 

le  travail  en  cours  d'cvci'ulion  eunsiste  dans  la  revi'irtn  des  nrbuku^i-* 
d'Ilerschel.  Le  vide  récemment  laissé  par  la  mort  de  M.  Turner  a  fli- 
l'empli  par  M.  Pietro  naraeclii.  M.  Biirarclii  cintinue  le  travail  commence: 
il  a  l'ait  ou*si  de  nouveaux  dessins  des  nébuleuses  de  T)  A rpit? .  3o  Doraili- 
el  lie  la  nébuleuse  eu  fer  à  cheval.  L'événement  capilnl  de  l'année  r'e^l 
l'arrivée  d'un  beau  cercle  mériiiien  de  Sinims,  de  8  pouces  d'ouverture, 
qu'on  a  installé  imméiliaiemenl.  Le  nouvel  instrument  i  élé  coastruil 
en  vue  d'une  grande  stahililé,  et  il  n'y  a  pas  de  ilnute  que  M.  ICIIerv  en 
tire  un  exeellenl  parti  pour  déterminer  les  positions  des  fondaïuenlalcj. 
On  voit  par  le  résumé  du  travail  méridien  de  l'année  dernière  que  fi  lr« 
observations  ne  sont  pas  très  nombreuses  (environ  2000  l,  les  déltniii- 
naliuns  insirunienlalcs  ne  laissent  rien  à  désirer  (  colliuialinn,  niveau  l'i 
nadir  160  déterminations;  i3  mesures  de  la  llexion  ib-  lu  tuncilc  . 
M.  Ellen  voudrait  enlrvpreniirc  aussi  l'étude  plirttomctrique  du  ciel  aus- 
tral avec  un  pbotoiiielre  l'rilcliard. 


THE  UDSERVATOHY. 
Tomo  Vin;  mars  188.'). 

Séance  annuelle  de  la  Société  Royale  astronomique. 

Après  la  lecture  de  l'Adresse  (lu  Président,  M.  Dunkin,  exposant 
motifs  pour  lesquels  le  Conseil  a  décerné  la  médaille  dV>r  ù  M.  Ilug'ini 
(  Adresse  qu'on  trouvera  plus  loin  in  ejrtensu  dans  les  Mnnl/t/j'  Natiees], 
la  séance  est  consacrée  à  l'examen  de  quelques  modilîcations  que  divcn 
membres  proposent  d'introduire  itans  les  statuts  de  la  Société,  Par(Ri 
les  Notices  biof;r«pbiques  concernant  les  membres  déccdés  dans  le  cou- 
rant de  l'année,  on  a  lu  celle  du  D'  Todhunter,  due  à  M.  Routh. 

Denning  (H  .~F.),  —  Observations  de  Jupiter  avec  difl'éreata» 
lunettes;  leur  valeur  relative  pour  la  définition  des  taches. 

L'intéressant  article  de  M.  Denninf;  a  été  sans  doute  motivé  par  la 


(*]  On  trotivera  une  Notice  étendue  sur  le  grand  télescope  de  Melbnuroe  dta» 
l'Astronomie  pratique  et  les  observatoires,  de  MSI.  André  et  Raypt 
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(tublicalirin  tin  Jcriiier  Uappoi  t  ili'  M.  IIou-jIj,  ilicerleur  tli-  l'observatoire 
Oearborn  ù  Cliicngo  {Butlftiti,  t..  Il,  |».  iVI.  Hou<;li  maintenait, 

rontiairtment  à  l'opinion  de  M.  Dennin;;  i  Oùxcri'atoiy,  mars  tSHi;  Bul- 
letin, l.  I,  }i.  i4'j  I,  (jue  la  tiiflic  rouge,  d  .-ilmrd  aperçue  en  187S,  avail 
ronstanimenl  gardt:  fa  forme  depuis  l'époque  de  la  découverte;  de  plus, 
suivant  l'aslronoine  ami-ricnin,  les  parlicularités  pliysit|uos  nniiics  sur 
Jiitiitcr  (  et  ijalurne)  dépendraient  largement  di-«  iiualité-i  des  iiutigi>s  cl 
pcm-i5lrc  aussi  dans  uno  certaine  mesure,  do  la  grandeur  des  instrumenlf,. 
M.  Donuinj;  romniencc  par  montrer  l'arrord  pNislanl  l'utre  les  mesures 
niicromiltriques  de  Bristol  el  de  Cliicafjo  pour  évahK^r  les  périodes  ili; 
rotolioii  des  twrlies: 

Période  de  rotation  de  la  tacht^  rouge. 


9'- Saras',  4 
9'' 55"  38*,  5 


1882-83. 

iS8a-8(. 


Brlttul 
g"  55""  3g',  1 
9''55'"39',i 


Période  de  rotation  de  la  inche  blanche  éqtiatoriale. 


1882-83   9" So""  9', 8 

lS8;j-fU   B'-So-ia',; 


llrl-lnr. 

188i-83   g'' 50™  9', 6 

1883-HI   B^So'-ia*,! 


Mais  M.  Denning  s'oppose  ù  l'assertion  de  M.  Ilou^li  ri'lntïveiiient  à 
la  pcfmanenre  i!e  la  taclic  rouge  :  quatre  astronomes  an  jjlais,  MM,  Green, 
Backlioiise,  OlTord,  ^^'illiilms,  avec  des  é(|iiatoriallx  ou  télescopes  dont 
les  ouvertures  varient  de  4  î  pouces  ù  (8  pouces,  lui-même,  à  Bristol, 
aver  un  lêleseope  de  10  (inuees,  ont  eonsiaïc,  dans  les  mois  de  janvier 
cl  février  que  la  turlie  rouge  [laraissait  ^^'unir  avee  une  des  bandes 

voisines  de  Téquatcur.  M.  Drnning  se  demande  cotntneui  un  détail,  visible 
dans  un  instrument  de  ^  J  pouces,  a  pu  échapper  au  puissant  iii-^lrument 
de  i;liii'ago.  De  plus  les  rapides  ehangemenls  de  la  surface  de  Jujiiler, 
(fui  tiennent  beaucoup  pour  M,  llou^li  à  la  qualité  ries  images,  sont  |iour 
M.  Denning  des  faits  eoni*tatés. 

L'article  de  M,  Denning  contient  ensuite  îles  remarques  instructives 
sur  la  valeur  comparative  des  grands  instruments  et  des  instruments  do 
dim»'nsiriu  niiiilérée,  en  ee  qui  rejjarde  roljservation  pliysique  des  pla- 
nètes, l'our  lui.  les  ouvertures  de  (1  à  8  pouces  sont  très  ronvenalilcs;  il 
cite  ropinion  d'JIerscliel  :  «  Dans  l'observation  de  Saturne,  je  trouvai 
que  mon  telescope  de  C, 3  d'ouverture  me  dotinait  assez,  de  lumière 
pour  voir  distinctement  les  bandes  de  Saliirne;  et  on  peut  avoir  bien 
|tiiis  facilement  une  Imiine  délinitinn  nvee  un  instrument  de  cette  taille 
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(ju'avec  un  instrument  plus  grand  »  iPhii.  Trant..  i.  I.XXXIV,  p.  5t  i, 
La  com|jarai>ion  drs  rartcs  de  Mri  ï,  faites  à  \\'i(sliin^ton  avec  la  liin^llr 
rte  36  pouces  (en  1877),  par  MM.  Ilarknesf  et  Hall,  et  n  Milan  lt\«  tl»7j( 
ù  18S1J.  par  M.  Schiaparelli,  avec  un  8  pouces, est  toute  à  I'avant3;;c du 
dernier  instrument.  M.  Ncwall  qui  possède  un  excellent  ic  frac  leur  (U 
Goake,  de  a5  pouceç,  t'crîvait  dernièrement  à  l'auteur  que  «  l'almaftpbjre 
avait  une  immense  iniluetire «ur  la  définititin.  J'ai  eu  seulement  unebtU* 
nuit  depuis  1870.  Ce  que  je  vis  alors,  je  ne  l'ai  jamais  re\u  dcpui'  u.  C'r?l 
que,  uialgrc  toute  la  perfeetion  de?  oljjeelifs  cl  des  itiiruirs,  les  ondulation» 
atmosphériques  deviennent  plus  planantes  à  mesure  que  l'ouverture  de 
rinslruinent  augment suivant  le  D"^  Robinson,  d'Armagli,  les  elTeli per- 
turbateurs dans  les  niirnirs  sont  au  moln^  conime  le  eube  leurs  ilia- 
mélre». 

M.  DenninK  (eruiiue  p:ir  quelque*  réfleiinns  sur  les  oculairi'*  ;  ileMiine 
avec;  W.  Herscbel  que  l'emploi  de  deux  lentilles  dans  un  oculaire  négatif 
fait  perdre  de  la  lumière  sans  nécessité;  l'emploi  du  seul  verre  de  l'œil 
diminue  notablement  la  j)erie  de  lumière  cl  améliiire  la  délinîtion.  Le 
passa>;e  suivant,  emprunté  h  \^^  Hcrseliel  (P/ii'L  Trans.,  l-  LXXIhp«t 
signilicalif  :  <•  Après  expérience,  je  me  suis  toujours  refusé  à  enijilojer 
un  second  verre,  qui  certainement  introduit  rie  plus  grandes  erreur*  qiif 
celles  qu'on  se  propose  il'éviter.  J'ai  essayé  les  oculaires  â  un  et  ii  ilfu> 
verres  de  mêmes  pouvoirs,  t;i  j'ai  toujours  irouvi  que  l'oculaire  â  un  ««il 
verre  remportait  de  beaucoup  sous  le  rapport  de  la  lutniére  et  dt  l« 
définition.  i> 

Lp.i  édifenrs.  —  Cliangemenl  proposé  pour  le  jour  aslronOinlquc. 

M,  P'oersler  et  M.  Newcomb  ont  récemment  fail  tic  séricuseï  réservH 
à  l'adoption  iinniériiate  du  jour  n  universel  ».  Il  faut  que  la  "rande  uisju- 
rilé  des  astronomes  soit  d'accord  au  sujet  île  la  réforme  pour  qu'elle 
puisse  avoir  des  effets  utiles;  autrement,  la  confusion  serait  partout. 

L'observatoire  Lick. 

Entrait  du  Sidereal  Me%ienger;  voir  Bulletin,  1.  H,  p. 

Correspondance  cl  Noies. 

Lynn  (  11.-7'.).  —  Occultation  d'.\ldébaran  au  vi"  siècle.  —  Bliss,  astro- 
nome royal. 

Renseignements  biographiques  inédits  sur  le  successeur  de  Bradlrv 
dans  la  charge  d'astronome  rov^ 
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Knobel  \  E.-B.).  —  Catalogue  de  PioIl'idcc. 

M.  Knohi-'I  s'ocrupe  île  pn'iinri'r  iinp  notivelle  édîlion  dii  Catalogue  df 
l'iiilém^e.  Lp5  tlil'ficuît^'i  qii'iii)  icnconlro  d.ms  Ifts  manuscrits  grecs  oni 
v\è  «ignsli-cs  par  Baily  rlans  los  Mfmnires  ér.  In  Sociélé  Royale  astru' 
nomîque,  l.  W\l,  p.  7;  vn  m^me  temps  Baily  a  ûppelé  l'atlentîon  sur 
rimpnrianco  des  versions  arabes  pour  conlriilor  cl  corrifji-r  nu  besoin  les 
erreurs  des  manuscrits  grcCîî.  Aussi  ,M.  Knobcl  n-t-il  fait  une  étude  spé- 
riale  ries  sources  arabes.  Dans  ses  difficiles  recherches,  M.  Knobel  a  eu 
recr>urs  à  quatre  manuscrits  arabes  dont  deux  appartiennent  au  British 
H  use  urn. 

Corder  (//.,>.  —  Les  essaims  d'Iiîver. 

Backhouse  (^T,-W.).  —  La  chasse  aux  parallaxes. 

Il  s'agit  de  la  recherche  des  étoiles  à  parallaxe  sensible  dont  s'occupe 
le  professeur  Bail,  astronome  royal  d'Irlande  {Bulletin,  t.  I,  p.  tiaa).  t)n 
a  surtout  examiné  les  étoiles  qui  ont  un  mouvement  jiropre  sensible  et 
li's  rioile'i  colorées  ou  variable*.  M.  Backliousc  observe  avec  raison  que 
parmi  les  étoiles  les  plus  voisines  du  Soleil  il  y  en  a  sans  doute  qui  font 
(lartic  du  même  système  que  lui;  ces  étoiles  ayant  un  mouvement  propre 
[ten  sensible  pourraient  alors  échapper  iiux  recherches,  si  d'autres  carac- 
tères particuliers  n'appellent  pas  l'attention  sur  elles. 

Bijffurdan  (G.).  —  Une  cause  d'erreurs  systématiques  dans  les  mesures 
d'étoiles  doubles.  (Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  439)- 

PrLr  aitrortomiqucî. 

M.  Warner,  de  HocUester,  a  mis  à  la  disposition  du  Lewis  Swift, 
dtrectcnr  de  l'observatoire  Warner,  deu\  prix  de  1000''  ;  l'un  à  attri- 
buer ù  l'auteur  de  la  découi'crtc  d'une  comète,  à  condition  que  la  décou- 
verte  soit  faite  en  Amérique,  en  Angleterre  ou  en  Australie;  l'autre  prii 
doit  être  accordé  au  meilleur  travail  sur  les  colorations  du  ciel. 

L'obiervatoire  de  YaU  College. 

Lp  Rappni  t  sur  la  siluation  de  l'observatoire  de  Yale  Collcfre  a  été  reçu 
dernièrcincnt.  Déjà  le  Bulletin  a  mentionné  les  travaux  commencés  par 
le  D'  Elltin  avec  l'hëliométre  de  ti  pouces  de  Repsold  {Bulletin,  t.  I, 
p.  'j6<t  I.  Nous  ajouterons  que  le  professeur  Newton  a  donné  sa  démistiifin 
«le  directeur;  son  successeur  n'est  pas  encore  nommé.  Le  D'  Waldo  est 
à  la  téte  du  service  chronométriqne. 

Cftangemcttt  obtervé  dans  te  cratère  de  Mesiier. 

Le  Rcv.  S.-II.  Saxbv  appelle  l'attention  sur  un  détail  du  cratère  île 
Ihillelin  Oiiioiinniitjue '\'.  II.  (Avril  itîH.î.)  t\ 
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Messier,  nolé  par  lui  le  «8  fcvrier,  el  qui  n'est,  pas  indiqué  par  ScHiniill 
ct  Ncisoo. 

Lei  idées  des  astronomes  hindous  sur  ht  forme  et  l'artraclion  ilf  lu 
Terre, 

D'après  A'afure (numéro  du  iTf  janvier  i885),  le  Rév.  II,  tjuniangal», lîf 
Ceylan,  a  publié  dan*  VOrienttilist  un  résumé  des  vues  des  asiroiinnif* 
dindons  BKaskarn  (xii°  siècle  )  cl  Arja  IShalla  (vi"  siècle  t  cnsci^nanl 
l'isnlt-mcnl  de  In  Terre  dans  l'espace  el  la  rolation  diurne. 

Le  professeur  Eninji,  de  Dundee,  a  reçu  îles  fonds  pour  enlrepifnilrt 
des  études  séismiques  sur  le  Bcn-Nevis. 


SIONTllLY  NOTICES. 
Tomo  XLV,  n"  i;  février  188."». 

Ce  numéro  est  réserve  suivant  l'usage  aux  ^otices  sur  les  Iravaui  dr' 
observatoires  pendant  l'année  précédente,  îiuv  comptes  rendus  des  prin- 
cipales [tulilicaiions  el  Ti  l'Vdresse  du  Président.  Il  contienl  de  plusilf^ 
Notices  biograplïiques  sur  les  membres  déeéilés,  parmi  lesquels  mi  re- 
marque J.-H.  D;jllmeyer,  Isaac  Todliuniflr,  E.-F.-W.  Klinkcrfires,  M.Ki" 
walski  ct  Julius  Seliniidl. 

Trmwix  des  observa (ot/'cs,  —  Les  notices  sont  envovées  par  li'^ 
directeurs  dus  »Haljlissejnents  à  la  SociiHê  Rovale. 

Observatoire  royal  de  Greenwich.  —  On  a  obtenu,  e;ii  1884,  5Î6ï  olwr- 
valions  de  passiiges  et  jjSS  observations  de  distances  zénîtliales. 
rendre  le  prochain  Catalogue  de  Greenwich  nussi  complet  que  possible, 
on  a  ajouté  à  la  liste  des  objets  à  observer  près  de  .joo  étoiles,  voisines 
de  ta  6°  grandeur  et  lîguraiitdans  la  dernière  iiiiblieation  d'Harvard  Cul- 
lege  (Harvard  Pkntometry).  Comme  observation*  extra-mcridîennc*, 
on  peut  noter  5i  phénomènes  des  satellites  de  Jupiter,  aa  occullalîun? 
d'étoiles  par  la  Lune  et  de  plus  l'oo'idlalion  de  Vénus,  le  ag  février,  tjui 
a  été  observée  à  deu^  instruments.  Les  travaux  spectroscojiiqucs  ont  etc 
nomlireux  et  intéressants  ;  on  a  examiné  les  déplacements  soil  de  h 
lij,'ne  F  soit  (le  In  ligne  (1  dans  les  spectres  d'une  soixantaine  d'éioibs, 
des  planètes  Vénus  et  Mars,  des  deux  bords  est  ct  ouest  de  Jupiter  (cr 
([ui  fournissait  une  vérification)  et  de  la  nébuleuse  d'Orion;  oit  a  fait  iiussi 
de  nombreuses  comparaisons  entre  les  lignes  île  l'hydrogène  et  Hu  magor- 
sium  el  celles  do  sperlrc  île  ta  l.irrie.  Quant  ;'i  la  pliolopraphic,  mi  voit 
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qiiiî  jii'tula ni  l'année  oil  a  Joublé  ta  tlirncn^ion  des  t'pretivRs  5ola!fi5>i. 
alleignent  mnialeiianl  8  poure!^. 

Pour  determiner  l'erreur  (wrsonnollc  litpcndaiu  de  la  direriion  dpi 
mesures  ou  du  sens  du  mouvfimcnt,  on  fait  maintenant  usage  du  prisme 
il  réversion,  recommandé  par  M.  Gill,  pour  le  cercle  méridien  et  les  col- 
limateurs :  la  détcrminatian  de  la  coUimation  n'est  guère  alTectéc  par  les 
erreurs  personnelles  mentionnées;  mais,  dans  le  cas  des  passages,  il  paraît 
bien  ronstali;  qu'en  nmversani  le  sens  ilu  inouvemeuc  de  l'éinilc  à  l'aide 
du  prisme,  on  trouve  des  ililTérences  personnelles  sensibles.  On  s'est 
occupé  aussi  de  déterminer  les  équations  personnelles  dans  les  observn- 
linns  à  l'œil  cl  à  l'orcilte.  La  llexion  a  fail  l'objet  d'une  nouvelle  étude 
en  188 1, et  on  a  trouvé  -t-o",  iH  (  au  lieu  de  — o',  (y  en  ibâ3).  La  discordance 
entre  les  observaliuns  du  nadir  et  les  observalioas  par  réflexion  au  sud 
et  au  nord  du  zénith  est  toujours  sensible  (o',36). 

Obter^atoire  d' Arntftgh.  —  L'observatoire  va  être  (Soté  d'un  nouvel 
equatorial,  de  Grubb,  de  10  pouces  d'ouverture.  On  va  commencer  l'im- 
pression du  nouveau  Catalogue  d'étoiles, 

Oftservafm'n':  de  Cambridge.  —  On  !<'esl  encore  occupé  de  l'observation 
des  étoiles  comprises  dans  la  zone  de  ai"  i\  So" de  déclinaison  nord  et  de 
l'étude  des  divisions  du  cercb'.  oucsl.  La  Notice  mentionne  une  riirieu$e 
piirticulnrlié  pendant  l'une  des  observations  du  nadir  :  le  33  avril,  dans 
la  matinée,  miss  Walker  se  préparait  à  faire  celte  observation  en  regar- 
dant dans  l'oeulaire,  quand  elle  vit  l'im-i'^c  du  fil  agitée  par  de  violentes 
oscilliitioni!  ;  on  avait  affaire  à  un  petit  tremblement  de  terre  qui  étnit 
survenu  juste  au  moment  de  l'obscrviitiou. 

Obstrvatoire  de  Dunsink,  prés  Dublin .  —  Il  est  l'ait  mention  des  recherches 
récemment  publiées  du  professeur  Bail  sur  les  étoiles  à  parallaxe  sensible 
i Bulletin,  t.  I,  p.  fjii). 

Obserealoire  de  Kew.  Ubtcrvaioire  de  Liverpool,  Bidston,  Birkenhead. 

Le  premier  des  deux  établissenicnts,  qui  Jusqu'ici  était  spécialement 
consacré  à  la  météorologie,  va  encore  s'occuper  de  ehronomélrie,  cl  il 
«"est  mis  en  relation  dans  ce  but  avec  les  observatoires  de  Genève  et  de 
Yalc  College.  A  Liverpool,  le  succès  de  l'établissement  chronomélriqiie 
•'aflirmc  de  plus  en  plus.  M.  Faye  n  ck-jà  signalé  en  187g  les  eiccllonts 
résultats  obtenus  (Comptes  rendus,  t.  Xt^V'III,  p.  ll^î);  dans  la  ÎVotiei; 
de  cette  année,  on  parle  d'un  fait  curieu\  ;  ilans  un  voyage,  la  lougiinde 
lie  Lisbonne  donnée  par  le  Nautical,  et  en  erreur  de  S*, 0,  a  été  recon- 
nue en  effet  inexacte  avec  les  trois  chronomètres  du  bord  qui  indiquaient 
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une  erreur  lie  to',  et  I'lieure  avnil  hé  prife  seulement  û  Kio  Janrirn  rt 
J.iverpofil!  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  l'usage  de  tenir  eomptc  de 
la  température  des  chrononiétres,  suivant  l:i  niêtiiode  d'abnrri  pr^jpnr^ 
par  l'ingénieur  géographe  l-ieussou  (voir  les  Comptes  rendue,  loc.  cil.) 
cl  expérimentée  rccemraenl  par  .M.  Harinup,  de  Liverpool,  rentre  de 
plus  en  plus  dans  les  liabitudcs  de  la  marine  marchande  à  Liverpool;  le; 
officiers  v  prennent  goût,  et  chaque  nouvelle  traversée  démontre  l'efficj- 
cité  (lu  procédé.  Aussi  duuv  impurtimts  établissements  (Mersey  Docks  et 
Harbour  Board j  ont-ils  fait  rédiger  les  instructions  nécessaires  pour  les 
marins. 

Ohfcrvatoire  Siadcliffe,  UïftirH.  —  Knvirrin  3oo(>  observations  méri- 
diennes complètes,  y  compris  des  observations  du  Soleil,  de  la  Lune  rt 
d'étoiles  par  rétlex-ion,  à  (juoi  il  faut  ajouter  des  occultations  d'étoile?, 
des  éclipses  des  satellites  de  Jupiter...  La  longitude  des  tables  lunaim 
de  IJanscn  se  trouve  maintenant  trop  forte  de  i4'f6. 

Observatoire  de  l'Université,  Oiford.  —  Le  directeur,  M,  Pritchtrd 
mentionne  les  travaux  qui  ont  été  elTcctués  récemment  à  l'observatoire 
de  l'Université  :  la  détermination  photomélricpie  des  étoiles  visibles  t 
VœII  nu  I  ce  travail  louche  à  sa  fin  ),  la  comparaison  des  télescopes  et  d«f 
équatoriauK  sous  le  rapport  de  In  quantité  de  lumière  transmise,  l'étadt 
approfondie  du  (groupe  des  Plciailes...  On  va  s'occuper  maintenant  de  1« 
description  micrumétriquc  <le  l<i  Lune;  dans  ce  but  on  a  déjà  fait  chuli 
lie  plusieurs  points  de  premier  ordre  {Mémoires  de  la  Société  Royale, 
l.  XLVII). 

Observatoire  de  Rugby.  —  On  a  continué  les  mesures  d'étoiles  double» 
(u6ij  mesures  de  loS  couples  pendant  l'année).  Quelques  déterminaliont 
ri'.lalives  au  déplacement  des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel  ont  été  ei>tre- 

priscs. 

Observatoire  du  collège  de  Stonyhursl.  —  L'observatoire  îles  fére» 
Jésuites  s'est  signalé  par  une  grande  activité  :  ago  dessins  du  disque  so- 
laire, une  centaine  d'observations  relatives  à  la  chromospbére,  de  nom- 
breuses observations  des  spectres  des  taches;  sans  compter  les  éclipses 
(les  satellites  de  Jupiter  et  les  occultations  d'étoiles.  I>e  P.  Perry  a  fait 
l'année  passée  une  Communication  très  intéressante  â  la  Société  astro- 
nomique sur  les  rapides  changemenls  de  la  surface  solaire  (Bulle 
tin,  t.  I,  p.  348}. 

Observatoire  de  M.  Barclay,  Lcyton,  Rssex,  —  Le  cinquième  volume 
publications  de  robscrvaloire  est  en  préparation. 


4W- 


(diseriatoirc  df  M.  Cnniiiinn,  Rillinf;.  —  Quelques  nébuleuses  onl  rte 
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pliMlograpliIc'es;  la  pLolOgrapliie  stcllaii'i;  a  fait  cnlrcprendre  nombre 
d'ciiH'i  tcnccs.  Un  nouveau  télirscope  sera  conittrult  spécialement  pour  la 
photograpliie. 

bservatoi're  du  comte  deCrawford,DunKt:ht,  —  Elludesspectroscopique! 
întéretsantes  sur  la  comité  Wolf  et  trois  étoiles  de  la  classe  des  étoiles  du 
Cygne  eJêcouvi;nes  par  Wolf  et  Rayet,  Penilanl  l'aulnmiie,  on  a  exploré  a 
plusieurs  reprises  le  ciel  boréal  avec  un  six  pouces,  devant  l'uljjoclif  duquel 
«•lait  placé  un  prisme  :  4  peliles  iiébuleuses  planétaires  nouvelles  et  t  étoile 
semi-gazeuse  du  tvpe  déjà  mentionné  ont  été  ainsi  notées;  la  comète 
Wolf  a  été  découverte  indé()cn(lamnii;nt  |iar  le  iiiéuie  procédé,  lin  grand 
spectroscope  de  construction  spéciale  sera  bientôt  fourni  par  MM.  T. 
Cooke  el  fils.  On  continue  l'examen  de  quelques  parties  du  spectre  so- 
laire avec  un  réseau  du  professeur  Rowland. 

ybtervatoire  de  M.  Edouard  Crossley,  Bemcrside  Halifax.  —  Observa- 
tions des  satellites  de  Jujiiter  et  de  Saturne,  d'occultations  d'étoiles... 
Un  ptiotuniétre  de  M.  l'rilchard  u  été  soumis  à  une  élude  préliminaice 
L-n  vue  de  l'ubservalion  des  étoiles  variables. 

^servatnire  du  comte  de  liasse,  Bïrr  Castlc.  —  Pendant  l'année,  aan  uits 
d'oltscrvation  avec  le  télescope  de  trois  pieils,  on  n  fait  des  dessins 
de  Jupiter  et  de  .Mars;  la  chaleur  rayonnante  de  la  Lune  a  été  tnesurée 
h  l'oecasion  de  l'éclipsé  du  j  oclobrc.  I.e  télescope  de  six.  pieds  a  servi 
pour  les  nébuleuses. 

^(iiervatoire  du  Colonel  Tomline,  Orwell  l'iirk,  Ipswicb.  -  Comme  les 
années  précédentes,  les  observations  concernent  surtout  les  comètes. 
I.es  résultats  ont  été  publiés  dans  les  Astronomiiche  Nachrichlen, 

Observatoire  du  Lieutenant-Colonel  Tupmnn,  Harrow.  —  Description 
.     d'un  nouvel  observatoire  installé  pendant  l'année  passée.  Il  comprend 
m    un  petit  cercle  méridien,  un  réfracteur  de  j  J  pouces  et  un  télescope  en 
verre  argenté,  de  t;alver,  de  i8  j  pouces  d  ouverture.  Oiilrc  les  acces- 
soires habituels,  on  remarque  aussi  une  cabane  photographique. 

observatoire  royal  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  —  Le  Rapport  de 
M.  I>.  Gill  montie  avec  quelle  activité  les  observations  sont  poussées  à 
l'observatoire  du  Ca|).  Le  programme  comprenait  les  observations  nicri- 
(lietities  de  toutes  les  étoiles  australes  jusiju'a  la  4*  grandeur,  d'une  liste 
ehoîsîe  d'étoiles  circompolaires,  de  toutes  les  étoiles  des  cphémérides  de 
Grccn M'ieh ,  itei  lin,  Paris  et  Washijigton  jusqu'il  43"  de  déclinaison  nord 
ainsi  que  les  obçersaliims  du  Soleil,  de  jVIen  ore  et  de  Vénus,  sans  compter 
)c4  étoiles  de  comparaison  des  comètes.  Le  nombre  des  observations 
•lirecles  ou  par  réllevion  s'est  élevé  à  Ji6ij;  il  faut  y  ajouter  i3r)  obscr- 
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valions  riii  Soleil,  5g  de  Mercure  et  ii)3  de  Vi^nus  (soil  directes  S'nl  gjir 
réflexion).  On  s'iîsl  arran^jé  pour  fjiie  le«  circomjjolaires  fussenl  4uivif< 
ù  leurs  lieux  passages  par  un  iinîmc  observaleur.  de  manière  à  obtenir 
des  positions  fondanientales ( M.  Gill  ne  dit  pas  si  un  prisiDc  à  rcvenînrt 
étuil  employa). 

Quant  aux  conièles,  on  ne  compte  pas  moins  d'une  rentiiine  dr  ituit* 
dVibserv.ilion  ;  les  ocrultaliuns  d'étoiles,  l'écl  ipse  lolale  de  Lune  du  .j  ofjj 
tobre  rompléteut  la  série  des  observations  c^tra-niéridicnnes. 

M.  Gill  entre  dans  quelques  détnils  sur  la  question  de  l'uiuro  des  yi»; 
celte  rause  possiblt-  d'erreurs  systématiques  a  élé  étudiée  avee  soin.  Il 
parle  aussi  du  grand  théodolite  indien  qui,  retnts  en  étut  par  MM.  Trough- 
loa  et  Sinims,  doit  servir  à  dctermitier  les  déclinaisons  des  fondamen- 
tales. Ou  sait  que  In  construction  d*uu  béliomélre  de  -  pouces,  dcstinr 
à  l'observaUiire  du  Cap,  a  été  décidée;  le  contrai  five  l'époque  île  I» 
livraison  au  commencemcnl  de  rSSy.  Enfin  des  renscigncmcnls  récents 
niontrenl  que  .11,  Gill  s'est  attaché  un  Imbile  pl)nlo<;raplte,  M.  Ray  Woods, 
pour  faire  au  Cap  la  pliologra[)hie  de  la  couronne  solaire  et  tip|iiii|ui!r 
au  ciel  austral  les  méthodes  photographiques  nouvelles.  Si  l'un  lient 
compte  encore  des  impoi'iants  travaux  géodésiques  de  l'Afrique  auslralf, 
auxquels  le  directeur  de  l'observatoire  du  Cap  est  naturellement  intc- 
ressé,  on  pourra  se  faire  une  idée  de  la  puissante  initiative  de  M.  Gill< 

Observatoire  de  Hong-Kong.  —  M.  Doberek,  direcletir  du  nouvel  iibscr- 
valoire.  consacié  surtout  à  la  météorologie,  mentionne  les  princi|«ii\ 
traits  de  l'organisation  du  service  :  prévision  du  temps,  communifation'' 
télégraphiques...  Un  instrument  méridien  récemment  installé 
l'heure.  Il  n'a  pu  élre  encore  question  d'observations  aslronomiipics  pfo- _ 
prenient  dites.  1[ 

Adresse  lut',  par  le  l^n^sidi'til,  .M.  K.  Diurkin,  en  jin-scnlaiil  la 
médaille  d'or  de  la  Société  an  D""  Hiiggins  ('), 

La  médaille  d'or  de  la  Sociélé  a  déjà  élé  décernée  en  18(37  ^' 
gins  et  au  1)"^  W.  Allen  Miller  jiour  leurs  recherches  en  Astronomie 
physique.  Le  professeur  C.  Pritchard,  Président  de  la  Société,  a  présentr 
à  celle  occasion  un  tableau  succinct  mais  înlércssanl  des  progrès  de 
l'analyse  spectrale  ajiptiquée  à  la  recherche  de  la  con^lilulinn  physique 
des  corps  célestes,  en  commençant  par  ^Vollaston  qui  décuuvril,  en  i8oj, 
([ueSques-unes  des  raies  du  spectre  solaire.  Les  travaux  du  h"  Fiuggius. 
aunqucls  est  consacrée  aujourd'hui  l'Adresse,  sont  les  recherches  eupéri- 


(<)  La  remarijuablc  Notice  de  \\.  Dnnkin  a  clé  abrégée  un  peu  (kns  quelque^ 
parties. 
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iiiciiliilfs  aui  Ifi  ilùtei'niinalioii  d\t  iiiuuvcmcnt  des  étoiles  suîvanl  If.  rayon 

^  \         cl       pliiitiigrapliies  clos  sjicrlrcs  d'étoiles  el  dc  comctcs. 

Hîen  (]ui'  Ic  (viemier  Mt'moirc  ilu  D'  Hiipgiiis  (tir  la  di'lerminiilion 
du  mouvement  ries  èlniie^  et  de  la  Terre  dale  de  1868,  le  sujet  avail 
i]«'jà  aiiiri;  son  altenti')!)  el  celle  ftu  IK  Miller,  en  t86a;  carâ  cette  éjioque 
iU  ne  faisaient  ]>a<s  doute  rjuc  f  si  tes  étoiles  s'approrhaient.  ou  s'éloi- 

'gnaii-iil  tie  la  Tern;,  leur  iiiouvement  consbiiié  avec  1  elui  dt;  la  Teiro 
clian^urail,  pour  un  ubservuteur  plaré  à  sa  «urfare,  ta  n-frangibilité  de 
la  lumière  émise  f  giar  les  étoiles  );  et  conséque initient  les  lignes  des  sub- 
stances terrestres  ne  coïncideraient  |ilus  eti  [xisition  dans  le  spectre  avec 
1e<:  lignes  srtmliies  priiduiies  par  l'absorption  dos  vapeurs  des  mêmes 

,  substances  e^islanl  dans  les  étoiles  ( /Vti'/.  Tram.,  18Q8,  |i.  539).  Mais  ce 
fut  seulement  au  coniinencetnenl  de  iSGS,  après  une  série  de  tentatives, 
que  le  Hufjj^ins  annunra  ù  la  Société  Royale  l'observanon  d'un  pelil 
cban^emenl  de  réfrangibililé  dans  une  ligue  du  spectre  de  Sirius  répon- 

^liant  à  une  ligne  de  l'hydrogène.  Ce  déplacement  minuscule  indiquait 
ijue  l'étoile  î'étoignnit  de  la  Terre  dans  ta  direction  du  rayon  visuel  avec 
une  vitesse  d'environ  aij  milles  par  seeondt:. 

Le  D'  lluggins,  continue  M.  Liunkin,  ne  revendique  en  aucune  façon 
t'omnie  nouvelle  celle  idée  d  njipliquer  le  spectroscope  à  ta  détermi- 
nation du  mouvement  des  étipiles  suivant  le  ravon  visuel;  dans  son 
Mémoire  liéjà  cité,  il  mentionne  les  recherches  de  Doppicr,  Fiïcau,  Clerk 
Maxwell  et  d'autres  physiciens.  En  i84i,  Doppler  prétendait  que  l'im- 

f  |jre.sîiou  reçue  par  l'œil  ou  l'oreille  n'est  pas  la  résultante  dc  l'intensité 

kCt  de  1h  période  des  ondes  lumineuses  ou  sonores,  mais  se  trouve  plut6t 
dclerminée  par  le  teni[is  qu'elles  mettent  à  tomber  sur  l'œil  ou  l'oreille 
de  l'ob^crvaleur,  cl  il  en  eoneluail  «]ue  «  la  couleur  et  l'intensité  d'une 
impression  lumineuse,  comme  aussi  la  hauteur  et  ta  force  d'un  son,  dc- 

•  vaienl  être  modiliécs  par  un  mouvement  dc  la  source  de  la  lumière  ou  du 
»un,  uu  par  un  niouvemcnl  de  l'observateur  relativement  à  cette  même 
■ource  »,  Celte  byputlié<<3  pouvait  expliquer,  suivant  Doppler,  certaines 

'  variations  de  couleur  des  étoiles  doubles.  M.  Fizeau,  en  i8{8,  reelilîa  les 

[  idées  de  Doppler  (').  Plus  tnrd,  dans  un  .Mémoire  inséré,  en  18C0,  dans 
les  Annates  lit'  Chimie  et  de  PliYsiquc,  M.  Fiïeau  s'occupait  de  ques- 

'tioiis  analo^'ues  et  CIcrk  Maxwell  disait  dans  une  lettre  à  M.  lluggins, 
en  1S67:  <  M.  Fizeau  a  obser\'c  une  dilfércnce  dans  ta  rotation  du  plan 
de  polarisation  suivant  cpie  les  rayons  voyaijent  itans  la  direction  du  mou- 
venienl  île  la  Terre  ou  dans  une  direction  contraire,  et  M.  Angslriiin  a 
l>bservé  une  dinérencc  aiialoi;ue  dans  tes  pliénoménes  de  diffraction.  Je 

(  '  )  La  Notice  de  M.  Cornu  Sur  Ivt  raiet  telturiques  du  spectre  solaire  (  Bul- 
tin,  t.  I.  f>.  71  et  ^uiv.)  n-iifcnnc  l'Iiislorique  de  ce  point  intéressant. 
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ne  sais  pas  si  cm  c»|}éricqces  délicates  ont  été  répétées  aîllvurs.  Dan 
une  autre  expérience  de  M.  Fiïeau,  qui  semble  mériter  une  granid 
confiance,  on  trouve  que  la  propa^aliim  de  la  lumière  dans  un  com 
rant  d'eau  se  fait  plus  rapiitemcnl  liam  la  direction  du  nionvmrèo 
de  IVnu  que  dans  la  direclion  nppdsi'e;  l'arc)- lé  ration  est  moindre  quir 
celle  qui  résulterait  de  la  vitesse  actuelle  de  l'eau,  et  le  pliénomi'ni?  n'a 
plus  lieu  quand  l'air  est  substitue  à  l'eau.  Cette  expérience  parait  vérifie 
la  théorie  de  Fresncl  sur  l'éther;  mais,  dans  rensemble,  la  qu.-stion  ilr 
l'état  de  ce  milieu  spécial  dans  le  voisinage  de  ta  Terre,  de  »a  dépen- 
dance avec  la  matière  brute  est  bien  loin  encore  d'être  lîxée  par  l'eiiié'l 
rience,  »  Le  grand  mérite  du  D'  ilu^gins  est  d'avoir  niesuré  en  etTcl  les 
liéplacemenis  de«  raies  spectrales  :  les  premiers  essais  ne  conduisuiciil 
pas  à  des  résultais  nels;  il  a  fallu  beaucoup  de  sagacité  et  de  pcr*é>(-j 
rance  pour  vaincre  les  nuoibrcuscs  difficultés  qu'nlTrenl  des  inf«i;roi 
aussi  délicates,  e%igeant  surtout,  suivant  M.  Ilu|;gins,  une  atmospliiTe 
parfaitement  calme.  Maintenant,  les  procédés  de  M,  Itu^gins  sont  ii|i|)li- 
qucs  dans  |)lusieurs  observatoires,  en  particulier  à  flreenwicli  et  i 
Potsdam.  Comme  MM.  Muggins  cl  Miller  avaient  conclu  d'iibord  que  I<*1 
raies  larges  dans  le  »pectre  de  Sirius  étaient  dues  h  la  présence  de  l'Iijtlr*'" 
gène,  la  lijjne  F  servit  géncraleinent  cic  tej-me  de  comparaison. 
moment  où  l'observation  du  déplacement  de  celle  li^ne  lut  irabonl  fa»^"^ 
|)ar  M.  Hiipgins,  la  valeur  du  changement  de  réfrangibiliié  était  en  |o*" 
gueur  d'onde  0,109  inilliouiènres  de  millimètre.  Supposant  la  vitesse 
la  lumière  de  1 85 000  nvillcs  par  seconde  et  la  lonf^ucur  iriindc  de  ' 
486,50  millionièmes  de  inilliniclrc,  le  déplaceuient  observé  de  celle  li(; 
dans  le  spectre  de  Sirius  indiquait  que  l'étoile  s'éloignait  de  lu  Terre  av 
une  vitesse  de  41  milles  par  seconde.  La  Terre  au  même  moment  ava^^' 
une  vitesse  de  tï  milles  p;ir  seconde,  Sirius  se  déplaçait  en  délinilîve  t-^^' 
ag  milles  par  seconde  suivant  la  direction  du  rayon  visuel.  Quelqt^^ 
temps  après,  avec  des  moyens  d'observation  plus  puissants  mis  à  sa  di#p<**^ 
sition  par  la  Société  Royale,  M.  lluggins  agrandissait  le  champ  il  ' 
ses  recherches  et  considérait  la  plupart  des  belles  étoiles  du  ciel.  A  Greene 
wieh,  dans  ces  dernières  années,  on  a  potirsuivi  les  mesures  d'une  ma- 
nière continue.  M.  Dunkin  cite  le  résultat  eurieun  qui  concerne  Siriusj 
on  a  trouvé  que  le  déplaccuieiil  de  Sirius,  de       milles  par  second 
d'après  les  premières  observations  de  M.  lluggins,  a  diminué  d'année  en 
année  jusqu'en  188a;  à  partir  rte  cette  époque,  le  déplacement  s'cfTcetue 
en  sens  contraire,  l'étoile  se  raj>procl)ant  dés  lors  de  notre  Soleil.  Ifl 
faut  aussi  mentionner  des  expériences  récemment  entrcpritesà  Greiînwicli 
pour  conlroler  les  mesures  des  dépla';enicnls  absolus  des  étoiles;  on  a 
effectué  de  nombreuses  comparaisons  entre  les  lignes  du  l'hydrogène  et 
du  magnésium  et  les  lignes  correspondantes  dans  le  s|iectrc  de  hi  l,un<-: 
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nu  a  aussi  mesuré  les  déplacements  des  ligoes  F  et  6  dans  les  spectres  de 
VéiiBset  de  Mars  et  le  déplacement  relatif  des  mêmes  lignes  pour  les 
<lcai  bords  est  et  ouest  de  Jupiter  (' ).  En  terminant  la  première  partie 
lie  son  Adresse,  M.  Dunkin  emprunte  quelques  passages  à  un  Rapport 
reccatdcM.  Spottiswoo<le,  montrant  la  concordance  de  l'ensemble  des 
déternisations  de  M.  Huggins  avec  les  données  qu'on  possède  sur  le 
déplacemeol  du  système  solaire  dans  l'espace,  bien  que  ce  déplacement  à 
lui  seul  ne  paraisse  pas  le  seul  facteur  à  considérer  pour  le  mouvement 
des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel,  et  indiquant,  comme  une  conclusion 
vraisemblable  des  observations  faites  sur  les  nébuleuses,  leur  fixité  relati- 
lemeutaui  étoiles. 

Avani  de  parler  des  photographies  des  spectres  d'étoiles  et  des  nébu- 
leuses, M.  bunkin  mentionne  ensuite  brièvement  la  part  prise  par 
H. Hoggins  à  différentes  recherches  qui  ont  fait  époque  en  Astronomie  : 
h  comparaison  du  spectre  de  la  comète  II,  1868  avec  celui  du  gaz  olc- 
l>ut, et  l'observation  régulière  des  s]>ectres  des  protubérances  queM.  Jans- 
Mu  réussit  à  voir  le  lendemain  de  l'éclipsé  totale  de  1868,  et  M.  Lockyer 
quelques  semaines  plus  tard. 

Nousarrivons  maintenant  à  la  photographie  des  spectres  d'étoiles  et  de 
comètes.  Il  parait  que,  dès  i863,  M.  Huggins  et  son  ami  le  D''  Miller 
mient  réussi  à  obtenir  line  photographie  du  spectre  de  Siriiis,  mais  les 
œojens  d'observation  étaient  encore  insuffisants.  En  décembre  1876 
Kfnttedings,  t.  XXV,  p.443),  M.  Huggins  annonçait  à  la  Société  Koyalc 
de  Londres  qu'il  avait  repris  ses  expériences  avec  le  télescope  de  18  pouces 
d  ouverture  à  lui  confié  par  la  Soriélc,  et  que  M.  Howard  Grubb 
avait  pu  obtenir  un  mouvement  uniforme  du  télescope  en  le  met- 
"ot  électriquement  sous  la  dépendance  d'une  pendule  sidérale.  Alors 
commença  la  belle  série  des  photograpln'es  de  spectres  d'étoiles.  Comme 
preuve  de  l'influence  du  perfectionnement  des  moyens  d'observation, 
M.  Huggins  donne  dans  le  Mémoire  cité  une  reproduction  agrandie  du 
spwire  de  a  Lyre  et  un  spectre  solaire  juxtaposé.  Sur  cette  première 
photographie,  on  voit  dans  le  spectre  de  l'étoile  sept  larges  raies  toutes 
>D  peu  estompées  sur  les  bords.  Les  deux  lignes  de  moindre  réfrangibi- 
'■lé  coïncident  en  position  avec  les  deux  lignes  connues  de  l'hydrogène 
dinsle  spectre  solaire.  Après  la  publication  de  celle  première  INole,  le 
professeur  II.  Draper,  engagé  à  peu  près  dans  la  même  voie  que  M.  Hug- 
5'Mi  faisait  paraître  dans  Y  American  journal  of  Science  deux  articles 

'')  M.  Maander,  de  l'observatoire  royal  de  Greenwich,  vient  de  traiter  la  ques- 
'*  du  déplacement  des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel,  dans  le  dernier  numéro 
'^OittTvalory,  Bulletin,  en  analysant  cet  excellent  article,  aura  l'occasion 
'  donner  des  détails  sur  les  procédés  d'observation. 
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suf  Ic  même  sujul,  Ic  premier  en  1877  el  le  second  r-n  1M79.  Virtsi  on  la.iii 
uiiiem'  |)or  diîs  obsL-rvalioiis  il  unc  sinjiulicrc  dclirarossi»  i  il  ■•erarl  irnji 
lunj;  <le  diinncr  iui  les  Jeserifiiions  iles  sjtectre^)  it  ranger  les  éioiles  en 
différenis  groupes,  d'abord  les  étoiles  blanches,  ensuite  celles  (|ui  res^eni- 
Lient  plus  ou  nmins  u  noire  Snli'ïl,  enfin  les  éluiles  oriingi?  ou  rnu^i-s 
Lu  lluggins  ]H'a*e  que  les  dîUéreuls  ty()cs  des  spectres  imliqurni  jii-n- 
Ijablenieut  les  ages  respectifs  de«  (!loilc*uu  du  moins  leur»  icmpéruturi-s. 

  U,  c. 

ASTIIONO-MISCIIK  NACHHICHTEN,  n-  2631-2637. 


C'acciaCore.  —  Observalious  tlij  la  lâche  rotige  de  Jupiter. 

Pendant  ro[i|»ijsition  de  1 883-8 M.  A.  Uicco  a  |iu  fiilrc,  à  l'utcnnr, 
une  série  d'ubscrvalions  de  |tassages  di'  lii  tuclie  j'ouge  p:ii  le  iiiihiilx^i 
ccnlrul  du  disque  visible  île  la  planète.  Les  cunlnurs  de  lu  l^clic  jiariib- 
gaient  niuins  neliç  que  dans  les  opjioâitioiati  précédentes. 


Itolden.  —  Nolice  sur  l'observaloii-e  Lii'k. 


Kvtrail  du  Strferfitl  Mnsengtr.  —  Ou  sait  (]ue  cet  observatuire 
établi  au  soniuiet  du  uioul  Hamilton,  à  1  3o(j"'  au-dessus  du  niveau  dcb 
liier.  On  y  jouit  de  couiHtions  atmospli lyriques  c^ccpiiunticllcs,  Taruii 
les  instruments  nouvellement  acquis,  il  faut  incntiitnner  un  cercle  imii- 
ilieti  de  lleps.idd,  de  G  [utuces,  cunslruil  sur  le  même  pbm  que  t  cliii  iIl' 
Strasbourg  el  dunl  iM.  Ilotden  fait  le  ]dus  grand  éloge.  Il  ne  iiii<iii]i<i'' 
jdus  que  le  réfraeleur  de  36  pouces,  qui  ne.  sera  fiuëre  aciievé  «vaut  18S7 
ou  iSSti.  Kn  attendant  cet  inslrument  gi^'iinle.^que,  on  se  cou  le  11  le  il'un 
equatorial  tie  li  pouces  et  d'un  autre  de  6  (louces.  (  Voir  Oullelin,  11, 
l>.<)7)- 


Gantier  (Af.).  —  Eléments  et  éphé!ii<h"idc  de  lu  comèle  périû<lif]i 
de  Tftiipel  (lî^O;,  H). 


1 


M.  Gautier  donne  des  détails  plus  complets  nurses  rerlieicbos cnmed 
nanl  le  retour  de  cette  tomèln  (ButU'Iuu  II.  p-  io'{  1.  Il  a  pris  cuoia 
base  de  ses  calculs  les  deux  apparitions  du  iM-'i  et  187g.  eiiirc  lesquellf 
lu  coracle  est  restée  constamment  très  éloignée  de  Jupiter,  uvec 
moyeu  mouvciiienl  diurne  sensibkment  invariable  de  S93'.  Les  élémei^H 
de  187CJ.  calculés  en  tcniint  compte  de  rinllueuce  rie  Jupiter,  de  Saturit" 
et  de  .Mari-,  pendant  Ih  période  de  iK7'J  ù  "'t  légèrement  retouclic* 

après  comparaison  avec  les  observalions,  ont  servi  de  ])ninl  de  Hcji* 
pour  le  calcul  ilcs  pciiurbations  de  18711  .1   iHBi.  l'ii  ue  leiiaul  pW 
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compte  cette  fois  que  de  Jupiter.  Si  les  perturbations  exercées  par  Jupi- 
ter sur  la  comète  ont  été,  en  somme,  moins  fortes  pendant  cette  période 
quedans  celle  de  1867  à  1873,  en  revanche  elles  ont  toujours  agi  dans  le 
mené  sens.  •  II  en  est  résulté,  dit  M.  Gautier,  une  diminution  sensible 
(It  l'eiceatricité,  une  augmentation  constante  du  grand  axe,  et  un  retard 
de  148  jours  pour  l'époque  du  passage  au  périhélie,  retard  beaucoup 
plus  considérable  que  je  ne  m'y  attendais.  »  Le  moyen  mouvement 
pour  i885  est  descendu  à  543'.  La  comète  se  trouvera  à  sa  plus  courte 
distance  de  la  Terre  (1 ,5)  au  commencement  d'avril,  par  —  62°  d'anomalie 
vraie,  et  par  conséquent  dans  des  conditions  de  visibilité  très  peu  favo- 
rdbles.  Son  éclat  ne  sera  que  le  quart  ou  le  cinquième  de  celui  qu'elle  avait 
encore  au  mois  de  juillet  1879,  quand  on  l'a  vue  pour  la  dernière  fois. 
A  SI  prochaine  opposition,  en  août  1886,  elle  aura  une  déclinaison  aus- 
trale de  20°  et  sera  encore  plus  difficile  à  observer. 

Sundell  (A.-F.).  —  Influence  de  la  température  sur  la  longueur 
focale  d'un  objectif  achromatique. 

M.  Sundell  avait  publié  en  1882  (A.  N.,  âf^O)  les  résultais  dé  ses 
recherches  expérimentales  sur  les  variations  de  la  longueur  focale  d'un 
objectif  achromatique  sous  l'influence  des  changements  de  température. 
l' a  complété  ces  recherches  par  la  mesure  directe  des  coeflicicnls  de 
dilatation  des  fils  de  fer  employés  dans  les  expériences  de  1881.  Ce  tra- 
vail, exécuté  au  laboratoire  de  physique  de  l'université  d'IIelsingfors,  a 
doonépour  les  coefficients  en  qiiestiou  dos  valeurs  un  peu  plus  fortes  que 
relies  qui  avaient  été  adoptées  dans  les  premiers  calculs,  et  il  en  résulte 
qu'en  définitive 

d/ =  0,0000124  /  pour  i°C. 

Od  trouverait  0,0000208  en  calculant  Jf  au  moyen  des  variations  des 
'udices  de  réfraction  des  verres,  déterminées  par  M.  Hastings  (A.  A., 
'~'"l)ià  savoir  0,0000124  P^r  variation  des  indices  de  réfraction  et 
<).noooo84  par  la  variation  des  dimensions  du  système. 

Kleiber  {G.).  —  Sur  le  nombre  des  étoiles  filantes  reçues  par  la 
lierre  et  la  densité  du  milieu  interplanétaire. 

^adoptant  le  nombre  horaire  mojen  10,  trouvé  par  Coulvier-Gravier 
"J- Schmidt,  et  la  fraction  0,232  jiour  le  rapport  du  nombre  de  mé- 
•forej  que  perçoit  un  seul  observateur  au  nombre  total  des  météores 
'•«blej  sur  son  horizon  (Bulletin,  1. 1,  p.  566;  t.  II,  p.  5;),  et  en  admet- 
'*n'.  avec  M.  H.  Newton,  que  ce  dernier  nombre  doit  être  multiplié 
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par  injSo  pour  avoir  celui  des  étoile»  Gluule^  que  reçoit,  la  surfarc  uiiLii^n- 
du  globe,  on  trouve  que  la  Terre  rencontre,  dans  l'espace  d'une  licure, 

 —  =  JSoûooo  eloiles  filantes. 

Le  poids  moyen  d'une  étoile  iilante  i'ianl,  d'après  A.  Ilerscliel,  di'  >  . 
ce  total  représente  aSoo**.  Ce  n'est  la  qu'un  mintniutn,  auquel  il  Taudrait 
ajouter  d'innonifirablcï  poiiï<.ièrcs  onmifjiies  invisibles  pour  nos  yca\. 
Maî«  il  faut,  d'autre  part,  réduire  l  e  unnilire  aut:^  pour  tenir  Lumpie  <le 
l'auginenlation  apparente  qui  résulte  du  mouvemeut  <1e  tran»lati<ia  ilr  l.i 
Terre,  comme  l'a  montré  .M.  Kleibcr  dans  sa  Théorie  aistronomiqttf  lia 
étoiles  Jtlanles  (Siiinl-Pélcrsbourg,  i884);  <m  arrive  uinsi  à  un  lolsl  île. 
3600000,  relatif  à  la  Terre  supposée  immobile.  On  en  conclut  que  fa 
densité  du  iiiilii^u  interpUuélairc,  à  la  dislance  1  du  Soleil,  est  à  ci'lle  ilr 
l'eau  comme  1  est  à  10'*. 

M.  L.  Keller  a  essayé  de  déterminpr  la  loi  des  densités  de  ce  milieu 
en  parlant  de  l'hypotliè^e  que  le^  étoiles  filantes  circulent  autour  du  Soleil 
dan;  des  orbites  paraltoliques,  et  il  a  trouvé  que  la  diMisité  csl  alurs  en 
rnison  iuvcr'ie  de  la  racine  carrée  de  la  distance  au  Suleil- Avec  ces  diin- 
nées,  M.  Kleibcr  trouve  que  la  quantité  de  lumière  rëllécliie  parles  puii*- 
siéres  cosmiques  n'est  pas  inférieure  à  o,oijoa  de  l'éclat  de  la  Lune  ds»' 
sou  plein.  Or  nous  savons  que  l'éclnl  de  In  couronne  ég;ile  tout  au  plu* 
celui  de  la  pleine  Lune,  et  il  s'ensuit  que  la  densité  du  milieu  iulcrpl*" 
nétaîre,  à  la  distance  t,  ne  peut  dépas.^er  1  :  lo'*;  autrement  il  donnerd'^ 
lieu  à  une  coumnne  plus  brilIsnTe  que  celle  qui  s'observe.  On  a  iii*^" 
deu\  limites  [>nur  la  dcu;ilc  du  milieu  en  question,  et  la  limite  inférici* 
est  probablement  trop  basse. 

Uolctschck,  —  Kectificalion  concernant  une  cloîle  rouge. 

L'étoile  rouge  586  Birmingham  =  4o3  Seeclii  ne  doit  son  existen 
qu'à  une  fuute  il'i  ni  pression  :  c'est  l'étoile  rouge  grenat  51.  Cépliée,  do  -<^^ 
l'ascension  droite  a  été  altérée  de  g"*. 

Gould.  —  Étoile  à  mouvcmcnl  propre  Irès  prononcé. 

IL  s'agit  d'une  étoile  du  Sculpteur,  qui  est  à  peine  de  S*  grandeu 
{JR  =  a3''58",  tO  =  —  37° 58').  Klle  parait  animée  d'un  mouvement  propr-^ 
de  -I- o',  48a  et  —  a',  4  >t  soit  6', al  en  arc  de  pjrand  cercle.  Ce  ntomemeu  ^ 
n'est  inférieur  qu'à  celui  de  iS'Jo  Grooiubridge  (7'',o3),  et  de  fjlS-j  La--' 
caille  (6", 96),  qui  précède  l'étoile  en  question  de  i*",  à  jieu  près  sur  IC 
même  parallèle. 
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Smjer.  —  Variabilité  de  ^  Corbeau. 

Parmi  les  quatre  étoiles  -(,  p,  3,  e  Corbeau,  l'étoile  fi  seule  offre  des 
variations  d'éclat  nettement  accusées;  elle  varie  d'une  grandeur  entière. 

Egbert.  —  Élémenls  elliptiques  de  la  comète  Barnard. 

Lamp[E.).  —  Suite  de  réphéméride  de  la  comète  Wolf. 

Pogson,  Borrell}',  Liilher.  —  Découverte  de  trois  nouvelles 
planètes,  (g),  (g),  @. 

M.  Pogson  a  trouvé  sa  planète  le  6  février;  elle  a  pu  être  observée  à 
VwnBe  le  g  mars.  La  planète  (^6)  a  été  découverte  à  Marseille,  par 
M.Borrelly,  le  6  mars,  et  la  planète  (^)  à  Dusseldorf,  par  M.  R.  Luther, 
le  i4  mars. 

(Aitnalion*  de  petites  planètes,  faites  à  Berlin  (Knorre,  Marcuse), 
Madison  (Comstock),  Dusseldorf  (Luther),  Pola  (Boinik),  Cincinnati 
iVilson). 

Ohitnations  de  comètes,  faites  à  Berlin  (i88i-i883,  Knorre),  Upsal 
(Sckoltz),  Clinton  (Peters),  Bothkamp  (J.  Lamp),  Rome  (Millosevich), 
Arcwri  (Tempel),  Plonsk  (Jedrzejewicz),  Cincinnati  (Porter). 

OeeuUalions  d'étoiles,  observées  à  Rome  (Tacchini),  Leipzig  (Engelmann), 
ï>»rpai(Hartwig). 

R.  R. 


VARIÉTÉS. 


m  CEBTAUfS  PHÉNOMÈNES  D'OPTIQUE  HÉTÉORO LOGIQUE 
APPARUS  DEPUIS  LA  FIN  DE  L'ANNÉE  1883; 

Par  m.  a.  CORNU. 


I.  —  Lueurs  crépusculaires. 

26  novembre  i883,  au  coucher  du  soleil,  apparut  une  illu- 
""natioD  extraordinaire  dans  le  ciel,  visible  à  peu  près  dans  toute 
I  Earope  centrale  :  des  teintes  d'un  rouge  cramoisi  d'un  éclat  admi- 
■alile  tapissaient  la  voiite  céleste  autour  du  point  nù  le  soleil  venait 


rte  dîïiparaître  el  s'élendiliL'iiL  en  se  dégradiinl Jusqu'à  l'horizon  orieii- 
lal.  I^e  phénomène,  après  avuir  d'abord  grandi  en  intensité  el  en 
éleniîiK»,  s'iiOaiblil  peu  à  peu,  pois  s'effaça  après  avoir  duré  plii« 
d'une  lifiire.  IjC  lendemain  el  les  jours  suivants,  on  revit  les 
niémes  lueurs  brillantC'S,  non  seulement  au  coucher,  maïs  encore  au 
lever  du  sateil.  Ces  appaiilions  conlinuèrent  avec  des  éclats  iné- 
gauv,  Ritiis  en  s'affaiblissiint  toujours  :  on  les  aperçoit  de  temps  :i 
autre,  tuènie  encore  à  présent, 

La  première  idée  fut  de  rapporter  ces  apparences  à  des  aurore* 
boréales  eoninie  nn  en  vit  dans  l'Europe  centrale  de  18-0  à  iS^'î: 
mais  d'abord  on  n'observa  ni  rayons  mobiles,  ni  variations  rapides 
d'intensité,  ni  draperies  lumineuses  caractéristiques  de  ces  beaux 
phénomènes;  en  outre,  l'aiguille  aimantée,  d'ordinaire  si  sensibk 
aux  perUirbations  maj^nétiques  qui  accompagnent  l'apparition  <lr 
ces  aurores,  ne  présenta  aucune  anomalie  dans  les  variations  diui  oes  1, 
l'assimilation  dut  être  rejetée. 

On  a[)prit  bientAt  par  les  joiirnau-s  et  les  pul)lications  scientifiques  ' 
que  CCS  lueurs  crépusculaires  avaient  i''lé  déjù  aperçues  un  p'" 
partout  ;  dans  le  courant  de  novembre,  le  phénomène  avait  éli* 
observé  en  Angleterre;  en  Éf^vpie,  en  Arabie,  au  mois  d'octubr*; 
dans  l'Amérique  du  Sud.  à  l'ile  de  lu  Réunion,  dans  la  mer  Jfs  j 
Indes,  dès  les  [iremiers  jours  du  mois  de  sp[)tembre,  1 

On  se  trouvait  donc  en  présence  d'un  pliénomène  général  dont  j 
la  cause,  embrassant  toute  la  surface  du  ^'lobe  terrestre,  présenUil 
partout  à  peu  près  les  mêmes  caractères,  variables  seulement  en 
intensité  suivant  l'époque  ou  suivant  la  position  géographiquf. 
Dans  la  mer  des  Indes,  en  particulier,  le  phénomène  n'a  été  lone;- 
temps  visible  que  sur  un  long  fuseau  s'élendant  depuis  le  ca^i  *li' 
bonne-Espérance  jusqu'aux  îles  de  la  Soude  où,  les  aG  et  3.7  »oi^' 
dernier,  venait  d'avoir  lieu  cet  épouvantable  cataclysme  du  volcan 
de  Krakalau.  Les  registres  de  bord  des  navires  qui  avaient  sillonné 
ces  mers  signalaient  leur  entrée  dans  cette  région  à  crépuscules 
rouges  de  feu  ainsi  que  leur  sortie,  de  sorte  qu'on  a  pu  alors  f 
tracer  les  limites  sur  ta  carte;  on  y  a  reconnu  la  trajectoire  ordi- 
naire des  cyclones,  si  fréquents  dans  l'océan  Indien. 

II.  —  CuUHONNg  P^RTICL'LIÉAË  AUTOm  DU  SoLElt.  ^[^^H 

i)ès  que  les  jours  brumeux  de  décembre  firrcnl  passés,  un  nOn- 
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eaii  phvaonir'Mic,  \}Uii  di^liont  mais  présentant  nn  liVn  proliabic 
yec  Ic  precedent,  fut  sig:nalt^  de  ilivers  ctilt-s.  En  plein  jnnr,  aiilonr 
111  Soleil,  on  aperçut  et  on  apcirritt  encorr  une  sorte  d'atirt'olp  cir- 
lulaire  Irri  brillante,  d'un  blaire  bleuâtre  ('),  limitée  i  l'extérieur 
une  couronne  d'un  liriin  partti'ulifir  so  fondant  par  degrés 
bst^nsthles  avec  l'azur  dn  ci«l.  Ce  jiliénonnVne  nVsl  liii-n  visible, 
uc  le*  ji>nrs  où  la  pureté  du  ciel  est  lrê>s  jurande,  îuilrenient  il  est 
iflact^  par  rilliiminalion  blanchâtre  ipii  enloiife  alors  le  Soleil;  Iri 
livacilé  decoloration  de  cette  couronne  aiigmf^iilc  pimi-  un  obsorva- 
«urquî  s'élève  dans  les  nionlii;j;nes,  ainsi  (pie  l'a  constaté  iM.  Korel, 
)u  dans  les  ascensinns  acroslalii|ues,  suivant  les  observations  de 
1.  Tissandier. 

Occupé  depuis  plusieurs  années,  pendant  la  belle  saison,  ù  l'élude 
Je  divers  phénomènes  d'optirpie  météurulogiqiie,  en  ]jarticulier  de 

a  polarisation  alinosphérit|ue,  j*ai  été  natnrf  llerneiit  amené  à  con- 
tidérer  attentivement  ce  nouveau  phénomène,  qui  est  venu  troubler 
ie  la  manière  la  plus  conipiètc  les  lois  expérimentales  auxquelles 

'éUiis  uccoulunié. 

I  Voici  le  résumé  de  ces  observations,  qui  tendent  confirmer 
'cuistencr;  d'un  lien  très  tnlimc  entre  l'apparilion  de  celte  cott- 

ponnc  cl  celle  des  lueurs  cré[)ust:uluircs.  Je  dcnuinile  la  [lermission 

d'insister  sur  les  divers  caractère!!  de  ce  pliénoniène,  parce  que,  si 
es  lueurs  crépusculaires  ont  à  jjeu  près  disparu,  cette  nouvelle 

ïpparence  e\îste  toujours  et  avec  le  même  éclat  et  mérite  une 

attention  spéciale. 

i"  Variations  de  forme  et  de  coloration.  —  La  couronne 
iwugeàlre,  concentrique  au  Soleil,  observée  dès  le  mois  de  dé- 
cembre i8l^.î  par  divers  observateurs,  en  particulier  par  MM.  José 

.  Laoderer,  Tbollon  et  le  D'  Forel,  est  la  manifestation  la  plus 
limpic  de  ce  phénomène;  elle  n'apparait,  sous  cette  forme  géomé- 
Iriqne,  que  <piand  le  Soleil  e>t  à  une  grande  hauteur  au-dessus  de 
'hori/.oii,  au  iHilleu  d'un  ciel  siiflisaninienl  pur;  mais,  lorsque  le 

ioleil  s'abaisse,  l'arc  inférieur  de  la  couronne  s'élargit  et  devient 


(')  J'ai  eu  l'occasion  d'oUsei  vcr  relie  auréole  ili'S  le  novembre,  un  pïu  avant 
|f  mnrtier  ilii  -iolril,  le  IcrKlcni.iïn  iIp  la  prcmir-ix  sipjiiii  iUoji  des  hcuux  rirpit-i- 
tijlr<;  fli-|ktii«  jr  Vi\i  rr^ijra  r]i,HfUP  t-iuit'lH^r  il*'  ■^nlrit  dïiU'^  on  firi  put'. 
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plus  intense;  an-dcssous,  sur  I'horijson,  tiaJi  une  bande  colorée  ilf 
moine  Leiiile,  qui  s'élargît  aussi  vers  la  couronne,  comme  attinV 
par  elle;  ceUfv  Ivantlf  s'ëtcnd  peu  à  peu  dans  tous  les  sens,  atteint  b 
couronne  et  linil  en  quelque  sorte  par  l'englober. 

Pendant  cette  dèformalioD,  l'espace  brillatit  iolrrieur,  d'un  blanr 
légèrement  bleuâtre,  reste  sensiblement  circulaire  ;  par  uue  illu$tuo 
facile  à  ex[iliquer,  le  Soleil  paraît  n'en  plus  occuper  le  centK, 
mais  un  puint  de  plus  en  plus  rapproché  du  bord  inférieur;  llna- 
lement,  lorsque  le  Soleil  atteint  Thorizon,  le  cercle  intérieur  de 
ta  couronne  v  devient  aussi  langent  au  même  point.  Dans  l'inter- 
valle, les  teintes  se  inoJilicnL  d'une  manière  continue;  ellfs 
passent  d'abord  pnr  la  couleur  dite  jaune  de  Naples  et  tournent 
ensuite  au  jaune  brunâtre.  Après  le  coucher  du  Soleil,  la  cou- 
ronne prend  l'apparence  d'une  fumée  légère  et  s'elface  peu  à  peu; 
les  coloratîous  se  fondent  avec  celles  du  Soleil  couchant,  mats  fii 
rappelant  le  plus  souvent,  dans  les  régions  supérieures,  le* 
teintes  supérieures,  les  teintes  rosées  des  beaux  crépuscules  dir 
l'hiver  dernier. 

Telle  CîL  la  succession  des  apparences  qu'on  peut  voir  petidani 
une  belle  journée,  lorsque  le  ciel  est  pur;  de  petits  nuages  nVra- 
péchent  cependant  |)as  l'obseriation  ;  ils  olIVenl  même  l'occiisioii 
de  constater  que  l'illumina  lion  colorée  se  produit  derrière  euï, 
c'est-à-dire  au-dessus  d'eux,  car  ils  se  détachent  en  blanc  bleuitre 
sur  les  teintes  rousses,  orangées  ou  jaunes,  dont  il  est  ici  ques- 
tion. 

La  brume  ou  les  cirrhus  légers  suffisent  généralement  à  effacer 
tous  ces  phénomènes;  mais  les  cumulus  épais,  avec  trouées  de  cid 
bleu,  permettent,  dans  certaines  circonstances  méléorologir[ii^S' 
de  faire  des  observations  encore  plus  curieuses,  lorsque  ces  trûuéf> 
s'ouvrent  sur  la  couronne.  La  couleur  rousse  assez  effacée  que  1^ 
couronne  présente  d'ordinaire  se  change  en  un  rouge  de  citivre 
extrêmement  vif,  se  fondant  par  diverses  nuances  intermédiaires 
avec  le  bleu  azur  sur  lequel  il  se  détache.  La  succession  des  teinte* 
de  la  couronne,  qu'on  aperçoit  mal  sur  le  ciel  |iur,  se  voit  alor* 
avec  netteté  dans  l'ordre  suivant;  à  partir  du  centre  :  bleu  aiur 
clair,  gris  teinte  neutre,  jaune  brun,  jaune  orangé,  rouge  cuivre, 
rouge  pourpre  et  violet  sombre;  elle  offre  beaucoup  d'analogie  avec 
la  succession  des  teintes  du  premier  anneau  dc^  couronnes  de  dif- 
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iraclion  que  pri-sentenl  les  nuages  légers 
touvent  la  comparaison  directe. 

L'apparition  de  ces  leinles  si  vives  ne  se  produit  pas  à  toutes 
es  trouées  ouvertes  sur  ta  couronne;  une  seconde  condition  est 
écessaire  :  il  faut  cjue.  sur  la  ligne  de  visée,  les  couches  brumeuses 
ioient  dans  l'ombre;  autrement,  les  couleurs  sont  lavées  de  blanc 
ne  diffèrent  en  rien  des  teintes  ordinaires  :  celte  condition 
levient  évidente,  lorstjii'on  suit  les  traînées  blanches  ou  rayons 
|ui  divergent  du  Soleil  à  travers  ces  Irouées,  car  c'est  en  dehors 
Je  CCS  rrryirns  qu'on  observe  ces  ici  nies  rntiges  de  feu  d'un  éclat 
î  extraordinaire  (*). 

Ces  observations  conduisent  à  penser  que  le  phénomène  se 
Toduit  dans  une  région  de  l'almosplirre  notablement  plus  élevée 
|ue  le  niveau  des  cumulus  et  même  des  cirrbus  et  t|u'il  acquerrait, 
K>ur  un  observateur  situé  dans  les  régions  de  ratiuosphère  oii 
toute  brume  terrestre  disparaïl,  Finiensilé  extraordinaire  que  j'ai 
Bntrcvue  dans  les  circonstances  pi'écitécs. 

C'est  jusleuK'ut  la  conclusitm  à  larpielle  arrive  M.  le  D'  Forel. 
d'après  ses  observations  à  des  altitudes  croissantes  dans  les  Alpes: 
iel4€  concordance,  obtenue  par  deux  voies  si  différentes,  donne 
me  grande  probabilité  à  l'hv  pollu'-sp  qui  placerait  le  sièfçe  du  pbé- 
roiuènc  à  une  altitude  considérable. 

a"  Procédé  pour  augmenter  In  visi'fnlité  dit  phénomène.  — 
circonstances  météorologiques  permettant  d'observer  ces  cou- 
eurs  éclatantes  sont  très  rares  :  tlans  nos  climats  du  centre  de  la 
rance,  les  teintes  de  la  couronne  sont  pâles,  même  dans  les  belles 
ournées;  on  peut  toutefois  leur  donner  beaucoup  d'éclat  par  uti 
tilîce  très  simple;  il  consiste  à  cacher  le  disque  du  Soh-il  par  un 
:ran  opaque  cl  à  observer  le  ciel  à  travers  un  milieu  Cfdoré  con- 
enable  :  certains  verres  d'un  rose  violacé,  diverses  substances  en 
.alîoD,  parmi  lesquelles  on  peut  citer  l'alun  de  chrome  et  sur- 


(')  t'o  plicnoiiu^ne  analogue, mais  moins  liriUaiit.s  upcri'ijit  ù  iravcrs  ks  cirrhus 
:  j'ai  métne  ca  plnsiçurs  foi*  l'ornision  tic  cnnstiilor  simullani'inejil  lii  ruii- 
rou««r  cnlrp  les  tilamenls  <lf  rps  niiaijcs  cl  lir  tiain  de  21'  caraclriiisUqiii' 
rîrrhus  ;  la  couroiinc  iHant  plii-^  iHsIi'r  i]iir  If  (into,  quoii^iir  tl'un  dianiL^tre 


Riiindro.  »r  dioliliiiue  lit'»  aisrmrnt. 
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luiil.  Il-  vidItiL  d'aniline  (' ),  iicrmellent  d'ajicixcvuir  la  couronne, 
lurs  tnènie  que  la  brunie  reflTiicc  presque  rntfi'^rement  à  l'iril  nu.^ 

Lorsqu'on  a  régit'  la  teinte  des  verres  ou  la  concentration  de  la 
liqueur  d'après  la  nieillutire  visibilité  du  phénomène,  on  recoiinail 
avec  un  spectroscope  que  l'absorhanl a  enlevé  le  njilieu  du  spectre 
(le  jaune  et  le  verl),  sans  avoir  sensiltlenient  altéré  les  couleiiis 
evtrèmes  (le  rouge,  le  Ideu  el  le  violet).  Aussi  la  couronne  ajipa- 
rail-clle  en  rouge  sur  fond  bleu  violacé. 

Il  parait  Décessaire,  pour  une  Itonne  visibilité,  de  conserver  Â 
l'absorliatU  la  ti-anspareucc  pour  les  couleurs  extrêmes;  car  un 
verre  rouge  à  vitrail,  qui  éteint  loul,  sauf  le  rouge,  dessine  tuai  i^i 
couronne,  et  une  cuve  de  Lieu  céleste  {sulfate  de  enivre  ammo- 
niacal), qui  intercepte  le  roupe,  le  jaune  et  le  vert,  ellacc  entitle- 
ment le  pliérromène  (*);  le  ciel  pai'ait  d'un  bleu  j:)rest[ue  uniformi- 
jusqu'au  bord  du  disque  solaire. 

Il  résulte  de  ces  observations  que  le  pbèuiimène  décroît  en 
intensité  avec  la  réfrangibilité  de  la  lumière  émise  :  nous  retrou- 
verons plus  loin  des  coticlusiuns  semblables. 
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3"  Obseri'atio/is  pol<irisco//if/ti(:s\  —  Celte  couronne  circling 
solaire  n'a  pas  seulement  troublé  runilorniilé  de  la  teinte  bisiif 
du  ciel  autour  du  Soleil,  elle  a  apporté  une  perturbation  consiili'- 
rabte  dans  la  polarisation  sitmospliérjque,  spécialement  aux  envi-^ 
roiis  des  [Hiitils  neutres.  V 

On  sait  qu'il  existe  dans  le  ciel  pur  (que  j'appellerai  normal 
par  opposition  à  l'étal  actuel)  trois  points  neutres,  c'est-à-dirf 
trois  points  dont  la  lumière  est  dcjiourvue  de  toute  polarisation;'' 
savoir  :  le  point  d'Arago,  situé  au-dessus  du  point  antisolaire;  le 
(loint  de  Uabinet,  su-dessus  du  Soleil;  le  point  de  Brewster,  ait- 
dessous;  tous  trois  dans  le  vertical  de  l'astre. 


(<]  ÛD  ini|ircivisc  ia  |iclïle  cuve  nécessaire  à  rnliservaliun,  en  crtllanl  i  rli'Uii 
avec  de  la  parariine  un  anneau  de  eai'lou  de  tirislol  entre  dfujt  verres.  On  roin- 
ttienee  par  regarder  le  ciel  à  lyi'  <Iu  Soleil  jfour  elîacer  certaine*  impressions  pli}' 
stolugtijucs  persiftaules,  puis  on  appruclic  progressivemeiil  ilu  centre  du  pkcnu' 
mène. 

(  ')  La  pliuluf;riip)iie  ne  m'a  donné  aucune  trace  iiptirériatilc  de  la  couronai*  u» 
jour  où  le  phiiniiinène  était  passa l)lem'?nt  >isitile  :  le  collodion  cniplnjé  a*»i' 
pourtant  ét^cliuisi  de  niitnierr  A  présirnter  le  untxinium  de  »vnsibilîlé  entre  it> 
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Depuis  i'apparilion  de  la  couronne,  les  dislances  respectives  de 
ces  trois  poinls  aux  centres  solaire  ou  antisolaire  ont  varié  d'une 
i|u8nlilé  considérable  :  en  outre,  quatre  nouveaux  poinls  neutres 
ml  apparu;  deux  à  deux  symétriquement  placés  par  rapport 
nuvertical  du  Soleil,  à  peu  près  à  la  hauteur  des  centres  solaire 
fl  aniisolaire. 

L'observation  des  deux  nouveaux  points  neutres  à  droite  et  à 
gauche  du  Soleil  est  particulièrement  facile  en  interposant  un 
>eiTe rouge  entre  l'œil  et  le  polariscope  (  '  )  de  Savart  ;  ils  sont  situés 
*  l'extérieur  de  la  couronne  rouge  :  un  verre  de  couleur  verte 
montre  des  poinls  neutres  moins  écartés,  et  un  verre  bleu  cobalt 
les  rapproche  à  une  distance  très  faible  du  Soleil.  L'intensité  de 
Inpertiirhation  décroît  donc  avec  la  réfrangibilité  de  la  lumière 
l'mise  :  l'analyse  du  phénomène  polariscopique,  comparé  à 
cdaides  années  antérieures,  montre  que  la  perturbation  cor- 
''^pond  en  cliaque  point  à  la  superposition  d'un  faisceau 
/"'larisé  dans  un  plan  perpendiculaire  au  plan  passant  par  le 
'Scleil. 

Us  deux  nouveaux  poinls  neutres,  voisins  du  point  antisolaire, 
''*<nt  au  contraire  difficiles  à  observer  :  il  faut  employer  un  double 
*«îrre  rouge  à  vitrail  pour  opérer  sur  une  radiation  aussi  niono- 
'-^•romalique  et  aussi  peu  réfrangible  que  possible.  Le  cliamp  de 
^  »sion  est  sombre  :  néanmoins  les  franges  sont  bien  visibles  si  le 
■«'I  est  pur;  malheureusement  le  pliononiène  ne  dure  (jne  quelques 
'*ainule$  avant  le  coucher  du  Soleil.  On  reconnaît  alors,  dans  Tal- 
'*Jredes  franges  observées,  sous  toutes  les  orientations,  entre  Tho- 
'"•ïon  et  le  point  neutre  d'Arago,  l'analogue  de  ce  qui  se  produit 
^oirele  Soleil  efle  point  neutre  tie  Babinel  :  on  est  ainsi  conduit 
^   lexislence  de  deux  autres  poinls  neutres.  Toutefois,  comme 
'  ««ientiié  n'est  pas  et  ne  peut  pas  être  absolue,  en  raison  de  la 
•lifférence  des  circonstances,  je  ferai  quelques  réserves  sur  la  con- 


''l'Itst  ncceiiAairc,  pour  une 'bonne  porccplion  des  franges,  de  disposer  le 
Hiriscope  eomme  la  loupe  des  horlogers,  pour  proU'-ger  lalcralciui-iil  l'u-il  qui 
"(■^e,  de  couvrir  l'autre  oeil  avec  la  main  et  de  maintenir  loul  le  \isage  à 
'"«ibrc  derrière  un  i-cran  convenable.  Un  point  neutre  est  caractérisé  par  les  deu\ 
'"•«lilioiin  «uivantes;  c'est  un  point  oii  les  Tranges  du  polariscope  s'elFacenl  : 
'  I'HIp  que  soil  leur  orientation;  2"  en  «loenaut  complémentaires  sur  leur  pni- 
'"•stmtoi. 


ao«    VAHIÉTÉS. 

stitiilion  de  ces  points  (  '  )  el  je  dciiianderaï  <jue  l'un  coiisidèro 
rarflrmniiun  de  leur  existence  conime  la  manière  la  plus  siinplt;  et 
la  plus  bi'cvf  de  caraclêriser  la  perturlialion  qui  existe  acluellerncol 
au  voisinage  du  point  antisolatre. 

4"  Observations  polarimétriques  et  phafomètriques.  —  ta 
perturbation  n'est  pas  moins  grande  aux  environs  du  point  où  la 
jiolari.salion  est  inasiintim,  c'est-à-dire  dans  le  vertical  du  Soleil  à 
yo"  de  l'astre  ;  la  proportinn  maximum  de  lumière  polarist-c, 
dans  les  belles  journées,  aUeîfjnail,  ces  années  dernières,  le  cliilTre 
de  0,^5.  n'a  presque  jamais  dépassé  o,4S. 

Une  diminution  accidentelle  de  la  proportion  de  lumière  pola- 
risée correspond  d'ordinaire  à  une  simple  aujjmentalion  de  b 
brume;  mais  la  permanence  d'une  proportion  aussi  faible,  dans 
les  conditions  météorologiques  les  plus  diverses,  rapprocliéc  (les 
perturbations  signalées  |)Ius  haut,  paraît  indiquer  l'existence  per- 
manente d'une  cause  aj^issanl  comme  la  brume  pour  diffuser  de  la 
lumière  neutre  (ou  polarisée  normalement  an  plan  du  Soleil) 
diminuer  la  polarisation  apparente  du  ciel  bleu. 

Des  mesures  photométriques,  faites  autour  du  disque  soliiire, 
mais  dont  le  détail  m'entraînerait  trop  loin,  conduisent  à  la  mcDii; 
conclusion. 

L'observation  polarimélrirpie  faite  avec  un  verre  rouge  ou  un 
verre  bleu  cobalt  montre  que  la  proportion  de  lumière  polarisK 
est  moindre  pour  les  radiations  rouges  que  pour  les  radiations 
bleues  :  là  encore  l'intensité  de  la  perturbation  décroîtrait  donc 
avec  la  réfrangibililé. 

III.  —  AimioLK  s.  l'ophosîte  dl  SoLiïa.  couchakt. 

Depuis  que  ces  observations  ont  été  faites,  de  nouveaux  rensei- 
gnements sont  venus  accroître  encore  la  probabilité  d'une  liaison 
entre  l'apparition  des  crépuscules  lumineux  et  celle  de  la  couronne 
solaire.  (Jn  troisième  pbétioinène  visible  à  l'opposile  du  Soleil  cou- 
cbant,  par  conséquent  autour  du  point  antisolaire,  a  été  aperi^u 


(')  \.'rjfaeemgnt  Ars  franfjcs  Psl  à  |)RU  pri^4  romplel  en  CM  point*  :  riidia  tcuf 
wversioii,  qui  dml  §e  faîrp  iri  sur  une  loiic  élioile,  n'est  pas  ol>scrval>lc  avec  une 
iumiere  i\  friiltlc  ri  si  prii  Uimogi^nc. 
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Msex  fféqaemment  au  courant  de  l'hiver  i883<i884<  dans  l'Âlle- 
magne  du  Nord,  dans  les  pays  Scandinaves  el  même  en  Angleterre. 

L'illumination  crépusculaire  du  côlé  de  l'orient,  caractérisée 
d'ordinaire  par  les  arcs  bleus  et  roses  qu'on  peut  observer  en  géné- 
ral lorsque  le  ciel  est  pur,  a  pris  la  forme  d'une  auréole  rougeâtre 
soDs-tendanl  nn  angle  de  iS"  à  io"  suivant  les  cas  :  les  descriptions 
fournies  par  les  divers  observateurs  ne  sont  pas  très  concordantes, 
mais  toutes  signalent  celte  apparence  d'auréole  ou  d'arc-en-ciel  à 
faible  diamètre  et  ces  couleurs  rouges  ciiivrées. 

Ces  auréoles  antisolaires  ne  semblent  pas  avoir  été  aperçues  en 
France  :  sans  avoir  connaissance  de  leur  apparition,  j'avais  cherché, 
au  courant  des  études  précitées,  si  les  anomalies  de  la  polarisation 
atmosphérique  autour  du  point  anlisolairc  ne  correspondaient  pas 
à  quelque  phénomène  visible  sans  l'aide  du  polariscopc;  mais  je 
n'avais  rien  aperçu  de  bien  net.  M.  Duclaux  a  été  plus  heureux  ; 
dans  les  montagnes  du  Cantal  il  a  observé  une  apparence  en  forme 
de  Q  qui  parait  être  l'équivalent  de  l'auréole  crépusculaire  orien- 
tale signalée  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Tels  sont  les  nouveaux  phénomènes  d'optique  météorologique 
observés  depuis  la  fin  de  Tannée  i883. 

I-«s  lueurs  crépusculaires  ne  sont  plus  aujourd'hui  visibles  dans 
nos  climats  qu'à  de  rares  intervalles  et  paraissent  très  affaiblies, 
mais  la  couronne  solaire  et  tous  les  phénomènes  de  polarisation 
qa  elle  comporte  sont  aussi  intenses  que  jamais. 

Il  resterait  maintenant  à  donner  l'explication  de  toutes  ces  appa- 
rences: c'est  ce  que  je  vais  tâcher  de  faire  en  indiquant  brièvement 
les  hvpolhcses  les  plus  plausibles  proposées  pour  rendre  compte 
des  faits  qui  viennent  d'être  rapportés. 

IV-  —  UtPOTHÉSES  Sl'R  LA  CAUSE  ET  l'oRIGINE  DE  CES  PIIÉNOSIÉNES. 

"va  d  abord  lieu  de  distinguer  la  cause  immédiate  de  ces  phc- 
nomèoes  optiques  el  l'origine  de  celte  cause  :  la  cause  immédiate 
parait  être  l'existence  à  une  très  granfic  hauteur  dans  l'atmosphère 
d'un  nuage  ou  plutôt  d'un  brouillard  léger  de  parlicules  exlrc- 
mcinent  ténues  :  cette  hypothèse  rend  compte  immédiatement 

lueurs  crépusculaires  qui  apparaissent  lorsque  le  Soleil  était  ù 
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18"  ou  -îo"  au-dessous  de  l'huri/.oii  ;  il  suffit  de  su[)post,'r  (jue  Ion 
des  premières  apparitions  ces  particules  atcnl  |iu  ilolter  à  l)o^"<in 


La  couleur  rougrillrc  de  ces  lueurs  répond  bien  au  pouvoir 
absorbant  de  l'almosphèrc  que  les  phvsiciens  observent  dans  les 
radiations  du  Soleil  à  diverses  hauteurs  et  que  les  aslronotne} 
reconnaissent  dans  la  teinte  rouf^càtre  que  présente  le  disque  lu- 
naire aux  éclipses  totales  {'  )  ï  la  longueur  du  trajet  des  rayons  du 
Soleil  à  travers  l'atniosplière  avant  d'atteindre  ce  nuage  euplicjue 
suffisamment  l'inlensité  des  colorations, 

La  couronne  solaire  et  l'aun'olc  anlisolaire  s'expliquent  eneon; 
avec  faeililé  dans  celle  bypolhj^se  :  il  suffit  de  supposer  que  le» 
particules  en  suspension  dans  l'atmo^ijtlièrc  offrent  un  diamètre 
moven  sensiblement  constant,  ce  qui  est  du  reste  une  consrqucnrff 
(I  peu  pn"'s  forcée  de  leur  existence  ponnanente  à  ce*  liauleiirs: 
elles  se  trouvent  alors  dans  les  conditions  ibéoriqucs  qui  donnent 
naissance  aux  couronnes  de  diirraclion. 

On  a  vu  plus  haut  que  la  successitui  des  couleurs  était  biencelli' 
de  l'anneau  du  premier  onlre  :  les  anneaux  d'ordre  supérieur  n'«p- 
paraissent  pas,  parce  que  Fégalitédu  dianiétre  roojen  des  pHrticdcs 
n'est  pas  et  ne  fR'ut  pas  être  rigoureuse. 

Nous  arrivons  maintenant  à  la  seconde  question  :  quelle  rsl 
l'origine  de  ces  particules  en  suspension  dans  l'atmosphère?  La 
réponse  à  celle  question  est,  comme  on  le  voit,  indé|)cndaiilp  df 
rex[)licatiou  des  phénomènes  d'optique  météorologique  présenta' 
ci-dessus.  On  a  fait  à  cel  égard  plusieurs  Iivpotbt''scs  :  la  prr- 
ini^^re,  cherchant  à  rester  dans  le  domaine  ordinaire  des  influencM 
météorologiques,  donne  pour  origine  de  ces  particules  ta  funnatmn 
de  glaçons  très  petits  analogues  à  ceux  qui  paraissent  conslîlncr 
les  cirrhus.  Cette  hypothèse  très  simple  a  l'inconvénienl  d'exiger 
des  hypothèses  additionnelles  pour  sulisisler-  En  elfet,  quelle  e'i 
la  cause  de  celle  [)roduction  à  une  altitude  insolite  de  niin^i-. 
glacés? Pourquoi  celte  permanence  pendantdes  mois  et  bîent<it(ie> 
années?  Pourquoi  les  phénomènes  optiques,  halos,  partu-lies.  etc.. 

(')  L'éctip^  Loulc  de  Liinc  du  \  nctoUi'c  dernier  ii'u  pus  prvsealé  a 
dcgrK  celle  couleur  ri>Uf;e  :  re  scraU,  siii\ant  ru|iiiiinn  tW  ijuelqups  sAvanU,  I 
prcuv<*  fif!  t'exîsLrnrr  dp  res  iiu^^cs  de  pMi'liriilt'S  :  lr^1  liiujle*  rr^inns  de 
,-plièrc  Icrreî^trc  n'tiariiieiU  fni*  prc>rnlr  loui'  lr*it*^i>Hrencc  <'JvI»(uiÎït. 
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qui  acconipagnenl  d'ordinaire  Texislencc  des  cristaux  de  glace 
dans  l'atmosphère,  ne  se  iiiontrenl-ils  pas  à  Telat  permanent? 

Bien  qu'il  ne  paraisse  pas  impossible  de  trouver  des  réponses  à 
ces  questions,  on  voit  que  l'hypothèse  proposée  n'est  simple  qu'en 
apparence  et  qu'elle  rencontre  dans  les  faits  observés  plutôt  des 
difficultés  que  des  confirmations. 

La  seconde  hypothèse  consiste  à  attribuer  à  ces  particules  une 
origine  cosmique,  c'est-à-dire  la  même  origine  que  les  météorites  : 
la  Terre  dans  son  mouvement  orbitaire  aurait  traversé  un  essaim 
de  poussières  circulant  comme  elle  autour  du  Soleil  et  aurait  en- 
iraioétoutce  qui  se  serait  trouvé  dans  sa  sphère  d'attraction.  Cette 
kvpothèse  paraît  au  premier  abord  très  séduisante  :  les  lueurs  cré- 
poscuiaires,  très  vives  à  l'origine,  ont  olé  en  s'alFaiblissant.  Cela 
saccordeavec  l'idée  que  les  poussières  sont  venues  de  l'extérieur 
qu'elles  sont  tombées  peu  à  peu  suivant  leur  ordre  de  grosseur  à 
lasurface  de  la  Terre.  L'explication  parait  d'autant  plus  plausible 
l^ona  observé  dans  divers  pays  de  véritables  pluies  de  pous- 
^res.  M.  Nordenskiôld,  ayant  eu  l'occasion  de  faire  l'exanien 
cliiaiique  d'un  échantillon  recueilli  en  Suède,  y  a  constaté  la  pré- 
sence du  fer  et  du  nickel,  éléments  qu'on  rencontre  dans  les 
létéorites.  Toutefois  cet  argument  n'est  pas  décisif,  car  on  observe 
souvent  des  pluies  de  poussières  dont  l'origine  est  certainement 
lefresire  :  ainsi  les  poussières  minérales  que  le  vent  soulève  au 
^*liara  traversent  la  Méditerranée,  formant  ces  brouillards  secs 
l"*!!  connus  dans  l'Europe  méridionale.  Ces  poussières  ont  été 
ftueillies,  soit  en  mer  sur  des  navires,  soit  sur  les  côtes  :  on  y 
'tl'ouve  des  éléments  pétrographiques  (silice,  fcidspaths,  micas) 
''m sables  du  désert  africain. 
En  Norvège  on  recueille  parfois  des  cendres  volcaniques  prove- 
I  "ut des  éruptions  des  volcans  d'Islande;  le  microscope  y  montre 
<'k  fragments  de  ponce  et  jusqu'à  des  cristaux  de  pyroxene.  L'orl- 
Su>e  cosmique  des  poussières  atmosphériques  demanderait  donc  ù 
cire  vérifiée  par  des  preuves  plus  directes. 

£nfin  la  troisième  hypothèse  rattache  la  diffusion  de  ces  nuées 
de  particules  à  cet  efi'royable  cataclysme  de  Java  où  rexplosioii  du 
Ankatau  a  coûté  la  vie  à  plus  de  5oooo  personnes.  La  plupart 
des  arguments  invoqués  par  les  partisans  de  l'origine  cosmique 
«applique  avec  beaucoup  plus  de  vraiscndjiance  ;i  cette  origine 
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volcanique,  il  «rrive  nit^iiic  <jiie  plus  on  discute  cette  livpolhi^se, 
plus  on  la  Iroiive  plausible,  plus  on  U  voit  s'accorder  avec  les  fails. 
Elle  a  pour  elle  d'ahord  d'expliijuef  pourquoi  les  prcmit-res  mani- 
festalions  crépusculaires  ont  imiiiédiatciuenl  suivi  l'éruplioii  de 
Java  :  aucune  n'avait  été  signalée  auparavant  ;  ensuite  elle  eNpliquc 
la  marche  progressive  de  l'apparition  de  ces  lueurs  autour  du  centre 
d'explosion.  Cette  marflic  progressive  rend  bien  invraisemblable 
l'origine  cosmique  de  ces  parliculcs  :  on  ne  conçoit  pas,  en  efiel, 
si  cette  origine  cosmique  était  réelle,  comment  le  phénomène  n'uu- 
rait  pas  apparu  à  peu  pn'-s  simultanément  sur  tous  les  points  du 
globe  terrestre;  c'est  au  conli'aire  l'inverse  qui  est  arrivé.  Ces 
régions  sur  la  mer  des  Indes  dessinant  la  trajectoire  des  cyclont^ 
montrent  d'une  manière  péremptoire  que  les  cendres  des  volcans 
de  Java  entraînées  par  les  vents  ordinaires  de  ces  parages  ^onl  It 
cause  de  ces  crépuscules  extraordinaires  dont  il  a  été  question 
plus  haut. 

On  pourrait  objecter  que  la  liauteur  où  planent  les  partictilrs  psI 
bien  grande  en  comparaison  de  celle  à  laquelle  s'élévenl  les  (umi'cs 
de  nos  volcans  européens  :  mais,  à  la  lecture  du  rapport  de  .M.  \  e^ 
beck,  les  objections  disparaissent  devant  la  grandeur  de  cette  con- 
vulsion volcanique;  les  matières  projetées  ont  été  vues  p»r  un 
navire  au  large  à  i8^'"ou  ao'"'  au-dessus  des  cratères;  le  volume ilt 
ces  matières  est  estimé  à  plus  de  i  5o  kilomètres  cubes.  Si  l'a» 
songe  que  les  matières  gazeuses  <pii  s'écliap[ienl  en  même  temps 
ont  dû  re[>rcsenler  un  volume  des  centaines  de  t'ois  plus  considérablt. 
il  ny  a  plus  lieu  de  s'étonner  que  les  poussières  les  plus  Irnun 
aient  pu  au  début  atteindre  l'altitude  de  70^"' ou  So""".  Quant  à  leur 
suspension  en  quelque  sorte  indéfinie  dans  l'air,  elle  n'a  rien  df 
contraire  à  ce  qu'on  sait  sur  les  lois  de  la  viscosité  de  l'air,  sur 
l'action  des  vents,  de  la  chaleur  et  de  l'électricité  atmosphériqui^- 

La  discussion  plus  détaîlléc  des  documents  qui  ont  été  puLliis 
sur  cet  ell'rnvable  calacKsme  nous  entraînera  il  hors  du  cadre  de 
cette  simple  notice  :  ce  qu'on  vient  de  rappeler  suffit  à  prouver 
qu'on  peut,  avec  une  grande  vrai.scml>lance,  sinon  avec  certitude, 
rapporter  à  une  origine  volcanique  tous  les  phénomènes  oplirjiit* 
dont  uolre  alraosphère  a  été  depuis  tli\-tniil  mois  et  est  cncort 
actuellement  le  siège. 
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SDR  LA  DËTERHmAIIOK  DES  ASCENSIONS  DROITES  ABSOLUES 
DES  ÉTOILES  CIRCOUPOLAIHES  ; 

P.»i  M.  GONMESSUT. 

Les  observations  ordinaires  de  pansages  ne  détermiaenl  que  des 
[tositions  relatives;  plies  font  connaître  les  diflrretices  des  correc- 
lions  des  ascensions  droites  adopl(5es,  ou  plutôt,  cunime  l'orienta- 
lion  de  riastrument  n'est  jamais  exacte,  les  dtfierences  de  fonc- 
tions simples  de  ces  corrections. 

Soient,  en  effet,  a  l'ascension  droite  apparente  d'une  étoile  de 
déclinaison  S;  a'  l'ascension  druîti^  calculée,  et  ia  la  correction  à 
l'ascension  droite  movenne  adoptée. 

Supposons  d'ailleurs  que  la  constante  de  l'aherration  employée 
dans  le  calcul  des  positions  apparentes  exige  une  correction  /i,  et 
<|ue,  d'autre  part,  on  veuille  tenir  compte  de  la  parallaxe  annuelle 
p  de  l'étoile. 

On  aura  la  relation 

a  =  a' -t-  4i  -H  A  A- -t-  Bp, 

en  posant 

A  =  — /ncfls{M  —  ft)sérS,    li  =  —  mKsin(M  —  6)scc3, 

expressions  où  tes  nolations  employées  ont  une  si^''nirie',ition  liien 
connue. 

De  la  comparaison  des  observations  circompolaircs  aux  obser- 
vations équatoriales  on  déduit  soit  l'azimut  du  plan  instrumental, 
soit  l'inclinaison  de  son  axe  sur  le  plan  de  l'écpiateur. 

La  valeur  «  de  cette  dernière  constante,  telle  qu'où  l'obtiendrait 
en  partant  de  l'ascension  droite  exacte  a,  est  liée  à  la  valeur  «'  que 
l'on  calcule  à  l'aide  de  a'  jiar  la  relation 

PS  I 

f  n  =  n'rh(  Aa-H  ;VX  -H  )colo, 

que  j'écrirai 

/»  =  /t'  ±:  (  A  «  +  ai:  -+■  hp  ) 

en  posant 

in  =  Aï  col  0,  a  =  —  m  cos{  M  —  W  M'Usrc  5,  ù  ~  —  m  R  sin{  M  —  B|mséi"ô 
flultedit  inlf'iiiiiiDÎt/iif  T   II   (  \t.ii  iSR'j.j  ifi 
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L'clal  de  rinslrumcnt  restanl  le  m^me,  une  autre  étoile  donne 


il'où 
J'S  I  _ 


=t(i«,-H  rt|  A  ■+-  btpi), 


-(  d:  o  ;p  a,  )A-  -4-  (  ±  6  :^  6,  )/j  ==  C, 


va  admettant  la  même  valeur  de  p  pour  les  deux  étoiles. 

Si  Ton  craint  un  diiplacenietilde  l'inslrunient  daiis  l'intcrvatic  des 
deux  observations,  on  reportera  chaque  détermination  sur  des 
ntires  fixes,  et  l'on  calculera  la  différence  des  correclions  aiimuliik? 

On  sait  que  A(7  =  —  An  séc  o,     étant  la  latitude  du  lieu. 

Il  s'a(,nt  de  trouver  une  combinaison  qui  permette  de  dégager 
soit  Aa,  soit  A«. 

On  voit  d'abord  que  les  formules  précédentes  appliquées,  k  la 
même  époque,  auv  deux  passages,  supérieur  et  inférieur,  d'une 
même  étoil*^,  font  connaître  —  aA«  =  U'.  Mais  cette  délerminalion 
n'est  guère  possible  qu'avec  at  Petite  Ourse;  d'ailleurs  les  obser- 
vations de  jour  qu'elle  nécessite  sont  incertaines,  et  les  pointés 
sur  les  mires  pour  re[)ûrer  l'instrument  encore  plus  douteux  ;  les 
erreurs  svsléiii^liques  surtout  sont  à  craindre. 

On  peut  encore  procéder  de  la  farou  suivante.  A^'ant  obtenu,  ù 
une  certaine  époque,  la  relation 

—  1«  -V  Aoi  =  D, 

i^jine  autre  époque  convenable,  on  continuera  à  observer  la  se- 
conde étoile  a  la  même  culmination,  tandis  que  la  première  se  pré- 
sentera cette  fois  au  passade  inverse.  On  déterminera  ainsi 

—  Afit,  — Ait  =  D). 


—  'iia  =  D  +  D|. 

J'ai  donné,  dans  les  Comptes  rendus,  t.  XCVII,  quelques  résul- 
tats obtenus  de  celle  façon,  en  négligeant  k  et  p,  et  leur  compa- 
raison avec  ceux  que  fournit  une  des  nouvelles  méthodes  indiquiic? 
par  M.  Lœwy. 

Mais  l'intervalle,  (i^eu  moyenne,  qui  sépare  les  passages  des  dcut 
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élniles,  rend  pénilile  l'applicalion  régulière  de  cette  métliode  aux. 
observations  de  nuit;  el  si  l'on  recourt  aux.  observations  de  jour, 
comme  je  l'avais  fnit,  on  retombe  dans  les  inconvénients  déjà  indi- 
qués. Cependant,  il  était  désirable  d'avoir  un  procédé  relativement 
commode  d'obtenir  les  ascensions  droites  absolues  avec  un  instru- 
ment qui,  comme  le  nûlre,  n'a  point  de  micromètre  construit 
spécialement  en  vue  de  l'application  des  méthodes  de  M.  Lœwy. 

J'ai  pensé  ipie,  uu  lieu  d'une  seule  étoile  intermédiaire,  il  serait 
avantageux  d'en  prendre  un  cert;iin  nombre,  et  de  pouvoir  ainsi 
utiliser  tous  les  résultats  obtenus  dans  des  soirées  ordinaires  dcÂ^ 

Avec  un  Instrument  bien  installé,  les  variations  du  plan  instru- 
menlul,  pendant  lu  même  séance,  sont  généralement  plus  faibles 
ipie  les  incertitudes  des  pointés  sur  les  mires  et  de  la  délei-niination 
de  l'inelinaison  liuri/.uiitale  nécessaires  pour  obtenir  l'aKimul,  Il 
suffit  donc  de  prendre  les  difiérences  sur  les  valeurs  de  n. 

Ayant  choisi  une  série  de  in  étoiles,  on  obtiendra,  dans  le  cour* 
d'une  année,  les  deux  séries  de  relations 


:  An  it  Arti  -  -  G|, 
:  Anj     ±  4nj=  Cj, 


:  in 
:  A/i| 


q:  Arti  =  C'j , 


: A«  =  C„ 


:  An„ 


:  A/1 


G' 


fl'oii 


:  a  A/1 


On  calculera  facilement,  de  proche  en  proche,  toutes  les  inconnues. 

L'nccMrnnlat!on  des  erreurs  sur  le  résultat  final  sera  largement 
compensée  par  le  grand  nombre  des  observations. 

On  peut  choisir  «n  nombre  quelconque  d'étoiles,  et,  pour  faci- 
liter le  calcul,  prendre  toutes  les  différences  consécutives;  leur 
somme,  dans  la  même  séance,  donnera  précisément  la  différence 
relative  aux  deux,  étoiles  extrêmes  telle  qu'on  la  calculerait  dirce- 
tntuent. 

Les  observations  que  je  discute  ont  été  faites  à  l'instrument 

méridien  Eicbeiis  de  l'observatoire  de  Lyon  (objectif  i."?.}  ),  de 

février  i883  à  mars  i885.  Elles  portent  sur  les  étoiles  suivantes, 
d(»nl  les  posititms  apparentes  ont  été  empruntées  à  la  Cnnnfiîx- 
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sance  des  Temps  ou  au  Catalogue  d'étoiles  de  culmination 
lunaire  de  M.  Lœwy  : 

1...  {1(15  H. A. C.  9...  X  Petite  Ourse 

2...  -j  Petite  Ourse  JU...  aSao  li.A.C. 

3...  a  Petite  Ourse  11...  71C9  B.A.C. 

4...  5i4o  B.A.C.  li...  I  Dragon 

5...  ia35  H.A.C.  13...  7604  B.A.C. 

0...  e  Petite  Ourse  14...  344i  Carrington 

7...  8  Petite  Ourse  IS. . .  8/13  B.A.C. 

8...  5i  llévclius  Céphéc 

Chaque  ubservatiuu  cuinporle  vingt  poiiiU'-s  uu  ill  mobile,  à  l'œil 
et  à  Toreille,  géDéralcmcnt  eflcctués,  avec  l'aide  d'un  assislanl, 
en  moins  de  trois  minutes. 

Le  Tableau  suivant  contient  les  divers  résultats  partiels,  le  nombre 
des  observations  et  la  date  moyenne  à  partir  de  i883,o;  ils  sont 
groupés  en  deux  séries  se  rapportant  à  chacune  des  culminations. 
Les  indices  des  A/i  correspondent  aux  numéros  d'ordre  ci-dessus. 
L'unité  est  le  millième  de  seconde  de  temps  ('). 

Série  I.  Série  II. 


Date.    .  N.d'ob».       Due.      _   n  '  ^ 
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0,6. 

-h  25,6 

-T-0,  10/: 

-i-0,iO/) 

1,2. 

+  n,9 

— 0 

18 

— 0, 

17. 

10 

1,7. 

—  21,9 

-i-0,II 

-r-0,18 

2,2. 

-i-  14.8 

— fi 

17 

— 

i3 

8 

1,2. 

-1-  i  j,(> 

— 0 

i() 

— 0 , 

■2) 

1,1. 

-^2,9 

U,  1  I 

0,19 

(■)  Le  calcul  (lu  cocflicient  de  p  a  été  fait  eu  supposant  partout  K  =  1,  approxi- 
niation  sufiisaiitc  pour  le  résultat  i]u'on  a  en  vue. 
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SirU  I.  Série  II. 


-c. 

— .  N.  d'obi.       DtW.  N.4'olM' 


76,0 

0,00k 

-ho,oip 

4 

0,6. 

+  73,4 

0,00k 

o,oop 

78,3 

0,00 

0,00 

14 

1,6. 

+  75,6 

0,00 

0,00 

64,6 

0,00 

—0,01 

9 

73,4 

0,00 

0,00 

^7 

TJ. 

+  75," 

0,00 

0,00 

-  ^«11  — 

An». 

aï, a 

—OjOjk 

— o,ao/) 

4 

53,3 

— o,ia 

— o,>7 

la 

44,0 

— o,i3 

— 0,16 

9 

45,5 

—0,11 

—0,1; 

25 

'  An 

0,7.  -+-  a9,i 
1,7,    +  35,5 


1,5.  H-  34,1 
Ht —  An,,. 

5i,3   -t-o.oa*  — o,oa/>     3        0,7.  67,7 

66,9      0,00  — 0,01      14         1,7.  -t-  87,9 


64, a   -t-0,00  — o,oi      17        1,4.  ■+■  83,6 

-t-  Anij —  Ani4. 

53,5    —0,17*   —o,igp     3        0,7.  —  aa,8 

Ji,9  — o,i3     -o,ai      10        1,3.  —  4«.9 

44,0   —0,1a  — o,a3       7        1,7.  —  38,1 


4i,3  — o,i3  — o,ai      20  1,4. 

-f-  Ann  —  Anj,. 
10, t)  — o,i'>k   —o,iip     6  0,8. 
0,7  — 0,16  — 0,2a      II  1,8. 


4, a  — 0,16  — o,aa      17  1,3. 

Ani,+  An,. 

a3,7  —0,07*  — 0,19/j  9  0,9. 
28.4    —0,1a     — o,i5       9  1,8. 


-1 

36j 


a6,i    —0,09  — 0,17      18         1,3.  -H  27,3 

—  Awi  —  Anj. 

3i|,7    —0,08  A-   — o,i4/'    KJ         0,9.  —  20,9 

33,7  — l>,II   U,I2         II  1,9.    21,6 

jî,6  — o,ni  — o,i3      21  1,1.  —  aS.o 

-(-  Ahj  —  A«j. 

24,7  — o,<r)X-    — o,o9p    12  0,9.  —  37,9    -+-o,(iG/.'    --0,07/*  12 

-.'.>'. It      -o.oO      — 0,08       i3  1,9.  —  47;'    — ":"7      -t  »,<>6  14 

vG,7  — o,oj  — <i,o8      2>         1,1.  —  4^)'    -t-i>ii>7      -i  ")<>7  '^6 


+0,04  A: 

-1-0,19/) 

4 

+0,08 

-f-o,  18 

14 

-1-0,07 

-1-0,18 

18 

— OjOaA 

-f-0,o3iD 

3- 

0,00 

-1-0,01 

0,00 

-f-o,oa 

i4. 

-i-o,i8A^ 

-l-0,l6jB 

3 

— o,i3 

— o,ai 

5 

-1-0,09 

-4-o,a4 

8 

-+-0,04 

-1-0,08 

Te 

-t-o,i8A- 

-i-0,7.3p 

8 

-(-o,ao 

-r-0,20 

9 

+0,19 

-i-o,aa 

>7 

-î-o  ,i'ik 

-1-0,14/) 

i3 

-HO,  16 

-fo,i4 

10 

-t-o,  li 

+0,14 

a3 

-i-O  ,  1  1  /i 

-;-o,  i3p 

\i 

..,14 

-f  0,08 

1 1 

-•-(>,  i3 

-•-<>,  II) 

■'4 
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Série  I.  Série  II. 


n.  Il  fUM>  raio. 

1      An        ■  A 

-H  allj-H  A  A4. 

0,4. 

  8  î  0 

— 0,^4  ^ 

— 0 ,43^ 

Il  0,9. 

-i-o,33A- 

-t-o,33yj 

8 

\±. 

—  m,x 

—0,33 

— 0,35 

8  1,9. 

—  86,3 

-ho,37 

-i-o,3o 

j 

0,8. 

—  85  ,o 

— o,a8 

— 0,40 

iq  rx 

—  88  ,q 

-(-o,35 

-!-o,3a 

1) 

0,5. 

-+-ii3,3 

— 0 , 1  a  A" 

— 0 .17» 

10  1,0. 

+0 , 1 5  A' 

-4-0, 10^ 

8 

1,3. 

-+-167,6 

— o,ia 

—0,16 

i5  2,0. 

-t-i63,6 

-4-0,14 

-»-0,I2 

9 

-+-'57,9 

— o,ia 

— o,i5 

-i-«59,4 

-M>,l4 

-t-o,ii 

■7 

+  An» -h  An,. 

0,S. 

—139,3 

—0, 14  * 

— o.ig/» 

12  1,1. 

-133,7 

+o,i8X: 

-+0,13/ 

8 

1,5. 

—139,0 

— 0,11 

—0,20 

i3  3,0. 

—142,0 

-4-o,i8 

-)-o.i4 

8 

1,0. 

— i34,8 

— o,i3 

— 0,20 

ai  riëT 

— 137,9 

-<-o,i8 

-f-o,i3 

16 

—  Ani  +  An?. 

f 

0,5. 

-t-  3i,a 

— 0, 10* 

— 0,25^ 

16  1,1. 

+  3i,4 

-+-0,19*- 

-H», 21/» 

8 

1,5. 

■+■  3o,6 

—0,14 

— 0,23 

i3  2,0. 

H-  29,2 

-(-o,i5 

-1-0, 25 

9 

m: 

-t-  3o,9 

— o,ia 

— 0,2{ 

29  1,6. 

H-  3o,2 

-*-o,i7 

-t-0,23 

17 

On  déduit  de  ces  deux  séries  les  valeurs  suivantes,  où  désigne 
la  parallaxe  moyenne  des  étoiles  employées. 


I  -  IWt.O. 

n  -  iiu,4. 

An,.... 

—33,6 

— o,83X- 

->i'9/'o 

-46,9 

-HI  ,o3/)i) 

Ani — 

-^-53,8 

—0,73 

—«,09 

-^58,8 

-1-0,81 

-Ho.g» 

Ang... . 

— 12,5 

— o,Oji 

—0,9a 

-  8,7 

-+-0,71 

—0,73 

A/llo-.  . 

-85,9 

— 0 ,  Oi 

-0.9» 

-83,8 

-HO, 71 

+0,73 

■+■ 

An,,... 

—28,1 

-0,46 

-0,78 

-3i,6 

-HO, 60 

-H0,54 

An,,... 

—  9,  î 

— 0,30 

— o,63 

+  '7i9 

-HO, 53 

-Ho,  38 

An,3... 

-73,0 

— 0,35 

— 0,61 

—65,7 

-HO,  53 

-H«>,36 

■+■ 

An,».. . 

—29,3 

—  (1 ,  'i'f. 

—0,40 

-29,3 

— 0,4'j 

-HO,  28 

An, 3.. . 

-33,5 

— (>,o0 

—0,18 

—^9,' 

-Ho,3o 

-Ho,o6 

An,.. . . 

—59,6 

-1-0,  <)3 

— 0,01 

-56,4 

-HO, 15 

— 0,08 

Ani... . 

—2 1,0 

H-o,i3 

-HO, 12 

-33,4 

-T-0,02 

—0,18 

Ans  

-  3,7 

-^0,18 

--0,20 

9i7 

— o,o5 

— o,25 

An;... . 

--87,7 

-+-0,40 

— 0.60 

-98.0 

— o,io 

—0,57 

An..... 

—-o,->. 

-r-0,08 

-0,75 

— 0<),8 

-0,54 

—0,68 

Ane — 

-61,0 

-^0,71 

- -0,95 

-  77,1 

—0,72 

—0,81 

La  moyenne  de  ces  deux  séries  est  ù  peu  près  indépendante  de  k 
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el  de  po,  et,  comme  on  le  verra  ]iliis  loin,  elle  est  e\cni|»le  d'iiue 
liarlic  (les  erreurs  SYStéinaliques.  —  J'ailopte  donc  les  nntnhres 
îoscrits  dans  le  Tableau  suivant,  dans  lequel  je  mets  en  regard  des 
corrections  de  la  Connaissance  r/^s  Temps  el  du  Cnlalagne  de 
M.  Lœtvr,  celles  du  Berliner  ttstr.  Jahrbttch  et  du  iXaulicui 
A  Imanac. 

■M       —  .  a  trunrlufl 

Mms.  An.         C.  T  ri  L.         U,  1.  N.  A.  law.o. 

ft  É  ft  ft  11    m  a 

a  Petite  Ourse  .... .    — t>,oii)     — 0,38     — o,4o  .  o.53.  4|6* 

1  Pel  it  i;  Ourse   -^0,007  .  h-o,3i  — 0,19  -t-i,5<i  i.iG.i3,8() 

laîî  B.A.G   — o,d()6  —0,79  — «),3j  .  4'  o.3o,5i 

51  Ht'V,  C('*phL-e  . . . .  — o,o56  — —0,87  — o,4H  G. 45. 45, 99 

aîaoB.A.C   -^o,o85  -t-4,7i  •  ■  ;.3f).i3,i3 

1  Dragon   — o,o<i4  — o,i>3  — 0,08  .  9.20.27,517 

4iG5H.A.C   -+-0,058  -(-a, 01  .  ,  i2.i4.^o,34 

5i4oti.A.C   —0,093  — '-ïjîa  .  ■  i5.i4.58,a3 

E  Petite  Ourse   — 0,071  — o,52  — o,3o  — o,'io  16.57. 53, ao 

8  Peiiic  Ourse   — 0,040  — o.fiS  — o,34  —0,28  18.  9.44,01 

X  Petiie  Ourse   —0,011  —0,60  —0,32  -1-0,48  19.39.58,8a 

7l6<)  B.A.C   — o,o3o  —0,19  .  ,  au. 34.  13. 07 

7S04  B.A.G   — 0,070  — 1,16  .  .  21  .ii2.34,29 

34  4 1  Carringlon. , , .  — 0,029  — o,37  .  .  a2.a2,22,ofi 

8at3  B.A.C   — o,o3i  — o,53  .  .  23.27.49,73 

H  s'agît  maiuteiinnt  de  lixcr  lu  préci.'iion  df  ces  observations; 
Dans  la  iiiOmc  série,  chaque  valeur  a  le  tn<^mc  poids;  et  ce  poids, 
comme  je  l'ai  dit,  est  supérieur  à  celui  qu'on  déduirait,  à  la  façon 
ordinaire,  des  erreurs  aireclaiiL  les  valeurs  successives  de  C 

Dans  la  même  soirée,  l'intervalle  cuire  l'oUservalion  de  la  pre- 
mière el  celle  de  la  dernière  étoile  n'est  pas,  eo  moyenne,  inférieur 
à  5s'',5.  Prenant  cet  inlcrvulle  prmr  unilé  de  lenips,  \v.  donne  à 
chacun  des  C  un  poids  invcrsemenl  proporliunnel  à  la  dillércnce 
d'ascension  droite  des  étoiles  corresjiondarjles  :  de  celle  fat;»», 
quel  que  soit  le  nombre  des  élutk-s  observées  dans  une  durée  de 
la  somme  des  dill'érences  consi'eulivcs  aura  pour  poitls  i, 
comme  cela  doit  être. 

Je  trouve  ainsi  que  la  série  1  a  pour  [loids  iS4,  el  la  série  11,  i.>. 
L'erreur  de  t'iinilé  de  poids  esl  l'ciTctir  moyenne  d'une  <léLermi- 
nation  de  C. 

(^uant  à  cette  erreur  moyenne  elle-même,  elle  dépend  de  la  tlis- 
laace  polaire.  Il  est  cerlain,  en  ed'et.  que  si  l'on  représente  pai- 
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e  st'cô  IVrmur  moyenne  d'une  obsen'alion  lie  paasape.  la  «aleor 

de  e  dêcroil  à  mesure  qu'on  se  rapproche  do  pôle. 

D'autre  pari,  on  fait  entrer  dans  la  déterminatîoo  de  n  des 
observations  d'étoiles  cquatoriales  ;  les  diverses  erreurs  que  celles-ci 
comportent  sont  d'autant  plus  sensibles  sur  n  que  la  déclinaison  de 
la  circompoluirc  est  plus  faible. 

Ainsi  je  constate  dans  mes  déterminations  les  écarts  movens 
suivants  : 


).  Petite  Our*i;  et  ■i'ita  B.A.C   —  lo 

I  l'etilf  Oiir*!'  i-t  5i  {o  B.A.C   —  l4 

5  Pctiio  Our»o  et  5i  llév   =  i8 

1333  R. A. C.  et  £  l'otite  Onrse   =ai 

Sans  cliprchcr  à  tenir  compte  de  la  distance  polaire,  j'admettrai 
±  3o  pour  erreur  de  l'unité  de  poids.  D'après  cela,  les  erreurs 
movenncs  dos  An  sont  : 

Pour  Ih  r*  série   — 

Pour  la  a'  série   —5, a 

Pour  la  moyenne   =  3,6 


D'un  autre  cAté,  si  l'on  compare  entre  elles  les  deux  séries  de 
valeurs  indéprndantos,  on  CDUstalc  un  écart  moyen  de  zïz  8,o{en 
suppo.s.int  /{  =  />  =  ());  (i'où  résulte  pour  la  moyenne  adoptée 
l'erreur  ±;  4>">  nonilirc  trrs  rapproché  du  précédent. 

Je  conclus  donc  (pic  les  ascensions  droites  données  ci-dessus 
sont  délcrminées  avec  une  erreur  moyenne  accidentelle  qui 
n'i'xccdc  ]ias  o',  on  {  lariïo. 

Hesic  à  examiner  l'inlluenre  des  erreurs  systématiques.  La  plus 
importante  est  sans  doute  l'équation  personnelle.  Soit  E  cette 
erreur  constante  à  l'équaleur.  Dans  le  cas  d'une  étoile  circompo- 
laire,  elle  peut  être  représentée  par  E,  d=  E2,  le  second  terme 
changeant  de  si};ne  avec  le  sens  du  mouvement  :  les  valeurs  de  E, 
et  li-i  sont  d'ailleurs  varialiles  avec  la  distance  polaire. 

On  reconnaîtra  fae.ilcnient  que  l'erreur  svsténialique  dépendant 
de  K|  —  E  subsiste  dans  la  niovenne  di?s  résultats  obtenus  aux  deux 
culminations  :  les  jiositions  données  ])!u3  haut  sont  donc  affectées 
de  celle  partie  de  l'éiju.ilion  personnelle. 

L'erreur  provenant  de  K-,  est  au  contraire  éliminée.  Il  en  est 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  2ai 

de  même  des  erreurs  périodiques  du  Catalogue  d'étoiles  horaires, 
si  l'on  admet  que  ces  erreurs  sont  de  la  forme 

e  =  a:  sin  (a -+-_)'). 

Lesflexions  latérales  de  l'instrumenl  changent  probablement  de 
iensavecle  retournement.  Si,  toutefois,  elles  prédominent  dans 
no  sens  d'une  façon  constante,  leurs  effets  se  compenseront  dans 
la  moyenne  des  deux  séries  d'observations. 

Enfin  il  faut  compter  avec  les  réfractions  latérales  :  celles-ci 
doivent  dépendre  des  saisons,  et  ne  se  compensent  sans  doute 
qu'imparfaitement. 

Je  renens  à  la  constante  k.  La  comparaison  des  C  aux  G'  permet 
déliminerles  A/i  cl  de  former  les  équations  suivantes  : 


Éiolln. 

Éqaaliont. 

Poldt. 

7-8  ,  .. 

-i-i8,3 

— 0,l8A 

— o,ai/>  =  0 

i5 

8-9  . .  . . 

—  '.a 

—0,21 

-0,36 

14 

[9-10.  , 

—  «.7 

— 0,O0 

0,00 

i5] 

9-11  .  ,  , 

-  7,3 

—0,27 

— 0,33 

1 1 

11-13  

-^",4 

— o,l8 

-0,35 

10 

IM.J  ,  , 

-•0,4 

o,oo 

— o,o3 

7] 

13-14  

—  7,9 

-0,17 

— o.ag 

8 

ti-13 

-+-  4,4 

— 0,35 

—0,44 

8 

IM  ,  . 

—  «,2 

— 0,2{ 

— o,3i 

10 

1-2 

— ia,6 

— 0 ,  a3 

— o,a3 

1 1 

î-3  

-i6,4 

-0,12 

— 0,  i5 

la 

3-4 

-  3,9 

-o,63 

—0,7a 

8 

4-5 

-  t,5 

—0,26 

— o,a6 

10 

5-6  . 

-  3,1 

— o,3i 

-0,33 

10 

6-7 

-r-  0,7 

—0,29 

-0,47 

1 1 

L<s  poids,  basés  sur  le  nombre  des  observations,  font  bien  con- 
MÎ'fe  l'erreur  probable  de  chaque  équation.  Mais,  en  ce  qui  con- 
fie la  valeur  à  admettre  pour  /«•,  il  n'y  a,  pas  plus  (|iic  pour 
l'<An,accumulation  complète  des  erreurs.  J'ai  donc  fait  la  somme 
^  équations  (moins  celles  entre  crochets),  et  calculé  les  poids 
tomme  je  l'ai  indique  précédemment;  je  trouve  ainsi 

/■  =  -t-  7,7  —  1 ,3/Jo,  pouls  25. 

f-haque  équation  est  alTectée  dos  erreurs  systématiques  telles 
q<ie£,  qui  étaient  éliminées  duns  le  calcul  des  A/<;  mais  il  est  ù 
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rt?marqucr  que  lu  somme  en  est  exemple,  puisque  celles  ijui  soiil 
relatives  à  la  même  étoile  entrent  dans  deux  éqiiaiions  avec  de» 
signes  contraires. 

L'erreur  de  Funité  de  poids  déduite  des  carrés  dps  résidus  psI 
±  33,  tandis  qu'on  a  admis  30  :  l'inllucnce  des  erreurs  systé- 
matiques est  donc  bien  marquée. 

Les  rësidus  les  plus  forls  sont  fournis  par  les  éqnjitions  relalivw 
aux  étoiles  les  plus  éloij^nécs  du  pôle.  Je  nie  suis  assuré  qu'on 
peut  réduire  la  somme  des  carrés  des  résidus  presque  dans  la  pro- 
portion de  a  à  1,  eu  introduisant  une  erreur  s^stcmaltquc  p^o[lo^ 
lionnellc  à  la  distance  polurre. 

Quul  qu'il  eu  soil,  si  l\>n  admet 

/i«  =  i,5±  1,0, 

on  aura 

k  =  H- 5,8  ±4, a, 

c'estnà-dire 

*  =  -H  o",o87  ±  o',o63, 

correction  ù  la  constante       445  deStruve. 

fl  u'v  a  |iys  lieu  d'insister  sur  ce  n'sultal  eiï  raison  de  son  màc- 
terminaliuu. 

Le  mode  de  discussion  qui  précède  convionl  également  aux  >li>' 
tances  polaires. 

LES  HYPOTHÈSES  COSMOGONiaUES  j 

l'AR  SI.  i:.  WfjLi-, 
ISuii^  CM 

M.  Knelie  suppose*  doue  que  la  roMiuilioii  d<.'  la  Lune  est  dur  i 
\ii  lualière  qui,  alniudoiinée  à  rexlréiuilé  du  j;rpind  u\e  avt'i;  une 
vitesse  insuriisanle,  est  rentrée  déjà  relVoidie  dans  l'ifilétieur  de 
la  nébuleuse  cl  v  est  devenue  le  unxuii  d'iiin-  eiindcnsiiiinn  pro- 
};réssive.  Ci'l  amas  [larticipe,  dès  le  iléLtut,  ,i  la  eîi'culalnui  ilii  Iluidt* 
alnuisplicrique  dans  lequel  il  nageait,  pour  ainsi  dire;  il  .1  liù  en 
même  temps  prciidie  eli  ouscrver  un  mouvement  de  rolalimi  égal 
à  son  mouvement  de  tniii.'^hitiuu,  uuLout'  d'uu  u\t;  puruUète  à  t'ave 


(' J  Voir  p.  3t'S,  '\it,  '17S  et  jt<  !  du  1.  I  fl  p  tîii  du  l.  Il  du  UulUiin  attronomiijar 
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derotation  de  la  Terre.  Sa  densité  augmente  peu  à  peu,  en  même 
lefflpsque  celle  du  fluide  environnant  diminue;  et  lorsque,  dans  le 
moaremenl  de  retrait  du  système,  la  limite  L  est  atteinte,  le  noyau 
M  détache  et  continue  son  mouvement  en  toute  liberté. 

M.  Roche  fait  remarquer  que  ces  déductions  de  sa  théorie  sont 
d'accord  avec  les  conclusions  d'un  savant  Mémoire  publié  en  1869 
par  M.  Qi.  Simon  [Mémoire  sur  la  rotation  de  la  Lune  (An- 
luila  de  P École  Normale,  i"  série,  t.  VI)].  De  l'étude  du  mou- 
ranenl  actuel  de  rotation  de  la  Lunn,  cet  auteur  a  déduit  que  l'a- 
baodon  de  ce  satellite  a  dû  se  produire  au  moment  de  l'une  des 
smgies  et  au  voisinage  de  l'un  des  solstices.  C'est  aussi  ce  qui  a 
dû  se  passer  dans  l'hypothèse  de  M.  Roche.  Cette  même  hypo- 
thèse rend  également  compte  de  la  grande  excentricité  de  l'orbite 
lunaire  (p.  5^  à  09  de  V Essai  sur  l'origine  du  système  solaire). 

La  formation  des  anneaux  intérieurs  par  la  rencontre  des  traînées 
elliptiques,  si  heureusement  ajoutés  aux  anneaux  extérieurs  de 
Laplace,  lève  immédiatement  la  difficulté  relative  au  premier  satel- 
lite de  Mars,  qui  tourne  plus  vite  que  la  planète  et  à  une  distance 
à  laquelle  un  anneau  de  Laplace  n'aurait  pu  se  former.  Un  anneau 
intérieur  ne  peut  d'ailleurs  se  former  et  subsister  que  dans  un 
atmosphère  très  raréfiée.  Phobos  est  donc  d'origine  relativement 
fécente,  et  sa  naissance  ne  remonte  ([u'à  une  époque  où  le  noyau 
de  Mars  était  déjà  fortement  condensé. 

Des  circonstances  toutes  semblables  ont  pu  présider  à  la  forma- 
lion  des  anneaux  de  Saturne;  M.  Roche  a  fait  remarquer,  en  iSSIi 
.^o^c  sur  la  toi  de  Bode  [Procès-verbaux  de  C Académie  de 
Montpellier)],  que  ces  anneaux  se  trouvent  en  partie  au  dehors  et 
en  partie  en  dedans  de  la  limite  cqiialoriale  actuelle  de  l'atmosphère 
théorique  de  Saturne.  Cette  limite  est  à  deux  rayons  de  la 
planète,  ce  qui  correspond  à  peu  près  au  milieu  de  l'anneau  prin- 
cipal ou  à  la  séparation  de  Cassini.  Il  l'aut  donc  admettre  ou  (jue 
ces  anneaux,  s'étant  formés  à  l'extérieur  de  la  limite  ar,  ont 
diminué  de  rayon  jusqu'à  pénétrer  en  dedans,  ou  qu'ils  se  sont 
ttellement  formés,  partie  à  l'extérieur,  partie  à  l'intérieur,  dans  la 
region  qu'ils  occupent  encore. 

l<  rétrécissement  d'un  anneau  n'est  pas  chose  imjmssible  et, 
^  *pfès  M.  Ilirn,  est  même  une  consétpience  nécessaire  de  la  nature 
fluided'uD  anneau  {Mémoire  sur  les  anneaux  de  Saturne.  1872.) 
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L'autre  explication  est  également  acceptahip,  la  produclinn  d  ati- 
neaux  intérieurs  étant,  comme  l'a  montré  M.  Roche,  une  consé- 
quence directe  de  In  théorie  cosmogonicjue  de  Lapluce.  L'objection 
est  donc  coniplètcmenl  levée. 

Mais  une  autre  dilTtcuUé  se  présente.  Pourquoi  la  nébulosité  de 
l'anneau  ne  $'e$t-elle  pas  agglomérée  en  un  sphéroïde  pareil  à 
tons  les  satellites?  Quelle  est  la  constitution  de  l'anneau  persislanl/ 
Comment  peut-il  durer  à  une  si  pelilc  distance  de  la  plaitt^le,  «l 
combien  de  temps  durera-t-il?  La  solution  complète  de  tous  ces 
points  a  été  donnée  par  les  travaux  de  M.  Roche  [Mémoire  suf 
la  Jîgiirc  d'une  masxe  /Initie  soumise  à  l'attrariion  d'un  point 
éloigné  {Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  i8  jtiin 
1849)],  de  M.  Vaughan  {Phil.  Mag.,  décembre  i8<5o)  et  «le 
M.  Hirn  dans  son  Mémoire  sur  les  anneaiir  de  Saturne.  Les 
anneaux  n'ont  pu  s'agglomérer  en  un  satellite,  parce  que,  su- 
dessous  de  la  limite  a", 44  de  la  planète,  l'action  de  celle-ci  pro- 
diiirait  sur  un  satellite  nébuleux,  de  même  densité  que  la  planète, 
des  marées  incompatibles  avec  une  forme  permanente  d'équilibre 
Mais  M.  Hirn  a  Tait  voir  qu*.^  dos  anneaux  fluides,  gazeux  ou  liquides, 
n'auraient  pu  subsister  et  se  seraient  rapidement  rétrécis  jusqu'à 
londier  sur  la  planète.  Un  anneau  solide  est  impossible,  parce 
qu'il  lui  faudrait  attribuer  une  coliésiou  incomparablement  plus 
forte  que  celle  d'aucun  des  corps  que  nous  connaissons.  M.  (^Icrk 
Maxwell  {Monthly  Notices,  iSâg)  et  M.  Hirn  ont  donc  élé 
conduits  à  cojisidércr  les  anneaux  comme  formés  de  corpusculfi 
très  petits,  circulant  autour  de  Saturne  chacun  avec  la  vitesse  qui 
convient  à  sa  distance  à  la  planète,  et  M.  Hirn  a  donné  (p.  43*^" 
Mémoire  cité)  de  très  intéressants  détails  sur  le  mode  possible  de 
production  de  pareils  anneaux  pulvérulents.  «  Leur  présence,  ili(-il. 
tout  exceptionnelle  aujourd'hui  dans  notre  monde  planétaire, 
pend  de  ce  fait,  que,  pour  que  leur  formation  et  surtout  leur  Jurfe 
dcviiissenl  possibles,  il  fallait  (juc  rauneau  primitif  fût  «l'une  cum- 
position  chimique  à  la  fuis  très  simple,  niais  particulière,  capalile 
de  doimer  lieu  à  des  fragments  solides,  isolés  les  uns  des  autres.  » 
Un  anneau  de  eom[)osition  cbijuique  très  complexe  a  dû  au  con- 
traire se  rompre  et  ses  jiailies  se  réunir  on  sph(''niiilrs  <.le  gradik's 
dimensions.  (jCs  iilées  de  M.  Hirn,  nhsidutucnt  en  ai-eord  avec 
celles  de  M.  Huche,  ont  jeté  un  graud  jour  sur  le  mode  tie  lorma- 
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on  (les  planètes  mw  dépens  des  anneaux  de  Lapliice.  Il  csl  très 
urïcuK  aussi  de  retrouver  dans  les  anneaux  de  Saturne  un  pliéno- 
aéae  tout  sembliihlo  à  celui  (jiii  a  prodiiil,  en  vertu  des  mêmes 
auses,  l'anneau  des  planùlcs  lélescnjùijues  autour  du  Soleil, 
M.  Kirkwood  a  fuit  remarquer  un  autre  genre  d'analog:re  entre 
!â  deux  systèmes  d'astéroïdes.  De  même  que  l'anneau  de  Saturne 
l  scparé  en  plusieurs  /.ones,  de  inénie,  en  rangeant  les  petites 
tlanètespiir  ordre  de  dïstuiice  au  Soleil,  un  truuve  qu'elles  s'agglo- 
èrenl  en  zones  séparées  par  de  larges  intervalles  vides.  Comme 
'a  montré  plus  liu'd  M.  Proclor,  ces  vides  reconnus  lorsque  le  nom- 
ire  des  planètes  connues  ii'eM'étliiit  pus  une  cenliiine,  n'ont  pas  été 
lotuhlés  pi»r  la  découverte  ultérieure  de  plus  de  cent  trente  nou- 
veaux iistéroïdes:  ils  semblent  donc  être  dus  à  une  cause  naturelle, 
)r  CCS  liiutus  se  rapportent  ))récisL'menl  aux  distances  telles  que, 
'il  V  avait  le)  une  planète,  la  durée  de  sa  révolution  serait  en  ra|)port 
impie  avec  celle  de  la  révolution  de  Jupiter.  Ils  correspondent 
one  aH\  points  où  le  mouvement  d'une  planète  subirait,  de  la 
rt  de  Jupiter,  les  plus  lories  perturbations,  11  en  est  exactement 
e  même  pour  l'anneau  de  Saturne  :  la  division  de  Cassîni  occupe 
'espace  dans  lequel  les  périodes  des  salelliles  seraient  coromen- 
urul)le!^  avec  celles  des  quatre  satellites  de  Saturne  les  [dus  voisins, 
)ioné,  liiiecladc,  Mimas  et  Tctbys.  Uc  niéniedonc  que  la  puissante 
li'action  de  Jupiter  produit  les  vides  observés  dans  la  zone  des 
Stéroïdcs,  de  même  l'inlUience  perturbatrice  des  satellites  inté- 
ieurs  de  Sattirne  est  la  cause  pliysif[ue  de  l'intervalle  pormauenl 
mire  les  deux  grands  anneaux  [KinKwooo,  On  the  A'ebuiar  fn  po- 
hesis  and  the  approximate  cuiufitcnsurabilily  of  the  planetary 
leriofh  {Mftnthly  Notices  XXXIX,  i8t")8,  p. q6.  Sidereal Messen- 
'<?/',  a  I  lévrier  liH.i).  Piioctoii,  Intellectual  Obsen-er,  t.  IV, 
,  aa.  Meyeh,  Aslrnnoniische  Nachrichten,  w"  2a27]. 

5"  Les  mouvements  des  satellites  de  Neptune  et  Uranus  sont 
ilrogrades,  el  aussi  très  probablement  les  mouvements  de  ro- 
ation  de  ces  planètes.  ■ —  Cette  objection  à  l'Iivpothèse  de  Laplace 
Si  considérée  par  M.  Faje  comme  si  inqiortante  (  '  ).  qu'il  eu  a 


CJ  M.  H.  Kitr,  Sur  t'origina  dit  Momie,  [).  cl  Uutletin  de  CAsioeiation 
•ienti/iquette  France,  i'  ^cric,  l.  Vlll,  |i.  Hii)  et  siiiv.  M.  l'ijyc  diil  ù  ce  sujet  une 
it4lî<>fi  tic  rtf['t.ii^r        |u  itf  puis  ('onstlJéiTr  onmritc  absiilinnrtit  eiuct.e  :  «  \e\vU»ii 
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«l)'!tlitil  line  tln-'orie  nouvelle  fie  la  formalion  des  planètes  sur  laqiicllt 
nous  aurons  à  revenir  bientôt.  Il  est  donc  nécessaire  d'en  bien  appré- 
cier la  valeur, 

Laplace  n'ignorait  point  que  les  satellites  d'Uranus  ne  tournent 
pas  comme  ceux  des  autres  planètes  :  «  Il  parat't,  dil-il,  d'après  les 
observations  {l'ilorscliel,  qu'ils  se  metiveni  tons  sur  tin  m^me  plan 
presque  per|ieuilicuiaire  à  celui  de  l'orbite  de  la  planète,  ce  qui 
indique  èvidem nient  une  position  semblable  dan.4  le  plan  de  son 
équiitcur.  n  (Ejcpoxitioti  du  xyslènif  du  Af<>iid<\  t.  U,  p.  i5ii.)Si 
donc  il  ne  s'est  pas  laissé  arrfter  par  une  circorislanee  f-i  exception- 
nelle, s'il  n'en  a  même  pas  parlé  dans  l'exposition,  lungntînient  mé- 
ditée, de  son  svstènie  cosniogouiqne,  c'est  qu'il  a  considéré  ce  fiil 
connue  étranger  à  l'origine  même  d'Uranus  et  comme  devant  èln* 
<'Xj)liqué  par  des  ea^^es  af;is?;anl  posiéricnrement  à  la  niiiss.ineu  de 
la  planète.  lin  elFel,  de  quelque  manière  que  l'on  conçoive  la  nclirt- 
leuse  primitive,  dès  que  les  mouvements  des  planètes  résulleni  du 
niouvemenl  de  rotation  de  cette  néUuleuse  autour  d'un  ase.  res 
mouveinenis  s'exécutent  nécetssiiiremcnl,  à  roi  itfine,  dans  le  (>lan 
equatorial  de  la  nébuleuse,  (^uc  la  nébulcu!>e  tourne  tout  d'iii»^ 
pièce  avec  une  même  vitesse  aiif;ulaire  de  ics  particules,  ou  ([iic, 
suivant  la  conception  de  M.  Fave,  ipie  j'exposerai  pln%  loin.  In  vi- 
tesse linéaire  de  ces  particules  aille  d'aliord  en  croissant  avec  11 
distance  au  centre  pour  décrnitre  ensuite,  les  orbites  des  planète* 
et  leurs  équateurs  sont  nécessairement  au  premier  moment  corn- 
et l.j|iliii  r  crfiynicii!  «un*  lntjlo>  los  roliitMfns.  loulos  1rs  rire i» la t mus  iK'vairut  l'IT' 
clr  mi'inv  Sf^ns.  LupLiTL'  or  ïillê  plus  loin  :  il  a  uppliijuiï  it  rrllr  qitr^sliitrt  Ir  Cali'nl 
(irotiahillLés.  En  tablant  sur  les  planâtes  et  les  satrllilcs  fonmisdft  son  lenip«,M* 
analyse  nimUrc  i\n\-,  ^i  l'tin  vcnHil  à  découvrir  itn  nouveau  salfllitr  on  une  nnii«U» 
plant'Ii',  il  y  «mrjil  di's  niilliiinlj  ii  parier  ronlrc  (iii  c]ue  la  rirculalion  Ar  tr  m 
loine  ou  ia  rfiljlifui  itr  rctlr  |>laiu'tt^  serait  rfirrclc,  coiiniH!  ti>ul«  les  autirs... 
I.'iHuiIp  des  sutcllitc»  ci*l  laiius  l't  la  drtnoiivrrtc  du  sysltfmr  de  Nrptunr  n'unt  |i" 
Inrdi»  i>  rntnirc  à  néant  crue  probabilité  et  la  cckHire  cosmogonie  de  lapUcr,  •  It 
iPïU-  de  Laplace,  rjue  j'ni  di'-jii  cité,  est  relui-ri  :«  lli-*  pliciiiinii''nr»  aii<si  mlraor- 
dinuircs  (rdcntitf'  du  scu^  tics  rnonvrrncnrs  ih*  circulai ina  cl  ilc  roliilittti)  ne  siint 
[wiint  ilus  ù  des  caitsfs  irniii'dii'TC?.  lîn  soumcltitiil  aij  calcul  leur  piolmbilitr. 
trniivc  rju'il  y  a  plus  ilc  dciii:  cent  mille  milliard!-  à  parier  contre  un  c[u'il^  «t 
•iiuil  point  l'effet  du  hasard;  ce  i|ui  tonne  une  prubahililtf  bien  «upéricure  A  crilf 
de  la  plupart  des  evéneiiients  liislariijues  dont  nous  ne  ilonlons  point.  Nuus  devnn* 
donc  croire,  au  uinins  avec  la  uit^nie  eonlîance,  i|u  une  ciuse  pi-imitive  h  dinir 
les  nMuvciunils  ili's  jiEancIcs.  ^. 
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pnsdans  le  plan  général  de  la  rotation.  Directe  ou  rétrograde,  la 
rotation  d'Uranus  s'effectuait  autour  d'un  axe  perpendiculaire  à 
ceplao,  etil  faut  expliquer  comment  la  planète  a  pu  culbuter  en- 
suite, de  manière  à  coucher  son  axe  dans  le  plan  de  son  orbite. 

Ramenée  à  ces  termes,  la  question  se  généralise  d'une  singu- 
lière façon;  car  il  n'y  a  aujourd'hui  qu'une  seule  planète,  Jupiter, 
qui  ait  conservé  la  perpendicularité  de  son  axe  au  plan  de  son  or- 
bile.  Les  inclinaisons  des  équaleurs  sont  pour  les  autres  planètes 
très  différentes  de  zéro.  En  voici  le  Tableau  ;  j'y  joins  les  inclinai- 
sons des  plans  des  satellites  : 

Ëqualeur.  SatclMtn. 


Mercore   70  » 

Vénus   49.48  " 

Terre   23.37  5.  8 

Mars   34.53  25.34 

Jupiter   3.  6  3.  6  à  3.40 

Saurne   36.48  36.48  (anneau) 

l'ranus   80 (Buffham )  57  (Henry )  98.  1 

Nepliine   a  146.  8 


Si  fon admet  les  inclinaisons,  très  incertaines  il  est  vrai,  données 
ponr Mercure  et  Vénus,  il  est  singulier  de  voir  cet  élément  varier 
•l'iiiie  façon  très  régulière  et  prendre  sa  valeur  maxima  aux  deux 
Mlrémilés  du  système,  tandis  qu'il  s'annule  presque  pour  la  pla- 
nète moyenne  Jupiter.  Quoi  qu'il  en  soit  de  celle  remarque,  il  faut 
l'Oliver  la  cause  d'une  inclinaison  qui  n'existait  pas  à  l'origine. 

cette  déviation  de  la  régularité  primitive  du  système,  il  faut 
joindre  encore  celle-ci  :  les  plans  des  orbites  n'ont  pas  non  plus 
tODservé  leur  coïncidence  primitive  avec  le  plan  de  l'équateur  de 
nébuleuse.  Ce  dernier  est  très  probablement  représenté  aujour- 
<lliuiparle  plan  du  maximum  des  aires  ou  plan  invariable  du  sys- 
'«me. D'après  les  calculs  deM.  Stockwell  (Smilhsonian  contribu- 
to  knoivtedge,  vol.XVIll.p.  16*6",  Washington),  la  position 
'''ce plan  est  définie  comme  il  suit  par  rapport  à  l'écliplique  fixe 


*!  i83o  : 

Longitude  du  nœud  ascendant   106.14.  6,00 

Inclinaison   1.55.19,376. 


^'explication  de  ces  inclinaisons  n'a  été  qu'indiquée  par  La- 
P'we  :  «  Si  le  système  solaire  s'était  formé  avec  une  parfaite 
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rcgiilaril(',  ]rs  orliiles  iJes  corpu  qui  le  composent  seraient  dr* 
cercles  danl  les  phins,  ainsi  (juc  ceux  des  divers  équatcurs  et  ilc* 
anneaux,  coïnciiUraienl  avec  le  pliiii  do  l'eipiateur  solaire;  maison 
conçoit  que  li;s  variétés  suas  luimLre,  ijiit  ont  liû  exister  dans  la  tem- 
pérature et  la  densité  des  iliverses  parties  de  ces  grandes  masses, 
ont  produit  les  excentricités  de  leurs  orljites,  et  les  déviations  de 
leurs  mouvements,  du  plan  de  cet  équateur.  »  {Exp,  du  Svit.  du 
monde,  t.  II,  p.  Soy). 

M.  Trowbridge  a  cherché  à  préciser  un  peu  plus  ces  causes  d'al- 
tération de  la  régularité  iiléale  du  syslrnie  :  «  Si  les  malêriaim 
composant  les  anneaux  éluieut  distriluics  dcaiaiili;re  à  (aire  qu'une 
plus  grande  niasse  lût  détachée  d'un  côté  de  Téquateur  que  de 
l'autre,  il  en  ré^iiillerail,  au  niotnenl  de  la  séparation  de  l'anneau, 
un  changement  dans  la  direction  de  l'axe  de  rotation  du  corps 
tournant  (le  sphéroïde  solaire),  et  ainsi  chaque  anneau  pourrait 
être  incliné  par  rapport  à  celui  qui  s'est  détaché  avant  lui; mais, 
comme  la  masse  d'un  anneau  n'a  jamais  été  qu'une  très  petite  frac- 
tion de  lu  masse  totale,  la  séparation  de  cet  anneau  n'a  pu  chan- 
ger que  très  peu  l'axe  de  rotation  de  la  nébuleuse.  On  doit  donc 
s'attendre  à  trouver  les  planètes  conlinées  dans  une  zone  étroite 
du  ciel.  »  [Tbowbiudce,  On  the  nebular  Hypothesis  [Siliimms 
Journal,  a*  série,  t,  XXXVIII,  p.  358)].  II  suivrait  de  là  que  la 
première  planète  formée  doit  avoir  son  orbite  en  coïncidence  avec 
le  plan  invariable,  et  c'est  en  effet  ce  qui  a  lieu  à  très  peu  prèi 
pour  Neptune.  M.  Trowbridge  se  hasarde  même  à  prédire  que,  si 
l'on  découvre  jamais  une  planète  extraneptnnienne,  son  orbite  le 
rapprochera  plus  encore  de  ce  plan. 

11  reste  à  expliquer  rinclinaison  plus  prononcée  de  l'orbite  de 
Mercure,  et  les  inclinaisons  considérables  de  plusieurs  des  planètes 
tétescopiques.  Dans  ses  recherches  astronomiques  sur  les  inégali- 
tés séculaires  (ylAf/irt/eJ  (/e  rOijen'a^otrej  t.  !I,  p.  i65),  Le  Verrier 
a  indiqué  la  cause  possible  de  ces  écarts  i  «  Lors  même  que  les 
inclinaisons  relatives  des  orbites  sont  très  petites  à  l'origine  du 
temps,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'elles  resteront  éternellement  très  |H'- 
lites,  quels  que  soient  les  rapports  des  grands  axes.  Il  existe,  jwr 
exemple,  entre  Jupiter  cl  le  Soleil,  une  position  telle,  que  si  l'on 
y  plaçait  une  petite  masse,  dans  une  orbite  d'abord  peu  inclinée  i 
i;elle  de  .In piler,  rctle  petite  masse  pourrait  sortir  de  sou  orbilv 


(irimilive,  el  atteindre  de  grandes  inclinaisons  sur  le  plan  de  Fnrbite 
de  Jupiter,  par  l'action  de  cette  jilanèteet  de  Saturne.  Il  est  remar- 
quable que  celle  positron  se  trouve  à  très  peu  près  ù  une  distance 
riouble  de  la  distance  de  la  Terre  au  Soleil,  c'est-i^-dire  à  la  limite 
inférieure  de  la  zone  où  l'on  a  rencontré  jusqu'ici  les  petites  pla- 
nètes. Il  existe  entre  Vénus  et  le  Soleil  une  autre  étendue  où,  en 
vertu  des  actions  perlitrbalriccs  de  \  énus  et  de  la  Terre,  les  incli- 
naisons d'une  petite  masse  pourraient  grandir  considéraLleinent. 
Mercure  se  trouve  placé  ù  l'une  des  extrémités  de  cette  étendue, 
et  ses  inclinaisons  sont  considérables.  Elles  pourront  atteindre  jus- 
qu'à prés  de  3"  relativement  à  Torhite  de  Vénus.  « 

L'examen  de  lit  question  ainsi  indiquée  par  Le  Verrier  a  été 
repris  par  M.  F.  Tisserand  {Comptes  rendus,  l.  XCIY,  p.  997, 
1882).  Il  a  démontré  qu'en  eficl  l'inclinaison  de  l'orbite  d'une 
petite  masse  tn  sous  l'action  de  deux  masses  /n'  et  m"  très  grandes 
peut  devenir  considérable.  Mais  il  y  u  une  limile  à  la  valeur  de 
cette  inclinaison,  qui  est  atteinte  pour  une  distance  a,o548  i  l  qui 
est  24"43'  environ.  Une  seule  des  petites  planètes,  Pallas,  a  une 
inclinaison  notablement  supérieure  à  celte  limite. 

La  question  de  l'obliquité  des  axes  de  rotation  des  planèles  sur 
leurs  orbites  a  été  abordée  d'abord  par  M,  Ch.  Simon,  puis  par 
M.  G,-H.  Darwin. 

M.  Ch.  Simon,  dans  son  Mémoire  sur  la  rotation  de  la  Lune, 
dont  nous  avons  déjà  parlé  (/Inna/eiofe  ('  Ecole  Normale,  i"série, 
t.  VL  p.  73;  1869),  a  été  conduit  à  examiner  la  question  qui  nous 
occupe  maintenant.  F^artanl  des  foi-nuiles  données  par  Liouville 
{Conn,  des  Temps,  1839)  pour  déterminer  le  mouvement  de  pré- 
cession  d'un  ellipsoïde  animé  d'un  mouvement  de  rotation  autour 
d'un  axe  incliné  sur  le  plan  de  l'orbite,  il  montre  que  le  ^lobo 
tluide  de  la  Terre,  malgré  sa  contraction  progressive  et  l'accrois- 
semeitt  de  vitesse  qui  en  résultait  et  produisait  un  aplatissement  de 
plus  en  plus  considérable,  aurait  conservé  constante  l'inclinaison 
movenne  de  son  équateur  sur  l'écliplique-,  mais  une  autie  cause 
ç*t  intervenue  pour  changer  cette  obliquité.  Si,  après  la  (orma- 
tion  de  ta  Lune,  il  s'est  formé  autour  de  la  Terre  une  série  d'an- 
neaux de  Laplace,  comme  on  n'en  retrouve  plus  trace  autour  de 
Is  Terre,  il  faut  supposer  que  ces  anneaux,  en  se  refroidissant,  se 
àont  coolraclés  à  la  manière  d'anneaux  solides  et  ont  (îni  par  se 
ituilêtin  attrûnùiniijue.J.  II.  (Mai  168,1.)  17 
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réunir  ù  la  Tcitp.  sons  riicliori  du  Siileil  on  du  novaii  crnlral 
de  la  ii(jliideuse,  l'iiiclinuison  de  ces  luiiicuuv  sur  IV-rliptitiut*  »ti^- 
menle  avec  le  temps.  La  r»^iinion  de  [tureils  nnneaux  ù  la  Terre,  im 
changoiiiil  la  forme  du  reiillcjiietil  t*(jii;iloi  ial,  a  dont',  dù  accroître 
rincliuaisoti  de  l'équateiir  lerreslre  sur  l'éeli|Uii|itL'. 

On  comprendrait  donc  cuminenl  les  planètes  les  plus  voisines 
du  Soleil,  Mercure  et  Vénus,  qtii  n'ont  pas  de  salelliles,  peuveoi 
tourner  aulour  d'un  iixi;  fbrtfîmenl  incliné  sur  le  plan  de  l'orbilc; 
commenl  aussi  la  Terre  peut  avuir  son  cqualeur  incliné  de  a3".^rj', 
tandis  que  l'orbile  lunaire  n'est  inclinée  que  de  quelques  degrés. 
I\)iir  iMai's,  I.i  foritialion  ilcs  salelliles  est  posléricure  à  la  réunion 
des  anneaux  producteurs  de  FoUliipiilé,  puisque  Ici  orbites  de  ces 
satellites  coïncident  avec  l'équateur  de  la  planrtc.  Il  n'v  a  pas  li 
de  dillicullés,  parce  que  ces  satellites  sont  très  voisins  de  la  plan^le 
et  se  sont  formés  très  lard.  Mais,  si  nous  arrivons  à  Saturne,  â  Ira- 
nus,  pour  lesquels  la  même  coïncidence  existe  en  même  temp* 
qu'une  forte  obliquité  de  l'équateur,  on  est  en  droit  de  se  deman- 
der comment  ces  anneaux  ont  pu  se  former  et  subsister  jusqu'i  U 
réunion  avec  la  planète,  et  comment,  à  si  grande  distance  du 
leil,  l'action  perturbatrice  de  celui-ci  a  pu  produire  des  obliquiH'^ 
considérables. 

M.  G. -H.  Darwin,  dans  une  série  d'importants  Mémoires  pré- 
sentés à  la  Société  Ko\aIe  et  sur  lesquels  nous  aurons  à  revenir» 
traite  le  sujet  actuel  de  l'obliquité  des  axes  des  planètes  à  un  poin^ 
de  vue  complètement  diU'érenl  de  celui  qu"a  envisagé  M,  Simon- 
Il  suppose  la  [>lancle  à  l'étal  de  sphéroïde  visqueux,  dmil  lu  ibrn>«' 
s'altère  lentement  par  des  causes  externes  et  internes.  De  son 
analyse  il  l'cssort  <pie  tout  accroissement  de  ta  protubérance  équa- 
toriale  d'un  tel  sphéroïde  doit  tendre  à  aufjmentcr  l'obliquité  d*" 
l'équateur  sur  le  plan  de  l'orbite  [The  nebular  liypotiicsis  and 
the  obliqiiily  oj  the  axis  of  planets  to  thi'ir  orùtls  (  T/ie  Obser- 
vatory, t.  I,  p.  i3j)].  Il  est  vrai  "pie,  lorsqu'on  caleide  la  grandeur 
de  cet  accroissement,  on  trouve  qu'une  surélévation  Ju  reullemeui 
de  la  Terre,  égale  en  hauteur  à  l'Himalaya  el  de  plusieurs  degrés 
de  largeur,  rap[»ro<.'lierait  les  cercles  arctiques  des  tropiques  de 
quelques  pouces  seulement.  11  suit  de  là  tpie  ce  n'est  pas  depuis  \f. 
commencement  de  l'époque  géologique  que  s'est  produite  l'obli- 
quité de  l'équateur  sur  l'écliptique.  Mais,  s'il  est  permis  d'appli- 
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qticr  à  line  mossc  niH»iileijse  li^s  in^*mes  lalsnnncmciils  qu'à  iinr 
masse  solide  jilasliqitp.  rl  r'osL  t'opînion  dp  M.  W.  Tliornson 
{Address  tu  section  A,  /Jritis/i  Association  at  Giitsgow,  sept. 
1876),  M,  Darwin  trouve  que  le  Lliiingcmeal  d'obi îqiiîlé  s'est  pio- 
duïl,  mais  si  lenlcmenl  que  lor<iqiic  la  Terre  5''utendail  jusqii';'i 
remplir  Porliite  lunaire,  l'oKliquîté  devait  avoir  déjà  à  peu  piès  lu 
mènir;  valeur  qu'aiijùurd'lnii.  Klle  ii'i-lail  que  de  qinjlques  iniiutles 
loi-sque  le  diamètre  de  la  nébuleiiiie  terrestre  était  un  millier  tic 
fois  plus  grand  fjue  le  diainrlre  actuel  de  la  Terre. 

Dans  le  cas  des  planètes  dépourvues  de  salelillcs,  c'est  le  Soleil 
seul  qui  a  produit  la  précession  ot  par  suite  l'ohliquité.  Celle-ci 
doit  donc  être  plus  grande  pour  les  planètes  voisines  du  Soleil. 
Pour  expliquer  l'obliquité  des  équatcurs  des  planètes  éloignées, 
M.  G.  Darwin  est  donc  obli^'é  de  faire  intervenir  l'action  des  sa- 
tellites. 

.Mais  en   admettant   même   les  hvpotbèses  et   la  lliéocie  de 
M.  Darwin,  on  se  heurte  cnc<»re  à  bien  des  difficultés.  Si  l'obli- 
qrjïté  de  l'équateur  terrestre  était  déjà  de  aS"  à  l'époque  où  s'est 
/iorniée  la  Lune,  pourquoi  l'orbite  de  eelle-ci  n'est-ellc  inclinée 
de  j"  sur  l'écliplique?  Si  les  satellites  du  Saturne  ont  contribué, 
concurremment  avec  le  Soleil,  à  produire  l'inclinaison  de  Téqua- 
leur  de  Saturne,  ils  existaient  donc  avant  cette  obliquité  et  devaient 
cti'culcr  dans  le  plan  de  l'orbite  de  la  planùtequi  était  aussi  le  plan 
tie  son  équaleur!  Comment  aujourd'liui  se  trouvent-ils  tous,  sauf 
,  dans  le  plan  de  l'équateur  incliné?  La  question  me  semble 
[ionc  encore  loin  d'avoir  sa  solution. 

En  résumé,  de  toutes  les  objections  qui  ont  été  élevées  contre 
conceptions  de  notre  grand  géomètre,  il  me  semble  que  la  dis- 
cussion précédente  n'en  a  laissé  subsister  qu'un  bien  peiil  nombre. 
Sans  doute,  nous  ne  pouvons  plus  concevoir  la  nébuleuse  solaire 
ï  là  manière  primitive  de  Laplace.  Ainsi  que  l'a  fait  remarquer 
Vf.  Faye,  la  préesislence  d'un  globe  possédant  toute  la  masse  du 
ustème  solaire  et  toute  sou  énergie  mécanique, dont  l'atiTiiisphère  se 
dil.-»le  un  jour  jusqu'aux  limites  du  monde  actuel  par  l'aclion  d'une 
chaleur  intense,  d'origine  non  définie,  c'est  là  une  pure  liypolhèsc 
qui  n'est  fondée  sur  aucun  lait  d'observation,  Drji  Laplace,  nous 
l'avons  vu,  se  faisait  du  S<j!eil,  à  la  lin  de  sa  vie,  une  idée  bien  dif- 


■aH  MÉMOiniiS  ET  OBSERVATIONS. 

férenie  de  celle  qu'il  avail  mise  en  avant  en  1793.  Les  notions  în- 
Iroduiles  par  la  Thermodyniimiqne  soul,  ven iies  éclaircir  rorig;inc 
mystérieuse  de  la  cKatcur  solaire  et  modi  lier,  par  consr'qucnl,  le 
mode  de  contraction  de  la  nébuleuse.  Ce  n'est  plus  le  refroidisse- 
menl.  s^eid,  c'est  surtout  rallraclion  qui  produit  la  diniinutinti  de 
volume  et  donne  naissance,  dès  l'origine,  ù  cette  condensation 
centrale,  niiyfu  du  Soleil  futur,  qui  remplace  le  glivbe  solide  ou 
liquide  de  Laplace,  indispensable  à  la  formation  des  planète:. 
Mais,  une  fois  cet  étal  de  choses  établi,  nous  sommes  en  face  d'un 
système  absolument  scnddable  à  celui  que  notre  grand  géomètre 
a  pliicé  à  l'origine  du  monde  planétaire.  Les  notions  nouvelles 
n'ont  donc  faitqne  substituer  une  base  scientifique  à  l'hypothèse 
qu'avait  dil  adopter  La]jlace;  elles  n'ont  rien  changé  au  dévelop- 
pement ultérieur  de  sa  conception. 

Sans  doute  aussi  Laplace  n'avait  pas,  dans  les  quelques  page$ 
qu'il  a  consacrées  h  l'exposition  de  son  système  cosmogonique, 
prévu  toutes  les  difficultés,  indiqué  tous  les  cas  singuliers  que  cle« 
découvertes  ultérieures  ont  fait  reconnaître;  cependant  l'étude 
attentive  de  son  texte  montre  te  soin  exlrt^mc  qu'il  avait  apporté 
dans  la  discussion  de  la  phijvart  de  ces  points  délicats.  L'œuvre  de 
ses  successeurs,  et  en  particullei' de  M.  Roche,  a  été  decoinplto 
sur  certains  points  l'exposition  de  Laplace,  de  corriger  parfois  ce 
qu'elle  avait  de  trop  absolu  dans  ses  termes;  et  il  en  est  résulléi* 
mon  avis,  un  ensemble  presque  entièrement  satisfaisant.  H  ne  rests, 
me  paraît-il,  que  deux  points  obscurs  :  i"  comment  la  matière  d'u" 
anneau  a-t-elle  pu  se  condenser  en  une  seule  planète  de  grand*" 
dimension?  a"  comment  a  été  produite  la  forte  inclinaison  des 
équateurs  et  des  orbites  des  satellites  de  plusieurs  planètes  sur  le* 
plans  de  leurs  orbites?  Mais  ces  deux  difficultés  ne  sont  pas  parti- 
culières à  la  conception  de  Laplace;  elles  se  rencontrent  dans  touts 
hypothèse  qui  fait  naître  les  planètes  d'anneaux  intérieurs  ou  cMt-"* 
ricms  à  une  nébuleuse  en  mouvement  de  rotation.  Nous  allofl= 
les  retrouver  entières  dans  l'Iiypotlièse  que  M.  Faye  a  proposé,  en 
1880,  de  substituer  à  celle  do  Laplace, 
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ÉREHCES  D'ASCENSION  DROITE  ET  DE  DÉCLINAISON  ENTRE  HTPÉRION 
ET  LE  CENTRE  DE  SATURNE, 

MUcafEi  A  l'aide  de  L'totMTomAL  (  cAi'TiF,ii-EicuF.:ia)  DE  o',38  d'octertcee, 
A  l'odsciivatiiirr  de  xicf.; 

l'A»  M.  PKRROTIN. 

Iljp^rlun  —  Sitarni* 


Dalri.  T.  m.  dr  .M«>.  SIR.  ^(.Q. 

188t.  Nov.  27   n.'s™!  »  —«7,4 

Dbc.    13   ii.:>'l,6  —  o,3()  — iio,i 

DÉc.    14   10.54,4  -'-  4i<"  — io5,o 

1883.  Jaxv.    4   7-32,7  —  a, 23  —107,9 

6   8.40,7  —11,96  —  80,6 

7   10.18,5  — 15,82  —55,5 

9   io.3i  —19,84  -+-  0,6 

12   8.i5,3  H-i6,55  -4-  76,9 

13   9.58,0  —12,93  ■+-  96,4 

19   8.57,5  -14, 3i  25,5 

21   12.27,6  »  —  48,7 

Jaxv.  22   12.17,5  »  —  76,0 

FÉv.    3   7-4>,3  -^-i3,9i  -f-  88,9 

4   8.38,9  —  9>''4  -i-io3,i 

6   8.  4,6  »  -r-io3,6 

7   9-13,3  —  5,52  —  87,2 

8   9.52,8  »  —  65,6 

9   8.34,3  »  —  35,0 

10   10.22,6  »  —  0,5 

FÉV.   11   9- 1/1  '  »  —  33,4 

Mabs    3   8.25,5  »  —  7,5 

16   7-3i,{  -16,49  -  54,6 

17   «.  7,1  ->4,4i  74, t> 

Mabs  31   7.38,0  »  —  80, o 

AvBiL  1   7  •''7. 9  »  —  7"  16 

4   8.  9,4  -16, 85  -  3,4 

6   8.41 ,6  »  -  -  47,5 

9   8.3 >,i  »  -  -  94,1 

1883.  AvBiL  13   8.29,3  ..  —54,3 


^es  observations  ont  été  faites  sur  l'invilalion  de  M.  Tisserand. 
)n  a  emplové  le  micromètre  à  gros  fils,  avec  un  grossissement 
3-0  fois. 

^haqire  nombre  est  le  résultat  niovcn  de  10  comparaisons, 
jalurnc  étant  actuellement  dans  le  voisinage  de  la  Voie  lactée, 
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Hypérion  s'est  souvenl  trouvé  à  côté  d'étoiles  faibles,  avec  les- 
quelles on  aurait  pu  quelquefois  le  confondre.  Nous  ne  pensons 
pas  cependant  avoir  commis  d'erreur  de  celte  nature. 
Ce  satellite  nous  a  paru  avoir  un  éclat  variable. 


OBSERVATIONS, 

l'AiTES  A  l'odsebvatoirc  DE  LYUx  (équalorial  BrOnncr  de  o"',  itio]: 
Pa«  m.  GO.NNESSIAT. 


Comète  d'Encke  (retour  de  1885). 


IMtn 

* 

—  *)• 

Pinll. 

A(0(.-«  — *). 

Pinll 

imi. 

m  • 

• 

FÉVH.  12... 

I 

+0.  5,3o 

-1-0,36 

-  6'.  i',9 

13... 

■X 

-r-i.33,85 

-i-o,38 

—  3. 25, a 

-+-5,0 

20... 

.  3 

-3.  a, 47 

-+-0,4-2 

—  a. 55, 2 

-^-6,4 

22... 

■  i 

— o.  7,i6 

-(-0,45 

—  3.a3,9 

-+-6,7 

23... 

.  5 

-^-o'7.99 

-1-0,46 

—17.36,3 

— fii9 

26... 

.  6 

-ho.  1,35 

H-o,5o 

7-4o,9 

-7,6 

27... 

•  7 

-9-13,97 

-i-o ,  5 1 

—  1.38,5 

+7,8 

Mars    2 . . . 

.  8 

— 4  •  1 3 ,  'aS 

-!-o,56 

—  3.36,1 

-+-8,5 

Positions  moyennes  i885,o  des  étoiles  de  comparaison. 


ik  in.  Réd  auj             Cfô.  Red.  tu  J.  Anionic. 

h    m     M  B  o      ,  „ 

1   a3.49.44>84  — o,4o  -+-7.35.  1,2  — [,o  io556  Yarnall. 

2   »  — o,4i            »  — 1,0  1(1. 

3..:,.  o.  2.54,5i  —0,40  -+-7.22.47,9  — 1,9  3  obs.  Paris. 

\.  ...  o.  i.24,5o  -0,43  -+-7.  3.48,2  —2,1  5  obs.  Paris. 

  "  -  -0,43           »  — 2, 1  I<1. 

0   o.  I  -0,45  -+-5.33  —2,4  Weisse. 

7   o.  9.43,95  — o,38  -1-5.12.16,3  —2,8  94  Yarnall. 

«   23.59.28,92  —0,48  -+-2.57.57,6  —3,3  9988-9  Schj. 


Positions  apparentes  corrigées  de  la  parallaxe. 

 o  — c. 

llolp.        T.  Pl.  de  l.jiui  H\.  it^.  N  rtpc.  A.  (JÔ. 

FÉVRIER. 

o      ,     ,,  * 

7.29.  1 ,8    io:5     —0,97    —  .1,8 

7.31.40,(1  i-:iG  -1,27  — 9,8 
7.i9.57,<    s:8    —2.04  — in,i 


12....  6.57.  9 

13....  7.i5.",5 
20....  6.52.29 


Il     tu  s 

2î.49.»),i<>  -- 

23.51.18,00  - 

23 . 59 . 52 ,  c)C  -- 
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o-c. 
«■  (0. 
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22.... 

h    m  s 
6.46.31 

h    ni  II 
0.  1.17,36 

0     .  .f 

-r-  7.  0.28,9 

20:20 

8 

—2,. {2 

— 25;'8 

2.3.... 

6.58.5; 

0.  1.42,52 

-T-  6.46.16,7 

10: 10 

—2,73 

— 3i,3 

26.... 

6. 5g. 22 

u.  1.20,32 

-t-  5.41.39,9 

10: 12 

—2,64 

-i5,6 

27.... 

6.47.32 

0.  o.3o,li 

-t-  5. 10.42,8 

8:8 

-4,17 

— 3o,  1 

Mars. 

2. . . . 

6.Î0.49 

a3. 55. 15,75 

-H  3.  1.38,9 

3:3 

—  5,52 

—63,3 

Les  comparaisons  [O  —  C]  se  rapportent  à  l'cphéméride  de  M.  Backlund, 
Bulletin,  t.  I,  p.  600. 

Les  observations  ont  été  {;énéralcment  faites  dans  des  conditions  peu 
favorables.  Il  n'a  pas  été  possible  d'apercevoir  trace  de  la  queue. 

Il  se  pourrait  que  la  déclinaison  du  2  mars  soit  erronée  de  un  tour  de  la 
vis  inicroinctrique,  c'est-à-dire  de  36',;. 
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NEWCO.MB  (Simon).  —  On  tue  hotion  of  IIvperion.  A  new  c.vsk  in  celes- 
tial HEciiANics  (Astronomical  Papers,  vol.  lU,  part  III).  Washington, 
1884,  in-4*. 

Nous  connaissons  à  Saturne  huit  satellites.  Le  plus  gros,  Titan,  peut 
être  aperçu  avec  la  lunette  la  plus  faible;  aussi  a-t-il  été  découvert  par 
Huygens  en  iG55.  D'après  les  cstiiiialions  de  Dawcs  et  de  M.  Tisserand, 
qui  a  observé  les  satellites  de  Saturne  avec  le  grand  télescope  de  Tou- 
louse, le  diamètre  apparent  de  Titan  serait  inférieur  à  une  seconde  d'arc, 
de  sorte  que  son  diamèti'c  réel  doit  cire  un  peu  plus  petit  que  celui  de 
Mars.  En  lui  attribuant  la  densité  de  Saturne,  on  trouverait  une  masse 
di\  fois  plus  petite  que  celle  de  Mars,  et  ce  résultat  est  d'accord  avec 
celui  que  M.  Tisserand  a  di'duit  de  sa  lliéorie  du  8°  satellite  { Japet  )  ; 
celte  théorie  donne,  en  olfet,  pour  la  limite  supérieure  de  la  masse  de 
Titan  jj-iiSo  masse  de  Saturne  (').  Nous  verrons  que  ce  chill're  est 


(')  Annales  de  l'observatoire  de  Toulouse,  t.  I,  p.  A.  45. 
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confirmé  j»ar  les  récentes  recherches  de  M,  .\eweomb  sur  le  riiouvL-meni 
d'Hypérion. 

Une  lunette  de  4  ù  5  pouces  d'ouverture  permet  de  voir  Japet,  Rhé3, 
Dîonè  et  Tétfiys,  que  Cassini  a  découverts  à  l'Observatoire  de  l'arij, 
de  tG^i  à  iGS4'  Encclade  et  Mimas,  les  satellites  les  plus  voisin»  de  la 
|)lanÉle  el  qui  ont  été  découverts  par  Hersclicl  en  1789,  exigent  déjà, 
pour  être  aperçus,  des  lunettes  de  t'i  pouces.  Le  plus  faible  de  tous,  | 
Hyperion,  découvert  simultanément  par  Bond  et  Lassell  en  18 {8,  ne 
peut  élrc  vu  qu'avec  les  lunetles  les  |dtjs  ]iuissantes,  el  dans  des  con- 
ditions favorables;  son  éclat  ne  dépasse  pas  celui  d'une  étoile  de  i4*gran-  | 
deur, 

Hyperion  a  été  observé  pendant  quelque  temps  par  Bond  en  1848,  et  | 
par  Lassell  en  1848,  i83o,  iS52,  ]8S3,  i860  el  1864.  Ces  observations, 
dont  la  précision  laissait  pcul-élre  un  peu  à  désirer,  n'ont  été  employées  1 
qu'à  une  première  détermination  de  l'orbite,  qui  ne  parut  rien  présenter 
d'extraordinaire,  sinon  que  revcentricilé  était  beaucoup  plii<i  forte  que 
pour  les  autres  satellites  :  elle  était  d'environ  ^.  Ce  n'est  qu'en  iSyS  que 
nous  trouvons  de  nouvelles  observations  d'Hypérion,  La  grande  lunette 
de  26  pouces  de  Washington  (  qui  plus  tard  a  permis  à  M.  Asuph  Hall 
de  découvrir  les  deux  satellites  de  Mars  j  noua  a  révélé  des  particularités  J 
bien  imprévues. 

Les  observations  de  M,  Hall,  faites  en  1875,0111  donné  pour  la  longitude 
du  périsaturnc  d'Hypérion  174°.  H  résulte  des  ubservalions  de  Lassell 
qu'en  iSSi  la  même  longitude  était  de  340*.  Les  deux  direclioas  du  grand 
a\e  de  l'orbite  font  donc  entre  elles  un  angle  de  68°  ;  el  cette  rotation  cieii 
apsides  est  bien  certaine,  malgré  la  diflBculté  des  mesures,  car  l'excen- 
tricité de  l'orltite  est  très  prononcée.  | 

Quelle  pouvait  être  la  caune  de  cette  perturbation  considérable?  îl 
était  hors  du  doute  qu'il  fallait  la  chercher  dans  l'action  de$  autres  satel- 
lites; mais,  sauf  un  seul,  les  autres  satellites  sont  trop  éloignés  pour 
produire  un  pareil  dérangement;  il  faudrait  leur  attribuer  des  masses 
tout  à  fait  inconciliables  avec  leur  faible  éclat.  Seul,  Titan  peul  être 
en  cause.  D'abord,  îl  est  évidemment  le  plus  gros  de  tous;  ensuite,  sa 
distance  moyenne  à  Saturne  (  ao',5 }  diffère  peu  de  celle  d'Hvpérîon 
(aî',  i).  La  plus  petite  distance  d'Hypérion  à  Saturne  étant  de  aï',6, 
la  distance  des  deux  satellites  peut  s'abaisser  à  3',!,  et  devenir  ai 
douze  fois  plus  petite  que  la  distance  d'Hypérion  à  Saturne.  En  attri 
huant  à  Titan  une  niasse  égale  à  son  action  sur  Hyperion  [lourra 

atteindre  ,  }-J-Jô  =  s\  de  l'action  de  la  planète.  C'est  une  force  perturba 
trice  considérable,  dont  l'effet  se  trouve  encore  augmenté  par  cette  cir-^ 
constance,  que  les  moyens  mouvements  des  deux  satellites  sont  à  peu 
prés  coramensurables. 
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En  prenant  pour  Hypérion  le  nombre  trouvé  par  M.  Hall  (>)  nous 
avons 

Titan   T  =  i5j,9454,  4T=63»,78i6 

Hypérion   T'=2i,2767,   3T'  =  63,83oi 

3T'—  4T  =  oijOiSS  =  o,oo3T  ; 

par  conséquent 

T'      n  i 

T  =;r  =  3^°>°°'- 

II  en  résultera  donc  une  inégalité  à  longue  période  dépendant  de  l'ar- 
gument 4^' —  3/,  inégalité  qui  sera  d'autant  plus  sensible  que,  relative- 
ment aux  excentricités,  elle  sera  de  l'ordre  4  —  3  =  i  ;  elle  contiendra 
donc  en  facteur  e  ou      ore'  est  assez  grand. 

On  était  ainsi  amené  à  penser  que  Titan  pouvait  causer  des  perturba- 
tions très  sensibles  dans  le  mouvement  d'Hypérion.  Pour  aller  plus  loin, 
il  fallait  de  nouvelles  données  de  l'observation.  Voici  celles  qui  ont  été 
fournies  par  M.  Ilall. 


Dite.  a'.  e'.  CT'.  CT  —  CI'. 

"  00 

18S2,9   217, o5  0,1201  240.18  28 

1873,7   216,25  0,1026  174-34  94 

1876.7   216,52  0,1290  156.92  tii 

1879.8   211,17  0,0780  93.17  175 

1880.9   ^■a,4'  0,0823  60.01  208 

1881,9   2i3,o5  0,0898  36.91  23i 

1882,9   2i5,46  0,0884  30.04  34^ 

1883,9   312,90  0,098a  353,27  375 


M.  Hall  en  conclut  que  la  valeur  du  m'  est  représentée,  à  fort  peu 
prés,  par  la  formule 

ra'=  i74°,24  —  2o°,3{i/ —  o'',io3<', 

où  /  désigne  le  nombre  d'années  compté  à  partir  de  1875,7.  Ainsi  le  pé- 
risaturnc  d'Hypérion  fait  une  révolution  dans  le  sens  rétrograde  en  dix- 
huit  ans,  et  de  i852  à  1875  son  mouvement  a  été  de  66°+  36o°  =  426°. 
Or,  d'après  la  théorie  des  variations  séculaires,  ce  mouvement  serait  de 
sens  direct,  et  ne  pourrait  s'élever  qu'à  3°  ou  4'  par  a»)  ainsi  qu'il  résulte 
de  l'équation 

=  OT/i'f  4,53  —  1 ,38  cos(n»'  —  m^\, 
si  nous  prenons  m,  =  0,0001,  et  n'  =  i6°,9i988. 


(')  Monthly  Motices,  mai  i88'|.  Bulletin,  t.  I,  p.  'içf>. 
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Ces  résultats  ont  conduit  M.  Newcomb  à  une  découverte  des  plus  in- 
téressantes, qu'il  a  exposée  dans  le  Mémoire  que  nous  avons  sous  les 
ycu\  (■)•  Il  est  parvenu  à  démontrer,  pour  Titan  et  Hypérion,  un  théo- 
rème analogue  à  celui  de  Laplace,  qui  a  lieu  pour  les  satellites  de  Jupi- 
ter (>).  On  sait  que,  pour  les  trois  premiers  satellites,  Laplace  a  trouvé 
les  relations 

n  —  3/i'-i-  a/i'=  o, 

l  —  3r-hil'  =  i8o°-+- Asin(ar-+- 

où  l'inégalité  A  sin(a/ -4- 3)  représente  une  libration  des  mouvements 
moyens,  en  vertu  de  laquelle  l'argument  l  —  3 /'-Ha/*  oscille  sans  cesse 
autour  de  i8o°.  Cette  libration  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  la 
Lune,  où  l'angle  dont  tourne  dans  le  temps  t  un  méridien  est  égal  à 

n/-4-  A'sin(a'/  -i-  P'). 

Les  observations  ont  montré  que  A'  est  très  petit,  et  A  presque  insen- 
sible. 

M.  Newcomb  fait  d'abord  remarquer  que  le  moyen  mouvement  d'Hv- 
périon  (/i')est  à  celui  de  Titan  (n),  à  très  peu  près,  comme  3  est  à  4: 

471'  =  67°,67g5a,    3»  =  67°,  73100, 

d'où 

4/»' —  3/i  —  —  o'',o5i48  par  jour  =  —  18°, 8  par  an, 

et  cette  dilTérence  représente,  à  i°,5  prés,  le  mou vemenl  annuel deo' con- 
staté par  iM.  Hall.  Il  en  résulte  que  les  conjonctions  des  deux  satellites  ont 
toujours  lieu  dans  le  voisinage  d'un  point  fixe  de  l'orbite  mobile  d'Ilypo- 
rion  (nous  verrons  que  ce  point  est  l'aposaturne);  et  c'est  là,  d'après 
M.  Newcomb,  la  raison  pour  laquelle  la  théorie  ordinaire  des  variation? 
séculaires  se  trouve  ici  en  défaut,  de  sorte  qu'il  faut  recourir  à  une  mé- 
thode spéciale. 

Soient  /,  /'  les  longitudes  moyennes,  ra,  m' les  périsaturnes  de  Titan  et 
d'Hypérion,  et  posons 

\'  =  4  /'  —  3  /  —  Til,      V  =  4  /'  —  1  /  —  T3'. 

11  est  clair,  d'après  ce  qui  précède,  que  dans  l'argument  V  le  coeffifi'"' 
(lu  temps  sera  très  petit,  ou  que  V  différera  peu  d'une  constante. 

Kn  prenant  —,  =  o,8aî,  et  ne  tenant  compte  que  des  termes  les  p'"' 


{')  Voir  aussi  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  11  sept.  ifS'i- 
Note  des  Comptes  rendus  est  Hénalurcc  par  dos  fdules  de  transcription. 
C)  Mccaniijuc  celeste,  livre  VIII,  chap.  VI. 
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importants,  la  théorie  de  la  variation  des  cléments  conduit  aux  équations 


suivantes  : 


m/i''(  — o,96sinV-i-3,9isinV'), 


mn'{  —  1 ,21  cosV  -f-  4,22  cosV), 


dt 

^  =  m/t'[o,ia  sin(ra  —  tb')—  3,a6sinV'], 


dt  '' 


■  /nrt'[4,53  —  1 , 19  co$(cT  — 13')+  3,a6  cosV'J, 


qu'il  s'agit  maintenant  d'intégrer  par  approximations  successives. 

Diflerentions  deux  fois  de  suite  l'expression  de  V,  nous  aurons  d'abord 

dt*  ~'*  dt'^^  dt*       dt*  ' 

et  si  nous  substituons  pour  les  variations  des  éléments  n',  t',  ta'  leurs 
expressions  tirées  des  équations  (  1  ),  en  ne  tenant  complu  que  des  termes 
qui  dépendent  de  V,  il  vient 

rf'V  d\" 
(2)  ■^pj-=  i5,6msinV'+ i5,7nisinV' 

où  f'=  n't.  Celle  équation  monlro  que,  si,  à  un  moment  donné,  nous 

avons  V  =  C  et        =  o,  la  seconde  dérivée  aura  le  même  signe  que 

sinV;  par  conséquent,  V  tendra  vers  180°,  et  oscillera  autour  de  cette 

d\' 

valeur,  entre  les  limites  180°  ±  G.  Nous  savons  d'ailleurs  que  — r  doit 

at 

être  très  petit,  et  si  l'on  néglige  le  terme  qui  a  cette  dérivée  en  facteur, 
l'équation  (a)  sera  vérifiée  d'une  manière  approchée  en  posant 

V'=  iSo'-t-  acos|x<'  -+■  3  sin|x<', 


où  [1  =  /i5,6m.  Il  est  à  présumer  que  les  coefficients  a,  Jî  seront  très 
petits,  et  que  nous  aurons,  en  première  approximation,  V  =  180°.  La 
dernière  des  équations  (  1  )  donne  alors 

^  =  -28, .«m, 


et,  en  supposant  le  mouvement  annuel  du  périhélie  compris  entre  —  20°,  3 
H  —  18°,  8,  on  trouve 
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d'où  il  suit  que  la  libration  de  l'argument  V  a  une  période  d'environ 
5ia  jours.  Mais  les  observations  montrent  que  V  a  peu  varié  dans  l'es- 
pace de  sept  ans. 

Dans  les  conjonctions,  l  =  P,  par  conséquent  V'=3  /'  —  m',  et,  comme 
V  est  toujours  voisin  de  i8o°,  on  voit  que  les  conjonctions  ont  lieu  aux 
environs  de  l'aposaturne  d'Hypérion. 

Il  faut  maintenant  chercher  à  nous  rendre  compte  de  l'influence  de 
l'argument  V,  qui  est  approximativement  égal  à  180" -4- m' — m,  el  dont 
la  période  est  d'environ  18  ans  (v  ne  varie  que  de  0°, 5  par  an).  En  né- 
gligeant toujours  les  termes  qui  dépendent  de  dV,  et  aussi  ceux  qui 
dépendent  de  t/V,  et  qui  sont  relativement  petits,  les  équations  (  t  )  donnent 
à  présent 

(3)  =  i5,6imsinV'  — 3,84»isinV, 

et,  comme  cette  seconde  dérivée  est  à  peu  près  nulle,  on  voit  qu'on  aura 
sensiblement 

sin  V'  =  o,a46sinV, 

ou  bien 

(4)  V'=  i8o*  — i4°,asinV=  i8o'—  i4*,2  sin(m  —  m'). 

La  libration  de  l'argument  V  a  donc  lieu  autour  d'un  angle  qui  varie 
de  166°  à  igi",  et  sa  période  ne  doit  pas  beaucoup  dilTérer  de  celle  qui  » 
été  trouvée  plus  haut  niais,  comme  elle  est  très  petite,  on  peut 

prendre  l'expression  (  {)  pour  une  valeur  très  approchée  de  V",  en  fai- 
sant \  =  3.-+-  bt. 

La  troisième  des  équations  (i)  montre  alors  que  l'excentricité  «'doit 
être  affectée  de  l'inégalité  -t- 0,024  cos  (m  —  "')>  et  les  observations 
donnent,  pour  la  valeur  moyenne  de  e', 

e'„  =  o,  1006. 

Or,  parmi  les  coerficicnts  numériques  des  équations  (i),  plusieurs  dé- 
pendent de  e',  cl  il  faut  maintenant  les  corriger  en  y  introduisant  l'i"^ 
galité  en  question;  en  tenant  compte  aussi  de  la  nouvelle  valeur  de \- 
on  trouve 

 —  =  mn  [29,  i  —  6,5  cosfm  —  m  )     i  ,5  cos2(nj  —  ra  )  j, 

el  l'intégration  donne 

la  —  m'  =  n  —  i2°,8  sinll  -:-  2",  2  sinall. 
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r 

n  =  iS,imti\t  — 

Lss  deux  rierniers  termes  He  celte  em>ressli)n  représentent  l'inépalitc 
dont  il  faut  débarrasser  les  valeurs  observées  de  ra'  pour  obtenir  de* 
nombres  qui  varient  proporlionnellenienl  nu  temps.  11  se  trouve  que  les 
nombres  ainsi  calculés  sont  représentés  d'une  manière  assex  satisfaisante 
(à  quelques  degrés  prés  )  par  la  fitrmule  empirique 

ra'o  =  83\5  — ig'.oii  —  iSRo), 

de  sorte  que  les  observations  donnent  — "f,»  pour  le  mouvement  du 
périsaturne  d'Hj'péririn. 

En  ciimbinanl  les  inégalités  lic  m'  et  de  \",  on  trouve  la  perlurbatinn 
de  la  longitude  mojfcnne 

B/'  =  — ^  o", .{  sin  (  m  —  m'  )  ; 

mais  les  données  d'observation  ne  sufllsent  pas  à  évaluer  l'alléralion  du 
nii\v<^n  iDouvemcnt  qui  en  résulte. 

M.  Nevvi'omb  a  encore  cherclië  à  déterminer  la  libration  v  de  l'iir^u- 
menl  V  par  l'intégration  de  deu\  équations  simultanées  du  second  ordre 
pour  V  et  V.  un  peu  plus  complètes  que  l'équation  (3),  en  posant 

V  =  180°  —         sinV  V, 


i 


t>  =  a  cos  p.*'       sin  [x/'  =  csin  (  [it'-*-  ';), 


fx  =  0,04 1,  comme  plus  haut.  On  trouve  7  =  -;o  —  9*°!4  sin  V.  Mais  il 
possible  que  le  coeflicient  c  dilfére  très  peu  de  zéro,  comme  dans  les 
cas  (le  libration  déjà  connus. 

Dans  cette  esquisse  d'une  théorie  du  mouvement  d'Hypérion,  il  n'a  été 
tenu  compte  que  des  termes  principaux ,  on  a  négligé  ceux  qui  dépendent 
(les  multipli.'s  de  V;  mais  ces  termes  négligés  pourraient  avoir  une 

inHuenee  assez  sensible.  La  grandeur  du  rapport  ~,  qui  est  voisin  de 

l'unité,  rend  d'ailleurs  celte  tliéorie  parliculicreraenl  difficile.  M.  New- 
eonib  a  <lonc  eu  recours  à  une  antre  mi'tliode,  fondée  sur  l'etnpliii  des 
quadratures  mécaniques.  Cette  méthode  lui  a  donné,  pour  le  mouvement 
moyen  de  m', 

dm'  1 

—r-  =  —  io.G  inn  ,    d  ou     ni  =   , 

at  laBoo 

lie  sorte  qu'on  peut  prendre  m.  =■=  0,00008  pour  la  valeur  la  plus  pi-obable 
Je  la  jnasse  de  Titan. 
La  même  méthode  a  encore  donné 

y  =  i8u°  —  i«°sin  \  =  iBo'—  ir  sin  11. 
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et  pour  les  inégalités  des  éléments      is',  /', 


8e' = -H  0,017  cos  n,       =  0,0988, 
3ro' = -i- io°sin  D,    of  =  —  2°,o  sin  ll, 

v.ilcurs  un  peu  plus  exactes  que  celles  qui  sont  fournies  par  la  première 
métliodc. 
On  a  ici 

n  =  Tij  — tb'  =  i8î",o-+-i9°,5(<  — 1880), 

de  sorte  que  toutes  les  inégalités  s'expriment  en  fonction  de  l'écartcmcnt 
des  périsaturnes.  On  voit  que  l'argument  V  oscille  entre  iGa"  et  19S*. 

Dans  une  Note  qui  a  paru  au  mois  de  septembre  dernier  (•),  M.  New- 
comb  se  demande  si  des  faits  du  même  genre  ne  se  rencontrent  pas  dans 
la  théorie  de  Pallas,  comme  l'avait  déjà  soupçonné  Gauss  (*).  Il  a  notam- 
ment examiné  l'argument  (18J  —  7P)  de  l'inégalité  à  longue  période, 
due  à  l'action  de  Jupiter,  qui  a  été  calculée  par  Le  Verrier.  La  période 
qui  résulte  du  moyen  mouvement  de  Pallas  adopté  par  Le  Verrier  est 
d'environ  800  ans.  Pour  décider  si  ce  nombre  est  exact,  on  ne  peut  se 
servir  d'éléments  osculateurs  calculés  pour  une  époque  fixe,  les  pertur- 
bations faisant  varier  ces  éléments  dans  des  limites  trop  étendues.  II  faut 
comparer  directement  des  époques  aussi  éloignées  que  possible,  où  les 
positions  relatives  de  Pallas  et  de  Jupiter  aient  été  à  peu  prés  les  mêmes. 
.M.  Newcomb  a  choisi  les  trois  époques  suivantes  : 

T.  M.  Greenwich.  Long.  mo;. 

o 

180G   juin  3o,o3  i34.53,3i 

i84i   mai    6,00  207.29,56 

1881..^   juin   g,o3  223.  g,  16 

Les  moyens  mouvements  n  (diurne  —  annuel)  qui  résultent  de  l> 
roinparaison  des  longitudes  de  Pallas  sont  très  différents  pour  les  inl"^''' 
valles  consiih'rcs  : 

lalerialli».  Jours.  (llTrup.  )  n(>ld.). 

I — 2   i3824,97     768,854  280774 

2  —  3   13548, o3     769,437  280987 

1—3   27373,00     769,143  280879 


L'écart  de  2i3'  entre  les  deux  valeurs  extrêmes  de  n  représente,  p<' 


iir 


(I)  Aslr.  Nadir.,  n"  2GI7. 

(')  Correspondance  avec  Sessel,  p.  170. 
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:>  ans  DOC  {liiïérenrc  de  X'iW  en  longitude.  C'est  la  seconde  valeur  qui 
«I  la  plus  sûre.  Nous  avons,  d'autre  part,  pour  Jupiter 

—  /i'=  28o9{6', 
7 

(I  >l  parait  difficile  de  décider  si  la  dilTérencc  i8  n'  —  7/t  est  positive  ou 
arjiaiive.  On  ne  saurait  davantage  affirmer  qu'elle  est  nulle. 

l''ioégalité  trouvée  par  Le  Verrier  dans  la  longitude  moyenne  de  Pallas 
a  piur  expression 

885', 32  cos(i8    —  7O—  >3i",8o sin(l8C—  7O. 

"ù  r  ut  l'anomalie  moyenne  de  Jupiter,  et  /  la  longitude  moyenne  de 
Nbs;  on  a  d'ailleurs 

18;— 7/  =  a83", 

""l'aprés  Le  Verrier  cet  angle  varie  de  36o°  en  800  ans.  Mais  M.  New- 
fimb  irnuve  qu'il  est  presque  constant,  qu'il  change  à  peine  de  quelques 
'l'pés  dans  l'espace  d'un  siècle.  Toulefois  les  données  qu'on  possède  sont 
insuffisantes  pour  arriver  à  une  conclusion  définitive. 

A  cette  occasion,  M.  Newcomb  croit  utile  de  redresser  une  opinion 
"■finéequi  a  cours,  relativement  aux  conséquences  qu'entraînerait  l'exi- 
iltnrede  moyens  mouvements  exactement  coramensurables.  On  s'imagine 
vilonlicrs  que,  dans  ce  cas,  les  perturbations  ne  manqueraient  pas  de 
'Toitrc  au  delà  de  toute  limite,  de  manière  à  compromettre  la  stabilité 
'ysirnie.  Or,  cette  conséquence  n'est  nullement  nécessaire  :  il  n'y  au- 
'''■il.  probablement,  que  des  oscillations  plus  ou  moins  irrégulières,  et 
l<''|uilikri-  se  rétablirait  incessamment. 

R.  R.VD.U:. 


^LTJES  fl.-J.).  —  QCELQI'ES  REMARQUES  SUR  LA  VARIATION  DE  I.A  DENSITÉ 

oivs  L'iNTÉRiEtR  DE  LA  TERRE.  (Extrait  des  Archives  néerlandaises; 
'■SIX,  26  pages.) 

Eo  ronsidérant  la  Terre  comme  formée  de  couches  ellipsoïdales  de 
densité  variable,  les  données  qu'on  possède  sur  la  densité  de  la  croûte 
«uperficiclle  et  la  densité  moyenne  du  j;lobe  terrestre,  la  théorie  de  la 
;irrces«iiin  des  equinoxes,  enfin  les  mesures  géodésiques  imposent  des 
ronditirms  multiples  auxquelles  hi  loi  des  densités  rinil  salisfairc.  On 
trouvera  dans  le  Bulletin  (t.  I,  p.  32i  et  suiv.)  l'examen  sommaire,  dil 
A  M.  Tii«erand,  des  principales  hypothèses  proposées  jusqu'ici  pour  In 
lui  des  densités.  M.  Stieltjes  envisage  essentiellement  la  condition  four- 
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nie  par  la  ibéorie  de  ia  précession,  laquelle  fait  connaître  le  rsppiirl  île 
<leu»  intégrales  définies 


X  désigne  le  tiemî  pelït  axe  d'une  couclie  quckoiyjuc  el  la  den^itci 
la  couche;  on  «'Uppto^c  qiiux  s^oil  t'gal  îi  l  ignite  à  la  surface.  On  n  irauli'c 
part  pour  la  densité  moyenne  de  la  Terre,  soit  À,  égale  3,5G,  d'après  \ti 
dernières  déterminations  de  MM.  Cnrnu  et  Baille, 

M.  Stiekjes  est  alors  conduit  à  un  systcme  d'équations  tel  que 

/  ;r*p,6£ar  =  A, 
■  0 

dans  lequel  la  f^inclion  à  déterminer  figure  sous  le  signe  d'inltgralio». 
M.  Stielljcs  a  déjà  fait  connattce  {BitUcfin,  I,  p.  ^65)  une  analjïnMK* 
élégante  permettant  de  déterminer  une  liiuite  inférieure  (7,4)  de  la  den- 
sité p„  au  centre,  en  admettant  seulement  que  ne  croisse  jamais  avocr. 
Dans  le  présent  travail,  les  Itypollièses  suivantes  sont  sucuessivemi'H' 
tliscutées  : 

I.  La  densité  va  continuellement  on  croissant  de  ta  surface  au  tcnli 

II.  La  densité  ra  continuellement  en  croissant  de  la  surface  au  l'cnlr; 
et  de  plus  la  rapidité  de  cet  accroissement  va  en  diminuant  de  la  sur- 
face jusqu'au  centre.  En  d'autres  ternies,  on  admcl  que  p'j.  est  [uujonr» 
négatif  quand  jr  est  compris  entre  zéro  et  l'unité;  dans  la  seconde  hyy*- 
thèse  on  suppose  de  plus  <  o  entre  les  mêmes  limites.  Il  n'est  p>' 
hors  de  propos  de  noter  que  cette  dernière  supposition  parait  d'acroni 
avec  les  idée»  des  physiciens,  pour  lesquels  la  compressibilité  des  liquiile 
diminue  très  rapidement  quand  la  pression  aupnienie  (Complet  rtudui. 
t.  C,  p.  i63).  Dans  une  dernière  partie,  M.  Sticitjesa  réuni  les  différente' 
formules  proposées  pour  représenfer-  in  densité  dans  l'intérieur  «le  li 
Terre. 

Nous  ne  pouvons  entrer  ici  dans  le  détail  de  l'analyse  de  l'auteur, 
parvient  à  assigner  pour  chaque  valeur  de ,r  deux  limites  entre  Icsquellr^ 
la  densité  pj-  doit  être  comprise.  Le  principe  fondamental  duijiiel  ilf- 


il 

1 
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pendent  presque  lous  les  rusultats  est  le  suivant  :  .St  les  deux  équmiions 

Jo  .  0 

Mont  vérifiées  quand  on  fait  /{.x  )  égale  à  F(r)  et  à  G(x),  la  diffé- 
rence F(3")  —  (j{x),  si  elle  n'est  pas  constamment  égale  à  zéro,  doit 
changer  au  moins  deux  fois  de  signe  dans  l'intervalle  de  zéro  à 
l'unité. 

De  ce  théorème  exlrèmeinent  remarquable,  M.  Slieltje*  déduit  en  quel- 
ques lignes  le  résultat  publié  naguère  sur  la  limite  inférieure  delà  densité 
au  centre  de  la  Terre.  Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  noter  que  la 
même  analyse  sera  applicable  aux  deuV  équations  transcendantes  de  la 
théorie  de  l'ellipsoïde  à  trois  nxes  inégaux  de  Jacobt  :  elles  ont  la  forme 

/  '  — _         /■' m2(  I  —  «")(  I  —),»/. 

/   i  1^-^^'       l   ï  ïï--=". 

et  elles  se  ramènent  sans  difficulté  aux  équations  ci-dessus  c>ii  faisant 

1  —  W- 

A")^  3  5; 

(l-f-XJM«)«(I-HX'«U»)' 

A  et  B  sont  remplacés  par  C  et  yjyvj  '  /(o)  par  i  et  o,  et  l'on 

doit  avoir 


d'où  résulte  en  particulier  une  limite  supérieure  du  moment  de  rotation. 

O.  CAi.i.vNniiKu:. 


THE  SIDEREAL  .MESSE.NGEIt. 
Tome  IV  ;  janvier-mars  i885. 

Lewis  Swift.  — •  Les  néljulciises. 

Dans  cet  intéressant  article.  M.  Swift,  directeur  de  l'observalnire 
Warner,  à  Rochester,  donne  une  revue  rapide  des  recherches  entreprises 
«ur  les  nébulifiiscs.  Les  travaux  réunis  de  Hévélius,  Hallcy,  La  Caille, 
Messier,  les  dirux  Herschcl,  Dunlop,  lord  K<><se,  d'Arresl,  Lassell. 
Tenipel,  Stephan  et  d'autres  encore  portent  le  nombre  des  nébuleuse* 
Itullelin  astronomii/ue.  T.  11.  (  Mai    bS.'i.)  iS 


HlîVUtî  t)ES  I'L'HI.U'.ATIONS  A  STUONtIM  lOU  K.S 


(■iiuiliu"i  »   f-nviion  fi^iwi;   il  f,nn   ajnutr'r  û        nuiiiliri-  lo<  w 
M.  Snifl  il  iniiiv>''rs  ;i  I'lili^ervattiire  Warnrr,  I'i  qui  iipiiiirlicnnt-'til  h 
vati-ff>r\e  ties  uUjels  les  [ilii*  fiiiblcs,  M .  Swift  rai-unlc  iraLiorrl  rnnimi'nl 
il  a  éti-  ami'ui',  [iniir  l,g  ii'i  lnTrlu-         cuim'Ii".,  ii  iln-isor  iiiii-  li-lp  ili- 
loules  les  ii^bulcu!>c$  ({u'il  i i<nr<uiti'ait,  atiii  tiv  u'l'irc  pus  r\)>osè  ilans  l,i 
suilc  à  ill's  confu!iiiins  n  à  «les  [in  to  ilr  loiujis.  I'lus  laril.  i|u>iiiil  I'nb- 
servaLoirc  Warmer  lui  doté  d'un  rélraulcur  i(i»  16  (juurtt,  M.  Swift  fr 
proposa  de  revoir  les  nébuleuses  dtjà  di^critea  cl  d'en  noter  à  l'oceèsion 
les  pHrliculariti'j  nouvelles,  ci;  qui  prcsrnie  ili'S  difliniltrs  véritables  dont 
un  sp  rend  bien  ciiniple  en  coiiiparoiil  plu'iieiit^  dessins  d'un  niénie  (jbji>t. 
Voici  les  désignations  des  nébuleuses  pour  lesquelles  M.  Snifl  troiivi- 
lies  diirércnccs  de  de5cri])lion  ;  H.ijgS  III  =493  Cataio^iie  ffêntfrat: 
71 1  111  =  •jS-iS  Calnlogiie  général;  76  Messier  =  385  Cafato/^uc général 
(notée  connue  double;  c'est  tine  nèimleuse  spirale);  In  belle  nébuleusi- 
en  fer  à  clieval  (17  SIessier  =  {4o3  Catalogue  général  \  possède  iin 
appendice  non  remarqué  jusqu'ici,  dans  le  prolungeineut  duquel  se  trouvf 
encore  une  jiclite  nébiileusi;  ;  II.  a<S7  =  a45  f^fittilngue  général  (nibii- 
leuse  double,  itolée  d'ordinaire  comme  allonj;ée);  autre  nébuleuse  di-cou- 
verte  par  Winneckc  (53|5  du  Catalogur  général)  pour  laquelle 
deserijjlion  est  à  niodilier. 

Gomme  on  i'a  déjà  dit,  les  nébuleuses  dicouvertea  par  M.  Svvil'l  w 
iri'i  faibles  :  plus  de  la  nioiii^  a  éxé  trouvée  eu  explorant  une  portion  MU» 
li.-liiCM)  de  Iti  eoiisli  llalion  <lii  llrayon,  VI.  Swifl  se  félicite  aussi  ti<- 
i[ui  lui  est  venue  trexplnrer  les  alenlour*  des  hellen  étoiles  :  il  a  Irmrif 
ainsi  des  nébuleuses  prés  de  à  Lion  et  prés  ir.Vlgtd.  Souvent  il  a  cunsldlr 
que  tes  nébitleuses  fni  iiuiicivl  de>  yiiiupes,  et  qti'apiés  en  avoir  riuMii' 
une,  on  avait  elianee  d'eu  reiieoiitrer  d'autres  dans  le  voisinage  imiuéiliat. 

I^  procédé  d'observation  peut  se  résumer  ainsi  d'après  M.  Switl  ► 
Quand  une  nébuleuse  est  trouvée,  elle  est  amenée  à  peu  prés  au  ronlrr 
du  »bani|i  (représenté  par  une  croisée  de  fds);  le  mouvement  d'horlo^fii'' 
est  mis  en  train;  la  lunette  est  ealée  en  ascension  droite;  le  centre  ili"!' 
nébuleuse,  pointé  avee  la  eifiisée  de  fds  pour  les  deux  coorilonnécî;  f 
mémi:  lejups  le  ballcmenl  d'un  reluis  électrique  rommuniquunt  avcf  1» 
pendule  sidérale  se  fait  entendre:  tout  cela,  sans  détaelier  l'reil  de  b 
lunette  et  sans  assistant.  (  In  note  lu  granrieiie,  la  forme,  l'éclat  et  la  ci'*" 
(Iguralion  de  la  nébuleuse  et  des  étoiles  qui  peuvent  se  trouver  dan*  I* 
champ  ;  si  elle  est  Li  és  faible  cl  par  suite  difficile  à  retrouver,  on  doK 
encore,  d'après  les  ballemcnlsdu  reluis,  le  nntiilirc  de  secondes  i]ui  '> 
séparent  de  l'étoile  la  plus  procbe.  Descendant  idors  du  5ie[;c  d'ob>crn- 
fion,  on  lit  les  cercles  et  prend  ses  notes.  Le  lendemain,  on  romjmrc  I'" 
observai  inns  avec  les  C.atalogncs,  cl  on  fitil  le  |iiirl:<pe  des  nébulcu.'i;^^ 
connues  et  des  nouvelles,  l'endani  le*  obsei  ^alions  il  faiii  une  obsc 
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complète-  La  lecture  des  cercles  exige  toutefois  de  la  lumière;  il  parait 
que  plusieurs  minutes  sçnt  ensuite  nécessaires  à  l'ail  pour  retrouver  sa 
sensibilité.  Aussi  le  travail  est-il  plus  fatigant  que  la  recherche  des 
comètes.  Dans  le  cas  surtout  des  objets  trcs  faibles,  c'est  seulement  par 
la  vision  oblique  et  avec  des  efforts  persistants  qu'on  arrive  à  un  résultat. 
M.  Swift  estime  qu'une  bonne  part  de  succès  est  due  à  un  excellent  ocu- 
laire périscopique  positif,  ayant  un  champ  de  27'  et  un  grossissement  de 
i3a  diamètres  ;  jamais  il  n'a  trouvé  d'oculaire  négatif  convenable  pour  la 
recherche  des  comètes  et  des  nébuleuses,  surtout  des  dernières.  Le  champ 
de  l'oculaire  négatif  est  rendu  lumineux  par  les  rayons  qui  viennent  de 
l'objectif  et  tombent  sur  le  verre  de  champ,  ce  qui  n'a  pas  lieu  avec 
l'oculaire  positif  où  les  rayons  convergent  avant  de  l'atteindre. 

M.  Swift  termine  en  expliquant  nettement  comment  il  a  pris  le  parti 
de  limiter  ses  recherches  aux  positions  approchées  des  nébuleuses:  pour 
lui,  la  détermination  des  positions  précises  des  nébuleuses  par  rapport 
aux  étoiles  voisines  exige  un  plan  de  travail  spécial  et  ne  saurait  être 
entreprise  en  même  temps  que  leur  découverte. 

IV^inlock  {IV.-C).  —  Désignation  des  comètes  rdccntes. 
D'après  C.-A.-F.  Peters  et  le  D'  Krueger. 

Journaux  astronomiques. 

Indication  des  diverses  publications  astronomiques  sur  le  continent  et 
en  Amérique.  Le  Bulletin  est  l'objet  d'une  appréciation  flaltense. 

fJÉdileur.  —  L'observatoire  Lick. 

M.  Ilolden  a  consacré  au  nouvel  observatoire  un  article  intéressant 
(  Bulletin,  II,  p.  97),  le  Sidereal  Messenger  rappelle  qu'en  1879  M.  S.-W. 
Burnhara  passa  plusieurs  mois  sur  le  mont  Hamilton  pour  se  rendre  compte 
des  avantages  de  cette  station  astronomique  (M.  Iturnham  a  trouvé  si 
cette  occasion  un  assez  grand  nombre  d'étoiles  doubles  nouvelles). 
M.  D.-P.  Todd,  en  188a,  obtint  à  la  même  place  de  très  belles  photogra- 
phies du  passage  de  Vénus.  On  donne  encore  quelques  indications  sur 
les  dépenses  prévues.  Dans  l'ensemble,  l'observatoire  Lick  routera  plus  d<' 
deux  millions. 

Xoles  de  l'éditeur. 


Remarques  à  propos  des  halos  solaires  et  des  coloration^  persi<tnntr« 
tlu  ciel. 
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Dans  la  soirée  «lu  5  dérembre  1884,  M.  W.-R.  Brook?  a  observé  avant 
le  lever  de  la  Lune  une  véritable  aurore  ou  coloration  rouge,  presque 
aussi  marquée  qu'au  moment  du  lever  du  Soleil.  I.e  maximum  d'intensitf 
eut  lieu  au  moment  de  l'apparition  du  bord  de  la  Lune;  quand  elle  paru! 
à  moitié,  l'aurore  avait  cessé. 

Nouvelles  nébuleuses  ilécouverles  par  ,VI.  E.-E.  Barnard  dans  la  con- 
stellation d'Eridan. 

Positions  pour  i885,o  : 

jW.  (Ô. 
ti     lu     ■  •  . 

3.14,34  —19. 3a, 53 

3.14,58  — lô.ag.e 

3.i3,9  —19.53,3 

Observations  du  «  Gegenschein  ».  M.  Barnard  a  constaté  qu'il  était 
ronstamnicnl  visible  durant  le  dernier  automne.  1-e  10  novembre  1884, 
à  io''i5°',  il  figurait  une  ellipse  ayant  son  rentre  situe  sur  une  ligue  allant 
dei)  Taureau  à  a  Bélier  ;  le  grand  axe  était  à  peu  près  dirige  de  l'est  i  l'ouest. 
Dans  la  nuit  du  6  février,  entre  10''  et  11'',  l'éditeur  a  noté  un  n  Ge|;en- 
schein  »  sous  la  forme  d'une  large  nébulosité  traversant  le  Zodiaque,  et 
occupant  une  partie  de  l'espace  compris  entre  Jupiter  et  Prœsepe. 


AMEUIC.\.N  JOUR.VAL  OK  SCIENCE. 
Torin-  XXIX;  mars  iSSî. 

Hall  (Âsfi/i/i).  —  Vnriali<tiis  de  ia  liililiidc. 

La  Conférence  gcodosique  internationale  réunie  à  Rome,  en  i883,atiira 
l'attention  des  astronomes  sur  la  question  de  la  variabilité  des  latitude». 
Un  ))lan  d'observatiim  fut  proposé  à  la  Conférence  par  M.  Fergola,  u" 
astronome  italien  cpii  a  fait  de  la  matière  une  étude  spéciale,  et  ce  |iI<id 
fut  soumis  à  une  Commission  composée  de  MM.  Villarccau,  Backhuyion, 
Cutts  et  Scliiaparelli.  .Vprés  un  rap|)orl  favorable,  le  plan  proposé  vient 
d'être  envoyé  au  directeur  de  l'Observatoire  naval  par  le  général  Bavff- 
l'illustre  doyen  des  gcoilésiens. 

D'après  le  plan  de  M.  Fergola,  les  variations  de  la  latitude  doivent 
être  étudiées  au  moyen  d'observations  spéciales,  faites  avec  l'instrument 
dans  le  premier  vertical,  sur  une  liste  d'étoiles  convenablement  choisies- 
l'n  i)oint  important  e*t  que  le  travail  doit  être  surtout  dilléreneiel.  Dc^ 
obaervaloire-i  y  prennent  part  :  l'un  en  Europe,  par  exemple,  et  l'aulrf 
en  Amérique,  la  dill'crence  de  latitude  des  stations  choisies  étant  faillit- 
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:-^n  se  bornant  aux  observations  fixes,  de  manière  que  des  séries  d'obser- 
>ations  semblables  puissent  dtre  reprises  dans  l'avenir,  M.  Pergola  a  fait 
-hoix  des  stations  suivantes  : 


Station*  cbohies. 

Dlir.  lal. 

Diir.  lonr. 

Cap  de  Bonne-Espérance  —  Sydney. . . . 

4-33 

h  m 

8.5i 

Santiago  —  Windsor  (Austr.)  

•  9-4? 

9" '4 

3.53 

6.40 

5.53 

.    II.  7 

4.3i 

Dans  de  telles  stations,  les  étoiles  qui  passent  près  du  zénith,  c'est-à-dire 
les  plus  favorables  aux  déterminations  de  latitude,  peuvent  être  observées 
9UX  deux  stations  à  peu  prés  à  la  même  dislance  zénithale.  Les  diflerences 
Je  réfraction  seront  faibles;  et  si  les  observations  sont  faites  avec  soin 
et  habileté,  dans  les  conditions  que  l'Astronomie  moderne  permet  de 
réaliser,  la  dilTérence  de  latitude  des  deux  stations  doit  être  déterminée 
avec  une  extrême  précision.  Si  les  observations  sont  répétées  après  un 
intervalle  de  cinquante  ans  ou  davantage,  la  question  de  la  variabilité  des 
latitudes  sera  soumise  à  une  éprouve  décisive. 

M.  Hall  étudie  alors  les  données  que  nous  possédons  sur  les  changements 
siTulaires  de  la  position  de  la  verticale  (pouvant  provenir  de  lentes  mo- 
difications géologiques)  ou  sur  .«es  variations  périodiques  qui,  d'après  la 
tiiiVnie  du  mouvement  di;  la  Terre,  aiiraient  uni;  période  d'environ 
Uoo  jours  et  seraient  représentées  par  l'expression 

<p  =  0„  -r-  p  COS(  43l'',0<  ■+-  Ç), 

,î  Cl  ;  étant  des  constantes  à  déterminer  par  les  observations. 

Il  y  a  d'abord  la  belle  série  d'observations  de  Pouikova,  faites  avec  le 
même  instrument  et  par  des  observateurs  éminents  : 

ObterTatenr.  Date.   X.  il'obaerv.  Latitude. 

Peters   18i:j     371  +59'.46'.  i8",73  ±  o',oi3 

Gyidén   1866     uîG  18, 65  ±0,014 

Nyrén   1872     i55  i8,5o±o,oi4 

De  plus,  on  doit  à  .M.  Christie,  astronome  royal  d'Angleterre,  une  dis- 
cussion nouvelle  et  très  complète  des  déterminations  de  latitude  faites  à 
Greenwich  de  i836  à  1879  : 

ia36-18i9   iilîS^SS.ii 

18.^1 -iSKÎ   38,1 3 

1866  —  1879    38,1- 
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II J  a  enfin  quelques  déterminations  de  latitude  faites  dans  divers  obser- 
Vcitoires  à  des  intervalles  plus  ou  moins  éloignés.  Les  résultats  suivants 
ont  été  publiés  par  M.  Fergola  : 

Lleo. 

Washington. . . 

Id  

Paris  

Id  


Date. 

l.alltiulr. 

Lieu. 

Dim. 

18i3 

1810 

4i!53;5i,j6 

1863 

38,78 

Id  

.  1866 

54,09 

1825 

48.5o.i3,o 

.  1820 

4o.5i.46,C] 

1833 

II, a 

Id  

1871 

45,41 

1811 

45.27.60,7 

KOm'gsberg . . 

1820 

54.41.50,71 

1871 

59,19 

Id  

18*3 

5o,56 

Id  

On  voit  que  les  nouvelles  déterminations  indiquées  dans  cette  Table  sont 
toutes  plus  faibles  que  les  anciennes;  mais,  comme  les  observations  de 
Houlkova  et  Greenwich  ont  un  poids  bien  supérieur  aux  autres,  la  ré- 
serve est  commandée. 

Quant  aux  variations  périodiques,  M.  Ilall  montre  nettement  que  les 
constantes  p  et  l,  déduites  d'équations  de  la  forme 

p  cos$  =  m, 
p  sin  ^  =  n, 

présentent  trop  peu  d'accord,  suivant  les  séries  des  divers  observateur!, 
l'otcrs,  Gyidén,  Nyrén,  pour  que  la  réalité  d'une  telle  variation  soit  ad- 
missible (p  est  toujours  du  même  ordre  du  grandeur;  mais  les  angles; 
sont  discordants). 

D'après  cela,  le  sentiment  de  M.  Hall  est  peu  favorable  à  la  variabililf 
des  Iatitu<lcs.  N'c  pourrait-on  pas,  bien  naturellement,  attribuer  aui 
Tables  de  réfraction  et  à  l'influence  des  saisons  une  partie  des  différences- 
M.  Hall  suggère  aussi  que,  pour  les  mesures  très  précises,  l'élude  de''' 
réfraction  devrait  sans  doute  être  spéciale  à  chaque  observatoire;  et  nous 
nous  souvenons  que  M.  Villarceau  était  un  partisan  convaincu  de  cette 
idée. 

O.  C. 


THE  OBSERVATUHY. 
Tomo  VIII;  avril  1883. 

Séance  de  la  Socii'lc  Kovalc  astronomique  du  i3  mars. 

l'n  membre  annonce  que  la  fabrique  do  verres  pour  l'optique 
iM.  Charles  Feil  vient  d'être  réorganisée. 
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M.  Uowning  lit  un  AK'moïre  sur  les  posiliuiis  tics  cloîlcs  itunni'cs  ilans 
le  XttHlicat  .Ifmanac.Tian^  le  Nautical  Almanac  \iouv  i884t  on  a  ili'- 
iluil  du  iVtVii;  i'carscnlato!;u«\K%\wi\l\ani  des  Oloiles,  lundis <]u'en  t883 
cl  aiinri's  [iréeiS lentes  un  faisiiit  iisagi;  dit  Seven  Years  ratnfogiie. 
M.  Dnwniii'^  il  ri;i  ln;rclM'  1rs  discm  danfes  sy^ti-nnitiqui-s  pi  uVL-nnnt  <Iu 
cliuni^cment  dus  CHtnlo^ucs.  En  onsidérunl  les  ascensions  druitcs,  il  a 
trouvé  pour  ii  étoiles  de;  discordances  sujicricures  à  o*,o5,  en  moyenne 
rlco%o6j,  disrordiiuces  qui  jiarais'cnl  jirovenirdc  riiicuactilude  de?  niou- 
i,  vcmt'ntd  [)rù|jrt'^  cinplnyrs.  Qunnd  on  «ulistiluc  au\  données  dùjà  an- 
ciennes de  MM.  ]Main  et  Sione  les  résultais  de  Al.  Auwers,  on  constate 
que  les  di^cordance'i  Ronl  n'tluili's  en  moyenne  à  o',o4'».  L'adoplioi»  ilcs 
wouvetnpiils  pvi>j)r<'S  coaclus  lii-s  icclierolies  de  M.  Aiiwci's  jiarail  dune 
desirable.  Kajipelons  que,  dans  un  des  derniers  volumes  du  Berliner 
Jahrlincli,  M.  Aiiwcrs  a  fait  une  élude  comparative  des  positions  des 
fondamentales  contenues  dans  les  jirincipalcs  é])liéniéridcs,  le  IKaiiticul 
Almanac  en  |)artieullcr ;  il  a  ninntrc  â  eclle  occasion  que  l'on  ne  lenait 
pas  toujours  compte  d'une  niunici  e  asscj!  précise  des  mouvements  propres. 

Downing  lii  un  second  ti  avail  sur  les  usccnsions  driiiles  des  (juialogucs 
Ulu  Cap  de  i85u  et  i$$n,  dont  il  a  été  déjà  parlé  à  plusieurs  reprises.  Il  n 
«ronipiiré  le>  aseensionsilroitesdu  Ciitaln^uc  de  i85oavec  celles  du  <^atali>^uc 
«ie  i8jo,  celles  ilu  Calalof^uc  de  iHi^o  avce  le  Catalogue  ilc  .Mellmui  ne 
Uinnr  1870  cl  avec  le  Calalo);ue  du  Cap  pour  iKtîu;  ainsi  les  résultats  du 
lOip  pour  iK3o  et  1880  ont  été  rapportés  à  la  n>i>yennc  des  trois  autres 
R  MclUournc,  1870;  Ijap,  1840  et  iSGo).  La  rouclusion  de  11.  Downing  est 
W|ae  les  discordances  des  dcu\ Catalogues  du  Cap,  pour  iHSoel  1S80,  ne 
^auraient  être  mises  sur  te  compte  du  dernier  Culalogue.  11  y  a  un  écart 
«ic  11*, I  vers  140"  de  distance  polaire.  M.  Slone  est  lienrcux  de  voir  ses 
i-cmarqui-s  récentes  {Outletiii,  t.  Il,  |i.  ('^7)  confirmées  |iar  les  recbor- 
*:lies  de  M.  Downing. 

line  lellrc  de  M.  Upjitdiser  Sur  le  cltangemcnl  propuxt':  ilu  jour 
^*tslronomirfue,  dans  laquelle  l'auteur  iiisi>ie  sur  les  avanla^-es  de  la  ré- 
forme et  se  prrj[)osc  de  niunlrer  le  |>cn  de  dillieutlés  qu'cnliaiiicruil  sa 
(uise  en  pratique,  donne  lieu  a  un  érliangc  de  vues  entre  l'aslronome 
'royal,  AI.  Slone,  le  géncial  Tcnnaiil,  le  c!i|)ilaiiie  Wliarliin  et  te  général 
Stracliey,  l'un  des  dcléijués  de  la  tliiindc-ftrelaglic  à  la  (^oliléienrc  d.- 
WasJiington. 

A  la  suite  ill'  remarques  diverses  i  M,  Stillta  déci  it  un  passage  du  qua- 
trième satellite  de  Jiijiiler  ;  lord  (jcawfiirfl  pailc  d'une  otiservation  cu- 
rieuse faite  par  le  \i'  Copcland  sur  le  premier  satellite  de  Jupiter  ;  le  capi- 
taine ÎNoble  iignale  la  nécessité  île  reviser  les  données  du  Xaulical  pour 
les  iiliscrvaliiin^  pliy^^iipics  de  Saturne  1,  Lii'-trononie  rokul  lit  un  Mfiuoire 
Sur  fil  iti  ti  ri»iii'ilii>n  upcctroicnpil'if  'lu  nutinrnirttl  itrs  /•lnUrs  sui- 
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vaut  fa  direction  du  rayon  visuel.  MM.  Maunder  el  Nash  poursuivent 
iirlivemenl  ces  observations  si  intéressantes.  Pendant  l'année  i884,  les 
observations  ont  embrassé  un  nombre  relativement  considérable  d'étoiles, 
soit  5{,  et  chaque  étoile  a  été  observée  au  moins  six  fois.  De  plus,  pour 
contrôler  les  résultats  relatifs  au^  étoiles,  on  a  étudié  les  spectres  de  la 
Lune,  du  ciel,  <le  Vénus,  de  Mars  et  des  deux  bords  (est  et  ouest)  de 
Jupiter.  Dans  rcnseniblc.  les  déplacements  observés  concordent  avec  \«> 
valeurs  calculées.  Il  a  déjà  été  parlé  de  la  curieuse  anomalie  présentée 
par  Sirius  (  Hullelin,  t.  Il,  p.  igU).  M.  Christie  ajoute  qu'on  a  suivi  Sirius 
d'une  manière  continue  pendant  l'année,  afin  de  voir  si  le  singulier  chaii- 
^emenl  de  sens  dans  le  déplacement  (il  s'eiïectuc  maintenant  vers  le  Soleil 
avec  une  vitesse  de  20  milles  par  seconde,  tandis  que  M.  Huggins,  daii! 
ses  premières  tdiservations,  trouvait  un  déplacement  en  sens  contraire 
lie  aij  milles  par  .-ieconde  )  se  cimtinuait  pendant  chaque  année  régulière- 
ment ou  était  soumis  à  des  oscillations  à  courtes  périodes.  Mais  il  ne 
parait  pas  y  avoir  en  elFel  do  mouvement  à  conrte  période.  .\n  cours 
de  ses  observations,  .\1.  .Maunder  a  eu  l'occasion  d'observer  quelques 
changements  appréciables  dans  les  lignes  des  spectres  des  étoiles,  en  par- 
ticulier d'AItaïr.  Les  reninrqncs  de  M.  Maunder  concernent  surtout  la 
raie  F.  Des  changements  analogues  ont  été  constatés  déjà  par  quelques 
observateurs  pour  p  Lyre  et  y  Cassiopée  (Bulletin,  t.  I,  p.  211,  cl  I.  H, 
p.  1(91.  M.  Downing  observe  que  Greenwich  n'est  pas  favorablement 
situé  ponr  les  observations  de  Sirius  dont  parlait  l'astronome  royal;  il 
exprime  le  désir  (|u'uri  des  observatoires  du  eoiilineni,  relui  de  Nice  par 
evemple,  enirepri'iine  une  telle  élude. 

Pickifriiifi  (A'.-C.i.  —  Observiilions  pliotoinélriqties  de  la  gran- 
diMir  de  11  l'oiiserviitoire  d'Harvard  College. 

.M.  l'ickering  (  oMiniuniipie  les  résultats  des  dernières  mesures  qui  con- 
duisent à  7,()3.  L'idenlilé  <le  ce  nombre  avec  les  nombres  obtenus  en  i883 
et  i88.i  (7,7iet  7,77  )  «^eiiildc  montrer  que  Neptune  n'éprouve  pas  de  va- 
riation sensible.  La  variation  observée  par  M.  Hall  a  peut-être  son  ori- 
gine ilans  la  siliialion  resperlive  <les  étoiles  de  comparaison  et  de  Nep- 
Inne.  Il  v  a  là  une  (•aus(r  irerreiir  systématique  que  l'on  évite  avec  le 
pliotonièire  mériilien  d'IlarvardColloge  (  A«//(Vf/j,  t.  II,  p.  i8o).M.  Picke- 
l  inf;  pense  aussi  rpie  la  |n']  iii(K:  de  U  ('.(' pliée  pourrait  bien  n'avoir  pa* 
(le  réalité  :  la  période  esl  presque  exactement  2 ,  i  jours  sidéraux,  et,  pour 
(d)ser\er  ilenx  minima  ronséenlifs  dans  une  station,  il  faut  se  placer  dans 
<les  angles  Iioiaires  flilIViaiil  peu  de  180",  les  étoiles  de  comparaison 
ne  se  Ironvcnl  pas  plarces  de  la  même  manière  vis-à-vis  de  la  variable. 
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Barnard  {E .-E .).  —  Noies  astroiioiiiiqiies. 

Notes  sur  l'aspect  de  la  comète  d'Encke  les  1 1,  i3  et  i6  février.  Décou- 
verte de  nouvelles  nébuleuses  (en  explorant  le  ciel  avec  un  chercheur  de 
coDictes);  elles  sont  notées  comme  assez  faibles.  Dernières  observations 
de  la  comète  Barnard,  II,  1884,  dans  les  premiers  jours  de  novembre. 

Green  (JV.-E.).  —  Sur  la  puissance  de  définition  des  lunettes  de 
grande  ouverture. 

M.  Denning,  dans  une  Note  récente  (  liuUelin,  t.  II,  p.  186),  était  disposé 
'»  considérer  comme  peu  utiles  les  gros  instruments  à  cause  de  l'accrois- 
senicnt,  très  rapide  dans  ce  cas,  de  l'cITet  des  perturbations  atmosphé- 
riques. M.  Green  estime  avantageux  de  se  servir  de  légers  diaphragmes 
(|ul  modifient  l'ouverture  du  miroir  ou  <le  l'objectif  et  règlent  la  quantité 
de  lumière  admise.  L'air  peut  èlre  agité  alors  que  les  images  sont  très 
lumineuses  :  dans  ce  cas  il  est  utile  <le  diminuer  l'ouverture,  et  les  petits 
instruments  rendront  alors,  en  cITet,  les  meilleurs  services;  M.  Green  en 
cite  une  preuve  expérimentale.  D'un  antre  côté,  si  le  ciel  est  un  peu 
■voili',  mais  l'air  calme,  oc  qui  se  présente  souvent,  il  n'y  a  plus  assez  de 
I  umiére  pour  un  petit  instrument  ;  c'est  alors  qu'il  faut  faire  usage  d'une 
«">uverture  plus  grande,  jusqu'à  ci' qu'en  ait  uni;  quantité  de  lumière  suf- 
fi'ante.  Knfin,  dans  les  rares  occasions  où  l'aliiiospliére  est  à  la  fois  pure 
«ît  calme,  un  grand  instrument  a  naturellement  l'avanlage  de  supporter 
Un  plus  fort  grossissement.  M.  Green  est  de  l'avis  de  M.  Denning  sur  les 
«  x-uiaires;  il  trouve  préférable  d'employer  des  oculaires  avec  un  seul  verre. 
IJans  quelques  soirées  pendant  lesquelles  il  aurait  été  impossible  de  tra- 
"V- ailler  avec  un  oculaire  ordinaire, à  cause  du  trouble  de  l'atmosphère. 
Al.  Green  s'est  servi  avec  beaucoup  d'avantage  d'un  microscope  binocu- 
laire qu'il  attachait  à  la  lunette.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  servir  avec  un 
l>eau  temps,  mais  seulement  lorsque,  l'almosphére  étant  agitée,  les 
images  sont  cependant  assez  lumineuses.  iM.  Orcen  a  été  frappé  delà 
tranquillité  des  images  avec  le  microscope  binoculaire. 

l'our  les  détails  sur  les  microscopes  binoculaires,  on  pourra  consulter 
V E nrrclnpœdia  britannica,  à  l'article  microscope.  Sous  la  forme  la  plus 
u>ilée  du  microscope  binoculaire,  celle  de  Wenhain.  li's  rayons  arrivant 
aux  deux  yeux  proviennent  siinpli  ment  du  ilédoublcmerit  du  faisceau 
rentrai  :  une  partie  pénétre  dans  un  microscope  ordinaire  ;  l'autre  partie, 
tombant  sur  nn  prisme  à  l'cnti  ée  du  microscope,  est  déviée  cl  reçue  dans 
le  second  microscope.  Ajoutons  que  ce  système  d'oculaires,  dont  on  peut 
encore  tirer  parti,  suivant  M.  Green,  avec  une  atmosphère  agitée,  est  fort 
apprécié  pour  les  études  microscopiques. 
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Correspondance  et  Noies.  ■ 
Lynn  (  W.-T.). —  Les  comètes  de  1618. 

Sadler  (II.).  —  Sur  un  cas  possible  du  mouvement  propre  dans  une  nébu- 
leuse. 

La  nébuleuse  qui  porte  le  n"  2091  dans  le  Catalogue  général  louche 
plusieurs  petites  étoiles.  La  comparaison  des  observations  d'Herschei 
(l83o-3i),  de  d'Arrest  (i8G4-65),  de  Burnham  (1878  et  l88a),  dénote,  sui- 
vant l'auteur,  un  petit  déplacement.  L'une  des  étoiles  parait  de  plus  va- 
riable. Pour  i885,o,  jr  =  lo' i7"'35' et  (0  = -H  i3''8',i. 

Knott  {Georges).  —  Étoiles  variables. 

L'époque  du  dernier  maximum  de  la  variable  S  Cygne  a  été  en  avance 
d'une  quinzaine  de  jours  sur  le  temps  fixé  par  l'éphcraéride  déduite  des 
éléments  de  Scliunfeld.  .\vanl  1881,  l'accord  entre  l'observatioD  et  le 
calcul  était  satisfaisant. 

Stotherl  (J.-I).  —  Occultation  d'Aldébaran. 

Emersion  observée  à  Bath  (Angleterre).  Temps  moyen  de  Green- 
wich, 3''53°'4'. 

Ingall  {Herbert).  —  Messier. 

Notes  sur  quelques  ilétuils  de  In  surface  de  la  Lune. 

Determination  de  longitudes  dans  l'Amérique  du  Sud. 

D'apré*  .S'cifi/ire  (  I.  V,  p.  1 5i  ),  le  commandant  Davis  vient  de  rompl^f'  ' 
ses  importantes  déterminations  télégraphiques  de  longitude  sur  la  «^"^'*'' 
ouest  de  l'Amérique  du  Sud.  La  grande  cliahie  réunissant  Washingt"'*  ' 
dilTérenls  points  de  r  Vnu'i  iipic  du  Sud  i-l  gagnant  cnsuilt;  Saint-\  itic*-'"*' 
Madère,  Lisbonne,  (jroeiiwicli,  vient  d'être  fermée,  et  l'erreur  trouvé»^  *^'^ 
insignifiante. 

A  propos  des  rimpulcs,  M.  D.-P.  Todil  èciiviiit  rèicmmeiil  que  les  *-'* 
poles  roulant  sur  boulets  do  canon  p<)uvai(Mit  fonctionner  convenable!''  *' 
dans  la  belle  saison;  mais,  dans  l'hiver,  la  neige  qui  pénétie  sur  le  t:^*"' 
min  des  boulets  rend  le  système  impos-ible. 

On  vient  de  faire  l'essai  il'une  cou|>oli'  de  ao""  eii\ii'oii  de  diain*' 
destinée  à  l'observatoire  de  Nice.  Le  nouveau  système  a  llotlciir  * 
employé.  L'teuvre  du  eotistruelour,  M.  liillid,  est  beaucoup  vantée. 

.Maunder  {L .-\V ).  —  Le  moiivement  dos  étoiles  suivant  le  ra\on  vis 

Pans  cet  excellent  ;iitiele.  M.  ALiundei  donne  une  idée  elaiic  et  («■"' 
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pléle  des  intéressâmes  ctuilc^  spuctroscopiques  relatives  au  déplacement 
des  raies  dans  fcs  spectres  des  étoiles,  études  auxquelles  il  a  pris  une 
pan  active,  à  Grecinvieh,  depuis  plusieurs  années,  L'auteur  n'insiste  pas 
sur  lu  tliéorlu  du  déplacenicnl  des  raies  [un  trouvera  dans  l'Adresse 
récente  de  M.  Dunkin  des  détails  sur  ce  point  (Bultetin,  t.  II,  p.  iij5)]; 
il  se  contente  de  rappeler  les  observations  de  M.  Christie  et  du  profes- 
seur Young  sur  les  dépliieerocnts  des  lignes  du  spectre,  quand  on  passe 
d'un  lioril  ii  r;iiilrf  du  .Soleil;  le?  expériences  ingénieuses  de  MM.  Has- 
tings et  Tliollon,  dans  lesquelles  les  raies  solaires  et  Lelluriques  sont 
reconnues  et  distinguées  du  premier  coup,  à  cause  de  la  (txliè  des  raies 
tellijriqucs  et  de  la  niohililé  des  raies  siilaires  correspondant  au\  bords 
du  Soleil;  la  forme  très  beurcuAC  donnée  à  cette  rriélliode  par  M.  Cornu 
{ Builetin,  t.  1,  p.  74  et  suiv.  );  enlîn,  M.  Maunder  parle  des  récentes 
expériences  de  Greenwicli,  où  l'un  a  considéré  de  même  tes  deui.  bords 
de  Jupiter. 

Si  un  astre  s'approebe  avec  une  vitesse  suffisante  delà  Terre, les  lignes 
du  spectre  se  iléplaeent  vers  le  viidet;  si  au  contraire  le  corps  s'éloigne, 
les  lignes  du  spectre  se  rapproclient  du  rouye.  Le  jibénoménc  est  donc 
simple  en  lui-même.  Toutefois,  quand  on  considère  les  étoiles  au  lieu  du 
Soleil  et  de  Jupiter,  de  sérieuses  difficultés  se  présentent.  Comme  on  n'a 
plus,  dans  le  cas  des  étoiles,  de  lignes  qui  servent  de  repères  ainsi  i|ue 
les  lignes  telliiriqucs,  on  csi  oldigé  de  comparer  le  spectre  de  réloilc  à 
un  autre  spectre  (iroduil  artillciellenient  :  les  lifjncs  fl'ubsorjition  dues  à 
riiydrogênc  sont  comparées  avec  les  lifitics  brillaules  du  spectre  obtenu 
avec  un  tube  de  Geissler  A  hydrogène,  les  lignes  ducs  au  miignésiuni 
sont  comparées  au  spectre  de  l'are  électrique  obtenu  avec  des  électrodes 
en  magnésium,  et  ainsi  de  suite. 

A  cause  de  la  grande  dispersion  nécessaire  pour  apprécier  île  petits 
déplacements,  les  images  sont  peu  lumineu'jus;  leur  définition  est  souvent 
imparfaite  par  suite  de  l'agitation  de  l'atmospLèrc.  Les  différenles  parties 
de  l'instrument  doivent  être  exactement  réglées.  Il  faut  d'abord  que  le 
collimateur  soit  bien  oriente.  Cinq  mises  au  lojer  sont  nécessaires  : 
l'oculaire  est  mis  au  point  sur  lesfds  du  niicromélre,  ensuite  on  clicrcbe 
(h  meilleure  définition  des  lij;nes  du  spectre,  tie  l'image  des  jjrains  de 
poussière  ou  des  défauts  de  la  fente;  après  quid  la  fente  doit  être 
taise  au  fojcr  du  g^rand  télescope.  Coninie  on  s'attaclie  surtout  ici  aux 
lignes  F  et  h,  il  suffit  de  considérer  si-ulfuienl  le  fnyer  optique;  si  l'on 
avait  à  examiner  une  li^ne  dans  te  violet,  il  faudrait  prendre  le  foverdes 
rayons  chimiques  difTcrent  du  premier,  linlîn  rimage  du  tube  de  Getssîer 
ou  de  l'are  électrique  est  conci'nlrce  pur  une  lentille  et  envoyée  sur  lu 
lente  après  irflevion  sur  une  petite  [duque  di^  venc  non  urj;entè,  pour 
que  lu  lumière  léflécbii'  «oii  braucMiip  iilfafblie  et  n'ciïace  pas  le  spectre 
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de  l'cloile.  four  amener  la  lumière  de  l'étoile  sur  la  fente,  on  se  sert 
d'une  lentille  cylindrique  plactîe  devant  la  fente  à  une  distance  conve- 
nable; il  est  ensuite  facile  de  relier  l'appareil  au  grand  télescope.  Tout 
étant  disposé  comme  il  a  été  dit,  on  fait  un  pointé  sur  la  raie  du  spectre 
de  l'étoile  en  profitant  de  la  faible  illumination  du  champ;  immédiate- 
mont  après,  sans  mouvoir  l'wil  de  l'oculaire,  on  presse  le  bouton  qui 
commande  la  source  lumineuse  artificielle,  et  on  évalue  le  déplacement 
de  la  raie  sombre  du  spectre  de  l'étoile  par  rapport  à  la  largeur  de  la 
raie  artificielle. 

Après  avoir  donné  une  idée  générale  des  procédés  employés,  M.  Maunder 
parle  des  caractères  présentés  par  les  spectres.  On  peut  les  ranger  en 
deux  classes  :  les  spectres  des  étoiles  bleues,  avec  quelques  larges  bande> 
mal  définies  dues  à  l'hydrogène,  et  les  spectres  des  étoiles  jaunes  qui 
contiennent  beaucoup  de  raies  fines.  Le  Soleil  fait  partie  du  second 
groupe,  Sirius  du  premier.  Les  mesures  sont  à  peu  près  aussi  difficiles 
dans  les  deux  cas,  les  raies  fines  du  second  groupe  étant  très  faibles.  Le 
Tableau  suivant,  qui  se  rapporte  à  des  étoiles  du  second  groupe,  montre 
l'accord  des  résultats  déduits  de  l'observation  des  lignes. F  et  61  : 


Hillf!»  par  R«condP*.  Nomb.  d'ulnen. 


Élolf».  *,.  F.  />,.  f. 

Aldébaran    -{-21  17  18 

La  Chèvre   — 3i  -1-22  12  19 

l'olhix   — 25  — ^j.  17  14 

.\rcturus   — 47  — 4i  '•'i  2fi 

1  Cygne   — !53  — 3"  1 1  9./. 


La  ligne  F,  dan?  le  spi'ctro  de  l'ollux,  est  faible  et  difficile  à  voir.  I 
signe  -r-  in<li(|ue  que  l'étoile  s'éloigne,  le  signe  —  qu'elle  se  rapproche  tt 
Sol.'il. 

Dans  le  Tableau  suivant,  AI.  .Maunder  trouve  une  confirmation  nouveir" 
et  salisfuisantu  des  procédés  de  mesure;  en  même  temps  on  se  fait  un 
idée  des  écarts  fies  mesures. 


1,9  Terre  ft  I  rloile  l.a  Terre  el  l>loile  I»ilT«'-reDre» 

s«  ijeiilncenl  se  dt^plsceiit  de^  muuveuienls 

dans  le  même  sens.  dans  des  sens  rontraires.  pour 


Élollf 

N.  dob  erv. 

Milles 

N,  d'obserç. 

Milles 

l'élulle. 

la  1  err<>. 

.'VIdébaran.  .  . 

25 

-t-35,2 

10 

-J-'rj,5 

9,7 

-4-21,7 

-•!4,4 

44 

—32,3 

—  2,1 

—  9  -i 

-'7,4 

28 

-14,6 

—  2,8 

-i3,f. 

Y  Cvgne  

8 

— 20 , 2 

6 

—  5,9 

->4,! 

—  '  '  ,T 

—34,0 

•n 

— 3i  ,6 

-  ■■',4 

—  11.4 
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Sans  (loiite  le*  Pearls  son!  eiirore  sensibles;  mais  c'est  déjà  nn  résultat 
flu  plus  liaul  intérêt  de  pouvoir  fixer  la  direction  du  niouvemenl  de 
l'étoile  el  d'évaluer  sa  vitesse  avec  un  nombre  rond  de  milles.  Dans 
l'avenir  on  perfectionnera  le?  procédés  d'observation  et  on  multipliera 
les  moyens  ilc  contrôle. 

Venons  maintenant  au\  problèmes  importants  que  les  recherches  pré- 
cédentes permettent  d'élucider.  C'est  d'abord  le  mouvement  du  système 
solaire,  qui  parait  s'effectuer  vers  la  conslellalion  d'Hercule,  autant  qu'on 
en  peut  juger  avec  le  peu  de  matériaux  rassemblés.  Il  est  intéressant  de 
noter  une  remarque  de  M.  Maunder  sur  la  recherche  des  parallaxes  :  il 
y  a  cinq  étoiles  dans  Orion  qui  |iar;nssciU  stationnaires  relativcnieni  à 
la  Terre  et  qui  n'ont  |>as  de  mouvement  propre  sensible.  Il  est  alors  pro- 
bable que  ces  étoiles  \oyaf;ent  avec  le  Soleil,  et  elles  peuvent  avoir  des 
(larallaxes  sensibles.  Sirius  el  AI;;c)I  ont  révélé  de  singulières  particula- 
rités :  pour  Sirius,  il  y  a  eu  vers  1880-1881  un  changement  de  sens  dans 
le  mouvement.  Comme  AI.  Christie  l'indiquait  dans  la  séance  de  la 
Société  Royale  du  i3  mars,  on  a  suivi  Sirius  avec  assiduité  dans  l'espoir 
•le  surprendre   quelque   oscillation;  jusqu'à   présent    le  mouvement 
progressif  s'accuse  chaque  année,  et  il  faut  attendre  d'avoir  plus  de 
données  d'observation.  Quant  à  Algol,  il  y  avait  intérêt  à  vérifier  la 
théorie  de  .M.  Pickering,  d'après  laquelle  les  variations  d'éclat  de  cette 
étoile  sont  <lues  à  un  satellite  sombre  qui  produit  périodiquement  îles 
éclipses  partielles,  ce  qui  suppose  d'un  autre  coté  qu'Algol  se  meut  d'un 
mouvement  rapide  autour  du  centre  île  gravité  du  sv'téme.  Les  mesures 
lémoigiieni  île  discorihinces  très  notables:  elles  sont  encore  trop  peu 
iiombreuics.  Enfin  les  études  spectroscopiques  dont  il  s'agit  donnent 
occasion  de  remarquer  des  circoni-tances  très  ciirieiisi's  dans  les  ligues  dc> 
spectres  des  étoiles.  Ainsi,  le«  étoiles  qui  appartiennent  à  une  même 
<-onstellalion  présentent  des  spci  tres  analogues.  Il  \  a  pour  quelques 
•'loiles  de»  changements  appréciables  dans  les  lignes  de  leurs  spectres  ; 
>!.  de  Golhard  l'a  noté  pour     l.yre  et  y  Cassiopée;  .M.  Maunder  pense 
r^uc  ,\llair  et  Régulus  sont  dans  le  même  cas. 

En  terminant,  M.  Maunder  parle  de  la  dil'iiculté  qu'on  éprouve  à  Oreeti- 
■vsich  à  suivre  plusieurs  étoiles  iiilé restâmes,  .Sirius  par  exemple.  Il  l'aii- 
«  Irait  des  observatoire^  niieiiN  situés,  coiiiiiie  ceux  de  Nice  ou  d'Alger,  pour 
*-xécuter  ces  recherclies  délicates.  .Nous  désirons  vivement  que  nos  deux 
«  ib-rrvaloires  français  où  la  ^[)ecl  i-oM  opie  en  bonneur,  ne  laidcMit 
fia*  à  s'engager  ilan<  la  voie  nouxelleriK'nl  ouverte. 

o.  r.. 
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ASTIIONOMISCHE  NACHÎUCHTEN,  ti"*  3(i3«-2fiG1. 

Saun  er  (Edivirt).  —  Observalions  d'ctoiles  variables,  faites  pen- 
dant l'année  i884-  \ariable  nouvelle. 

Le  nombre  des  t'ioilcs  dont  M,  Snwyer  a  noté  les  varinlions  d'iVIal  psll 
de  38.  La  variable  nmivelle,  qui  a  t'ië  eslinice  lour  ù  lour  île  7' grandeur! 
cl  de  10"  J,  se  trouve  dans  Ja  constellation  de  la  Baleine,  par  t^iy" 
Cl  — 13"45'. 

Schoenfeld  {E .).  —  Variable  nouvelle. 

Cette  rtiiile,  estirnce  sucecssivenicnl  de  g*  et  de  ri"  imi  t  V  grandeur, 
se  trouve  dans  la  Balance,  par  i4''3i"'l8'  et  — jj"!  , 8. 

llerz  (N.).  —  Keniarque  à  propos  de  l'éclipsé  totale  de  Soleil  du 

Pendant  cette  éclipse,  les  deux  étoiles  47  et  {9  du  Lion  (B.A.C.,  SGog 
et  36aa  I seront  Iris  voisijies  du  Soleil  (dislonces  nu  bord  :  D3',  5  cl  ai',7); 
l'une  des  deu\  sera  donc  vue  à  I ravers  la  couronne,  cl,  en  mi*siirunl  sa 
dislance  à  l'autre,  qui  est  d'environ  3i',3i  on  pourrait  espérer  d'obtenir 
quelques  données  sur  le  pouvnîr  réfrin^enl  et  lu  densité  du  milieu  t  irr^ 
ronisoloirf.  " 


Schaeberle.  —  Sur  un  mnvcn  de  tlêlorinincr 
horixonlal  d'un  rercliî  tnéridien. 


'inctintii^on  ilii  til 


L'inclinaison  du  111  s'olitient  il'liflhitude  en  obscrvnnt  une  éloile  au 
deux  extrémités  du  eliamp.  M.  Sebaeberle  propose  une  iiulrc  mélliodr, 
fondée  sur  l'etnivlui  de  deu\  collininleurs.  On  rendrait  le  fil  lioritontal  du 
collimateur  sud  parallèle  au  fil  de  la  luuetle,  puis  le  fil  du  eolliniatcur 
nord  parallèle  à  celui  du  eolliiiiateur  sud;  la  lunette  étant  alors  pointée 
sur  te  col  lima  II- Il  r  nord,  on  obtiendrait  l'inclinaison  relative  des  deu\ 
fils  (et  par  suite  l'inclina isou  absolue)  en  les  faisant  suecL'Ssiveraent  l'oin- 
cidcr  aux  deux  bords  du  eliam|i.  (  M.  Vilbrceiiii  avait  proposé  de  pointer 
sur  ta  croisée  des  fils  d'un  lliêtidolite.  )  ^ 
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Chandler  j"^ .  —  L'éloile  à  fort  mouvement  propre  de  M.  Gould. 

L'f'tdilc  diiul  M.  Gould  vient  rte  siRnater  le  niiuivi-niriil  propre  très 
prninuK'é  {voir  Itiillrliii ,  t    11.  p.  ioo  1  se  niHKHln'  rians  lis  /.iioi-s  ilc 
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Washington;  elle  a  été  observcc  le  iG  septembre  i846.  En  rapprochant 
cette  observation  de  celles  de  M.  Gould  (1873-1884),  M.  Chandler 
trouve  : 

«  =  aS'SS"" l'.go,  mouvement  -l-o',4744, 
(0  =  —  37''5B'i9',49,  »         —2',  3338. 

Le  mouvement  total  serait  ainsi  de  C',0756;  M.  Gonld  avait  trouvé  6',2i . 

Tempel  (  ïf  .).  —  Nébuleuses  nouvelles,  découvertes  à  l'observa- 
toire d'Arcetri. 

Positions  approchées  de  di\  nébuleuses  dont  la  plupart  sont  nouvelles. 

Stephan  {E.).  —  Nébuleuses  découvertes  et  observées  à  l'obser- 
vatoire de  Marseille. 

Voir  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  27  avril  i885. 

Observations  d'Hypérion,  faites  à  Washington  (A.  Hall). 

Observations  de  petites  planètes,  faites  à  Vienne  (Palisa,  Oppenheim) 
et  à  Madras  (Pogson). 

Observations  de  comètes,  faites  à  Vienne  (Palisa,  Oppenheim),  Helsing- 
fors  (Donner),  Tachkent  (Pomcrantzeiï). 

L'éclipsé  annulaire  de  Soleil  du  16  mars  i885,  observée  à  Cincinnati, 
Washington,  Madison. 

Occultations  d'étoiles,  observées  à  Rome  (.Millosevich). 

Errata  des  catalogues  d'Oellzcn-Argclander  et  de  Gould. 

R.  R. 


ZANOTTI  BIANCO  (Ottavio).  —  li.  Problema  meccanico  della  figira 
UELLA  Terra,  esposto  secondo  i  MiGi.ioni  altori.  Parle  II,  Libro  I. 
Figura  d'equilibrio  dette  masse  fluide  rotanti,  e  inetodi  per  la 
determinazione  della  densità  della  Terra.  —  Torino.  i885,  in-8°. 

Dans  cet  Ouvrage,  M.  Zanotti  Hiancu,  professeur  agrégé  à  l'Université 
de  Turin,  a  entrepris  de  donner  un  résumé  substantiel  des  Travaux  qui 
ont  eu  pour  objet  la  théorie  de  la  ligure  de  la  Terre.  Son  Livre  se  recom- 
mande par  la  clarté  de  l'exposition  et  par  une  grande  richesse  d'indica- 
tions bibliographiques. 

1^  premier  fascicule  du  second  Volume,  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
est  consacré  à  la  théorie  des  ligures  <réqui!ihre  d'une  niasse  fluide  ani- 
mée d'un  mouvement  de  rotation,  avec  application  à  la  Terre,  et  au\ 
méthodes  cxpérinienl;ilrs  qui  ont  été  ima^jinées  pour  <li'-lerniincr  In  den- 
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site  moyenne  du  globe.  On  y  trouve  notamment  beaucoup  de  détails  sur 
la  célèbre  expérience  de  M.  Airy,  exécutée  dans  les  mines  de  Harton,(t 
sur  une  nouvelle  méthode,  essayée  simultanément  par  M.  Jolly,  à  Mu- 
nich, et  par  M.  Poyniing,  à  Manchester,  qui  repose  sur  l'emploi  de  la 
balance  ordinaire.  On  peut,  en  elTel,  avec  une  balance  très  sensible,  ap- 
précier l'augmentation  de  poids  qui  s'obtient  en  plaçant  sous  l'un  des 
deux  plateaux  une  sphère  de  plomb.  M.  Jolly,  pour  rendre  l'effet  plm 
marqué,  a  donné  aux  deux  plateaux  une  différence  de  niveau  de  îi", 
qui,  sur  un  poids  de  â''",  devait  ])roduirc  une  différence  d'environ  o5',oî3. 
La  différence  observée  a  été  de  Si"»', 686;  en  plaçant  sous  le  plateau  infr- 
rieur  une  sphère  de  plomb  de  i"  de  diamètre  (pesant  5775^*),  on  a  vu 
cette  différence  monter  à  Sa""»',  27  »;  IVcarl  de  o'"f',SSç),  t\ù  à  l'attraction 
de  la  sphère  de  plomb,  qui  s'exerçait  à  une  distance  de  o™,  .i086.  a 
donné  pour  la  densité  moyenne  de  In  Terre  le  chiffre  de  â,(>g.  Connue 
moyenne  des  nombreuses  déterminations  consignées  dans  son  Livre. 
M.  Zanotti  Bianco  propose  d'adopter  5,6. 

K.  R. 
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Li  6RAHDE  COUPOLE  DE  L'OBSERVATOIRE  DE  NICE. 

On  vient  de  terminer  à  Paris  la  coupole  qui  doit  abriter  le  grand 
équalorial  de  l'observatoire  de  M.  Bischoffsheim  à  Nice;  et  vers  le 
milieu  du  mois  de  mai  dernier  M.  Goblet,  Ministre  de  l'Instruc- 
tion publique,  l'Académie  des  Sciences,  la  Société  des  ingénieurs 
civils,  etc.,  étaient  allés  examiner  et  admirer  ce  dôme  immense, 
de  22*, 4  de  diamètre  intérieur,  auquel  trois  ou  quatre  hommes 
poiusant  à  la  main  faisaient  faire  un  tour  complet  en  deux  ou 
Irois  minutes.  Cette  coupole  est  la  première  application  d'une  idée 
ingénieuse  de  M.  Eiffel,  qui  avait  proposé,  en  1881 ,  de  faire  flotter 
Il  coupole  tout  entière  pour  rendre  minimum  la  force  nécessaire  à 
»  manœuvre  (').  Dans  le  système  ordinaire,  où  la  coupole  est 
portée  par  des  galets  roulant  sur  un  chemin  de  fer,  le  mouvement 
devient  souvent  difficile,  soit  à  cause  de  l'inégal  tassement  du  sol 
ou  de  la  maçonnerie,  soit  à  cause  de  la  déformation  de  la  coupole 
(lle-méme,  par  suite  de  la  moindre  résistance  qu'elle  présente  sui- 
vant l'ouverture  d'observation.  C'est  pour  ces  raisons  que  la  cou- 
pole de  i3"  de  diamètre  qui  abrite  le  célèbre  équatorial  de  26^"''' 
de  Washington  n'a  bien  fonctionné  que  pendant  les  trois  ou 
quatre  premières  années  :  aujourd'hui  sa  manœuvre  est  très  diflQ- 
cile  (').  Aussi  la  Commission,  chargée  en  1881  de  préparer  et  de 
juger  le  concours  pour  la  construction  de  la  grande  coupole  desti- 
née à  l'observatoire  de  Paris,  avait  surtout  appelé  de  ce  côté  l'at- 
tention des  concurrents. 

Sur  les  sept  projets  qui  lui  furent  présentés,  la  Commission  re- 
marqua surtout  celui  de  la  maison  Cail  et  celui  de  M.  Eiffel  :  ce 
dernier  faisait  porter  sa  construction  tout  entière  sur  un  flotteur 

(•)  En  1880,  l'idée  de  /aire  flotter  l'abri  avait  été  émise  par  M.  O.  Van  Rysset- 
liergtie  dans  son  aTant-projct  pour  la  conslruclion  de  l'observatoire  de  Bruxelles 
(voir  Ciel  et  Terre,  4*  année,  p-  317  et  suiv.):  mais  son  projet,  qui  dilTcrc  beau- 
coup de  celui  de  M.  EilTel  et  a  quelque  analogie  avec  certains  systèmes  proposés 
depois  longtemps  pour  faire  mouvoir  les  tours  mubilcs  de  l'artillerie,  semble  peu 
réalisable  poor  l'Astronomie. 
(')  A.  Hall,  Observation»  0/  double  stars,  1S81,  p.  7. 

Bulletin  astronomique.  T.  II.  (Juin  iHK'i.)  içi 


aCa  MfiMliIREîs  ET  OlJSEll  V.VTJOKS. 

Hnnulairc,  (]ui  rcn)|tl aidait  lus  galets  du  sj'slcme  emplové  jiis({irki, 
cl  plongé  dans  une  cuve  de  inûtiitr  fnrnic  contenant  un  liquide  dif- 
ficile à  conpeler.  L'cliivalron  de  la  dé|icnse  et  la  crainte  de  mettre 
au  premier  rang  un  système  qui.  parce  tpril  a'avail  Jamais  èlé 
appliqué,  laissait  une  part  à  l'imprévu,  décidèrent  la  Contmissioo 
(et  seulement  par  quatre  voix,  contre  trois)  à  ne  placer  le  projet 
Eiflel  qu'au  sec^nnd  rang. 

Maii^  M.  Bisi^hofl&lieini  ne  se  laissa  pas  arrêter  par  ces  objections 
et,  sur  les  conseils  de  TAmiral  Mouchez  et  de  M.  Ch.  Garnier. 
tlemanda  à  M.  Eiffel  de  construire  une  coupole  à  flotteur annuhiire. 
l'our  évilfr  tout  afert  <lans  le  fonclionnemeiil,  M.  ("îamler,  l'arclil- 
tecle  de  l'observatoire  de  Nice,  modifia  le  projet  Eiflel  en  adjoi- 
fjnnnl  au  sv<il<;ine  à  (lolleur  le  systt'ine  ordinaire  ù  galets,  de  telle 
sorte  que  la  coupole,  aujourd'hui  entièrement  construite  conuiie 
nous  l'avons  dit,  peut  être  manœuvrée  soil  au  moven  du  flotteur 
seul,  soit  seulement  au  nio^en  de  galets  roulant  sur  rails;  de 
celte  manière  on  peut  faire  supporter  aux  galets  un  poids  gra- 
duel et  obtenir  la  riisistance  nécessaire  pour  une  parfaite  stabi- 
liti'-;  en  outre,  l'existence  simultanée  des  deux  systèmes,  fonclioa- 
nanl  indépendamment  Tun  de  l'autre,  permettra  les  réparations  de 
l'un  d'eux  sans  entraver  les  observations  astronomiques. 

La  place  nous  manque  ici  pour  décrire  les  diverses  parties 
de  cette  coupole;  disons  seulement  que,  pour  facililer  les  ré- 
parations des  fuites,  il  y  aura  un  intervalle  vide  entre  la  maçon- 
nerie et  la  cuve,  celle-ci  étant  portée  par  de  robustes  supports  de 
fonlc  posés  sur  la  muraille;  et  le  flotteur,  dont  la  section  transver- 
sale est  rcetanfçulaire,  est  ouvert  par  en  haut,  c'est-à-dire  ressemble 
i\  la  cuve  elle-même. 

Pour  éviter  les  déplacements  horizontaux  qui  pourraient  se 
produire,  par  exemple,  sous  l'action  du  vent,  des  galets  à  axe  ver- 
tical, portés  par  îles  consoles  attachées  à  tVissalure  de  la  coupolïi 
roulent  conlrc  un  chemin  de  fer  intérieur  fixé  aux  supports  tie 
fonte  de  la  cuve. 

L'ouverture  d'observation,  large  de  3"',  est  fermée  par  dt'ii* 
volets,  qui  otiL  l'un  el  l'autre  même  longueur  que  cette  ouverture 
dont  ils  ferment  chacun  la  moitié  ;  quand  on  veut  ouvrir  i-ctlr 
fente,  ils  s'écartent  parallèlement  l'un  à  l'autre,  un  de  chaque  colé. 
Des  écrans  très  h'gers  l'crnicnt  la  méuic  ouverture  ii  Tintericur  et 
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permetiCDl  de  s^abriler  contre  le  vent,  en  diminuant  à  volonté  l'es- 
pace réellemeDl  libre. 

La  manœuvre  de  la  coupole  se  fait  à  l'aide  d'un  petit  treuil  fixe 
quiacb'onne  un  câble  métallique  sans  fin,  enroulé  sur  le  pourtour 
dn  flotlenr  et  guidé  convenablement  :  un  seul  homme  lui  fait  faire 
DD  tODr complet  en  quatre  minutes. 

La  coupole  tout  entière  est  en  acier,  tant  l'ossature  que  la  tôle 
<]ni  la  recouvre,  et  le  poids  total  de  la  partie  mobile  est  de  qSooo''^; 
la  partie  fixe  pèse  65  ooo''^. 

Le  liquide  que  l'on  se  propose  d'employer  pour  la  flottaison  est 
noe  dissolution  de  chlorure  de  magnésium  :  ce  liquide  est  peu 
nporisable,  à  cause  de  la  nature  déliquescente  du  sel;  son  prix 
d'achat  est  très  peu  élevé;  enfin,  à  la  densité  de  i  ,25,  il  ne  se  con- 
gèle qu'à  —  4o°-  Quelques  objections  ont  été  faites  à  l'emploi  de 
ce  liquide,  mais  une  expérience  de  dix  années  dans  les  usines  de 
la  Compagnie  Raoul  Pictet  et  C''  a  montré  qu'il  n'attaque  ni  le 
fer  ni  l'acier  revêtus  d'une  couche  de  peinture  ('). 

Ajoutons  enfin  que  le  prix  de  cette  coupole,  entièrement  montée 
i  l'observatoire  de  Nice,  est  de  aïoooo*^';  mais  ce  prix  élevé  tient 
Mns  doute  à  ce  qu'il  s'agit  ici  d'un  premier  essai  :  M.  Eiffel  s'en- 
pgeà  faire  pour  i5oooo'^''la  coupole  de  9.0™  nécessaire  à  la  lunette 
de  i6"  de  l'observatoire  de  Paris. 

G.  B. 


SUR  LA.  STRUCTURE  INTIME  DE  L'ENVELOPPE  SOLAIRE; 
Pa«  Ej-L.  TROUVELOT. 

Parmi  les  nombreuses  observations  des  phénomènes  solaires  que 
jai  faites  depuis  une  quinzaine  d'années,  il  en  est  plusieurs  qui  me 
paraissent  de  nature  à  jeter  un  peu  de  lumière  sur  la  structure  de 
leaveloppe  brillante  qui  constitue  la  photosphère  solaire,  et  qui 
I  pour  cela  méritent  d'être  publiées. 

'    On  sait  que  les  taches  solaires  different  entre  elles  quant  à  leurs 
cinctères  extérieurs;  cependant  elles  peuvent  être  ramenées  à 
deux  types  principaux  qui  les  embrassent  toutes.  Les  unes,  qui 
sont  complètement  isolées  et  indépendantes  de  leurs  voisines,  ont 


t  •  )  OaDi  l'arant-projet  de  l'obscrTainirc  de  Bruxelles,  on  proposait  une  solu- 
ttoB  aqueuse  de  glycérine. 
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line  forme  toujours  à  pni  près  circulaire  el  sont  dt'-poiirvuc*  tie 
faciites  el  de  voiles  intérieurs.  Les  autres,  qui  doivent  piirliculItTc- 
menl  nous  occuper  ici,  forment  des  groujies  plus  ou  moins  impor- 
tants; les  taches  quî  les  composent  sont  reliées  enlre  elles  par 
des  facules  brillantes  et  comjilïquées  qui  souvent  s'étendent  »u- 
dcssus  d'elles,  et  leur  onihrc  ou  cavité  est  généralement  occu|iée 
par  des  voiles  gris  ou  roses. 

I.  Quand  les  taches  de  ce  dernier  type  sont  en  voie  de  décrois- 
sance, il  arrive  Irès  souvent  qu'elles  sont  envahies  par  les  facules 
environnantes  qui  s'avancent  sur  elles,  soil  ea  masses  énormes 
ayant  une  grande  épaisseur,  soit  en  ramUîcalions  plus  ou  moins 
délices  qui,  peu  à  peu,  tinissent  parles  recouvrir  entièrement,  i 
moins  qu'il  ne  survienne  une  recrudescence  d'activité  dans  le? 
forces  qui  les  ont  créées.  Dans  ce  cas,  les  facules  massives,  de  même 
que  les  facules  déliées,  sont  repoussées  et  débarrassent  bienlâl 
l'ouverture  obstruée.  Mais  il  arrive  parfois  qu'au  lieu  d'obéir  à  la 
force  répulsive,  comme  les  premières,  les  facules  légères  se  divi-iienl 
en  plusieurs  petites  masses  indépendantes  qui  tlottent,  semblables 
à  de  légers  cirro-cumuhis,  suspendues  au-dessus  des  taches.  Si  les 
forces  restent  toujours  actives,  on  voit  quelquefois  ces  petites 
masses  faculaires  se  subdiviser  lentement  en  flocons  nombreu\qui 
paraissent  doués  d'un  mouvement  rapide  de  vibration.  Cette  multi- 
tude de  petits  flocons  blancs  en  mouvement  est  d'une  singulière  ap- 
parence, (H  produit  le  même  effet  que  si  les  taches  au-dessus  des- 
quelles ils  se  forment  étaient  vues  à  travers  une  chute  de  neipc 
très  serrée  {fii^-        A  l'appui  des  phénomènes  décrits  dans  ce 
Mémoire  j'aurais  désiré  faire  connaître  les  observations  qui  s'y 
raltacbent,  telles  qu'elles  se  trouvent  enregistrées  dans  mes  jour- 
naux d'observations,  mais  le  manque  d'espace  m'oblige  à  y  renoncer. 
Je  me  bornerai  A  dire  que  les  phénomènes  décrits  ont  été  claire- 
ment reconnus  et  que,  pour  la  plupart,  ils  ont  été  observés  un  grand 
nombre  de  fois.   Les  figures  qui  composent  notre  Planche,  ^ 
l'exception  de  la  coupe  théorique  {Jîg.  i8),  onl  toutes  été  copiôes 
sur  les  dessins  originaux  qui  accompagnent  mes  notes  manuscrites 
et  qui  ont  été  exécutés  au  moment  de  l'observation.  Afin  de  ci>o- 
servcr  à  ces  dessins  toute  leur  fidélité,  j'ai  pris  la  peine  de  les 
reproduire  moi-même  par  le  procédé  lithographique. 

II.  Quand  la  cause  qui  divise  les  facules  en  flocons  nombrci» 
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persiste  assez  longtemps,  on  voit  ordinairement  ceux-ci  se  dis- 
soudre lentement,  semblables  à  des  flocons  de  neige  sous  un  rayon 
(le soleil,  et  peu  à  peu  se  transformer  en  vapeurs  bleuâtres  ou  vio- 
lacées d'un  singulier  effet,  qui  recouvrent  l'ombre  et  la  pénombre 
des  taches  comme  d'un  brouillard  épais,  lequel  s'étend  même  parfois 
un  peu  an  delà  des  contours  de  cette  dernière.  Ordinairement  ces 
vapeurs  paraissent  être  animées  d'une  agitation  particulière,  sem- 
blable à  celle  qui  résulte  de  la  température  inégale  à  laquelle  sont 
portées  les  différentes  couches  d'air  qui  environnent  un  poêle  ou 
une  surface  fortement  échauffée  (y/^'.  2). 

III.  Les  taches  qui  sont  envahies  par  des  vapeurs  bleuâtres  ou 
violacées  donnent  un  spectre  beaucoup  plus  noir  et  plus  accentué 
que  celui  des  taches  ordinaires,  même  quand  elles  se  trouvent 
dans  le  voisinage  immédiat  de  ces  dernières.  Ces  vapeurs  pos- 
sèdent un  pouvoir  absorbant  bien  supérieur  à  celui  des  vapeurs 
<|ui  occupent  l'ombre  des  taches  ordinaires,  car  elles  renforcent 
un  grand  nombre  de  raies  noires  du  spectre  solaire  comprises 
entre  A  et  b. 

IV.  Il  semblerait  parfois  que  les  vapeurs  violacées  qui  remplis- 
Kot  certaines  taches  soient  composées  d'un  nombre  infini  de  mo- 
lécules d'une  extrême  ténuité,  ayant  un  mouvement  vibratoire  très 
rapide.  Quand  les  vapeurs  violacées  prennent  cet  aspect,  on  voit 
parfois  apparaître  dans  leur  sein  quelques  petites  formes  blan- 
châtres, d'abord  excessivement  légères,  qui  peu  à  peu  deviennent 
plus  nombreuses  et,  en  s'agrandissant,  finissent  par  former  des 
espèces  de  petits  flocons  blanchâtres  qui,  suspendus  comme  ils  le 
paraissent  au  milieu  des  vapeurs  violacées  maintenant  devenues 
grisâtres,  ont  une  singulière  ressemblance  avec  les  granulations  de 
la  surface  solaire,  à  cela  près  qu'ils  sont  beaucoup  moins  serres 
qu'elles.  A  mesure  que  lesformes  blanchâtres  se  dessinen  t,  l'agi  talion 
des  vapeurs  semble  s'apaiser,  et,  après  un  temps  plus  ou  moins 
long,  l'ombre  et  la  pénombre  des  taches  ainsi  envahies  se  trouvent 
l'une  et  l'autre  recouvertes  de  formes  granuleuses. 

V.  Quand  les  flocons  granuleux  en  voie  de  formation  dans  les 
vapeurs  violacées  sont  encore  peu  nombreux  et  largement  espacés, 
on  voit  quelquefois  se  former  au-dessous  de  chacun  d'eux  un  court 
prolongement  terminé  en  pointe,  qui  croit  et  s'allonge  gruduclli-- 
mcnt,  formant  comme  une  espèce  do  queue  (|ui  descend  à  une 
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assez  grande  jirofondcur  dans  l'inlériciir  de  la  Lâche.  Ces  queues, 
dont  sont  pourvues  les  granulations,  sonl  formées  d'uae  raaliére 
beaucoup  moins  luiniinuisc  que  celle  qui  consLîlue  les  flocons  gn- 
nuleuxqui  forment  leur  sommet  et,  comparées  avec  ces  dernières, 
elles  paraissent  grisâtres.  Ces  prolongements  filamenteux  des  flo- 
cons granuleux,  tous  dirigt^s  vers  le  centre  du  Soleil,  ont  LeaucQup 
de  ressemblance  avec  les  lilels  étirés  qui  constituent  la  pénombre 
des  taclies;  seulement  ils  paraisscnl  moins  lumineux  que  les  fila- 
ments pénombraux,  surtout  vers  leur  extrémité  inférieure,  qui  est 
aussi  plus  effili'e  (Jiff.  3). 

Vf.  Quand  les  llocons  granuleux  qui  se  forment  dans  le  scindes 
vapeurs  violacées  deviennent  très  nombreux,  il  arrive  un  moment 
où  ils  sont  si  rapprochés  que  la  tache  qu'ils  recouvrent,  perdant  ses 
caractères  distinctifs  d'ombre  cl  de  pénombre,  devient  vague  et  gri- 
sâtre, et  se  trouve  ainsi  complètement  cliangée.  Sous  ce  nouvel 
aspect  elle  devient  une  tache  voilée  {Jîg.  4)  l^h  allant  toujour» 
en  s'afTaiblissant,  par  suite  du  développement  des  flocons  granulcui 
et  de  leur  prolongement  til  amen  teux,  linit  bientôt  par  dispamitre 
complètement. 

VII.  Quand  les  taches  commencent  à  décroître,  il  arrive  aussi 
très  souvent  qu'elles  sont  envahies  par  des  facules  excessivemeol 
brillantes  qui  sont  à  de  grandes  hauteurs  au-dessus  d'elles  et  les 
traversent  d'un  bord  à  l'autre,  formant  des  ponts  d'une  blancheur 
éclatante  {/ig.  5).  Ces  ponts  subissent  toutes  sortes  de  vicissitudes 
et  sont  très  souvent  déchirés  en  lambeaux,  ou  bien  ils  sont  repous- 
sés  de  côté  et  éloignés  de  la  tache  par  les  forces  encore  actives  en 
elle.  Mais,  quand  de  telles  taches  sonl  en  voie  de  décroissance  pe^ 
mancnte,  ces  ponts  restent  en  place  et  divisent  ainsi  les  taches  au- 
dessus  desquelles  ils  sonl  [irojetés  en  une  ou  plusieurs  parties. 
Après  un  temps  plus  ou  moins  long,  on  voit  ces  ponts  s'alTaisseret 
perdre  peu  à  peu  leur  éclat  fnculaire,  et  se  Iransfurnier  en  granu- 
lations, séjvarécs  par  un  réseau  sombre  en  tout  point  semblable 
aux  granulotious  et  au  réseau  obscur  que  Ton  voit  à  la  surface  du 
Soleil.  En  même  temps  que  l'on  voit  apparaîlre  les  granulations 
caractéristiques  dir  la  surface  solaire  sur  les  ponts  faculaires.  on 
voit  la  bordure  de  ceux-ci  se  franger  de  lilaments  nombreux  qui 
peu  à  peu  s'arrangent  et  forment  de  véritables  pénombri^s  qui,  en 
s'unissunt  liirntôi  jiar  leurs  extrémités  à  la  pénombre  de  la  tache. 


sft  ciinfondciil  avec  elle  et  formfnl  ainsi  deux  laches  |>énon)ljrÈes, 
(l'une  seule  tache.  En  j^L'iiéral,  les  filamenls  pénomhraux  qui  vlen- 
iienl  d'^lre  décrits  se  forment  ]>lutdl  sur  un  seul  côlé  des  ponts 
fdciiliiires  <yie  sur  leurs  deux  cùlt's  la  fuis;  inais,  dans  ce  cas,  on  re- 
marque cjue  le  côlé  cjui  en  esl  dépourvu  conserve  l'aspecl  faculairo, 
el  n'est  pas  grtinuleu\  comme  le  côlé  qui  possède  une  pcnomhre 
(Jiff-  6),  Dans  ce  cas,  la  tache  qui  esl  entièrement  entourée  d'une 
pénombre  a  toujours  une  durée  plus  courte  qim  sa  voisine  qui  en 
est  dépourvue  sur  un  de  ses  cûlés,  el  on  la  vftit  se  remplir  el  dis- 
paraître quand  sa  coinpa^ne  reste  encore  visible  pendant  plusieurs 
jours. 

\'lll.  Il  se  produit  parfois,  près  des  groupes  de  laches  solaires 
douées  d'une  grande  activité,  des  perturbations  qui  sont  d'une  telle 
violence,  que  l'enveloppe  solaire,  remuée  jusqu'en  ses  fondements, 
sVntr'ouvrc  el,  en  s'écartant,  forme  des  crevasses  sinueuses  el 
étroites  qui  s'étendent  à  des  distances  considérables,  reliant  sou- 
vent entre  elles  les  taches  les  plus  distantes  d'un  même  groupe. 
Dès  l'instant  de  leur  apparition  les  crevasses,  même  celles  qui  sont 
le  plus  étroites,  montrent  une  strucLure  striée  et  lilarncnteuse  qui 
prt^senle  la  plus  ;^rande  analogie  avec  la  pénomtire  des  laclies  so- 
laires; seulement,  au  lieu  d'élre  inclines  et  de  former  une  sorte  de 
lalus  en  pente  douce  comme  sur  la  pénombre  des  taches,  les 
lilamcnls  (pii  consli tuent  en  entier  le  liord  des  crevasses  sont  ver- 
ticaux et  tous  dirigés  vers  1^  centre  du  Soleil.  Quand  les  crevasses 
ont  ime  certaine  durée,  elles  s'élargissent  quelcjnefois  par  place, 
surtout  là  où  elles  se  hifunjuent,  et  cnvuienldes  branches  d.ins  une 
autre  direction.  Dans  ce  cas,  il  n'est  pas  rare  de  voir  s'ouvrir  en  ces 
endroits  une  ombre  étroite  el  allongée,  tjuand  en  môme  temps  les 
lllarnents  verticaux,  joiiissaiil  de  plus  d'es|>ace,  se  relèvent  par  leur 
extrémité  inférieure,  comme  s'ils  obéissaient  à  une  force  inlerne 
qui  les  soulève,  et  s'inclinenl  doucement,  formant  de  véritalilcs 
pénombres  qui  ressemblent  en  tous  points  à  la  pénombre  des  taches 
ordinaires  (./',/,'-  ~)-  lio  général,  les  crevasses  disparaissent  par  le 
rapprochement  graduel  de  leurs  bords,  rapprochcmenl  qui  s'ac- 
compilit  assez,  rapitlcmcnt,  car  ordinairement  les  crevasses  n'unlpiis 
une  bien  longue  durée.  Seulement,  dans  ce  cas,  les  parlies  onl 
subi  un  élargissement,  ne  [Kiuvanl  se  l'efermer aussi  vilcipic  celles 
f|iii  sont  plus  étroites,  restent  isolées,  pt  furmciil  ainsi  des  luehes 
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qui  ont  exnclemcnl  le  inème  caraclère  que  les  autres  taches  so 
lut res. 

IX.  Quand  les  conditions  alinosphériques  sont  assez,  bonne 
pour  permettre  de  voir  les  granulations  solaires  avec  netteté,  o 
rencontre  parfois  !*ur  la  siirfiice  du  Soleil  des  zones  t'troites  cl  de 
formes  capricieuses  sur  lesquelles  les  granulations,  a^anl  perd 
leurs  traits  clistinctifs,  paraissent  comme  étirées,  et  forment  des 
groupes  de  lilamcnts  plus  ou  nloinl^  allon{;i's  qui  ont  une  directiu 
à  peu  près  commune.  Ces  granulations  allongées  et  toutes  dirigé" 
dans  le  même  sens  paraissent  recourbées  vers  la  surface  solaire, 
comme  le  sont  vers  la  terre  les  épis  d'un  champ  de  blé  sur  lequ  ' 
un  souffle  de  venl  vient  à  passer  {Jig.  8). 

X.  Quand,  par  un  ciet  très  limpide  et  sous  des  conditions  trè 
favorables,  ou  observe  la  sui'face  solaire  à  l'aide  du  spectroscope 
avant  la  fente  asset  étroite,  on  reconnaît  très  facilement  que  les 
raies  C,  D,,  Dï,  by,  ôj,  bu  et  F,  au  lieu  de  former  un  Irait  noir 
uniforme,  comme  c'est  orclinuîrement  le  cas,  sont  au  contraire ei 
tièrement  composées  d'un  grand  nombre  de  points  blanchâtre 
séparés  par  des  intervalles  obscurs  qui  ont  une  grande  analogie 
avec  les  granulations  brilkntcs  el  le  réseau  sombre,  doai  l'cnseroble 
constitue  la  surface  solaire.  Ces  points  blanchâtres  et  ces  inter- 
valles sombres  donnent  naissance  chacun  à  un  spectre  continu,  qui 
ra^e  le  spectre  solaire  d'un  nombre  considérable  de  fines  stri'" 
longitudinales,  les  mies  brillantes,  les  autres  grisâtres,  qui  sont  d'au 
tant  plus  visibles  qu'on  les  observe  sur  des  régions  plus  lumineuses 
du  spectre.  Sur  le  spectre  produit  par  les  intervalles  sombres,  on 
voit  les  raies  de  Fraunhofer  se  renforcer  el  devenir  plus  noires 
qu'elles  ne  le  sont  sur  le  spectre  donné  par  les  points  blan- 
châtres {/ig'  g). 

XI.  Quand,  après  avoir  rendu  la  fente  du  spectroscope  ass 
étroite  et  l'avoir  ajustée  près  du  bord  solaire,  on  la  fait  glisser  len 
tement  vers  lui,  de  manière  qu'elle  vienne  le  rencontrer  tangcn- 
ticllemenl,  on  voit  hicnlùt  apparaître  la  chromosphere  avec  ses 
raies  brillantes.  A  mesure  que  la  fente  pénètre  plus  profondémen 
dans  celte  couche  ga/.euse,  on  voit  les  raies  de  son  spectre  se  ren- 
forcer etdevenirplus  brillantes,  jusqu'au  moment  où,  la  fente  étant 
très  près  de  la  base  de  la  couche,  on  voit  se  dessiner  sur  elles  un 
raie  noire  d'une  extrême  finesse  qui  les  divise  longitudinaicment  e 
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tlcu\  parties  à  peu  près  égales.  La  fenlc  avant^anl  toujours,  on  voit 
eafin  apparaître  un  rajon  étroit  et  éblouissant  qui  s'élance  et  par- 
court le  spectre  dans  toute  sa  longueur  et  nous  indique  que  la 
fente  vient  d'atteindre  le  bord  de  la  photosphère.  L'apparition  de 
la  photosphère  ne  produit  pas  de  changements  bien  sensibles  dans 
le  phénomène,  et  les  raies  brillantes  C  et  F  de  rhvdrogène  restent 
toujours  visibles  comme  auparavant  et  sont  séparées  longitudina- 
lemenl  parla  même  raie  noire  que  l'on  voyait  sur  elles  ;  seulement, 
restrémité  de  ces  raies  noires  ne  se  termine  pas  brusqut^mcnt  sur 
le  bord  de  la  photosphère,  mais  en  pointe  aiguë  qui  pâlit  rapide- 
ment  et  s'efface  avant  d'atteindre  le  bord  supérieur  de  la  chromo- 
sphère  [Jig.  lo).  A  mesure  que  Ton  fait  avancer  la  fente  sur  le 
disque  solaire,  on  voit  ces  fines  raies  noires  s'accentuer  et  s'épais- 
sir de  plus  en  plus,  tandis  que  les  raies  brillantes  qui  les  llanquent 
sur  chaque  cûté  décroissent  au  contraire  cl  s'amincissent.  Enlin,  il 
arrive  un  moment  où  les  raies  noires,  à  force  de  s'élargir,  ont  tel- 
lement réduit  les  raies  brillantes  qui  les  flanquent,  qu'il  devient 
très  difficile  de  distinguer  ces  dernières,  et  de  savoir  si  leur  dispa- 
rition est  réelle  ou  bien  si,  en  s'amincissant,  leur  éclat  se  trouve 
tellement  réduit  qu'elles  ne  se  distinguent  plus  du  spectre  solaire 
dont  elles  ont  maintenant  la  même  couleur  et  le  même  éclat.  En  ce 
point,  les  raies  noires  C  et  F  atteignent  leur  maximum  d'i''panouis- 
semeot  et  restent  sensiblement  de  même  épaisseur  sur  toute 
l'éteodue  du  disque  solaire,  excepté  sur  les  taches  où  elles  s'élar- 
gissent, et  sur  les  faculcs  où  elles  s'amincissent  et  se  renversent 
aaétne  quelquefois.  La  région  sur  laquelle  on  observe  les  phéuo- 
nes  que  nous  venons  de  décrire  est  très  étroite,  et  en  niovennc 
ne  s'étend  guère  à  plus  de  a"  ou  2",  5  du  bord  de  la  pb(itosphèri\ 
mais  son  épaisseur  semble  varier.  Quand  on  observe  ce  phénomène 
sur  une  partie  tourmentée  du  bord  solaire,  et  là  où  il  existe  des 
protubérances  et  surtout  des  facules,  les  raies  noires  flanquées  de 
raies  brillantes  perdent  leur  régularité  cl  paraissent  plus  larges  par 
place,  où  elles  forment  des  nœuds  obscurs  séparés  par  des  inter- 
valles sur  lesquels  les  raies  sont  plus  minces.  On  voit  disparaître 
cooiplètement  ces  raies  noires  sur  les  faculcs  près  du  bord,  même 
quand  elles  sont  petites  et  peu  brillantes, 

XJI.  Quand  on  observe  le  bord  du  Soleil  avec  la  fente  du  spec- 
troscope assez  étroite  et  uormalo  au  lindjc,  de  manière  ipi'il 
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empiète  jusque  vers  le  milieu  de  sa  largeur,  on  reconnaît  que  \é 
raies  d'absorption  C  et  F  dn  spectre  de  l'hvdrogènc  ne  s'arrêtent 
pRs  brusquement  à  la  hauteur  du  btird  de  la  photosphère,  mais  se 
terminent  au  contraire  par  une  pointe  ai^'uë  dont  l'exlréniilé,  très 
pâle  et  à  peine  visible,  semble  s'avancer  un  peu  au  delà  de  ce  Ix 
et  pénétrer  sur  la  partie  inférieure  de  la  rhromosphérc  (Jîf.'.  ii 
On  reconnaît  aussi  que  tes  raies  brillantes  C  et  F  du  spectre  de  I»^ 
chromosphere  n'ont  pas  une  largeur  uniforme  sur  toute  leur  lon- 
gueur, mais  vont  graduellemenl  s'élarg^issanl  du  sommet  à  la  base 
de  celle  couche  fçazeuse.  Là,  on  les  voit  s'épanouir  près  des  raies 
d'absorption  qu'elles  surmontent  et  qui  leur  correspondent,  el 
s'étendre  de  chaque  côté  d'elles  jusqu'à  une  distance  à  peu  p 
égale  à  leur  propre  épaisseur.  Il  semblerait  que  ces  raies  brillant 
de  la  chroinosplière  qui  entourent  l'ex-tréniité  des  raies  d'absorp-^ 
lion  Cet  F  ne  s'arrêtent  pas  à  sa  base,  mais  continuent  au  delà 
le  disque  solaire,  car  le  bord  de  la  photosphère  manque  précis'' 
ment  là  où  ces  raies  brillantes  arrivent  sur  lui.  Quelques-une*  df 
nos  observations  sembleraient  même  indiquer  que  ces  raies  bril- 
lantes de  l'hydrogène,  dont  l'éclat  est  sans  doute  fort  réduit,  accom- 
pagnent la  raie  C  sur  des  parties  plus  intérieures  du  disque  solaire. 
Bien  que  le  phénomène  soit  fort  difficile  à  constater,  cependant, 
dans  des  conditions  atmosphériques  très  favorables,  nous  avons 
plusieurs  fois  remarqué  que  le  spectre  solaire  paraissait  plus  brillant 
qu'il  ne  convient  sur  chaque  efllc  de  la  raie  d'absorption  C,  formnni 
en  cet  endroit  conmie  une  étroite  bande  lumineuse  très  diffuse 
vers  son  bord  extérieur.  Nous  avons  pu  constater  en  ces  mê 
occasions  que  la  bande  sombre,  due  au  spectre  des  taches  solaîr 
élait  plus  pàle  et  presque  entièrement  interrnni|)ue  sur  les  bandn 
lumineuses  qui  flanquaient  la  raie  C  {/t'g-  la).  I>a  raie  chromu- 
sphérique  D,  s'épanouit  aussi  à  la  base  de  la  chromosphère  com 
les  raies  C  et  F,  mais,  comme  la  raie  d'absorption  qui  lui  cor 
pond  est  excessivement  fine,  il  est  difficile  de  reconnaître  si  elle 
conduit  comme  les  raies  de  rhvdrogène.  On  a  quelquefois  affirmé 
que  le  spectre  normal  du  Soleil  ne  contient  aucune  raie  noire 
correspondant  à  la  raie  brillante  Djdu  spectre  delà  chromosplnTc 
el  des  protubérances,  et  de  là  on  a  cru  trouver  une  objcclicti 
sérieuse  à  la  théorie  de  RirclihulT  sur  le  spectre  d'absorption,  (aim 
est  une  erreur  des  plus  graiiiles,  car  celle  raie  exisli*,  et.  bii-u  qu'clk 
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soil  cxcesaivcmenl  fine  et  peut-êlrc  vaj'iable,  il  n'y  a  guère  de 
jours  oi>  elle  ne  soit  visible  daas  noire  instrument,  et  souvent 
nous  nous  sommes  amusé  à  placer  sur  elle  une  des  raies  de  notre 
échelle  micromélrique,  et  toujours  le  spectre  brillant  de  la  chro- 
mosphere correspondait  avec  elle.  Cette  raie,  ainsi  cjue  celles  qui 
la  séparent  de  D.,  est  représentée  (Jig^  19)  telle  qu'on  l'observe 
avec  notre  instrument,  seulement  le  procédé  de  reproduction  n'a 
pas  permis  de  lui  donner  sur  la  figure  la  finesse  extrême  qu'elle  u 
en  réalité  dans  le  spectre. 

XIII.  Quand  on  dirige  la  fente  du  spectroscope  sur  un  groupe 
de  taches  solaires  en  voie  de  formation,  ou  subissant  des  perturba* 
lions  rapides,  on  voit  très  souvent  apparaître  sur  les  raies  C  et  K 
de  l'hjdrogène,  et  quelquefois  aussi  sur  la  raie  Dj  de  l'hélium,  des 
laches  noires  irr^gulières  el  parfois  très  grandes,  qui  sont  très 
souvenl  déviées  de  leur  place  véritable  et  se  projettent  sur  le 
spectre  soit  vers  le  rouge,  soit  vers  le  violet,  à  des  distances  quel- 
quefois supérieures  à  l'intervalle  qui  sépare  les  raies  D  du  so- 
ditim  {_^/tg.  J'ai  fait  connaître  ailleurs  (')  les  observations  que 
j'ai  obtenues  avant  iS^rj  sur  ce  phénomène  et  sur  les  particularités 
qui  l'accompagnent.  Bien  que  je  n'aie  pas  encore  observé  ces  taches 
noires  ailleurs  ijue  près  des  raies  C,D,  et  F,  cependant  il  est  cer- 
tain qu'elles  agissent  aussi  parfois  sur  un  g'rand  nombre  d'autres 
raies  spectrales  qu'elles  élargissent  el  renforcent  plus  ou  moins. 

XIV.  Quand  on  observe  le  bord  du  Soleil  au  spectroscope,  il 
arrive  parfois  que  l'on  rencontre  des  masses  noires  considérables, 
des  protubérances  étranges  qui  nViiiettenl  comparativement  que 
fort  peu  de  lumière  el  ne  sont  visibles  que  parce  qu'on  les  voit 
projetées  sur  un  fond  lumineux.  Ces  singuliers  objets  se  mon- 
trent presque  toujours  dans  le  voisinage  de  taches  solaires  en 
pleine  activité,  et  parmi  les  protubérances  brillantes  du  type  éruptif 
qu'elles  accompagnent,  masquant  complètement  les  parties  de  ces 
protubérances  sur  lesquelles  ils  sont  projetés  (Jîg.  i4  et  i5).  En 
général,  ces  formes  obscui'cs  déplacent  les  raies  de  l'hydrogène 
soit  vers  le  rouge,  soit  vers  le  violet,  et  à  des  distances  qui  indi- 
quent un  mouvement  très  rapide.  Leur  durée  est  courte,  et  en 


(  '  )  Ottervatioiii  0/  absorbing  ivxpDur.i  upon  the  Sun  (  itonthiy  Notices  nf 
the  It.  A.  .S.,  «pril  iK7r),  p.  ;i7ri  ) 
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général  on  Icà  voil  disparaître  npri's  quelques  niinulcs,  cepen- 
dant îl  en  esl  quelques-unes  qui  durent  des  heures  cl  même  des 
jours  enliers,  mais  alors  elles  subisseiil  des  cUangemenls  très  vna- 
sidt-rables.  Il  arrive  parfois  que  les  protu  Itéra  nées  brillantes  qui  se 
trouvent  dans  le  voisinage  de  ces  objets  obscurs  prennent  un  aspeci 
vitreux  d'un  elTel  étrange,  qui  fait  que,  sans  v  réIlL'chir,  TobserMi- 
leur  porte  le  doigt  à  sou  u;il,  crojanl  avoir  allHire  à  une  illiisioit. 
Il  semblerait  alors  qu'une  feuille  de  verre,  ou  quelque  substance 
imparfaitenientdiapbane,  vient  s'interposer  entre  ces  protubérances 
et  l'observateur,  et,  en  leur  ùtanl  un  peu  de  netteté,  leur  commu- 
nique cet  éclat  vilreuv. 

XV.  Quand  on  observe  journellement  le  Soleil,  il  arrive  quelque- 
fois que  l'on  rencontre,  prés  de  son  bord  oriental,  des  facules  bril- 
lantes et  massives  qui  ressemblent  à  des  es[tèces  de  boursouflures 
de  dimensions  considérables.  Ces  facules  éclatantes  donnent  Imi- 
jours  un  spectre  de  raies  métalliques  britluntes  et  très  compli- 
quées, et  l'on  remarque  presque  toujours  des  petites  taches  noires 
alignées  le  long  de  leur  base  (Jîg-  iti)-  Quelquefois  ces  petilw 
taches  noires  s'élargissent  aux  dépens  de  la  matière  faculaire  qui 
les  sépare,  et  on  voit  celle-ci  s'amincir  par  place  jusqu'à  se  rompre, 
et  de  deux  ou  trois  petites  taches  qu'elle  séparait  il  n'en  reste  plus 
qu'une  seule.  A  mesure  que  ces  taches  s'élargissent,  on  les  voil 
pâlir  et  prendre  une  teinte  de  plus  en  plus  grisâtre,  qui  penncl 
bienlât  de  reconnaître  que  l'on  n'a  pas  ali'aire  à  une  véritable  lacfic 
solaire,  mais  à  de  simples  trouées  latérales  dans  la  paroi  d'une  Imlk 
faculaire.  Ces  taches  paraissaient  noires  stinplcinent  par  contraste, 
et  parce  que  la  lunii(ire  de  la  surface  solaire  est  beaucoup  plus 
intense  que  celle  de  l'intérieur  de  ta  facule  creuse,  car,  comme  le 
montre  notre  observation  du  S16  mai  1 878  (  '  ),  quand  les  ouvertures 
continuent  à  s'élargir,  la  lumière  de  la  surface,  pénétrant  en  plu* 
grande  abondance  sous  la  facule,  dissipe  peu  à  peu  les  ténèbres  et 
permet  de  distinguer  sous  cette  bulle  une  tache  solaire  véritable, 
toute  formée,  et  possédant  une  ombre  et  une  pénombre  cxactemcnl 
semblables  à  l'ombre  et  à  la  pénombre  des  taches  qui  se  formcnl 
à  ciel  ouvert  (Jtg.  17). 


( ' )  Ombres  porLùcs  pir  les  facules  iut  la  |>éncinibrc  des  Uclius  suluircs  (Comà 

rendus,  vol.  XCVIlt,  p.  Otio), 
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H  arrive  presque  toujours  néanmoins  que  des  rucules  à  Faspecl 
lioursoullt"  el  munies  de  petites  taches  latérales  îi  leur  base  tra- 
versent le  disque  sulaire  sans  inanifestiT  les  phénomènes  que  nous 
venons  de  décrire.  Dons  ce  cas,  on  remarque  que,  à  mesure  que  ces 
fiicules  s'éloignent  du  bord  soliilr.*,  les  petites  taches  noires  dimi- 
nuent cl  nitSmc  disparaissent  entièrement,  soit  que  ces  ouvertures 
latérales  se  referment  réellement  et  que  la  coupole  faculaire  s'af- 
faisse, soil  enfin  qu'elles  se  trouvent  masquées  pour  l'observateur 
par  les  parties  surplombantes  du  dôme  faculaire. 

MuintenHnt  que  nous  ùvons  fait  connaître  les  phénomènes  im- 
portants que  l'on  observe  à  la  surface  du  Soleil,  nous  allons  essajfer 
de  les  interpréter  et  de  tirer  les  conséquences  qui  en  découlent 
au  point  de  vue  théorique. 

(A  suivre.  ) 

OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  WOLF  (suite),  BlRNARIl 
ET  DE  LA  PLAMÈTE  (m), 

piitEs  t  L'oBiEHV^tTolNK  DE  rMi  (  É([uataTial  de  la  tour  de  l'Ouest), 

P*»  M.  G.  BIGOURDAN. 


Cr, 

Woll. 

OcTontiB  IHtti. 


». 

*6— *- 


6. 
9. 
20, 


Anonvino. 

m". 

j7  >8  B.  D. 


1 1 


-o.  5,jt 
-0.19,01 
-o.3i  ,a(; 


— o. 11,1 
—0.47,1 
—  I .a4,o 


10. iS 
ao.  18 
G. to 


19   d 

42   e 

  / 

i  

10   /i 

It   I 


Anoivyme. 
Ici. 

Ici. 


Ici. 


Id. 


1 1 

1 1 

10,  J 


-t-0,  6|6y 
-0.17,67 
— j.afl, 10 


DÉCËHBDR  1884. 


— 0.10,10 
10,5  —0.11,73 
10,5     -HO.  3,34 


-(-0.39,5 
-4.45,8 


+  1.31,3 

M 

+3.34,4 


ao.t6 
37.18 


10. 14 
î.ti 
10.6 
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a.  (©. 

OalM.  £lolln  d«  oonp.  Gr.  *^ — 4-  —  ]^    H.decoa  . 

><-  Barnard. 


Octobre  1884. 


9.... 

•  J 

Anonyme. 

10 

m  • 

— 0.  7,36 

-t-i  140'Jo 

8.10 

9... 

•  y 

Id. 

lO 

— o.  3,07 

+  1.43,8 

8.10 

10  . 

,.  * 

Id. 

» 

—0.  9,aa 

-t-3.  6,1 

la.  10 

23... 

Id. 

10,5 

-+-0.10,79 

-4-o.ao,6 

la.ia 

®. 

Novembre  1884. 

8... 

Çaaa  B.  D.  ■+■  5» 

9.5 

—1.18,90 

-t-3.  4,9 

18.13 

9..., 

Id. 

9,5 

—1.18,94 

-+-0.37, a 

18.12 

13... 

5aa3  B.  D.  m-  5" 

8,7 

—1.17,86 

+7.49,6 

18.11 

13... 

5m4  b.  d.  -+-  5° 

8,5 

— a.a6,66 

—1 .40,5 

18.12 

U... 

5aa3  B.  D.  -+-  5» 

8,7 

— i.ii,i3 

+5.43,5 

i5.io 

14... 

5aa4  B.  D.  -+-  5° 

8,5 

-a- "9.97 

—3.46,0 

i5.io 

15... 

5aa3  B.  D.  -4-  5" 

8,7 

—I.  a,89 

+3.45,8 

i5. 10 

15,.., 

5aa4  B.  D.  —  .'i» 

8,5 

—a.  II, 76 

—5.43,8 

i5.  m 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 
DalM.   Élollu.  A.mor.iaM,o     Rc<l.  luj.     (0- mor  ItM.o     Réd.  u]. 

Octobre  1884. 


Aiitoriii* 


6.. 
9.. 
20.. 


19. 
22. 
23. 


4. 
10. 
12. 


0. 
10. 
23. 


a  21.27.33,0 
b  2i.3i.35,8 
c  21.48.12,94 


d  22.5i.36,o 
e  22.59.33,7 
/    23.  3.  4,0 


23.29.43,0 
23.45. 16,1 
23. 5o.  9,0 


20.46.27,43 
20.49.42,0 
21. a8.  8,57 


-r-3,a8    +14.54.5  +3o,o 

+3,a6   +13.35.38  -*-29,8 

—3,21    +  8.  9.57,2  +38,8 

Novembre  1884. 

+3,i5    —  2.35.23  +24,1 

-t  3,i5   —  3.  5.34  +23,0 

^-3,I6   —  3.20.40  +33, < 

DÉCEMBRE  188i. 

+3,i5    —  5.17.37  —21,2 

+3,i5    —  5.53.  o  +30,0 

+3,i5   —  6.  3.10  —19,6 

Octobre  1881. 

--3,29   — 21.  7.25,2  +18,6 

+  3,2H    —20.47.12  -i-18,8 

-"3,17    — 'C.  7.57,5  -1-20,8 


Pos.  approchée . 
Id. 
WeissC). 


Pos.  approché^ 
Id. 
Id. 


Id. 
Id. 
Id. 


Rapportée  à  p. 
Pos.  approchée. 
Rapporléc  à  q. 
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Outi.   Ëlolln.  A  nof.llU.O.     Rid.  •□).       (0  mor  IMt.O.  Rod.  an  J.  Aulorllé». 

Novembre  1884. 

8...  m   aS^S?  0*5     -!-3',6i    -i- 6?  1.17  -i-aS'.g  B.D. 
9..  .  m    23.43.  0,5     -1-3,60    -H  6.  1.17  H-25,9  B.  D. 
t. .  .    n    23.43.10,16    -t-3,56   -t-  5.44.16,3  -1-25,7  Weisse,. 
...   o    23.44.18,58   -1-3,57   -1-  5.53.44,2  -1-25,7     2  Obs.  Paris. 
.  -  .   n    23.43.10,16   -1-3,55    -1-5.44.16,3  -1-25,6  Weisse,. 
 o    a3. 44. 18, 58   -1-3,56   -f-  5.53.44,2  -t-a5,6     a  Obs.  Paris. 

-  .    n    23.43.10,16    -1-3,54    -+-  5.44.16,3  -1-25,6  Weisse,. 

-  -    o    23.44.18,58   -1-3,55    -I-  5.53.44,2  -1-25,6     2  Obs.  Paris. 

p  20.42.31,80  »  — 21.  2.57,0  »  Arg.  OEItzeni. 
q    21.26.  0,92        »       —16.13.17,8        u  Id. 

Potitiont  apparentes  des  comètes  et  de  la  planète. 
(>•■«•.  T.  m.  da  Paru.       Stpp.  lo|t.  f.  p.  (0  tpp.  lof.  f.  p. 

WoU. 

Octobre  188i. 

bDishoit  A... 

6   8.12.  7   ai. 27.41, 8     vt,325n  -H14.54.24  o,6gi 

9   8.45.a5   ai. 3i. 20,1     2,711  -t-i3.a5.ii  0,708 

ao   8.11. 4     21.47.44,89   2,577  -t-  8.  9.  a,o  0,759 

Novembre  1881. 

19   6.34.41    22.51.45,8     2,538n  —  2.34.19  o,838 

32   7.30.21    22.59.19,2     12,828  —  3.  9.56  0,841 

33   5.49.13   23.  1.38,1     T, 004/1  —  3.21.46  0,842 

Décembre  1884. 

4   7.  2.52   a3. 29. 30,1     3,697  —  5.i5.45  o,853 

10   8.  3.35   23.45.  7,5     T,2ii  »  0 

•12   7. 21. 17    a3.5o.i5,5     3,995  —  5.59.  iG  o,856 

Barnard. 
Octobre  1884. 

t(   7.14.20   20.46.23,36   2,487/1  —21.  5.26,6  0,918 

ï)   7.46.9     20.46.27,65   3,434  —21.  5.22,8  0,918 

€   7.22.33   20.49.36,1     3,i56/i  — 20. 43. {7  0,917 

  7.50.39   21.28.22,53   3,760  — iG.  7.16,1  0,902 
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Dam.  T  n.drPtrli.  A-app.  lot.r.p.  (jD.ipp.  Ia(.l.f 

Novembre  188i. 


8.... 

h    m  • 

10.  6.37 

b     n  1 

a3.4i.45,a 

I  ,ai3 

-4- 

6!  4!48" 

0,781 

9.... 

.     8.  a. 56 

a3.4i .45,1 

6.  a. 10 

0,77! 

13.... 

.  8.49.47 

a3. 41. 55, 86 

â,846 

-f- 

5.5a.3i,6 

0.779 

.  8.49.47 

a3. 41.55,49 

a,  846 

■+■ 

5.5a.ag,4 

0,779 

I*.... 

8.  3.8 

a3.4a.  a, 58 

3,593/1 

■+■ 

5.5o.a5,4 

0.779 

i*.... 

.     8.  a. 8 

a3.43.  a, 17 

S.Sgan 

-+- 

5.5o.a3,8 

0,779 

15.... 

6.a3.3 

^3. 4a. 10,81 

T,2i  I  n 

-t- 

5.48.37,7 

0,783 

IS.... 

.  6.a3.3 

a3.42. iO|37 

T,aii n 

•4- 

5.48.36,0 

0,783 

OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES 

CD'  ®'  ®'  ®'  ®'  ®'  ®'  ® ' 

rAITU  *  l'oMMTATOIII  DI  rice  (tQDATOMAL  CADTIsa); 

Pak  M.  CHARLOIS. 

Dam                         ti.  it  comp.  AA.  it- 

CD- 

tSH.  m    >  ,  . 

Mai     9              a    1747  Lamoni,.  +1.19,90  —  S.ag.S 

10              b     474  I^montt.  —3, 13,26  —  5.ij,6 

11               b             Id.  —4.  1,36  -  7.47.8 

®. 

Mai      ;i              c     4i;5  Lamont,.  -4-2.29,12  -1-  4.  i,8 

7                     C                   I«I.  -t-I.11,75  —2.21,1 

«              c             Id.  -*-o.38,86  -r  1.45,: 

!t               c              Id.  -ho.  1,44  +1.9.' 

@. 

Mai    H               d    1429  Lamonlj.  -(-3.a4,oi  —6.39,' 

H               <'     i4i<)  Lamontf.  -t-4-'7,i8  -r- 4''7i9 

15              e             Id.  +3.40,68  -r-  o.i4,» 

@). 

M\i    li              /     i584  Lamontj.  +0.32,09  —8.3,; 

13              /             Id.  — 0.11,10  -r  5.26,4 

6^. 


Mai      0   A'    «753  l.ainont,.  +1.  2,88        +  1.  4,» 


9,  ,  . 

17-53  l.ainont|. 

2,88 

+  1. 

9 

■  ■  A' 

Id. 

-i-i . 

0,04 

+  1 . 

10, 

•  •  ^ 

Id. 

+0. 

9,83 

—  0. 

11.  , .  . 

•  ■  A' 

Id. 

--0. 

^  ,83 

11  .  . 

■  ■  A- 

Id. 

-3. 

4  ,<>6 

—  0. 

ME.MUIKES  KT  OBSEK VATIUNS. 

■*// 

^ — s 

\Ih  T 

ni  • 

X  Vierge. 

— 0.  5,17 

-t-  2.53,0 

1. 

Id. 

u.  u,i|q 

i528  Laiiioiits. 

— 5.47,o() 

-  3.35,7 

■  499  Laiiioiits. 

-ha.4o,3o 

-^10.18,8 

%i  >  ■  (1 

1(1. 

-r-2.  a,2a 

4-43,1 

M 

id. 

-i-i .  19,06 

  ■{18 

1.41,0 

M  41  9 

161  i-ia-i3-i4  Œ)lt/.oii 

-7.47.86 

—  2. 16,0 

f^A^i  f    \'  a  w<n  all 

uoy.|  idrnaii* 

-t-3.48,40 

-+-  7.  5,8 

II 

Id. 

-t-3.  4,23 

-1-   I  .30,  2 

Id. 

-r-0.25,6l 

—  16.16,9 

aSoC  Glasg.  cat. 

-1-0. 10, 19 

-1-  3.56,5 

3970  Schjellcrup. 

—3.  9,09 

^  4.19,4 

Id. 

—3.11,44 

—  %j,  1 J  t  > 

21 

39'>o  Sciijellcru]). 

-^o..5o,94 

1      ■    'X,^  'I 
-f-    1  .  30 ,  ) 

Id. 

-f-o.52,'/5 

—  1 .5i ,7 

Uti  1 

3979  Sflijrilonip'. 

-3.19,54 

-H  1 .  4o ,  1 

Id. 

— 3.  4>oi 

-!-  0.11,1 

Id. 

—2.40,9» 

—  I.IO,,"! 

Id. 

-2.  8,6fi 

3944  Gla«^.  rat. 

-4. 37,  «7 

-+-  6.5i,4 

») 

56<>  Lamontj. 

-!-o.54,0« 

-  4-5o,i 

31 

567  Lamonti. 

— 0.32,02 

-  1-54, e 

Id. 

—  1 .  0,90 

-<r  0.57,() 

till  1 

/ 

55'.t  Lainoni;. 

-  '>.32,43 

-:-  3.11,4 

533  Lamiint:. 

-1-0.35 ,99 

■  7,7 

i  

Id. 

-0.21 ,79 

'  4  ■  < ,  i 

III. 

-0.10, H 

8.18,0 

I'ositinnx  des  rioilfs  ilr 

comparaison. 

IR  mni .\f.J>.       H^cl  auj            Diof  I88.'S.0.      ni>il.  mi  J 

Aiiloril^ii. 

h  ui 

IS                            *  . 

Itl       ».  « 

14.34. 

55, 09  \p 

!-  5,3 

I.niiiont,. 

10.  & 

14. 38. 

■20,  o5     --'fiV>  '.)5 

.It. 

•58,1  5,0 

I.aiiionl«. 

II.  h 

i. 

'               ,  4  '> 

)l 

5,0 

III. 

i3..n. 

'>i,\»      •-■'■,■>'{  % 

.3/. 

11,8     -r  7.6 

Id. 

hiillftin  anlronomiiiuv.  T.  11.  (.Iiiiii  iSSI.)  J» 
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D«l*> 

A  noy  mts.O. 

Hfd.  luj. 

noj'.  iMSS.o. 

Réd.  an  J 

ABlorilé». 

tau. 

h    m  * 

ft 

Mai 

7. 

c 

13.43.52,48 

+3,34 

39.2a. 1 1 ,8 

+  7.5 

LamoDti- 

8. 

c 

-i-3,34 

u 

+  7.4 

Id. 

9. 

c 

-t-3,34 

» 

+  7.4 

1(1. 

Mai 

11. 

d 

|3. 53.18, (12 

-+-2,49 

io3.3*j. 

-f-  8,8 

Lamonti. 

Mai 

14. 

e 

i3.49.3i  ,21(1) -4-2,48 

io3.  io.'25,9 

+  8.9 

Id. 

IS. 

e 

■4-2,48 

u 

+  8.9 

Id. 

Mai 

11. 

f 

14. 5i.  7,8> 

-H3,34 

85.3JI.  0,6 

-T-  3,2 

Lamontt. 

13. 

f 

» 

-t-3,34 

u 

-t-  3,1 

Id. 

Mai 

9. 

a 

l5.  3.3i,8f> 

-f-3,58 

loa.Sa. 17,0 

+  3,7 

Lamontj. 

9. 

n 

» 

-^a,58 

» 

+  3,7 

Id. 

10. 

g 

» 

-t-3,59 

u 

+  3,7 

Id. 

11. 

u 

-h2,59 

n 

+  3,7 

Id. 

ii. 

g 

» 

-t-2,6l 

u 

+  3,7 

Id. 

Mai 

1. 

h 

14. 13. 53, 37 

-t-3,49 

102.50.27,9 

+  7.» 

C.  des  T. 

1. 

h 

» 

+"-»i49 

h 

+  7.* 

Id. 

5. 

i 

i4.i5.3G,8o 

-t-2,5l 

102. 3i . 14 ,2 

+  7,0 

Lamontj. 

7. 

j 

II.  5.37,30 

■+•2.49 

102.  3.42,1 

+  7,7 

Id. 

8. 

j 

» 

+3,49 

» 

-*-  7.7 

Id. 

9. 

j 

u 

+2.49 

» 

+  7.7 

Id. 

9. 

k 

16.48.41,33 

-f-3,64 

III. 22. 5{, 3 

-  4.4 

OEItzen. 

10. 

l 

16. 36. 13,07 

-^-2,69 

III.  7. 18,5 

-  3,4 

Yarnall. 

11. 

l 

+3,70 

n 

-  3,4 

Id. 

14. 

l 

" 

+3,76 

-  3,4 

Id. 

Avril13. 

m 

10.44.41,35 

-t- 1 , 73 

77.  7.23,5 

-f-ia,6 

Glasg.  cat. 

19. 

II 

10.47. 18,60 

-1-1  ,66 

76.38.3i ,5 

-t-12,0 

Schjclleru|)- 

20. 

n 

» 

,65 

„ 

+  11,9 

Id. 

<!1. 

t* 

10.43.  5 

-T-i  ,62 

76.33.57,9 

+  «',9 

Id. 

22. 

ft 

H 

,61 

-ni,8 

Id. 

1. 

p 

10.48.45,00 

-i-i  ,53 

76.  6.33,8 

+  «o,9 

Id. 

2. 

p 

-i-i  ,5i 

ti 

-t-io,8 

Id. 

;j. 

P 

-i- 1 ,  5o 

» 

-t-io,7 

Id. 

P 

)l 

+  1,48 

-(-10,5 

Id. 

AVRILli). 

'1 

1 1 .  rf).55,5i 

+  1,84 

85.3o.3},3 

-!-i3,5 

Glasg.  cf»  • 

20. 

r 

1 1 .  i3.4<.),38 

-f-i  ,83 

85.44.56,7 

H-i3,8 

Lamontc  ' 

Avril  31. 

s 

1 1 . 14.43,37 

-4-1  ,81 

85.45.  0,4 

+  i3,7 

Lamont;  - 

22. 

s 

)t 

-i-1,80 

-î-i3,6 

Id. 

Mai 

1. 

t 

Il  .l'X.^'^jOO 

+  1,7" 

86. 1 3. 53,0 

--i3,3 

Id. 

:{. 

II 

11.     .  3 , 08 

-  1,67 

86.34.33,4 

+  i3,  i 

Id. 

4. 

II 

» 

-t-i  ,6(1 

-4-i3,3 

Id. 

II 

--.,65 

-Hi3,3 

I.I. 

(')  I/ascciisinn  droite  de  nolle  (.Hoilc  donni-c  par  Ic  Catalogue  a  rci^ii  la  rorr^ 
lioD  -l-i',5i>,  indiqii(-c  par  !c>  zones  dp  Hessel  cl  apn'-s  roiiiparaison  avec  i  '|".'>  ^ 
iiionl  . 
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Positions  apparentes  des  planètes. 


Daln.     T.  m.  d«  Nier. 


10.. 
11.. 


8. 
9. 


[  11. 

14. 

irj. 


I  l  i.. 

l.*>. . 


9. 
t». 

10. 
11. 
14. 


9., 

to. 

11. 


■a. 27. i5 
8.16.3) 


11.  4.44 
11.16.44 
8.20.59 
8.28.a6 


9.26.45 
io.23.aa 
10.33.54 


A  app.         Ion  r.  par. 

v.  ^ 

h     m  » 

14. 3G. 18,02   7,321 n 
14.35.10,24  7,102 
14.34.31,12  7,j84n 
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1... 
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. . 
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".. . 
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9 
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£ph£hëride  de  (ej  h£b£, 
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(8«,7  Kraodeur), 
Par  m.  KOBKRT  LUTIIEIt,  a  DrssELDORr. 
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"*•««                       Jl-  iC^-  log  A.  T.djbfrr 
JlILLKT  188ii. 

b     Di    I  i*     I      0     ■  m  ■' 

9                   ag.  6,86  2<).io,8  o,i()i547  29 

I«                  28.30,81  33.13,4  io33o3  3i 

•  I                  27.56, J3  37.10,7  io5i23  34 

  19.27.23,78  — 21.41.  2,8  0,107004  10.37 


BE\TE  DES  PUBLICATIOÎNS  ASTRONOMIQUES. 


ni»  >MSON  (Sir  William ).  —  .Matueuatical  and  Physical  Papers.  Volume  II. 
*-^mbridge,  188  {;  ia-8'. 

Les  beaux  travaux  par  lesquels  Sir  William  Thomson  a  si  puissam- 
K»eni  contribué,  depuis  plus  de  quarante  ans,  aux  progrès  de  la  Phy- 
'><lue  mathématique,  étaient  dispersés  dans  une  foule  de  recueils,  dont 
<iuelques-uns  sont  d'un  accès  assez  dimcilc.  Il  avait  entrepris,  en  1866, 
i»vec  P. -G.  Tait,  la  rédaction  d'un  grand  Traité  qui  devait  embrasser 
tout  le  domaine  de  la  Physique  et  de  la  Mécanique  rationnelle  :  on  pou- 
^  ait  espérer  d'y  retrouver  la  substance  de  ses  Mémoires;  mais  le  premier 
■^'olume  seul  a  paru,  et  la  préface  de  la  seconde  édition  nous  avertit  que 
projet  primitif  a  été  définilivcnient  abandonné.  Nous  devons  dès  lors 
nous  féliciter  qu'on  ait  pris,  au  moins,  le  parti  de  réunir  en  volumes 
tontes  ces  richesses  éparscs  dans  les  collections  académiques,  les  jour- 
*»au\  scientifiques  et  les  magazines. 

dehors  d'un  volume  spécialement  consacré  à  l'Electrostatique  et  au 
^Ia;;oétisme,  nuus  avons  maintenant  les  deux  premiers  de  la  série  intitu- 
Mathematical  and  Physical  Papers.  Le  tome  I"  contenait  surtout 
«les  Mémoires  relatifs  à  la  théorie  mécanique  de  la  chaleur;  le  second, 
paru  depuis  peu,  renferme  un  grand  nombre  d'articles  concernant  la  té- 
ï*grj|)liie  électrique,  las  propriétés  clectrodynamiqucs  des  métaux,  etc. 
Mais  nous  y  rencontrons  aussi  quelques  Mémoires  ou  Notes  qui  ont  trait 
^  1>  constitution  de  l'Univers,  ol  qui,  à  ce  litre,  intéressent  plus  parli- 
culitremenl  les  lecteurs  du  Bulletin.  Nous  avons  pensé  qu'il  serait  utile 
«0  indiquer,  en  peu  de  mots,  le  contenu. 
Lts  articles  dont  il  s'agit  ici  ont  pour  titres  : 
hurles  énergies  mécaniques  du  système  solaire  (i85i). 
^'^f  la  densité  que  peut  avoir  l'éther  lumineu.r  et  sur  la  valeur 
""Wniçue  d'un  mille  cube  de  lumière  solaire  (i854). 
^"i"  Ut  antécédents  mécaniques  du  mouvement,  de  la  chaleur  et 
lumière  (in"}  \). 


'i6i         HEVUE  DES  I'LBI.IC  VTIONS  ASTIlO.NtJM ly L  ES. 

On  en  trouve  des  résumas  a«sei  iMMiiialcfi  ilnns  les  Complet  rriuliii  tit 
I'Afdifiimie  des  Svieni-ft  (  t,  VXXIX.  iH5j:  t.  \L,  i8jS>.  \ou<  y  jutii- 
iJi  iniîi  un  article  sur  I  'ige  de  ia  ehtilrtir  du  Soleil  i  ),  tyû  *'y  rui- 
luclie  (■iroilemcnl,  et  qui  a  Hè  i-«pro(liiti ,  rii  a|)i>ondii:i.',  à  la  (in  <!« 
Traité  de  Physique  ( -j'  I'ditinn,  t883). 

t'otiiiiie  on  le  viiit.  I;i  filii|ii]i'L  tie  res  Polices  onl  été  écrites  il  y  a  ilcji 
Ireiitu  ans;  sur  plus  d'un  [loint,  le»  iilc'cs  de  l'auteur  se  suiit  ino<Jifi^(« 
tlans  la  suite,  et  des  note?  plnci*!-*  nu  bas  fies  page.s  u<ju«  eti  a verli*4i'nl. 
Dans  l'une  (le  ees  mXc?-,  *ir  VVilliiiiii  dOplore  «  la  ruineuse  liéral^oa 
ihrnin-tvasting  per\'ersily)Ae  l'inertie  insulaire  »  rjui  condamne  le  savant 
anglais  à  emplover  di)n<i  «es  raleuls  le  mille  et  le  ynrd,  le  pied  et  le 
|nnice,  la  livre  et  l'once,  etc.  Nous  aucuns  toujours  stiin  de  traduire  le* 
résultats  en  mesures  niélriijueç. 

L'essai  sur  les  énergies  mécanii/ries  du  système  solaire  contient  des 
relie X ions  sur  l'orij^ine  de  la  rlialcur  du  Soleil,  et  une  sorte  de  statis- 
tique des  forces  di^poiiiblen  dnns  le  système  solaire  sous  forme  il'énrtïii" 
potentielle  (travail  de  la  fjravitnlion  n-i  d'éner  gie  actuelle  ou  ciciéliituf 
(force  vive  des  mouvements  de  rotatiuti  et  de  transbition ).  La  rgctiatinn 
du  Soleil  est  évaluée,  d'après  les  mesures  de  Pouillet,  n  a-.io"  ralo- 
ries  =  iiï.  lo^'  kilngriuiiiriélrcs  jmr  an.  Il  s'ensuit  fjue  l'énergie  polsn- 
tielle  de  la  gravitation  de  Jupiter,  on  la  chaleur  ijuc  produirait  le  chiK 
de  lu  planète  tombant  sur  le  Sidi'îl,  i  nmpcnserait  celle  émission  pen- 
dant 3j24o  ans.  Ln  tbaleur  de  (^ravittilion  de  l'ensrndde  des  planète!  la 
compenserait  pendant  4558g  ans,  Ln  forée  vive  du  mouvement  delnin»- 
lation  lie  Jupiter  équivaut  à  l'émission  solaire  pendant  14  sus  et  demi, 
Tcn'-enible  de^  iiluiiétes  ilonncruit  un  peu  plus  de  17  ans  et  demi.  RalïD 
la  clialeur  île  rotation  du  Soleil  représente  1 16  ans  de  sa  radiation; celle 
des  planètes  est  tout  h  fait  néglifïeable,  car  la  rotation  de  la  Terre,  |i»r 
cM-niple,  ne  représenlc  qu'une  chaleur  égale  à  la  radiation  solaire  pcn- 
tlant  g"",  La  somme  rie  ces  forces  vives  suffirait  à  entretenir  la  radiation 
du  Soleil  pendant  uni-  iirrlinle  de  l3i  ans  (  '  ), 

Quelle  est  maintenant  l'ori^jine  de  cette  provision  de  chaleur  qoi  w 
dépense  incessamment  aveiî  une  telle  prodij^alité ?  Sir  W.  Thomson 
repousse  d'abord  l'idée  que  le  Soleil  puisse  être  un  réservoir  ilc  clialeuf 
[irimitive  i|ui  se  vide  lentemenl  sous  nos  yeux,  car  il  ne  parait  pas  s'^tf 
sensiblement  refroidi  depuis  (kwo  ans;  il  ne  peut  éire  davantage  un 


(')  Le»  nombres  des  Comptes  rendus,  fondés  apparemment  sur  d'autres  A""- 
nèfs.  diirércnt  licaueiiii|t  de  i        fjuc  l'on  iroinc  dans  le  te\le  anglais,  et  t|tii  nnii> 
paraissent  plus  e\acls.  \juutnris  tpie  les  n<Mrtlircs  relatifs  !Mi\  chaleurs  de  [mii-^* 
lation  de»  planètes  mil  i  li;  ipi<.l<pK-fLii>  l  ilès.  pivr  rririir.  miiime  evpnniiiiil 
rhali'iirn  ili'  inl.i linu. 


IIEVUE  DEsi  l>Ur(Lli;.vriONS  ASTRONOMIQUES.  aSS 
corps  cn  combustion,  cor  Ic  globe  «oHrIe  qui  alitnenturait  reltc  crirnbus- 
lion  serait  enliùrement  consumé  au  bmu  cl<;  8<Kjn  uns,  et  la  (Jijiiinution 
rapiJc  <ie  son  volume  n'auruil  pu  pa^'er  inaperçue.  Il  faudrait,  donc  ad- 
lueltre  que  cette  conQagralîou  fst  alinicnli'e  par  des  matériaux  venus 
ilu  dohftrs;  mais  la  rlialeur  de  eomlmslion  d'un  kilogramme  de  nialière 
loniliiint  sur  le  Soleil  représente  seuleniepi  '^^  celle  qui  résulterait 
tli^jà  du  choc 

On  se  trouve  ainsi  amené  à  chercher,  avec  Hlayerct  Water'lon,  la  source 
de  la  chaleur  du  Soleil  dans  une  pluie  de  miHéores,  En  eiïel,  une  masse 
ttimbant  de  l'inlinl  sur  le  Snleil  y  arrive  avec  une  vitesse  de  Gau^"  par 
seconde;  chaque  kilof;ramnic  de  celle  miisse  apporte  une  force  vive  de 
ao  milliards  de  kilugrammètres,  équivalent  de  47  millions  de  calories;  or, 
la  radiation  faiiiant  perdre  au  Soleil  (d'après  Puuillet)  ^8  millions  de 
calories  par  mètre  carré  et  |>ar  heure,  il  suffirait,  pour  la  compenser, 
il'une  grêle  de  projectile'*  frappant  la  surface  ù  raison  de  i'^  par  heure 
cl  par  mètre  carré.  Il  est  vrai  qu'en  Gooo  ans  la  masse  du  Soleil  augmen- 
tcrait  ain&i  de  et  qu'il  en  résulterait  une  accélération  du  mouve- 

ment de  la  Terre,  se  traduisant  par  une  perte  de  six  mois  cn  4ooo  ms,  de 
45  jours  en  aooo  ans.  C'est  là  ce  qui  rend  inadmissible  l'hypntlièse  d'une 
pluie  de  météores,  arrivant  de  l'infini  avec  la  vitesse  parabidiquc  de  Gau'""; 
il  faut  supposer  que  ces  météores  eïrtuleni  déjà  dans  le  voisinage  ïmmé. 
ilini  du  Soleil,  de  «orte  que  lu  masse  centrale  D'cpruuvc  aucun  clian|;e- 
meiU  lorsqu'il*  sont  dévorés  pur  le  feu  qu'ils  doivent  enlrclcnir.  Leur 
force  vi\e  se  trouve  alors  réduite  de  moitié,  elle  ne  représente  plus  que 
i3  militons  de  calories  par  kilo;;rauinie,  et  il  en  faut  une  ration  double 
(  îi**  par  mètre  et  par  heure)  pour  compenser  la  radiation  par  la  chaleur 
qu'ifs  dcj^agenl  en  pénéiiiint  dans  ratmos|dière  du  Soleil-  Cet  anneau  de 
météores  ileslinc  à  l'entretien  de  la  chaleur  solaire,  c'est  la  lumière  zo- 
diacale. L'afflu'^  doit  SL-  ronccnlrer  dans  les  réfçions  équatoriales; 
mais  la  vaporisation  des  météores  maintient  l'égalité  de  la  tempéra- 
ture dan*  toutes  les  parties  de  la  surface  cie  Taslre,  J-es  taches  sont 
probablement  l'clfet  de  tourbillons.  La  innssc  du  globe  solaire  augmente 
de  en  3ooo  ans,  et,  comme  la  lumière  lodiaeale  ne  peut  guère  dépas- 
ser ît;  de  celte  masse,  elle  sera  cimsumée  au  bout  de  îixiooo  ans.  Enfin, 
le  luoineut  de  rotation  actuel  du  Soleil  est  égal  à  celui  de  la  quantité 
d'astéroïdes  qu'il  absorbe  en  3aooo  ans;  cet  espace  de  temps  reprcseute, 
par  conséquent,  l'âge  du  Soleil. 

Ce  qui  précède  est  le  résume  de  la  théorie  que  Sir  \V.  Thomson  soute- 
nait en  iS54.  La  même  année,  M.  Iletmholts  en  avait  proposé  une  autre. 
d»n=  sa  conférence  Sur  ta  eorii'hiiioti  îles  forces  de  hi  nature  :  elle 
consiste  A  expliquer  In  chaleur  du  Soleil  par  le  travail  de  condensation 
de  hi  tii'liideu'c  qui  loi  a  dixiiic  naissance,  travail  qui  n'csl  |>ns  encore 
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terminé,  el  qui  suffît  à  enlretenlrlt  mdialixn  aduEtlv  «ans  vDriatiun  Mti- 
îible.  Ces  vue»  ont  l'iiî  acceptées  par  Sir  W.  Thomson,  (|ui  le*  a  (V\r- 
liipjices  el  coni|>lélôes  en  18G1,  dans  l'arliclc  .Sur  l'ti,ee  de  la  ehnlrur 
du  Soleil,  U  eomtnmencc  par  faire  observer  qtic  le  Soleil,  étanl  coHijuMi 
tie  subslanees  analogut-s  aux  sulisiani-es  le  m;  h  très,  iJfvmit  se  refroidir, 
par  son  rajontiemcnl,  d'au  moins  1%  j  par  an,  et  qu'il  en  rrîukcrail  ont 
roiilraclton  irès  sensible  ilu  diamètre  (0,001  en  moins  d'un  siècle)  qui 
n'aurait  pu  iVtiapper  au\  obïcrvnlion»,  «i  la  porte  dr  ehateur  n'rtail  p4< 
fiuiipensée  par  le  travail  de  condensation.  Ce  travail,  pour  une  eonlroi- 
lion  de  0,001  ,  rt-prê^ente  déjà  une  chaleur  é^ale  à  la  radiation  de 
aooooans.  Mai*  l'on  sait,  d'autre  pijrt.que,  dons  les  corps  qui  se  contraf- 
lenl  par  refroidissement,  la  somme  d'i^ncrj^ie  mécanique,  luin  d'auçmi;n- 
ter,  diminue  Imiiours;  le  Soleil  doit  iKinc  abandonner  quelque  clio«e  <!t  j 
plus  que  la  elialeur  due  à  la  condensation  progressive,  et  une  contraction  1 
de  o,uoi,  ou  lieu  d'un  liéele,  dematidernit  probablement  90000,  ou  pniir  | 
le  moins,  roooo  an*.  Cr  le  rcfroidi«cnienl  et  In  runti  iicliun  qu'il  entniine 
ont  iti  calcuk's  en  altribuanl  au  Soleil  la  cbnleur  spécifique  de  l'eau  cl 
le  eoefftcienl  de  dilatation  du  verre.  Pour  obtenir  une  contraction  100  fois 
plus  lente,  il  faudrait,  avec  un  eoeffieient  de  flilatation  10  fois  plus  ppui 
(on  ne  pourrait  £;ucrc  descendre  au-dessous),  enqiloyer  une  elialeur  -pi-- 
ciliquc  10  fois  ]ilus  grande  ;  ou  bien,  avec  un  coeflicieur  tie  itibiurinii 
100  fois  plus  f;rand  (qui  se  rapprocherait  iléji  de  celui  des  f;ai».  uni; 
chaleur  spét'tliquc  10000  l'ois  plus  grande;  suppfisition  inaduiistible, 
parce  que  la  température  moyenne  du  Soleil,  plus  élevée  que  celle  de  I* 
surface,  ne  parait  [tas être  inférieure  à  1.(000", lundis  que  sa  provisiontit 
chaleur  ne  peul  dépasser  So  à  80  nitllious  de  Cidorics  par  kiloçrainmi.'. 
On  arrive  ainsi  k  cette  conclusion,  que  la  chaleur  spécifique  du  Soleil  '• 
doit  être  comprise  entre  10  et  roooo,  ci  ipi'il  met  de  7  a  7000  ans  A  !f|H 
refroiiltr  de  1°  C 

L'hypothèse  de  l'anneau  météoriques  contre  elle  les  observations  qui  ' 
prouvent  que  les  comètes  (leuvent  s'approcher  très  près  du  Soleil  san<.éprou- 
verde  résistance  sensible;  elle  devient  inutile  si  nous  adopiiin-s  rcx|>lii"J- 
lion  pi'uposée  par  .M.  Ili'linhnltz.  lin  clfct,  la  elialeur  de  condensation  ilu 
Soleil,  depuis  l'étal  de  nébuleuse,  représeule  ii.iii'"  calories,  en  le  hiji- 
posant  homogène;  c'est  ao  millions  de  fois  sa  radiation  annuelle  ('h  On 
trouverait  un  cliiMVe  plus  lort  en  admcHiinf  que  lu  ilensité  aujsmenle  ver» 
le  centre.  Mais,  d'un  iiutie  coté,  il  est  clair  que  la  moitié  au  uioinf 
cette  chaleur  a  dil  se  perdre  avanl  la  formation  du  globe  soluire:  onp 
donc  admettre  que  la  provision  disponible  suffit  à  entretenir  la  radiitiic* 


(1)  lo  ou  i-'i  million!,  de  fois.  >i  uttit^  siih^i  itm  ^ii^  .mi\  nnirihrc^  de  <l^' 
é\iiliia(ii'tis  pIll^  léccnles. 
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pcniJaiit  une  période  de  lenip»  comprise  entre  lo  nitlltuns  el  So  ou  loo  mil- 
lions d'années.  En  tenanl  compte  de  celte  circonstance,  que  lu  Sukil 
u  ilù  lïtre,  il  y  a  quelques  millions  d'années,  beaucoup  plus  rltaud  que 
iniiînleuJint,  cl  que  sa  radiai  tun  a  ilù  ci  re  alors  liraucuti))  plus  inlen'ie,  on 
peut  même  dire  qu'il  n'usl  gucre  pndialilc  qu'il  lirille  déjà  dans  le  ciel 
depuis  loo  millions  d'années. 

L)an^  la  Noie  Sur  les  antéeédfnU  mêeanitjtics  i!u  iiintn  t'incni  de  lit 
chaleur  el  de  ta  lumière.  Sir  W.  Thomson  aborde  une  question  intime- 
inenl  lice  à  eelle  de  l'origine  de  la  chaleur  solaire.  Après  avoir  e%posé 
les  vues  modernes  sur  la  transformation  des  forces,  vues  <|ui  maintenant' 
yiinl  familières  à  tous  les  physiciens,  il  arrive  à  ceUeconclusion.  qu'il  est 
(leniiis  de  considérer  l'énergie  jiotenlielle  de  la  gravitation  fommn  la 
source  primordiale  de  la  quantité  de  mouvement  aetuellcmenl  contenue 
dans  l'Univers.  En  elTi't,  un  MStènic  de  corps  solides  an  repos,  disuibués 
liaiis  l'espace  il'unu  manière  quelconque  et  ecdaul  peu  à  |ieu  à  leurs 
attractions  mutuelles,  finira  toujours  par  prendre  une  forme  anatoj^ue  à 
telles  des  monde]!  slellaires.  Les  monvcmcnts  de  rotalion  cnx-nîémes 
peuvenl  avoir  été  produits  par  la  gra%itatiou,  l'intluence  réciproque  de 
deux,  systèmes  leur  communiquant  des  rotations  en  sens  contraires,  sans 
iju'il  en  résulte  un  moment  de  rotation  total  diirércnt  de  zéro.  On  peut 
ainsi  concevoir  lu  formation  du  .'jsléme  soliiirc  avec  tout  son  engrenage 
de  njouvemcBts  de  traDslaliûn  et  de  rotation,  sans  recourir  à  une  nuire 
lausc  que  la  gravitation  universelle. 

La  îVote  Sur  ht  densité  possible  de  l'éttier  luniineuT  suppost?  que 
l'existence  de  cet  èttier  n'est  pas  douteuse,  puisqu'il  est  le  véhicule  iné- 
vitable de  la  lumière  et  de  la  chaleur  que  nous  envoie  te  Soleil.  Or  la  ra- 
diation qiif  reçoit  i"""  par  seconde,  it  la  distance  ilo  la  Terre  t  o"', 3),  a 
traversé  en  une  seconde  Soooooooo""';  elle  représente  donc  rcncrific  totale 
cuntenue  dans  un  égal  voinme  d'élher,  ce  qui  donne  t"'  par  kilomètre 
cube.  Pour  illuminer  1 il  faut  un  travail  c>;al  à  i  cheval-vapeur  agis- 
sant pendant  une  minute.  l'rés  de  la  surface  du  Soleil,  la  radialion  élaiit 
.i6o<Hi  fois  fdus  intense,  ces  nom  lires  doivent  être  augmentes  dans  le  même 
rapport. 

I*oiir  en  déduire  lu  detiiilé  que  peut  avoir  le  milieu  lumineux,  il  fau- 
drait connaître  la  vitesse  moyenne  du  mouvement  vibratoire.  IVIais  il  est 
permis  de  supposer  que  les  amplitudes  des  vibrations  sont  très  |>ctites 
par  rapport  aux  longueurs  d'onde?,  el  leurs  vitesses  très  [n'.titcs  par  raji- 
porl  à  la  vilessu  de  [iropagatioii.  Kn  désignant  ce  dernier  rapport  par  n. 
Sir  W.  Thomson  trouve  que  la  quantiié  de  matière  W  que  renferme 
i*"'  d'élher.  dans  la  région  de  l'esp-icc  «ifi  se  meut  la  Terre,  est  rl'mviron 
i rt'.lo  "  kilogr.;  «'t,  «  nniinc  on  ii  pridiabh-iriciit  n  >  5o,  celte  qnanlitéih'- 
^asse  sans  doule  o"'',iiimii  .  Il  ii  \  en  a  p,i^  moiii^  de  icio^!^  ilan'  un  voliimi- 


a«8        tlEVUE  o;es  PUULrCATIONS  ASTRONOMIQUES, 
égal  à  celui  de  la  Trrru.  Ru  prenant  n  =  luooo,  on  uurail  une  vitrsictic 
vibrai iorn5gale  a  la  vilessr  «le  (l'anslalioti  rlc  la  Terre (  So*'"'),  d'od  W  =  4"'. 
hi  rgtasse  de  IVtln^r  contenu  dans  une  $|.>hèrc  Iini!t6c  ftar  l'orbilc  de  ti 
Terre  serait  j-fj-jo  niasse  (le  notre  plaiiOtc,  Il  est  vrai  que  les  ii- 

lesses  de  inbrutiou  pourraient  être  beaucoup  (dus  {;ranrles,  et  par  ronw- 
queni  la  masse  de  IVtliKr  beaucoup  plus  petite;  mais  elle  ne  saurait  ^trc 
par  exemple  looooo  roi>>  plus  pelitr  |  i  ),  On  vi>it  au»si  que  la  deneilé 
l'élher  est  incomparablement  plus  grande  que  ne  le  serait  celle  de  l'atmii- 
sphêre  lerresire,.  prolongée  dans  les  espaces  interplanétaires  »uiviiii 
la  loi  de  Mariotte. 

Ce  résumé  succinct  de  quelques-uns  des  travaux  de  Sir  W.  Tboœsoa, 
qui  touchent  â  îles  question»  du  ressort  de  l'AstronoRiie,  suffirt  posr 
montrer  combien  ses  livre*  reréleot  de  f;enncs  féconds  d'idées  nouvelle», 
i-t  quel  prolit  on  peut  retirer  du  commerce  de  ce  géomètre  doublé  d'un 
penseur. 

R.  Radau. 


Comices  rendis  de  l' Académie  dbs  Sciences;  t.  C,  it"  l 

Faye.  —  Concordance  des  époques  géologiques  avec  les  t'[»oqiics 
eosmogoniques. 

M.  Paye  clicrchc  à  donner  une  idée  de  la  quantité  de  chaleur  que  notrt 
globe  a  dA  posséder  â  diverses  époques;  il  montre  que  cette  chaleur 
obscure  a  pu,  pendant  très  lon^lemps,  suppléer  les  l'aibles  radiation»  so- 
laires; on  comprendrait  ainsi  que,  dans  les  époques  primitives,  la  véj.'f- 
talion  ait  présenté  sensiblement  les  mêmes  caractères  eux  diverses  lati- 
tudes. 

Gruej'.  —  Sur  les  constantes  du  grand  miroir  du  sextant. 

Cette  Note  est  le  complément  d'une  Note  précédente  de  M.  Gruev  sur 
le  même  sujet  ('). 

Jiadau  (fi.).  —  Sur  la  loi  des  densities  à  Tinlérieur  de  la  Terre. 

On  trouvera  ce  sujet  traité  avec  plus  de  développements  dans  le  Bullf- 
tin,  t.  II,  p.  i;>6. 


{')  Ces  raisonnements  ne  s'appliquera  ten  I  pas  sans,  inodîricalinn  i  la  Llitorie 
electromacnctiquc  de  la  lumière. 
(■)  Voir  le  BtilUlin,  t  11.  p.  i58. 
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Step/ian  {E.).  —  Nt'lmlruses  dt'coiiverlos  vi  ijIiser\i/L*s  ft  I'oliser- 


vaioire  de  Marseille. 

M.  Stephiin  donne  les  positions  exactes  ilcs  um  nébuleuses,  irès  faibles 
pour  la  plupart,  qu'il  a  rlccouvurtcs  à  l'ubscrvatoire  de  Marseille. 

/'oincttré  (II.).  —  Sur  l'équilibre  d'une  masse  fluide  animée  d'un 
mouvemeut  de  rointion. 

M.  Poincart-,  piiursuîvant  IVluilt  inltressante  qu'il  a  puLlire  ilans  li> 
Hnfletin,  l.  IL  p.  109,  cimsidcre  des  séries  linéaires  Ae  (îgtires  d'équi- 
libre, c'est-à-ilinî  tlfs  sûrii's  telles,  qu'à  cliaqiie  valeur  de  la  vitesse  de 
r«jtation  corresponde  un  noiiibri'.  lîiii  do  figures  d'équilibre  et  que  cfi 
fioures  varient  d'une  façon  continue  quand  on  fail  varier  cette  vitesse;  il 
montre  que,  si  les  a%es  d'un  ellijisoïde  de  révolution,  ou  d'un  ellipsoïde 
<le  Jaeobi.  vcriiicnl  une  eertaine  relation,  cet  ellipsoïde  appartiendra, 
non  seulement  à  la  série  des  ellipsoïdes  d'équilibre,  mais  encore  à  une 
autre  «.érie  linéaire  de  fifjures  d'équilibre  non  ellipsoïdales. 

(Mtreclit.  —  Présente  un  Mémoire  Jélûillé  renfermnnt  les  caltMjls 
relatifs  à  la  détermination  de  la  |)araltaxe  du  Soleil,  d'après  les 
épreuves  daguerriennes  de  ta  Commission  française  du  passage 


ohjecllfs  de  MM.  P.  et  Pr.  Henry. 

Dans  leurs  premiers  essais  de  pbotof;rapliie  d'étoiles,  MM.  Henry 
avaient  surtout  en  vue  la  réalisation  d'un  moyen  rapide  pour  la  eonstruc- 
tion  de  leurs  eartes  écliptiques.  Ces  premiers  essais  ayant  donné  de  très 
lions  résultats,  M.  Mourliei!  a  fait  eonçlruire  un  {jrand  appareil  spécial  de 
jthotograpbie  céleste:  In  partie  mécanique  est  duc  â  M.  Gautier,  tandis 
que  la  partie  optique  e^t  l'œuvre  de  MM.  Henry.  Ce  nouvel  instrument 
BC  compose  de  dcus  lunettes  jii\tapi>sées,  ayant  à  jieu  près  la  même  dis- 
tance focale  (î'°,(ki),  rt  des  ciuverturcs  de  «"".'jj  el  o"',34;  'a  dernière, 
qui  sert  ii  \,\  pbotograpliie,  est  achromatisée  pour  les  rayons  chimiques; 
la  première  est  employée  comme  pointeur,  et  permet  de  mniiilenir  pen- 
(lani  un  temp^  assez  long  l'image  d'une  étoile  exactement  au  même  point 
de  la  plaque  photographique;  le  champ  est  d'environ  3°.  M.M.  Heniy  ont 
pu  fditenir  récemment,  en  une  heure  de  pose,  une  très  belle  épreuve  qin- 
M.  Mourhei  a  présentée  à  l'Acadéniie;  t-lle  représente  une  élendue  ilii 
ciel  d'environ  5'  carrés;  on  ])eijt  y  compter  l'iyn  éiniles  roniprises  entre 
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Ill  >'  rl  la  i\'  gramleur.  Kii  consirurlion  iriiiii'  icUe  r;irti;,  «iblrmic  n 
une  lii'iirif,  aiirnil  ei'iTnlix-iin'iit  evigi'  jtlusiL-iir'^  tixiis  il'un  iravail  assidu, 
en  suivant  li's  itii-(ltuili'S  niiliriaii es. 

CtilUi/tfJrrau  {O.).  —  Sur  la  llicorîc  île  la  tifjiirc  de  la  Terre. 

[Vluttanl  ù  profit  une  équation  ri*marr|u.ible  obtenue  par  M,  nadauCi, 
M.  Gallanilrcau  montre  qu'en  «uppo^iini  (jui*,  tlu  ci-ntre  ii  la  surface  lic 
la  Terre,  on  canstamtnunt 

l'aplatissement  supcrfiriel  flevrail  cire  |)cu  ilifTcrcnt  île  — 5;  autrement 

une  certaine  ronsliinte,  fournie  par  \.i  lln'oi  îe  <li:  la  précession  des  pqui- 
no\es,  ne  se  trouverait  pa»  cvaclenicnt  rcprcscnLée. 

Zenger  {Ch.-V.).  —  La  lunette  tn^ridienne  fixe. 

n  La  luncllc  moridienne  e«t  horizontale  et  dan»  une  position  invarialilr. 
un  »id£rostat  est  pUci^  en  avant  de  la  luiielle  a  une  distante  eonvrnabli-. 
i-t  |)ar  la  marrlie  de  «on  onruir  il  ralentit  le  mouvement  de  l'i'-itiile  j 
travers  le  champ  de  la  lunette  mi^ridienne.  » 

II  semble  qu'il  faille  pouvoir  compter  d'une  façon  absolue  sur  U  résil- 
ia rité  ilu  mouvement  imprime  au  miroir  du  sidérostat. 

Lœwy  {M.).  -  -  Sur  l  ellel  des  erreurs  inslrii  men  taies  dans  la  deter- 
mination du  lourde  vis. 

L'auteur  «  établit  les  régies  qui  permetleni  dt-  tenir  compte,  d'une  mi- 
nière, simple,  des  erreurs  iiislrumentaks,  et  il  fixe  les  conditions  iicces- 
saires  pour  annuler  leur  elfel  dans  la  déterniinaiion  du  tour  île  vis,  ■ 

Cnllandreau  (O.).  —  Inlluence  du  roulis  sur  les  observations 
faites  à  la  mer  avec  le  cercle  à  niveau  de  mercure  de  M.  Renouf 

Voici  les  ciineiusion*  de  l'auteur  : 

n  Le  navire  exécutant,  sous  l'inllucncc  du  roulis,  des  oscillations  pen- 
dulaires, la  verticale  apparente  doit  donc  avoir  un  mouveitienl  oscill»- 
toire  de  même  période;  la  verticale  dévie  du  côté  oij  le  navire  (irnch'. 
t'I  la  déviation  peut  altciiiilre  li;  dixième  de  l'inclinaison.  Il  v  aurait  ilunt 
certaines  prérautions  à  prendre  dans  l'usage  de  cet  instrument,  si  l'eupr- 
rience  confirme  la  lliéoi  ie  ci-dessus,  pour  qu'on  piU  iililiser,  dans  ton* 
les  ea!:,  lus  indications  do  niveau.  » 


(')  Viiii-  le  nuKetin.  I.  II,  |..  i  j«. 
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''romeliit  {IC.~L.).  —  La  plamVle  Saturne  en  lîitjj. 

M.  TriJiivel/)i  a  ronsiaiii  ceue  annt-e  des  variations  irt"!  jinmoncéc* 
ilans  11'  s.y^lt'inr  ilt-s  iiniieatjjt  de  Saturne;  Il  roiujiarr  ces  variations  avec 
rellf<  qu'il  a  u  h  se  r  vers  atilt'rieu  remenl  (  voir  le  fiulliftirt.  I.  I,  p.  I'l 
I.  II,  [J.  i5);  les  remiiiiiui'S  de  .V),  TiDini'lut  sV'tinidiml  aus«i  au  globe  dc 
Satui'iiL-  cr.  il  I'linibrc  prtrlt'c  |>ni'  rc  globe  sur  les  anneaux. 

^acchini.  —  Observations  des  taches,  des  facules  et  des  protubé- 
rances solaires,  faites  à  l'oliservaloire  du  Collège  romain,  pen- 
dant le  premier  Lnmeslre  de  18^5. 

U'aulpur  dil  qui»,  pai*  ra])|irii'i  à  18M4.  In  diminution  du  [iliênomi-nt^  dfis 
Inched  siiliiirt'S  a  fonlinuc,  bien  que  leiilemtnl,  el  avec  quelques  périodes 
^pérîalcâ  de  fréquenec. 

\rimey  (le  P.).  —  Sur  les  apparences  pliysîques  de  la  planète 
Uranus  en  mars,  avril  et  mai  i885. 

Les  observations  onl  été  faites  avec  une  lunciie  ilc  6  potices  d'ouver- 
ture, à  une  altitude  de  370",  et  dans  des  conditions  assez  favorables 
pour  que  l'on  ail  pu  employer  souvent  un  fjrossiaseraeni  de  fi65  fois, 

L«  I'.  Lainey  donne  quelques  détails  sur  l'aspect  des  taches  d'Uranus, 
(jui  lui  onl  paru  parloi*  simuler  les  canaii\  de  iMai  s  observés  par  M,  Sebia. 
parelli;  il  fait  connaître  la  diu-éc  de  rotation  de  lu  planète,  qui  résulte 
de  $es  propres  observations  ;  cette  durée  est  de  5''a9'". 

T. 


dickering  {E.-C).  — Trenle-neuvit-ttic  Rapport  aniiiiel  du  direc- 
teur dc  l'observatoire  astronomique  d'Harvard  College. 

L'observatoire  d'Harvard  College  a  donné  récemment  la  preuve  d'une 
•;ranilc  aclivilc,  et  il  serait  regrettable  dc  voir  un  établissement,  enjjogé 
dans  une  voie  si  féconde,  ralentir  ses  travaux  par  suite  delà  diminution 
de  se»  rcssoureus.Nons  espérons  que  les  craintes  du  directeur  pour  l'ave- 
nir auront  le  résultat  dc  faire  naître  de  généreux  donateurs. 

A  l'éqiialorinl  lie  l'E^t,  on  s'est  occupé  de  l'observation  plioloinétriqur 
diT5  satclliles  de  Jupiter  eonfiirmémcnt  au  prograninie  adopté  en  187.H 
^jusqu'à  ce  jour  ou  a  observé  en  tout  284  éclipses,  dont  {7  depuis  la 
fin  d'orlobrc  t883j,de  ta  revision  des  étoiles  de  tones,  des  étoile»  fonda- 
mentales  pour  la  détermination  des  grandeurs  {Bulletin,  1.  H,  p.  ili). 
Les  mcsun'5  p)iMtoiiiélri([iii's  ont  été  CMUiniencéc.  Les  étoiles  Ir-  plus 


s  celui 
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I)rillaiil<'«        cliaque  l'î'^ioii  (uinbL'iil  tliin«  \v  ilornnine  du  pholnm 
meriilii.'n.  l'our  liî*  ri:liiM*au\  t-toilfs  tir  «lixiiniiu  et  iiniiéme  f>r»rni<-ur,  ni» 
emploie  un  piiotuniùlrc  ù  pi'i<iine  luoitilié,  et  le  Iravail  ri.'<>$ciiiLle  »  celui 
de  la  revision  des  zones.  Les  étoiles  le*  plu»  faihk'^  snni  compara 
celles-ci  avec  le  phutoriicln;  I  iK'eiil  duii^  le  l.  XI  tin  Annales  de  l'Ob^ 
ten'atoire.  Le  liul  qu'on  sc>  pi  opuse      somme  est  <Ic*  tout  rap|n)rtei  lu 
pliotoinclre  méridien  en  variant  les  proeédi's  de  mesure. 

On  fi  enirepri*  demi  séries  de  recherches  sur  1rs  spectres  de»,  étoilf' 
d'shoi  il  l'i  îi.imon  di'  tontc<.  les  éloile?  iminl  des  spi-i'lri'*  y  Land»'.'.  afin  tic 
drtcrniincr  les  positions  approxiriiatives  des  bandes  pour  chaque  étoile 
d'après  un  syslénve  unifurnie.  Lu  nii-lhode  de  mesure  consislc  à  compater 
le  spectre  aux  dents  d'un  peigne  placé  d.ms  li^  cliamp  de  Im  liineltr;  nu 
trouve  un  point  de  repère  dans  une  petite  image  formée  avec  uuepnrtiim 
des  rayons  sur  le  cfiXé  du  prisme.  La  seeontic  reclieri.'lic  coiicerne  l'écUt 
relatif  des  différentes  parties  des  spectres,  et,  pour  cet  objet,  M.  Pickf- 
ring  a  ex]iérinienté  un  spectro-photumèlre  de  son  invention  {Bulletin, 
t.  1,  p.  G.i5),  avec  Icqind  on  se  propose  d'étudier  les  étoiles  jusqu't  '. 
quatrième  grandeur. 

Enlin  on  est  occupé  avec  In  revision  des  grandeurs  de  la  Ditrchmiisle- 
rung  au  moyen  du  photomètre  à  prisme  modifié.  Les  dètcrminalion»  re- 
latives seront  rapportées  aux  mesures  phoioméiriques  méridiennct. 

Au  cercle  méridien,  on  a  continué  les  observations  rie  lones  ;  l'éiuilf 
des  erreurs  de  division  du  cercle  lîsl  a  pris  beaucoup  de  tem|)S  au  (iro- 
fesseur  Koj^ers.  On  ne  parle  pas  de  la  méthode  proposée  par  M.  Ilu^r) 
{Bulletin,  i.  i,  |).  (ij.6). 

Le  ]dioloiiiètrc  méridien  a  été  sensiblement  perfectionné.  M.  Pirkrriiiï 
et  Wendell  ont  pu  faire  en  idHJ  un  plus  grand  nombre  de  uiciorr* 
que  les  années  antérieures,  et  il  pariilr  qu'une  ties  observations  aelifll''' 
vaut  trois  observations  faites  avec  rinstrurnenl  ])lus  petit  décrit  dafolf 
t.  XIV  des  Annales  (  Bulletin,  t.  Il,  j).  178).  On  s'oectipe  de  déterniini"' 
la  grandcurdes  ('toiles  qui  serviront  à  cfunpiéter  la  revision  de  tu  Ihtrch- 
miisterung ;  on  réoh-erve  les  étoiles  qui  ont  donné  des  noiul»r«s  u" 
peu  discordants  dans  Ih  dernière  série  d'observations,  de  1879  i  i9î3; 
enfin  les  mesures  se  rajqiurtent  à  difl'éreuls  objets,  astéroïdes,  étoile* v»- 
riables,  étoile»  possédant  un  spectre  jiarlieulicr. .  .. 

Le  Uap|)ort  conlicnt  ensuite  des  détails  intéressants  sur  un  insimuii'iii 
imaginé  par  M.  Chandler,  Valmicantaral  (Bulletin,  t.  I,  p.  3;).  l<* 
premiers  essais  avaient  été  si  satisfaisants  qu'on  a  fait  construire  unnoit- 
vel  instrument  plus  grand  avec  une  lunette  de  j  ponces.  Dans  le  couH 
de  1884,  on  s'est  occupé  à  déterminer  les  corrections  lics  nsccnsini 
droites  de  certaines  étoiles  circom|iolaireH  ri  les  dér'liiiaison<  li'nut 
étoiles  proches  de  l'éqioilciH  ;  riduiiriin1;<r<it  a  é^ab-mi  nl  «crvt  ii  l^i  >létf 
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niioalion  de  l'heure.  Autant  qu'on  en  peut  juger  par  les  résultats  obte- 
nus, l'alraicaDtarat  parait  capable  de  dclerminer  avec  exactitude  les  po- 
sitioDS  relatives  d'ct6iies  éloignées,  et,  à  ce  titre,  il  peut  jouer  un  rôle 
important  dans  plusieurs  recherclieit  délicates;  sans  compter  que  des 
résultats  obtenus  par  une  méiliodc  indépendante  ont  une  valeur  spéciale. 

M.  Chandler  a  pris  aussi  uni;  part  active  à  l'étude  des  étoiles  variables 
rentralisce,  comme  on  sait,  à  Harvard  College.  Les  résultats  de  ses  re- 
cherches semblent  montrer  que  la  période  d'une  étoile  variable  est  d'au- 
tant plus  longue  que  l'étoile  est  plus  rouge. 

Pickerinf!  {E.-C).  —  Observations  d'étoiles  variables  en  i884('). 

l.e  Bul/elin  (t.  I,  p.  4oH  )  a  parlé  t\c.  l'excellente  idée  de  .M.  Pickering 
consistant  à  centraliser  à  Harvard  College  les  observations  faites  sur  les 
(■toiles  variables.  La  seconde  circulaire,  aujourd'hui  publiée  par  l'observa- 
toire d'Harvard  College,  montre  que  le  concours  des  Astronomes  des 
divers  pays  n'a  pas  fait  défaut  à  l'entreprise.  Bornons-nous  à  dire  que  les 
observations  de  l'année  passée  portent  sur  i43  étoiles,  et  que  i3  étoiles, 
indiquées  comme  probablement  variables  dans  la  circulaire  de  1884,  ont 
été  soumises  presque  tontes  ù  un  nouvel  e\amcn. 

\   

^^j^  MONTHLY  NOTICES. 

.  '  V  Tome  XLV;  mars  cl  avril  i885. 

Oppoizer  (  Th.  von).  —  Sur  le  changement  proposé  pour  le  jour 
astronomique. 

M.  d'OppoIler  est  partisan  de  l'adoption  du  a  jour  universel  ».  11 
trouve  en  somme  qu'on  est  trop  porté  à  exagérer  les  difficultés  d'une 
entreprise  qui  mettrait  de  l'unité  dans  les  indications  de  temps,  alors 
qu'en  ce  moment  on  distingue  le  temps  civil,  le  temps  astronomique,  tel 
ou  tel  méridien  pris  comme  origine.  i\l-  d'OppoIzer  s'occupe  des  petits 
changements  qu'il  conviendrait  de  faire  subir  aux  éphémérides. 

-Downing  {A  .-M.-W .).  —  Sur  les  ascensions  droites  des  Cata- 
logues du  Cap  pour  i85o  et  i88o.  Positions  des  étoiles  du 
j\'aulical  Almanac;  17  |)ages. 

On  a  déjà   mentionné  le«  conclusions  intér<;ssanti's  auxquelles  est 

(')  Proc  Amer.  Acail.  nf  Arts  linci  Sciences.  Note  présentée  le  11  niiirs  i8Sj. 
Utillclin  astronomif/iie.  T.  II.  (Juin  iSS'i.i  .| 
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arrivé  iM,  hnwiiin;;  t  llii//rtin,  l.  (l,  |i,  l'm.  I.'niitifur  s'i'st  fonstiuiinicut 
fcrvi.  piiur  lii  cniM|)ariii>niti  Calalo{>ii<!<,  ilr  la  rejirésiitilalion  grajifiirjut 
de»  dilTi'rencrs  mnvi;tii)c«. 


Sofltcr  {Hcrberl).  —  Notes  cl  cnrrectidiis  aii  Hésunié.  pnli' 
par  Sir  Jolin  Ik'rschel,  Je  toutes  les  mesures  de  Sir  \V.  Hcr-r 
lïchel;  9  pages. 


1,^ 

1 


Le  Résumé  dont  il  s'njjil  se  trouve  d,in*  le  i.  \XXV  des  Mémoires 
la  Société;  il  cariiplélo  les  |iiiblic-iil  imis  aiitéi  ii-un;*  ili;  Sir  John  lJc^r*^M 
dans  les  Afunihly  iVotices,  l.  XXVUI,  it  de  M.  Iturnham,  t.  XVXIIl 
cl  l.  XXX IV  du  même  (tecucil.  On  a  rtdlaliotitii'  dvcc  soin  les  monit- 
«ici'itsdc  Sir  William  et  do  miss  Caroline  Mi'i>rliel  avec  les  Catalu;;uc»  ini- 
priulés  dans  les  Transacliona  philoiophùjues  et  le  Résumé  cilé  pti 
haut. 


lYeison  (£"-)■  —  Sur  la  valerir  d'une  inégalilû  à  longue  période, 
due  k  l'action  de  Mars,  dans  le  mouvement  de  la  Lune. 


M.  Ncisoi»  voudrait  que  les  rcctierrlies  rcmarquahlcs  de  M.  Gng«>u  <iir 
la  longue  inégalité  Ricnliuniiée  ([]ui  a  pour  Hr^'ument  le  rouycn  uitiuvc- 
nicnl  lie  la  Lune  |)lu3  lo  fois  In  longitude  moyenne  de  Mar<  oioin< 
2  j  fois  la  loni;ilijde  moyenne  de  la  Terre  )  fussent  eoiiiplélées  en  ce  qui  con- 
cerne certains  termcsi  d'ordre  supérieur.  Pcul-étre  trou  vera  il-on  \i, 
pense  M.  Nelson,  Tex  plication  delà  divergence  de  son  résultai  avec  celui 
de  M.  Gogou,  La  détermination  des  iuéga)iti-s  à  lonfjuc  période  ducs  * 
l'action  de  Vénus,  dont  Hansen  cl  Dulaiinay  se  sonl  oecupés,  dcniM- 
derail  à  être  révisée  aussi;  M.  Neison  consacre  ses  loisirs  à  celle  ilnubU 
étude. 

IXcison  {£".).  —  Observations  de  la  comète  liarnard  {h, 
faites  à  l'observatoire  de  Natal,  Durban. 

Les  observations  s'étendent  du  ta  aoOl  au  iH  septembre. 

Etudes  spectroscopiques  pour  le  <lêplaceun'nt  ilfs  éloiles  siiiv» 
le  rayon  visuel;  résultats  obtenus  à  (jrceinvicli  pciidaiil  l'ann'" 
i884;  i3  pages. 

Celle  nouvelle  série  d'observations,  la  huiliénie,  est  l'ieiivre  J 
MM.  MaiindiT  et  Nash.  Il  a  été  parlé  eu  dél.iil  des  ii'iiilijiis  nhtettil 
{Bu  fiel  in  1.  IL  p.  aîj  )- 
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JS'oble  (Cap.  W.).  —  Sur  les  dimensions  du  système  de  Saturne 
données  par  le  jVaulical  Almanac. 

Spitla  (E.-J.).  —  Sur  un  passage  du  quatrième  satellite  de  Jupiter. 

Observation  faite  le  27  février  i885.  Le  satellite  s'est  montré  noir  et 
Icgcreineni  ovale. 

Perry  [S.-J .).  —  Phénomènes  des  satellites  de  Jupiter  et  occul- 
tations d'étoiles  observées  à  Stonviiurst. 

Mart  h  {A.).  —  Données  pour  la  représentation  graphique  du 
système  solaire;  25  pages  et  une  planche. 

M.  Marth  imagine  un  plan  mobile  autour  de  l'axe  de  l'ccliptique  :  la 
suite  des  points  d'intersection  d'une  orbite  avec  ce  plan  mobile  est  une 
courbe  qui  renseigne  sur  la  grandeur  de  l'inclinaison  et  l'excentricité  de 
l'orbite  ;  elle  permet  aussi  de  trouver  le  moment  où  deux  planètes  sont 
le  plus  rapprochées.  M.  Martii  communique  les  résultats  de  ses  calculs 
pour  plus  de  la  moitié  des  petites  planètes. 

Copeland  (/?.)•  —  Projection  du  premier  satellite  de  Jupiter  sur 
sa  propre  ombre.  —  Occultation  d'Aldcbaran  observée  à  Dun 
Echt  le  22  février. 

Titpman  el  Noble.  —  Occultations  d'étoiles  par  la  Lune. 


THE  OBSERVATORV. 
Tome  VIII;  mai  i885. 

îSranco  de  la  Société  Royale  astronomique  du  10  avril. 

M.  Grecn  a  suivi  Salurne  avec  soin  pendant  la  dernière,  opposition,  el 
il  présente  un  dessin  de  la  pliinète.  L'opposition  de  iSH'i  lui  semble  avoir 
été  plus  favorable  que  la  dernière.  Ensuite  M.  Langley  est  invité  par  le 
Président  à  entretenir  la  Société  de  ses  récents  travanx  sur  la  chaleur 
(lu  Soleil  et  le  pouvoir  absorbant  de  l'atmosphère  (  '  ).  Los  [(remières 
recherches,  qui  datent  de  cinq  ou  six  ans,  concernaient  l'étude  de  la 

('  )  Une  semaine  après,  M.  Liin^lev  (il  nnc  ciinfèrcncc  à  riiisliinliun  Koyaie 
<  -Xaliire,  n"  810  el  811).  On  en  a  extrait  cpielcpies  passages. 
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n'^'ioti  iiilia-roii^f  ;iit  mnvrti  ilr  Ki  ihi-riiiu-i'lrctiitjut-.  Mai»  il  jurui 
ncccssiire  il'iii»eni<'r  iiii  imlrutiiciil  plus  sni-ilili-  (pic  la  fiile,  lir  Itiiloiiirlri* 
(mesureur  ilc  radiations)  :  il  consUti;  en  un  (il  nu  rul>an  mrtalliquf  im 
fin  iliin»  lequel  liasse  un  rournnt  r  lire  I  ri  <j  u  r  ;  Lt  contiuclibitilt*  <1ii  fit  m 
iliininni'c  jiar  la  cliiik'ur  >cniint  <lr  rc'\l<*rioiir,  i-l  il  s'ensuit  um-  ik-viaii'm 
du  lïalvaaomètre.  On  n  i'|)rriuvi-  lie  grnnilLM  difltcult^s  ponr  avnir  un  lil 
ou  till  rulmn  très  (in;  îles  luirix'*  «l'nr,  tli;^  laiin-^  de  fer  d'une  ltn<;*se  ullt 
qu'il  y  en  avait  i5oi>o  dans  i  pouce  ont  Ole  essayées,  enfin  le  clioiv  »'fsl 
fij.é  sur  le  platine  un  lils  nu  en  feuille».  Les  radialinn^  venant  du  pritnH 
ou  du  roseau  (  ffratinji;  )  sont  ronrenlrëes  par  un  miroir  rmirbc  qui  Itî 
envoie  au  bolomèirc  cliargi-  de  im-'-urcr  le*  linmles  froide*  du  "pcctre 
e'éUil  par  exemple  une  lame  de  platine  verticale,  extréinement  mince, 
large  deo'"'",2.  couverte  de  noirde  fumée  et  plaeée  exactement  dans  l'air 
d'un  eylinilre  d'élionile  Hm''  sur  un  chariot  incdiile  dans  In  diieelinn  ilf» 
radiations  réllécliics  |i>ir  le  miroir;  un  autre  cylindre  d'dbonile,  seml>lablr 
au  premier  et  portant  un  ri^liciilc  avec  un  oculaire,  pouvait  reinfdaccrlf 
premier  pour  l'exiinien  optique  rlu  spectre  (  '  J.  liien  n'empériie  d'ailh'ur» 
de  di'|ducer  le  lil  du  liidoniétre  «vce  une  vis  niierotn'-trirjur- comme  un  ftl 
d'araignée.  On  comprend  qu'on  puisse  pointer  eu  queli|ue  sorte  les  liandet 
froides  du  spectre  en  suivant  les  indicalions  dts  l'iiifiuille  du  galvanoniéiir. 

Il  était  d'un  ^nind  intérêt  de  faire  des  e\|»ériences  prrdoiigées  avec  If 
nouvel  instrument  sur  une  montagne  élevée,  l'iictinn  al>»orbanle  dr  l'ai- 
iiiA<iphère  i^ant  beautuuji  réduite.  C'est  ce  qui  eut  lieu,  et  l'c\priiîiion  iln 
mont  Wliitney  ^ 'tooo'"  environ  il'allitude)  révéla  une  région  infrarousi- 
sinj^uliéiemenl  étendue  :  lu  psirtie  visilde  du  sjiectie  e»t  comprise  cnlrr 
les  raies  A  el  H  (1  =71»  cl  ,{00  millioniéincs  de  millimetre  environ'; 
la  portion  ultra-violette  n  élé  éluitiée  par  ,M.  Cornu  jusqu'à  >,  =  agj, 
lundis  que  le  Kap.  Al>ney,  du  Coté  du  louge,  n  poussé  $on  élude  jusque 
X  —  lîoo.  Pour  M.  Laugley,  le  «peclre  s'élend  trois  ou  quatre  fois  plin 
loin  (À  —  'jSooI.  V.n  étudiant  lu  elialeur  émise  par  la  Lune,  od  a  m/mc 
été  amené  à  considérer  iles  sources  ai  tiiicielli's  avec  des  lon'^ueui-s  il'iin.ii- 
de  Booo;  là  où  des  observateurs  lialules  avaient  pu  saisir  â  peine  quelque 
chose  naguère,  on  trouve  maintenant  avec  un  petit  inirnir  de  8  jjouif 
une  quantité  de  cb;dcur  capable  de  faire  parcourir  plusieurs  f(.is  |j  lon- 
gueur de  l  èclielle  à  I'aiii^uille  du  galvanomètre  el  l'on  poursuit  en  <?e  mo- 
ment l'étude  détaillée  des  radiations  lunaires.  (iOmuH'nl  se  fait-il  qm- 
dans  le  spectre  solaire  on  ne  trouve  pas  de  radialious  au  delà  de  aSoo. 
alors  que  certaines  sources  artilicielles  donnent  8ooo''  Il  parnit  ilillii'ilr 
d'admettre  que  la  constitution  du  Soleil  ne  comporte  |)as  <le  ic-llcs  radin- 
tions;  c'est  peut-élre  l'atmosphère  terrestre  qui  les  Mbsorbe,  l.n  ciimp.i- 

(')  LwiiLE*,  Uritarckes  vu  Solar  llcat,  p.  i3i>. 
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raiioii  lies  pouvair*  ah^orbiinls  tie  i'almosplicre  at)  nivtau  ile  Ifl  iiii:c  i-t 
iiii  ïijiiiintt  iju  mont  Whitney  !i  conduit  M.  Langluy  à  «m;  fonsiiquence 
cui'irusc  :  on  voit  qu'aviîc  l'altitude  1»  courbe  des  railialions  solaires 
s'élève  (le  plus  en  plus  du  cùté  du  lilru,  coninie  «i,  à  la  limite  de  l'almo- 
s|)hiirt;,  le  Stilell  devait  ètie  IjIcu.  Cette  Qulre  ronelusinn.  que  In  valeur  de 
r.-)l)«<>r|itiun  atuiusplièrique  est  sans  diiule  le  douille  ilc  ce  qu'on  l'a  sup- 
posée jusqu'iei  (ilulletin,  t.  I,  p,  Caj  ),  parait  d'une  importance  capitale 
pour  lu  Mèléorniogic  générale.  En  tenuinanl,  \[.  Lnii^ilev  parle  de  l'avan- 
tngc  des  stations  élevées  non  seulemeal  pour  les  éludes  d'Astronomie  pliy- 
«ique,  mai!i  pour  la  photographie,  les  nébuleuses,  les  étoiles  douilles.... 

Coniriioii  montre  des  aprandissenienlii  de  pholograpliies  de  In  nébu- 
leuse d'Oriiiti  prises  en  i8is3.  Il  observe  qu'avec  des  poses  de  plus  en  plus 
longues  on  oblicnt  des  parties  nouvelles,  tandis  que  d'autres  sont  obscur- 
cies. La  |>nsi-  a  varié  de  quelques  minuli's  à  une  heure.  Avec  une  pose 
beaucoup  plus  longue  on  trouverait  sans  dontt'  des  détails  nouveaux,  la 
pholographte  pouvant  marquer  alors  sur  I.-  verre  ou  le  papier  ce  que 
fucil  serait  impuissant  à  voir. 

A  l'occasion  d'une  ^otc  de  Lord  Crawforil  sur  l'observation  laite  par 
le  D'  Copcland  d'un  satellite  de  Jujiiler  recouvrant  son  ombre,  M.  Kno- 
l>el  remarque  que  le  phéniiméne  a  été  noté  déjà  par  tui-ménie  en  1872. 
I,c  Cap.  Noble  a  observé  l'occultation  de  l'étoile  383G  B.  A  .C.  et,  d'après 
ce  qui  est  ariivc  pour  p  Capricorne,  il  pense  que  l'étoile  du  II.  V.C. 
pourrait  être  double. 

htggins  (W'.).  —  La  couronne  solaire.  (Reproduction  d'utic 
confércrice  faite  à  ritislltution  Rovttle,  le  30  février.) 

Après  avoir  indiqué  les  iliverses  liy])othé5es  conrci  nant  la  nature  de  la 
couronne  (atmiispbére  gaïcusc,  particules  ténues  rejelées  par  le  Soleil 
et  nliéissant  à  plusieurs  forces  dont  t'une  serait,  peut-être  la  Torce  de 
répulsion  qu'on  observe  dans  les  comètes,  centre  des  courants  météori- 
ques,,.), .M.  IIujîS'is  lui-ntionnc  lu  iiiiuvcllc  théorie  do  D'  Hastîiifts  d'aprè.s 
lequel  la  couronne  u'auralt  pas  de  réalité  et  serait  due  à  un  ]ihénoméne 
de  diffraction.  Sans  parler  de  la  preuve  de  réalité  fournie  parles  photo- 
i;rapliic.s  faites  en  dehors  des  éclipses,  alors  que  la  IjUne  ne  fBiirait 
inteivenir,  M.  tlufjpins  trouve  que  l'analyse  spccllale  des  différentes 
parties  de  la  couronne  et  In  structure  spéciale  au\  photographies  prises 
pendant  les  éclipses  rontredisent  la  théorie  du  D'  Hastings,  Il  faudrait 
que  la  couronne  li'ii  modifiée  dans  le  cours  de  récti(>5c,  suivant  cette  théo- 
rie, et  les  (ihotographies  ne  révèlent  aucun  changement.  M.  Jan.sscn 
dit  :  •  Les  formes  de  la  couronne  ont  éli-  absolument  fixes  pendant  toute 
la  durée  de  la  totalité,  u 
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Lf  Soli'il  est  ^iiii*  iluiilc  I'litDurr  par  une  Jlinospliiirc  guzcii^c  tl  uor 
rerluine  éteuJiK-,  tiiiii«  (iliisiuiiri  rniioiif  s'i>)>|iii»i![it  tt  oe  ([u'oii  ns*iiiiik  U 
I'Murunnt;  au  (>ruloni;cnicnt  ile  crliv  almr>'|il>i'i'i:  Kii  rllVi,  un  gat.  nient 
r.cnl  ou  mille  t'<iis  [)lu<t  li'-;;i'r  rii>dri>):i'ri<r.  à  tu  Imul'-iir  ilc  lu  lourunnr 
rlrvirnili'iiil  plus  luuril  t{ii<;  li'-i  nii'.luux  ii  la  surface  tlu  Soleil,  ce  qur  la 
« prr 1 11  <TM pic  el  iruuli'<">  ubservaliont  i:ontreili!>ent.  I^i  caurnnnc  ir 
niiiiilri.'  [lai  ver»  le  Suleil  la  conilen^nl  inn  rapiilc  qu'une  atntûsplicre  pn-- 
senterait,  suiloul  si  l'un  tienl  compte  île  l'effet  ilc  pcrspeol  ivc  qui  lioii 
accroître  l'éclat  des  régiuns  basses  de  la  cuuroniie.  Il  y  a  aussi  calle  cir< 
ronitiinrc  que  cles  comète»  (mt  traverse  lcsré[;lc>ns  supérieures  de  la  cou- 
runne  sans  penlre  ilc  leur  matière  ni  de  leur  vitesse. 

La  couronne  nou»  représenle  »ons  rluute  une  matière  répandue  auloui 
du  Soleil  sou»  la  forme  de  brouillard  dont  on  a  une  imu);e  en  conceviiK 
l'air  que  nous  respirons  très  rarélic  el  plein  encore  cependant  de  parti- 
cules rendues  visibles  par  un  riivun  de  Soleil.  La  maliére  de  la  cciuron 
nous  envoie  trois  sortes  de  lumière  :  la  lumière  solaire  dispersée  par  des 
particules  de  matière  srdide  ou  liquide,  la  lumière  n  spectre  contion 
propre  aux  molécules  solides  ou  liquides  iucnndescentes,  tandis  qu' 
sjteclre  de  lignes  brillantes,  plus  l'aible  el  variant  beaucoup  dans  les  di 
férentcs  parties  de  la  couronne  et  suivant  les  éclipses,  montre  la  présen 
d'un  f;a7.  tumineun.  Ce  gaz,  existnnl  entre  les  particules,  ne  forme  pas 
nécessairement  une  atmosphère  solaire  au  sens  propre  du  mol  ton  i 
montré  tout  à  l'heure  qu'une  telle  aitttOSpliéi'eserailimpossjbJe);on  peut  le 
regarder  comme  charrié  avec  les  particules  :  peut-être  la  chaleur  du  Soleil 
lui  donnc-t-elle  naissance. 

On  trouve  dans  les  comètes  des  truii.s  i|ui  ne  sont  |)as  sans  analog!^ 
avec  ceux  qu'offre  la  couronne;  on  n  lu  reproduction  en  petit  des 
pliénoraénea  dans  les  couranls  luniincu%, ,  les  crevasses  et  les  ner- 
vures (I).  Nous  ne  connaissons  pas  les  conditions  sous  lesquelles  se  pro- 
duisent ces  apparences  comélaircs,  mais  l'hypoltiése  jjénéralcinent  admise 
les  attribue  à  des  actions  électriques  et  spécialement  à  une  force  répul- 
.sivc  avant  son  centre  dans  le  Soleil,  sans  doute  d'origine  électrique,  qui 
varie  avec  la  surface  et  non  avec  les  masses  comme  la  pesanteur,  l'nc 
force  de  celte  nature  peut  facilement  maîtriser  la  force  de  la  pesanteur 
cl,  comme  nous  le  voyons  dans  les  queues  des  comètes,  chasser  à  d'énorme» 
«listanccs  une  matière  tré?*  r,iréfiéc.  La  force  répuUive  à  laquelle  on 
allribue  une  origine  électrique  doit  agir  entre  corps  chargés  de  la  inénie 
électrieilé,  et,  dans  cette  théorie,  il  faudrait  que  la  matière  de  ta  cou- 
ronne et  la  surface  .lolnire  eussent  un  même  état  électrique;  pour  le* 
phénomènes  des  queues  coniélaircs  une  certaine  permanence  de  IVtal 

(')  Voir  {Comi'tu  lioval  tmtitution  l'i-oceeUingt,  t.  X,  p.  i)- 
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i*l«fi:triijur  semliicruil  cjiigi'e;  mais  on  L*st  dan^  l'ij^nuraiici;  ù  ce  sujcl. 
Qnni  qu'il  en  soil,  Cfjnfiirmtiiii'iil  iili'o.*  ri-ilessiis.  Ifs  (rasidons  des 
1,'raiiil*  ajipeiiiliccs  lie  la  couronne  cort  es|ioiittenl  habituellemenl  au\ 
nHies  Je  taclies  nil  l'acliviié  soUiie  efst  iris  iiianim'-e;  tin  exanicn  aUen- 
(ifilf  la  liti'iiL'tij  re  ik-  la  coiironnC'  fail  nussi  penser  que  les  forées  auxquelles 
csl  (lue  icile  SI  luciure  coni|ilif[U<'e  ft  variable  out  leur  siège  dan*  le  Soleil  ; 
lit  mntiOrc  refxjussée  [jai  litipe  ii  la  vitesse  ilf  rotation  de  la  [diolosplién' 
el  Turme  une  trainee  courbe;  il'anlre  |>art,  lu  loree  de  projection  ct  In 
repulsion  t'leetriijue  subséquente  peuvenl  très  bien  varier  en  direction  et 
n'i^lre  pas  toujours  Jirijjces  suivant  le  rayon,  ce  qui  expliquerait  atis^si  le 
caractère  de  la  couronne.  La  permanence  relative  de  la  forme  de  quelques 
traits  de  la  eouronne  pendant  plusieurs  semaines  n'implique  |)as  l'imiiio- 
bililé  du  la  matière  ;  c'est  ainsi  que  les  llanimes  qui  se  succèdent  au  cra- 
tère d'un  vidcun  donnenl  lieu  à  une  même  apparence.  Si  les  forces 
iiuxqnelles  la  couronne  est  due  résident  dans  le  Soleil,  la  couronne  devrait 
sans  doute  tourner  avec  lui;  mais  si  ta  couroiine  est  produite  par  des 
causes  étraniièrcs  au  Soleil,  il  peut  en  être  autrement.  |  C'est  une  question 
întéressanle  à  laquelle  M.  Truuvelot  pensait  à  Pile  Caroline.  (Annuaire 
du  Bureau  det  Longitudes,  tSSj,  p.  870),] 

Nous  avons  vu  que  la  couronne  consiste  ]trobabIenient  en  une  sorte  de 
tirnuillard  incandescent,  qui  nous  envoie  en  même  temps  par  réllexion  la 
lumière  de  la  photosphère.  .Maintenuiit  nous  devons  nous  rappeler  la 
manière  ilVUrc  très  diflérente  tl'un  gaz  etile  particules  solides  ou  liquides 
dans  le  voisinage  immédiat  du  Soleil.  Un  gat  n'est  pas  extrêmement 
(.'cliauflV',  même  près  du  Soleil,  par  le  rayonnement;  une  fois  échaiiH'é,  il 
pcrdntit  rapidement  sa  ehah'ur  au-dessus  de  la  photosphère;  mais,  en 
revanc  he,  des  particule*  licpiiilcs  ou  solides,  charriées  à  l'origine  ou  for- 
mées ensuite  par  condensation,  absorberaient  la  chaleur  du  Soleil,  et,  à 
1.1  distance  de  ta  couronne,  .seraient  portées  à  une  lcm[>crature  [teu  infé- 
rieure à  celle  de  la  phtitosphére.  Le  gai  que  le  spectroscope  indique  au 
roilieu  des  matériaux  incandescents  de  la  couronne  peut  donc  avoir  été 
transporté  là  eonitne  gu/.  r>u  provenir  en  partie  des  particules  coronales 
sous  l'inlluonrc  des  énormes  railialioiis  solaires.  Il  n'v  aurait  pas  désac- 
cord entre  cette  ilicoric-  ci  le  (ait  îles  hauteurs  très  différentes  auxquelles 
on  a  noté,  dans  la  couronne,  dill'érentes  lignes  brillantes.  Des  gat  de  den- 
sités inégales,  inégalenieni  (loussés  par  une  force  répulsive  proporlion- 
ni'llc  au\  surfiices,  seraient  séparés  daits  une  certaine  mesure,  le  gai  le 
plus  léger  étiint  le  jilus  influencé  par  la  force  ré]iulsive,  tandis  que  la 
gravité  retiendrait  davantage  le  plus  lourd.  Les  pro[iorlions  relatives,  aux 
tlirtéicnics  hauteurs  rie  la  couronne,  des  gaï,  que  le  spectnurope  révèle 
(et  récemnienl  le  Cap.  Vbnej  cl  le  l'iofesscur  Schuster  ont  montré  que, 
outre  les  lignes  biillantes  déjà  connues,  te  spcclic  de  la  couronne  ilc 
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1884  ilnniiRil  II-  f;i'<)ii|ir  n  llKiiifJui--  >l<-s  ij1(r.-)-vi<jlrll<">  ili-  I  - 

^t'-nr  tjtii  viril  riiracl i'i'i«tif|iiri  iJi*!  »jn"i;lrr*  )>ln)lrif.'rii}>lii<|iir»  lici  clt»il>^ 
lilJDcltr*,  cl  iI'Miilri's  •■m-i>rc  )  \  a  liera  il' til  Ji;  litntji^  pn  1<?ui|js  et  dt- 

|icn<Jraieiil  cii  |iurli<.'  ilc  IVljl  d'flclitilé  ile  la  pholusfihére,  de  maniéici 
I'lolilir  pralinldi'incnl  uni*  d<'j>irnilanrif  avec  le  sperire  îles  prntubéraiift*. 
On  trouverait  ain*i  il.ins  ci-tlr  tlti-oi  ir  elc  In  cnijrunnt?  un  nuiivrl  c:\cmjji- 
tlu  ra|i|iroi'ln'monts  tris  que  les  |ilirn<»ntién<îs  des  laclics  molaires  a^ce  le> 
|iLTlurlialion'  mayiiélic(t>cs  i>ii  avec  les  aurores  boréales. 

Plusieurs  questions  rcslenl  en  sui-pens  ;  entre  Hulres,  si  la  lumière 
fîinise  [inr  la  partie  gaïuuse  <lt?  lu  rouronne  est  dur  ilireclemcnt  à  la  ch*- 
leur  (lu  Soleil  (par  $uilc  de  I'l'ThaulTi'mcnt  dos  partioulrs  lii{uidr?  au 
solide*),  on  a  des  drcliarges  t'Ieclritpics  rappelant  l'aurore  liorcale.  tju'ail- 
vient-il  aussi  île  la  niutii>rc  île  la  cournnne  dans  la  lltéorie  iirDpiiser' 
Est-elle  conlinuelliMiKMil  enltvée  au  Soleil,  comme  lu  matière  des  (picnr* 
des  comètes  est  dissipée?  On  peut  observer  que  la  répulsion  élertriqiir 
ne  se  continue  qu'nutaiH  «jur  tes  partiriile*  rrpous*<'es  demeurent  dam 
le  même  état  électrique;  s'il  n'en  est  (la*  ainsi,  In  répulsion  peut  cesser, 
et  la  gravité  l'emporter  à  son  tour;  alors  lu  particule  relomlierait  sur  le 
Soleil,  DaUs  tes  dessins  de  la  couronne  de  M.  Wesley,  surtout  dans  rcu\ 
de  l'éclipsé  de  1871,  les  ravons  ou  courants  les  jilus  loups  ne  j)ar»i>- 
sent  pas  terminés,  et  se  perdent  clan»  les  parties  faibles  et  diffuses  du 
dessin;  mais  quelques-uns  plus  courts  semblent  s'infléeliir  et  revenir  tu 
Soleil  (>). 

Il  iinus  est  difficile  de  concevoir  l'élnt  de  raréfaction  des  hautes  régioos 
de  la  couronne,  à  nous  qui  vivons  ilan^  un  air  rclutivemcnt  dense.  Du 
moins  les  expériences  de  M.  Ciookes  en  donnent  une  idée,  et  l'on  voit 
que  dans  un  milieu  dont  la  densité  est  la  riiilliuniénie  partie  de  celle  de 
t'air,  il  y  a  encore  assez  de  molécules  pour  qu'un  rouraiii  d'indurtion 
produise  une  couronne  parfaileineni  visible.  Dans  tous  les  cas,  on  peut 
espérer  que  la  jiliotoj^rapliio  journalière  de  la  couronne,  comme  on  va 
l'entreprendre  au  Cap  avec  M.  Ray  Woods,  sous  la  direction  du  D'  Gill, 
eomjilétera  les  données  iicluelles. 

Denning  {l\  .-!'.).  —  Lf  premier  salollite  de  Jupiter  ociTuIlai^ 
son  ombre.  —  Notes  sur  les  [lassn^'es  el.  là  noiueaclaliirc  de» 
satellites  de  Jupiter. 


A  propos  d'une  observation  récente  faite  par  le  D'  Copeland,  M,  Di 

(■)  Sur  lii  nature  de  la  Cnunvmie,  consulter  Icsiravautdr  MM.  niurtnci,  Youni 
baaglcy  dans  VAmerkan  Juurnnl  0/  Science:  le  So/rif.  de  M.  VmiuE  et 
iMurages  <lc  M.  lt.-.\.  l'iiiiMov. 
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nin£;  (■fimmiiiiirtiie  tjiielijues  remarques  întéressanles  sur  la  couleur 
propre  au\  ombres  ties  divers  «atelliies  ;  ainsi,  pniir  le  second,  l'ombre 
se  uiontrer.'rll  loujtiurs  plus  pâle  qu'avec  les  autres.  M.  Denning  voudrait 
qu'on  rfinpla\'ât  lr9,  rli:si;^nn[inns  acluellp'!  des  satellites  par  des  noms, 
cauimv  dans  le  cas  des  autres  planètes.  Simon  Marina  avait  autrefois 
proposé  les  noms  de  lo,  Europe,  Ganymide  et  Caltisto. 

Barnard  {E.-E.).  —  lilémenls  de  la  comète  11,  1884  (Barnard). 

Elements  elliptiques  fondit  «ur  quatre  lieux  normaux  et  calculés  par 
le  firofesseur  Egbert,  de  Toliservatoire  Dudley. 

Baxendell  [Joseph).  —  Masiina  et  itiiiiima  d'étoiles  variables 
observés  pendant  l'année  r^S.'f. 

Étoiles  observées  ;  R  Bélier;  U  et  V  Bouvier;  R  Gamclopardi ;  S  Cou- 
ronne; S,  (1,  V,  X  Cvpie;  R  et  S  Dauphin;  S,  T,  U  Hercule;  R  I,ion; 
R  l'ersée;  B  Sa{îiltaire;  T  Serpent;  T  Taureau;  S  l'élit  Renard ;T  Aigle 
(qui  a  montré  des  variations  inattendues).  Les  observations  ont  été 
faites  avec  une  lunette  de  f>  pouces. 

liaxendell  [Joxvph  Jan.).  —  Maxim»  cl  minima  d'éloilcs  va- 
riables observés  pendant  l'année  1884. 

S  Bouvier;  R,  S,  T  Grande  Ouise;  S  Cassiopéc. 
Correspondance  et  Notes. 

young  tC.-A.).  —  Obscureisseu)i-nl  de  la  tache  rouge  de  Jupiter. 

M.  Young  il  remarqué  dans  le  courant  de  mars  qu'un  nuage  liliuie  de 
forme  ovale,  d'une  teinte  analogue  à  celte  de  la  bande  équatoriale  qui 
touche  la  taclic  rou'-c,  occupait  le  eentre  de  la  tache.  \  propos  île  la 
visibilité  dc«  tiélails  des  planètes  dans  les  fjrantls  et  pelils  instruments, 
M.  YiMjn"  fait  remarquer  qu'on  peut  être  induit  en  erreur  par  un  (letit 
instrument,  à  cause  de  son  l'iiible  pouvoir  séparateur. 

Jfatl  { A.).  —  Piiu\oir  de  définiiîim  des  lunettes. 

Al.  Hall  partage  l'avis  de  M.  Denning  sur  la  valeur  des  instruments 
«le  dimension  modérée  {Bulletin,  11.  p.  iKG).  Il  constate  que,  mal- 
gré «ics  effort?,  la  lunette  de  'xd  |)ourcs  de  \V'nsbin;;ton  ne  lui  a  pas  fuit 
fléeouvrii-  sur  .'^nluincde  détails  cimiuie  l'cntaith' ilans  l'omlire  du  globe 
«■tii  l'anneau  nu  d'autre*  cnfoic,  ronslalès  |)ar  ptusieiir'- olist-rvaleur». 
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SpUla  (E.'J,).  —  Le  quatrième  salcjlitc  tie  Jupiur. 

Il  s'agit  d'un  pn$sagc  somlirc  <iu  «.itellilc  cl  tlii  ohangemeiit  <lr  (<• 
qui  a  été  rcniarqiit^  par  l'auleur  durant  le  (ia$saL;c. 

Drêyer  (J,-L,'E,).  —  Sur  le  mouvement  progirt?  supposé  de  la  rioLuli-a 
aogj  du  Catalogue  général. 

.M.  Dreyer  ne  rrnil  pas  fondée  la  supposition  de  M.  Sadler  ttiutit- 
tin,  il,  p.  a54). 

tiill  (D.).  —  Le  Catalogue  du  Cap  pour  1880. 

iVl.  Gill  regrette  la  tournure  qu'a  ^irise  la  discussion  réreulc  à  jii<i|>i<- 
du  dernier  Catalogue  du  Cap.  Ses  remarques  n'avaient  pas  et  an  |iou- 
vaienl  avoir  le  caractère  de  critiques  à  l'adresse  de  M.  Stone. 

Moriton  (/.).  —  Note  sur  l'cclipse  suliiire  du  ifi  mars  ifi85. 

L'époque  calculée  du  premier  contact  s'accorde  avec  celle  drduitc  d» 
observations  et  des  photographies. 

Knott  (  George).  —  M  Céphée. 

M.  Knoll  rccuonall  l'importance  de  la  remHrque  de  .M.  l'iclii-nn: 
(Bulletin,  II,  p.  a5a).  Quant  a  la  variabilité  même  de  Ll  Céjiliri*,  ill'ii 
constatée  de  diverses  manières,  ainsi  que  M.  Cliaudier  ri  .M.  WiUing,  de 
Potsdam  (Bulletin,  I,  p.  358 >. 

Spîtta  (E.-J.}'.  —  Apparences  anormales  des  satellites  de  Jupiter. 

Changement  dans  le  Jour  astronomique. 

Une  circulaire  envoyée  par  l'nbservatoirc  naval  au\  priix'ipauv  ui^tM- 
nomes  d'Amérique  demandait  leur  avis  sur  riidoption  du  .o  jf>iir  univer- 
sel »  ;  la  majorité  a  été  défavoralde  à  la  réforme  projetée. 

h'Obscrvalory  mentionne  un  article  récent  du  professeur  Youn{;daat 
la  North  american  Review  sur  la  couronne  solaire.  L'auteur  parta';t 
les  idées  de  M.  Hugyins  (voir  plus  haut);  la  tliéoric  du  li'  lla«tîng'>  n'est 
pas  toutefois  condamnée  formellement  par  lui. 

On  trouve  dans  Nature,  n"  80.*),  un  article  intéri^ssant  île  M.  G. -H.  Dar- 
win sur  la  théorie  ciismcgonique  de  Faye.  M.  Darwin  ponse  que  \'nr- 
lion  des  niaréea  aurait  une  place  marquée  dan>  l'éviduliuu  tlu  ^iv^u-dk 
solaire. 

Aiinonce  de  livres:  Hcv. T.-W. WcbU,  l'aulctir  bien  fonud.  T/ir  .Sun 
a  /a /ni liar  description  o/àis  phcnoincnn  ;  T.'W.  \Vi  i^lil,  .-1  'J're 
on  tin-  adjuslment  nf  obscn,'atittns.  C'er^t  nti  Iralli-  de  l.i  ii)étlin«|« 
nsoindres  carré?..  |)rinri|i,ileuicnl  éc  rit  eu  \  uv  de  la  l'u  '-dé.ir. 
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ASTRONOMISDIli  NACHUfCilTEN,  n-  26<ji-â«(i(;. 

Engetmann  {li.).  —  Mesures  d'étoiles  doubles. 

Ce  Travait.  qui  fioniienl  uiit  pailio  des  mesurer  effecluécs  par  M.  M, 
Engcimaiiii  ilnjniis  i88a,  avec  son  ri'fracteur  do  7  1  jiuufes.  rcmplil 
j8  Colonnes  du  journal.  L'inslrumcnl,  qui  a  été  construit  par  Repsold,  a 
un  objecuf  de  Clarit  qui  supporte  un  grossissemenl  de  700  dinmèlrcs; 
mais  Vnn  n'a  «tênéraloment  emplnji;  que  lU'S  firu'sissi'mcnts  ilc  3oo  à  5oo. 
I.es  ilistancci  el  1rs  angles  de  position  ont  été  mesurés  au  niicrométre 
fiLiire.  M.  Eogelmann  a  étudié  principalement  des  couples  à  mouvcmenl 
irés  prononcé,  qui  se  rencontrent  dans  les  ciitHlo«;ucs  des  deun  Slruve. 
Il  sVsl  appliqué,  avec  beaucoup  de  soin,  à  se  meure  à  l'abri  des  erreurs 
«ystématîques. 

hlether  (^J.),  —  L'influence  ilii  milieu  cosmique  sur  les  dimen- 
sions et  les  mouvements  des  planètes. 

A(>rés  avoir  déterminé  ilcui  lîuiitcs  pour  la  densité  du  milieu  inter- 
plnnélaire  ( /(«//ef/rt,  II,  p.  199),  M.  Kleiber  a  essayé  de  se  rendre  compte 
de  l'influence  que  les  |)ouss(i*res  cosmiques  pourraient  e\erci"r  sur  les  pla- 
niste» qui  eircident  autour  du  Soleil,  el  notamment  sur  la  Terre.  11  se 
trouve  d'abord  que  raceroissemenl  du  diamètre  de  la  [dancte  est  pro- 
portionnel à  sa  vitesse  de  translation,  el  indépendant  de  ses  dimensions. 
L'influence  que  les  cliocs  des  météores  exercent  sur  le  mouvcmenl  d'un 
corp»  céleste  est  tout  à  fait  analogue  à  celle  d'un  milieu  résistant,  el 
peut  s'évaluer  par  les  mêmes  formules.  On  introduira  donc  une  résis- 
tanri-  proportiounclle  ou  carré  di-  la  vllesse  de  tran.<'l<ition  «,  Vin  dési- 
^natit  par  r  le  dcmi-diuniètre  de  la  planéle,  par  M  sa  masse,  par  m  la 
quantité  de  matière  cosmique  que  reçoit  l'unilé  de  surface  un  (larcouranl 
l'uiiilé  de  chemin,  M.  Kleiber  trouve  qu'on  peut  faire 

du  .    m    .  . 

—  =  —      —  /■*«'. 


et  celle  équttli'in  conduit  aux  retalions  suivantes 


(|ttl  morilii'ul  que  Ir  };raiid  M\e  de  l'orLiile  varie  en  riiison  inverse  du 
cube  de  I»  niasse,  »u  de  la  neuviénic  puissance  du  diamètre  de  la  piniiéic. 

Ko  adoptant  les  limites  de  la  densité  du  milieu  cosmique,  délertninées 
|i«r  M.  Kleiber.  on  vnil  faciletiienl  que  la  quantité  de  poussières  que  I.1 
Terre  reçoit  dans  l'espaie  rl'unc  lieuie  e.sl  comprise  entre  îaSo's  cl 
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îiSooooo'*,  et  que  t'i-paisseur  du  dc|Hil  ijiii  ni  n'tidii-  iir  |ii-ut  «IcpavM-ï 
o",ooi  cn  looixs  II ns,  C'lrst  3fKi  fois  moins  qiie  la  quanlili'  df  iiialii-ff 
qu'exigerait  re\|ilieali<"iii  de  l'accéltTaliori  scrulaire  de  lu  Lune,  récem- 
ment proposée  par  M.  Oppoltor  {Bulletin,  1,  p.  tog,  •ii-i).  On  iromr 
eneore  que  la  dislance  de  l;i  Tfrre  un  Sideil  iloil  diiriiiiurr  de  miiiiii  Je 
3°,  Êt  do  plus  (le  o"',oooî  en  mille  an^. 

lloletschek  (J.).  —  Lctiif  i'Iuiiinir. 

M.  Hotelscliek  fait  roitiarquer  que  les  cataln^ucsde  lléluj|euse«.<rêliiilr« 
doubles,  d'éluiles  roujîes,  etc.,  cessent  très  vile  d'élrc  au  i.'Our;int  ile^  dr- 
couvertes  qui  se  multiplient  de  tous  le»  cAtés,  et  il  propose  de  reiilnli- 
ser  entre  des  mains  compiîtcnles  la  publication  régulii^re  de  sirpplf- 
ments,  rédigés  d'une  manière  uniforme,  et  qui  paraîtraient,  par  e\cinplr. 
tous  les  quatre  ans,  ou,  au  mitins,  lou^  les  dix  ans.  (in  attendant.  M.Spi- 
taler,  de  l'observatoire  de  Vienne,  a  commencé  a  ealalu^ucr  les  nifhu- 
leuses  qui  ont  clé  découvertes  dans  ces  dernières  années. 

Galle  (./.-G.).  —  Tableau  synoptique  des  éléments  des  comètes 
observées  depuis  i860.  t 

Le  Tableau  des  cuntétes  inséré  dans  la  V  édition  du  livre d'ÛIlKT^ 
s'arréle  à  l'année  i8()3,  et  M.  Galle  n'a  pas  encorr  trnuvé  l'occasion 
le  refondre  en  y  incorporant  les  suppléments  qui  sont  devenus  néces- 
saires. Il  s'est  donc  décidé  à  donner  simplement  un  Tableau  synoptique 
des  comètes  observées  de^iuis  i860  (au  nombre  de  r)j  ),  en  \  ajutitonl 
4a  comètes  plus  anciennus  dont  les  orbites  ont  clé  calculées  p»ur  la 
première  fois,  ou  bien  corrigées  d'une  manière  sensible,  depuis  l'époqBf 
ofi  il  a  publié  son  premier  caïalopiic.  Le  tableau  et  b";  notes  qui  raccnin- 
pagnent  sont  rédigés  sur  le  plan  adopté  dans  te  livre  d'OILers,  l'uur 
l'époque  moderne,  M.  Galle  aurait  trouvé  tous  les  élémentsdc  son  Travail 
dans  le  Tableau  des  comètes  de  l'Annuaire  t/u  Hurenu  des  Longit 

GaUe  {A.). —  Noie  sur  la  proximité  des  planètes  (ïo)  Mass 
et  (82)  Alcmène. 

Ch.  de  Lillrow  avail  prédit  que,  le  a  juin  iStSJ.  la  dislance  de  cesileu» 
planètes  descendrait  au-dessous  de  o,oo5.  En  répétant  le  cnlcul  avw 
éléments  plus  c\acts,  M.  A.  Galle  a  (rouvé  qu'elle  m-  pouvait  lom 
au-dessous  de  0,016;  mais  les  deuv  planètes  sont  restée*  pendant  ^5  jonrs 
à  une  distance  inféiienre  iV  o.oo-i.  Lu  proxiniilè,  sipnalèe  par  il  A^tïn. 
entré  la  comète  d'Encke  et  la  planète  Diane,  a  eu  lieu  le  niiii  18(19,1* 
disl.ince  do»  dent  a«tre*  l'-lail  alors  o.oritj. 
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Gcelmuyden  {H .).  —  Note  sur  la  parallaxe  de  l'éloile  1 1667  Ar- 
gelander-Oeltzcn. 

M.  Geeliiiuydcii  a  repris,  en  i883et  1884,  les  rechcrclius  sur  la  paral- 
laxe de  cette  étoile,  qu'il  avait  entreprises  en  1878  et  1879  à  l'observa- 
toire (le  Christiania.  Les  eomparaisuns  en  déelinaison  (avec  une  étoile  voi- 
sine) ont  donné  o',ih  et  o',2i  ;  les  comparaisons  en  ascension  droite, 
o',34  et  o',73,  sans  qu'il  ait  été  possible  de  découvrir  la  cause  de  ce 
désaccord. 

Tebbutt  [J.  ).  —  Remarques  sur  les  occultations  observées  à  Wind- 
sor. 

.M.  Tebbutt  pense  que  les  moments  des  occultations  employées  par 
M.  Auwers  ont  été  exactement  notés;  les  discordances  de  certains  résul- 
tats doivent  tenir  à  d'autres  causes. 

A  invers,  Schœnfeld,  Seeliger.  —  Réunion  de  la  Société  astro- 
nomique à  Genève. 

Le  président  et  les  secrétaires  de  la  Société  astronomique  internatio- 
nale annoncent  que  la  prochaine  réunion  aura  lieu  à  Genève,  du  ig  au 
32  août  de  cette  année. 

Observations  de  petites  planètes,  faites  à  Dresde  (Ëngelhardt). 

Observations  de  comètes,  faites  à  Dresde  (Ëngelhardt),  Genève  (Kam- 
mermann),  Glasgow  E.  U.  (Pritchclt),  Gohlis  (Winkler),  Princeton 
(Young). 

R.R. 


VARIÉTÉS. 


DISCOURS  PRONONCÉ  AUX  OBSÈQUES  DE  H.  FOLAIN,  ASTRONOME  ADJOINT 
DE  1"  CLASSE  A  L'OBSERVATOIRE  DE  PARIS  ('), 

Par  m.  le  comtre-ahiral  MOUCHEZ, 
Dircclcur  de  l'Observatoire. 

Je  viens  au  nom  de  l'Observatoire  de  Paris  et  en  mon  nom  per- 
sonnel exprimer  les  très  vifs  regrets  que  nous  éprouvons  tous  de 


(  '  )  M.  l-'iiluin  csl  dcctilé  à  Paris  li-  a(i  mai  i8H5. 


•J.x,  V  ut  I  ÉTÉ  s. 

la  pcilr  doiilotitrti-ic  df  rititie  jiliis  aiiri<-n  f fdlaUoratcur,  rl  rappf- 
ler  CD  peu  (le  nuits  su  laltin-iciisc  i-l  ulilc  carriLTe. 

Kiilain,  nt':  en  iS<H  dans  un  <le  nos  dt'-parU'inrnls  niarilintes,  »<■ 
consacra  d'abord  à  la  niarine  el*  s'engagea  comme  simple  matelol 
snr  les  navires  de  rKtal,  où  îl  s'assimila  de  bonne  bcure  fesprii 
de  discipline,  de  dcvouRnienl  au  service  cl  d'abné{;alion  person- 
nelle qui  sont  la  tradition  et  l'hunneur  de  notre  marine.  Attaclir. 
en  itî'lsh  a*'  service  de  ta  linumerîe  sur  ic  voisscau-amiral  de  Te'- 
cadrc  de  la  Métliterrant5e,  il  eut  l'occasion  de  s'v  inslrnirc  dans  k 
pratiqua;  des  observations  nautiques  sons  la  direction  d'un  oflîcîfl 
li-ès  distingué,  devenu  aujourd'Iiuî  l'un  des  chefs  les  plus  éminenfl 
de  la  marine.  Profilant  des  frcqucnis  séjours  de  l'escadre  à  Toulon, 
il  pnl  y  suivre  les  cours  d  lijdrograpbie  et,  };râce  à  ses  aptitude* 
spéciales,  faire  de  rapides  progrès  dans  les  calculs  cl  l'Astronomie 
naiilique.  11  aimait  souvent  à  luc  parler  de  celte  époque  lointaine 
de  sa  vie,  dont  il  avail  toujours  conservé  le  meilleur  souvenir. 

En  iH,j.^,  Le  Verrier,  avant  eu  Toccasion  de  le  connaîUr. 
bienllVt  apprécier  tous  les  mérites  de  ce  modeste  travailleur,  il 
comprit  tout  le  parti  qu'il  pourrait  en  tirer  en  le  faisant  entrer  i 
l'Observatoire  de  Pari.-;,  où  îl  apporlerail,  avec  son  ardeur  au  tra- 
vail, le  précieux  exemple,  si  utile  dans  un  semblable  <^tablisMv 
menl,  des  solides  qualités  qu'il  avait  puisées  dans  la  marine,  à 

AltHclié  d'aliord  au  bureau  des  Calcids,  puis  plus  tai-d  su  Servie? 
méridien,  Folain  sul  bientôt  pleiuenienl  justifier  la  confiance  H 
l'espoir  de  son  illustre  directeur  et,  pendant  (rente  années,  il  n'a 
cessé  de  montrer  un  zèle  à  toute  épreuve,  un  dévouenienl  cnlitr. 
absolu,  à  l'accomplissement  de  son  scr\ice  cl  de  tons  les  Iravauv 
qu'on  voulut  bien  lui  conticr,  ipielque  impersonnels  et  assujeltis- 
sants  qu'ils  fussent.  Il  nie  suffira  en  efîet  de  rappeler  ici  bri(ivp- 
nient  ces  travaux,  pour  faire  conijircndrc  combien  est  rcgreltab 
pour  l'Observatoire  la  perle  d'un  tel  astronome  ; 

De  i856  â  1882,  époque  à  laquelle  a  commencé  à  se  faire  sen 
la  maladie  à  laquelle  il  devait  succnmber,  Folain  a  fait  plus  1} 
80U00  observations  méridiennes,  et  il  v  a  des  années  on  il  en  a  fail 
de  5  à  6000,  c'est-à-dire  plus  du  double  de  ce  que  font  aujourd'hui 
ceux  qui  observent  le  [dus.  Outre  ces  imporlants  cl  nondireux  ira- 
vaux,  il  a  fait  plusieurs  séries  d'obserxal ions  i''qnaliiriides.  puis 
fut  ensuite  attaché  au  Service  des  lonfîiludes,  ipiand  on  a  co 
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Drnro  à  eni|t)ojei'  .V  l:i  Miluiimt  <li'  ce  |>r<»ljlè*iit.*  lu  lL'lr^rii|)liii'  lîloc- 
IriijiK'.  il  e-^l  iiiii^i  iju'il  a  oollahoré  nvcc  Yvon  VitloiTciui  dans  la 
diicrniinaliiiti  tlo  longiliidcs  de  StrHslioiirf;,  Tiilfna_\,  Carcas- 
iidinc,  Uodc/  et  L\ori;  avec  M.  Lépissier,  aux  lonf;iludcs  cje  Brest, 
liiiirrilz,  Miidiid  vl  Nantes;  avec  M,  lî.ubier,  à  lu  IfinfçiUidf  de 
Màri-iines;  nvpc.  M.  Hilf;iird,  iiiix  Innjiitiides  ilc  (ireciiH  icli,  liresl, 
Siiiiil-l'ierre  d'Anii'-ri<.|iie. 

Tous  s<îs  fûllègiies  saveiil  quelle  ardeur  extrême  il  ajiporla  dans 

'accom|ili$$eiiienL  de  t-es  diverses  iinssioDS,  passant  les  nuils  ù 
nl>server,  les  jours  à  rc'dnirc  li's  ohscrvntions,  (irenanl  à  peine 
qiiclijues  heures  de  repos  el  conlraetiinl  ainsi,  par  nn  excès  de 

Bligiie  el  iiuc  (rop  grande  tension  physique  el  morale,  les  g'ermes 
de  h)  maladie  qui  devait  i'i'm]iorlrr. 

Cesl  que  Folain  avait  apporté  à  l'Observatoire,  comme  je  viens 
de  le  dire,  ce  profond  sentiment  du  devoir  puisé  dans  sa  première 
|>rnles<iion,  cette  rigoureuse  probité  qui  lui  faisait  sentir  que  tout 
fonctionnaire  de  l'État  doit  consacrer  exclusivement  à  servir  son 
pa>s  toutes  ses  forces,  tout  son  temps,  toute  son  intelligence;  il 
De  vivait  que  pour  son  service  à  l'Observatoire  de  Paris. 

Quant  à  son  caractère  privé,  vous  savez  tous  combien  il  était 
hon,  honnête  el  loyal  ;  on  ne  saurait  donc  trouver  pour  nos  jeunes 
astronomes  un  meilleur  exemple  à  suivre  du  devoir  professionnel 

>ien  rempli  que  celui  que  leur  lègue  aujourd'hui  l'excellent 
homme  que  nous  pleurons  et  qui  peut  se  résumer  en  peu  de  mois  ; 
al>ni'|,'alion  personnelle  complète  pour  l'aceomplissement  de  son 
devoir  envers  la  Science  el  son  pays.  A  diverses  époques,  l'Obser- 
vatoire a  possédé  sans  doute  des  savants  plus  éminenls,  mais,  il 
n'en  a  j;imais  eu  de  plus  dévoué,  de  plus  consciencieux,  et  en 
résumé  de  plus  utile,  car  ce  sont  bien  souvent  ces  modestes,  mais 
înfiitigables  travailleurs,  qui  accumulent  patiemment  les  documents 
les  plus  utiles  pour  le  progrès  de  l'Astrononiie,  ne  Iruuvant  d'autre 
recompense  de  leur  incessant  labeur  que  le  senti  ni  eut  de  leur 
conscience  satisfaite,  laissant  à  de  |)lus  savants  ou  de  plus  lieu- 
Tf'ux  riionneur  de  quelque  brillante  découverte,  souvent  bien 
jnuins  méritante  que  la  tâche  obscure  à  laquelle  ils  se  soni  voués. 

^'all'cction  que  nous  avions  tous  pour  Folain  pendant  sa  vie,  la 
profonde  estime  que  nous  essayons  de  lui  témoigner  sur  sa  tombe 
sriiii  niallieurcusenient  les  seules  cunsolalion>  que  nous  puissions 


3o«  VARIÉTÉS. 
iipjHjrlcr  ù  son  infurlunéc  vuuvii,  qu'il  laisse  ilans  une  positions! 
digne  li'iuléri^l.  Mais  ([«l'elle  sache  au  mnins  (]iie  nos  |»Ius  vivev 
svaipii  ill  it's  lui  sont  iicquises,  cl  que,  s'il  est  |)OS<iitil«;  d'améliorer 
Si)  siluiitiou,  nuiis  ne  ruil]iri>ns  jins  i>  un  devoir  qui  ne  sera  que 
l'acquittenienl  d'une  <ieltf;  envers  nalre  regreUé  el  clicr  caiiu- 
rade,  auquel  nous  disons  aiijourd'ljui  dit  fond  du  ca;ur  notre  der- 
nier adieu. 
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CVLDGN  (H.)>  —  Theoretische  Untersuchunffen  iiber  die  intermediàrcn 
Baknen  der  Cometen  in  der  l^iïhe  eines  sli'irenden  Kôrpers.  t  Vc- 
moires  de  Sainl-Pétersbour/: si-ric,  t.  XXXIl.i  Saint-I'oicrçbour;'. 
i«»4;  in-4". 

L.iNGLEï  (S. -p.),  -  Hesearclies  on  solar  heat  and  ils  absorption  by  the 
Earth's  atmosphère.  A  report  of  the  Mount  Whitney  ejrpedition. 
{Pniffssionat  Papers  of  the  Signal  Service,  n"  XV).  \Vailiinj;li)n. 
1884  ;  iM-j"  tie  aj'/  p.  avL»c  planclios. 

Ricco  (A.).  —  Osservnsioni  astroftsiche  solari,  esepuite  nel  R.  osierva- 
torio  di  Paterniii  nel  iK83.  (  Memnrie  detla  Soeietà  de^li  Spettro- 
scopisii  iluliiini,  I.  XIJ  el         |.  Rnmc,  i88.j;  in-.{"  avec  planche. 

Stieltjes  (T.-J.).  —  Quelques  recherches  sur  ta  théorie  de*  quadrature! 
dites  mécaniques,  (Annales  de  l'Ecole  Normale,  3"  si-rîc,  t.  I, 
ccmbrc  1884  );  in-|°. 

Wi\SLOW  Upton.  —  Report  on  observations  made  on  the  >\rpedit. 
to  Caroline  Island,  to  observe  the  tnlal  Solar  eclipse  of  may  G  i8R1 
Wasliinglon,  1884;  in-4"  avec  planclies. 

WoLP  (C).  —  Sur  les  operations  à  er^cuter  pour  tirer  parti  des  pho- 
tographies du  passage  de  l'émis  (•1*  Note  pr^SL-nU-c  à  \a  Commisfiuu 
le  9  novent!)!'»'  tHSi);  in-î". 
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QfTELQUES  REMARQUES  AU  SUJET  DE  LA  CONDENSATION  DES  NËBULEnSES, 

I'm  M.  R.  RVD^L. 


Les  diffic.ullés  du  problème  doiil  Ijajjlace  s'rsL  cuntenti'  d'esquls- 
scr  la  soluliiin  vienricnl  siirbiul  dp  son  indélcriiiinatïon  f  l  de  l'in- 
cerlilude  du  |Tf)iiil  di^  départ.  Faut-il  concevoir  la  nt'huleusf 
l'otJime  un  amas  de  poussières,  ou  comme  un  gax  Iri's  dilaté? 
Faut-il  la  supposer  froide  à  l'origine,  ou  bien,  au  contraire,  incan- 
lîescen te?  lui  attribuer  une  rotation  générale,  ou  bien  admettre,  an 
sein  clf  ce  milieu  raréfié,  une  circulation  planétaire?  Selon  l'iivpo- 
ihése  qu'on  préfère,  ou  se  Irouvc  ei,>nilt!it  à  des  résidlats  très  dif- 
férents. 

Il  faudrait  avtiDl  tout  s'entendre  smt  le  mode  de  rotation  primor- 
dial de  la  nébuleuse.  Une  rotation  générale,  entraînant  lout  dans 
un  mouvement  d'ensemble,  peut  se  concevoir,  à  la  rigueur,  dans 
une  masse  ga/.euse,  telle  que  l'atmosphère  dilatée  de  Lapiace;  on 
ne  saurait  l'attribuer  à  un  amas  sphérique  et  homogène  dont 
toutes  les  parties  circulent  sintjilemenl  sous  l'empire  de  la  loi  de 
gravitation.  Sans  doute,  l'altraction  y  vai'ie  en  raison  directe  de 
la  distance  an  centre,  et  il  en  résulte  que  le  temps  de  révolution 
est  le  même  [jour  tous  les  corps  planétaires,  de  sorlc  que  l'existence 
d'un  anneau  tournant  tout  d'une  piece  serait  compatible  avec  ce 
genre  de  pesanteur  ;  mais  les  autres  régions  de  lu  nébuleuse  ne  pour- 
raient pas  participer  à  cette  rotation.  En  eflet,  en  dehors  du  plan 
de  l'anneau,  qui  représenterait  Féquateur  de  la  nébtdeuse,  il  reste- 
rail  partout  une  composante  de  la  pesanteur  parallèle  à  l'axe  de 
rotation,  qui  tendrait  à  rapprocher  les  particules  du  plan  équato- 
rial  (').  Déterminer  les  mouvements  qui  se  prf>diiiraient  dans  ces 
conditions,  c'est  un  problème  des  plus  ardus. 

Nous  avons  pourtant  quelques  lois  générales  qui  permettent  d'é- 
prouver en  quelque  sorte  ou  de  coutn'der  les  hypoth^-ses  cosmogo- 
iiiques.  L'une  de  ces  lois  est  le  principe  des  aires.  Ce  principe  veut 
que,  dans  un  système  qui  n'est  sollicité  que  par  des  forces  inté- 


(  ')  M.  Fa^ea  déjà  indicjiié  celle  riifficiillé  (Comptes  renititt,  n  mar"!  iRRn). 
Buttetin  a$tfonomir/tie,  T.  11.  (Juilld  i8Bâ.)  31 
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riciiros,  le  inninenl.  ilc-  roluliun  (ou  la  suinint;  dva  iiioniLTiU  de^ 
i|itiintîl<js  ct<>  lurMivr'iiinrit  ),  rrlalifà  un  a\f  (ionin',  rc$l<^  l'cinstanl. 
Stiiciil  M  lit  masse  di-  la  UL'Snik'ii'ie  suluiri',  M  /.  *  Mtii  innnu'nl  li'ituTtic. 
T  son  temps  lie  rolalion  supposé  (' 1,  li'  iiromenl  de  rotiition  sen 

rf présentt!'  par  le  rapport         Or,  en  ne  tenant  d'ahord  coinptr 

<jne  du  Soleil  seul,  et  en  stnpposant  le  ravon  do  gyralioii  k  propor- 
tionnel nu  ravon  de  la  inasï^e  plus  on  moins  dilatée,  le  rapport  en 

(jueslion  est  atijourd'hni  M   ~  —  h>«,  tandis  qnc.  potir  le  Snlcil 

dtlatr  jusqu'à  Neptune  et  tourniinl  îuer  l;i  vilesse  fie  cette  planric. 

il  aurait  été  M       =  i  ■^-oooo,  c'est-à-dire  i--ooo  fois  plus  grand. 

à  moins  de  conci^der  ù  Neptune  un  temps  de  révohilion  de  a8o(>n 
siècles.  Mais  alors  la  forée  centrifuge  se  trouve  insnflisnnle  pour 
balancer  la  pesanteur,  el  hi  m'iiuleu'e  ne  pent  rien  iibandonner  daj 

sa  masse,  ciir  le  rapjiort  de  cette  force  ii  la  pesanteur  (  o  =  ^j- 

([ui  est  r*f;nl  ;'i  l'unilc  (itiur  les  orbites  plantHnires,  devient  nio. 

millions  de  fois  trop  petit;  on  ne  peut,  expliquer  non  plus 
temps  de  révolution  actuel  de  Neptune. 

Celte  contradiction  avait  été  di'Jà  signalée  par  M.  Jîaliinet  (-|; 
plus  récemment,  M.  Fuye  (')  a  fait  voir  ipi'elle  snlisiste  cncorr 
|)onr  une  ni'huleuse  à  condensation  centrale,  si  la  loi  des  deDsilt'"» 

est  représentê'j  par  la  formule  ?  =  f  —  f"".  En  effet,  cetic  loi  ne 
fournit  pas  pour  le  rnyon  de  gvratiou  A'  une  valeur  sensiblemenl 
plus  faible  que  dans  le  eus  d'une  masse  liouio,!;ène;  or  IVqualio 
des  aires  montre  qu'il  faudmit  rendre  /  •  i-ooo  fois  plus  poli 
pour  avoir  T  —  tfiî  et,  par  suite,  ^  =  '  •  Disons  tout  de  suite  qae 
la  difficulté  ne  tient  ici  qu'.i  la  loi  parlieulière  choisie  par  M.  Fav 
cl  qu'il  n'est  pas  impossible  de  diminuer        dans  un  rappo 
voulu. 

En  1864,  M.  I).  Trowbridge  a  repris  la  question  et  a  calcu 
par  l'équation  des  aires,  les  rayons  de  g'vralion  /.■  de  la  nébuleuse 
dilatée  justpi'aux  orbes  di'S  iilanètes.  avec  des  teui|>s  '1'  ét;au\  a 
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teuip: 


{')  .\iius  prendrons  Ifiujours  [inur  unilo  de  longupur  \a  distance  de  ia  Terre 
Soleil,  [iiiur  iinilij  de  liîijipis  l'anmic,  puur  hmIu-  de  inusité  iii  niasse  de  lu  Tcrrf, 
(')  Comptes  rendus,  iSmars  iHiîi. 
('}  ibid,,  13  mars  i88u. 
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lean  n'vniiiiions.  Kn  prcnnnr  piiiir  le  Snlril  coinnie 
pour  la  Trri  r  (  pour  une  S|)lu'-i-i-  lii(iuii;rriic.  on  aiirail  = 

on  lroii\o  /  — :  i>,()i  y'T  —  0,0 1 11*.  On  a  ainsi,  pour  Torhe  de  Ne]> 
time,  /,- =  0,1. S  au  li'cti  de  iç)  (nnmlin.'  qui  représente  /.■  pour  une 
masse  homogène  de  ra\nti  .in),  ci  la  pelUt'sse  de  A  indique  une 
concenIratioD  Irês  avancée.  M.  Tniwbridge  b  essav*?  de  détermine»' 
la  loi  des  densîlés  p  i\  l'ïnlérienr  de  Ih  nébuleuse  en  difTércnlianl 
par  rapport  à  r  l'é-quation 

ce  qui  lui  donne 

p  =  C.  ». 

Mais  rien  ne  prouve  fpie  la  variation  de  M/'^  pendanl  le  relrnit 
de  la  nébuleuse  ne  provienne  [tas  plutôt  du  clian|;einont  de  la  fone- 
linn  s  que  de  celui  de  la  limite  r  (sans  parler  de  la  ]>ertc  résultant 
de  l'ubandon  d'un  anneau);  on  ne  peut  donc  attacher  aucune  im- 
portance à  la  loi  ci-dessus,  fondée,  comme  l'avoue  M.  Trowbi'idffc, 
sur  une  supposition  gratuite. 

II  y  a,  dans  ces  tentatives,  une  inadverliince  ù  signaler,  qui  a  tHé 
mise  en  lumière  par  M.  M.  Fouché  {')  ;  on  a  oublié  l'appoint  des 
planètes,  par  lequel  le  niouveaient  aréolaire  du  svstème  est  nota- 
blement augmenté,  bien  que  leur  masse  ne  représente  que  de 
celle  du  Soleil.  En  prenant,  pour  ce  dernier,  A^  =  ~R^,  on  trou- 
verait les  nombres  .î.'j  et  i  i.^o  pour  le  Soleil  et  pour  l'ensemble 
des  planètes;  total  :  1  i-4-  J'om*  une  nébuleuse  homogène,  étendue 

jus>qu'ù  Neptune,  on  aurait        =    1 2000,  nombre  encore  600  fois 

trop  grand  ;  niais  la  disproportion  esl  déjà  bien  moindre. 

Admettons  maintenant  que  In  nébiileuse  se  compose  d'un  noyau 
contenant  la  plus  grande  partie  de  la  masse  M  {^■).î>ono),  el  d'nnc 
almosphère  homogène  de  masse  m,  étendue  jusqu'à  Neptune,  nous 
aurons,  en  vertu  du  principe  des  aires, 

 k  2  ,  l8.H(  =  I  171, 

cl,  par  suite,  m  <  538,  limite  à  peine  supérieure  à  la  masse  réunie 


(•)  Comptfs  rrndus.  l'i  iinveiubrr  iKS'). 
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plaritrtes  ({33).  La  densilé  tie  celle  almospfurc  iic  poiirraii 
surpasser  io~".  La  m^mf  équalimi  donnerait,  poiir  le  novau, 
^'  <  o»77)  3vec.  T    -  i(i.î. 

Mais  on  peut  aussi  vérilier  IVqnalian  <le»  aires  en  fai^iant  dé 
crottre  la  densité  d'une  manière  coiuintic  à  partir  du  centre,  pi 
exemple  en  posant 

9. 

où  il  faut  prendre  ifw,  *H  ^  très  petil.  On  trouve  alors,  inTo 
une  approtimation  suffisanle,  en  faisant      =  R', 


et 


=  •», 3  j.  lo 


Pour  H  —  ^o,  nnii'i  prendrons 

^  =  ICI-',    I      lai  ,  (,    Pu  =  I ,  îfi.  it>~'» 

valeurs  qui  snlisfonl  aux  conditions  données,  et  nous  aurons 

p  —  I  ^Va  i  in  "  -H  io-«''.""'). 

On  voit,  qu'à  partir  d'une  certaine  distance  (  r  =  6)  la  densitr 
devienl  ;i  peu  près  constante  et  éf^ale  à  i,5fi.io~"  :  c'est  une 
densité  8t!tj  milliards  tli-  fois  plus  faible  que  celle  de  l'air.  l;n(^ 
couche  sphérique  d'épaisseur  i  ,^  fournirait  cependant  la  massi 
de  Neptune. 

En  calculant  les  coefficients  pour  une  autre  limile  R,  il  faut 
retrancher  du  nombre  11-4  l'appoint  des  planètes  déjà  aban- 
données :  c'est  ainsi  que,  pour  H  —  5,  i,  nous  remplacerons  1 1-^ 
par  74'.  cliill'rc  où  .liipiler  est  pour  ^o).  Il  faiiL,  il'aulre  |)arU 
augmenter  ^  pour  avoir  une  densité  linale  suffisante;  avec 
p  =  .1.  io~*,  on  trouve»  =  100,  pe=  1 ,6j.iii~V,  PourR  =  i .  il  faut 
remplacer  1  i^-j  par  .16,  et  diminuer  ^;  nous  prendrons  p  = 
d'où  a  =  a()o,  pB=  '^t^"-  On  a  ainsi  : 

R  =  ï,a  ...  p  =  o,5o.io-'*-+- i,67.io-'**''»''. 
K  =  i      ...        0,57 fio-"-i- 10 
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La  conijensalion  fall  des  progrès,  qui  ressoi-liroiit  encore 
ties  cliiflres  suivants  (densilés  rapporlées  à  celle  de  Teaii)  : 


r 

R  = 

M 

=  1. 

0,0 

t  ,  Î6.  TO-" 

1 ,07. 10-' 

0,57 

o,o5 

J  ,37. io-< 

ti,G4.io-» 

o.ag 

.10» 

0,1 

1 ,04. 10-' 

o,%i. 10-' 

0.58, 

1 .0 

2,71.10  « 

0,57. 

2,0 

i,7i .  lo-io 

0 ,  JO.  lo-i* 

5, a 

o,5o. 10-" 

3ii,o 

1 ,56. 10-" 

Les  distance!!  H  marquent  les  limites  où  la  force  cenlrïfii'je  balance 

la  pesanteur,  qui  est  sensiblement  proportionnelle  à^ià  piirlir 

d'nne  faible  distance  du  centre.  11  en  résulte,  il  est  vrai,  qu'un 
•  temps  de  rotiitiun  cnnstunl  ne  répond  pas  à  l'étal  d'erpiilibre  d\na- 
niique  dans  rinlt'rieiir  de  la  nébuleuse.  Pour  être  compatible  avec 
U  gravitation,  un  temps  de  rotation  constant  suppose  que  la  force 
centrifuge  soit  balancée  par  une  enntposanle  de  la  pesanteur  qui 
varie comnie  la  distance  a  l'axe  de  rotation  :  c'est  ce  qui  peut  avoir 
lieu  dans  l'intérieur  d'une  spbère  on  d'un  ellipsoïde  homogène. 
Mais  les  masses  situées  en  dehors  ilu  plan  équatorial  tendent  à 
s'en  rapprocher  par  l'effel  d'une  composante  parallèle  à  l'axe  de 
rotation.  Enfin,  nous  avons  vu  que  riufiothèse  d'une  nébuleusr' 
homogène,  animée  d'une  rotation  générale,  ne  permet  pas  de 
»èrilier  l'équalion  des  ain's.  l'our  écliaftper  à  ces  diflicultés, 
M.  Faye  suppose  un  lent  mouvement  lourbillonnaire,  [néexisLanL 
dans  Tanias  sphérique  et  se  régularisant  peu  à  peu  de  manière  à 
donner  naissance  à  des  anneaux  circulaires,  tandis  que  les  autres 
matériaux  vont  se  condenser  dans  un  globe  central.  Mais  ceb  ui' 
revienl-il  pas,  au  fond,  à  accepter  les  anneaux  tout  formés '.' 

Considérons  toutefois  cette  nébuleuse  homogène,  soumise  à  une 
concentration  progressive,  où  l'attraction  suit  la  loi  représentée 

par  l'expression  ^  -4- Br.  l^e  cocflicient  B  diminue,  lundis  que  A 

augmente  incessamment.  Admettons  que  des  corps  planétaires  cir- 
culent déjà  au  sein  de  ce  chaos,  avec  des  lem[>s  fie  n-volulion  égauv. 
Le  principe  de  la  conservation  des  aires,  étant  indépendant  de  la 
loi  particulière  de  la  forée  centrale,  a  lieu,  pour  une  même  planète, 
•ï  tiaver'"  le*  i'i^es;  par  consccpicnl, --i       V  sont  sa  dl^taucl'  cl  sa 
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période  ^rimi lives  (l'urLi te  i'ianl  circiiliiire),  d,  t  su  tliâliutcc  t'isu 
période  acluelles,  liées  [)ar  l'équaliori     =  t-,  on  aura 

r*      a*  r- 

cl  jmr  suite,  -  «ï^.  (^n  pourra  donc  di-duire  les  dislanccs  /■  tics 
dislances  a,  en  adriieUanl  que  T  est  toujours  rcprésenlé  par  U 
période. de  Nepluue,  i|ui  n'a  pas  dii  changer  par  su  île  de  la  ce 
traction  des  niasses  centrales,  (^ti  aura  ainsi 


r 
H 


comme  l'a  aussi  trouvé  M.  Gvldén  (  '  ),  Les  distauccs  r,  plus  grand 
et  moins  espacées  que  les  dislances  actuelles,  seraicnl  les  suivante.*, 
[Huir  H  =  .'îo  : 


......  0,39 

10,1 

11,8 

li.S 

14. -J" 

ui,4 

  9,54 

■il, 5 

  19, '« 

2ti,8 

3o,i> 

La  uéliuleuse  étant  bornée  par  l'orhile  de  Neptune,  il  faudiaii 
lui  supposer  un  temps  de  rotation  de  .'(.{'> tJ>JO  iiiis  pour  n-duire  Ir 
mouvement  aréolaire  an  eiiîQVe  donné  de  .^41  pendant  que  Nep- 
tune l'iUSaiL  ilrjà  sa  révolution  en  ifî.j  ans  ;  ce  mouvement,  relati- 
venrcnt  rapide,  resterait  inexpliqué,  tandis  qu'il  se  rattaclic  à  1^ 
rotation  générale  dans  la  cooceptiou  de  Laplace.  V 

L'objection  principale  de  M,  Faje  est  tirée  du  sens  de  ta  rota- 
tion des  planètes  :  directe  jusqu'à  Saturne;  rétrograde,  à  ce  qu'il 
semble,  [>our  Urnuus  cl  Neptune.  La  rotation  directe  suppose  ipii'. 
dans  les  anneaux,  les  vitesses  linéaires  allaient  en  croissant  du 
dedans  au  dehors  :  c'est  ce  ipii  a  bien  lieu  pour  un  anncyu  tournant 
tout  d'une  pièce,  mais  non  pour  un  système  où  les  carrés  des  tem|)* 
de  rt'volulion  varient  comme  les  cubes  des  distances,  car  les 
vitesses  linéaires  _\  décroisseiil  du  bord  intérieur  au  bord  cvlérieur 
d'un  anneau.  La  dillerence  des  vitesses  des  deii\  bords  équivaut. 


(')  Conipten  renttus.  •  jiim  t>*H),  —  Bulletin,  t.  I.  p.  .i'>'^. 
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'cas,  ù  une  ruliilinn  [iliiiirlairL'  dirccli?,  iloiil  Ifi  (.liirée 
est  égale  au  leaijis  ûv.  révolu  lion,  cL  dans  le  second,  ;j  une  njlaliori 
réirograde  d'une  durée  double;  ees  roiHiîons  trf'S  lenles  auraient 
pu  s'accélérer  peu  à  peu,  au  furet  ù  mesure  de  hi  condensation  des 
planètes,  et  produire  ainsi  les  riiLalinns  actuelles.  Les  planètes  à 
rotation  directe  seraient  nées  dans  la  nébuleuse  homogène, 

(^n  ne  peut  nierfjue  eette  explication  inj^énieuse  des  rotations 
pbnélaires,  qui  s'a|>plique  aussi  au\  niouveoienls  des  satellites,  ne 
puisse  être  soutenue  pur  des  ar;j;uiiierils  d'uni;  certaine  force;  niais 
il  resterait  à  la  concilier  avec  le  principe  de  la  cnnservatiori  des 
aires,  (jui  nous  oblifjt;  à  supposer  fpie  les  anneaux  tournent  au  sein 
d'un  milieu  dont  la  rotation  est  h  peine  sensible.  La  conséquence 
esl  évidemment  un  afflux  continuel  de  matière  vers  les  régions 
centrales,  qui  doit  incessamment  troubler  Tcquilibre  de  rotation 
des  anoeauv.  Les  mouvements  du  s\stèine  d'Uranus,  presque  exac- 
tement perpendiculaires  à  l'écliplique,  sont  |>eul-ètre  un  vestige 
de  courants  qui,  se  croisant  à  ré<piuteur,  uni  pu  produire  un  luur- 
liillon  ù  a\e  incliné;  c'est,  du  moins,  une  expliealinn  possible  de 
S'éti'ange  inclinaison  du  système  d'Uranus.  Au  sur[dus,  eoniaie  on 
l'a  déjà  fait  observer,  les  rotations  rétrogrades  des  nébuleuses  pla- 
nétaires devaient  rencontrer  un  obstacle  dans  Faction  des  marées. 

Ces  réflexions  n'uni  pour  liul  que  de  fiiire  ressortir  les  diflicultés 
auxquelles  se  beiirlenl  des  liypotlièscs  qui,  de  prime  abord,  parais- 
s«;nl  très  |ilausiblcs.  Les  prinei[)es  de  la  Mécanique  céleste,  appliqués 
à  ces  idjscurs  problèmes,  ne  nous  eonditisenl  pas  bien  loin.  l'ou- 
vons*nous  espérer  plus  de  lumière  de  l;t  théorie  mécaniqitc  de  lu 
chaleur? 

Si  nous  nous  arrêtons  à  l*li_v|i»>thèse  d  utie  nébuleuse  priiTsilive- 
nient  frttide,  le  travail  de  condensation  sul'lîl  pour  rendre  conqj le 
de  lii  chaleur  que  possède  le  Soleil,  et  pour  en  assurer  l'enlretien 
malgré  tes  pertes  qui  résultent  de  la  radiation,  comme  l'a  fait  voir 
JSI.  Helmliolt/,  en  Ce  travail  de  condensation  u  pour  mesure 

Je  potentiel  de  la  masse  .M  par  rapport  à  clle-mèine:  il  est  égal 
u\  I  du  travail  que  ferait  une  tuasse  égale  M  en  tombant  de  lu 
surface  de  In  sphère  M  jusqu'à  -îmi  centre,  sous  l'aiiiou  dr  l.i 
pesanteur  à  lu  surface  . 


1=P 


I'll, 
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cil  désij^nant  par  R  le  ravon  de  la  nébuleuse  eondeiisée,  par  P  le 
poids  d'une  masse  égale,  pesée  à  la  surface,  el  par  /  ta  consta" 
de  la  gravitation.  Pourle  Soleil,  nousavons  P=  5.0.  lu'",  R  =  -.  t 
d'où 

T  =  a3.io»ltgiii  =  53.«o»<ciil. 

En  adineUanl,  avec  M.  L.niglcv,  qu'u  la  distance  dp  ta  Terre  If 
mètre  carré  reçoit  So""'  par  minute  (17,")  d'après  Pouillet  ),  cette 
provision  de  chaleur  suffit  à  entretenir  la  radiation  dti  Soleil  peii- 
rlanl  im  millions  d'aiinér-s,  car  la  perte  annuvllc  n'est  rjue  Ae 
.'j.'j.  H»-"  calories.  Il  est  vrai  qu'une  grande  partie  de  la  chaleur  T, 
la  iiioilié  au  moins,  a  pu  se  dissiper  déjà  pendant  la  concenlratimi 
de  la  nébuleuse.  En  nnanchc,  la  source  de  celle  chaleur  esl  loin 
d'être  épuisée  :  le  Soleil  peut  encore  continuer  à  se  condenser,  tl 
sa  radiation  serait  compensée  par  une  diminution  progressive  du 
diamètre,  assez  faible  pour  échapper  aux  observations,  car  il  «^iifli- 

rail  iiu'elle  fût  de  — ' —  )  on  de  o",  i(i,  en  mille  ans. 

'  l 'lOOO 

Esaminon^de  plus  près  la  siguificatiou  de  ces  chid'res.  La  nias-c 
du  Soleil  étant, en  nombre  rond, de  io"kg, si  nous  désignons  par 
r  sa  chaleur  spéciliqtic,  le  nombre  T  représente  aGoooooo"^'' par 

kilogrammi-,  ou  une  température  de  "(ue  la  radiation  fuit 


baisser  de        par  an.  Si  le  Soleil  ^arde  enct»re  une  bonne  partie  ilr 

sa  chaleur  originelle,  on  voit  qu'il  faut  lui  attribuer  une  température 
intérieure  très  élevée,  à  moins  de  su[i[iosei'  tju'il  possède  une  cha- 
leur spécilique  bfaucou|i  plus  forte  que  celle  di'  l'eau.  M.  llirn  (' 1  a 
tenté  de  déterminer  cette  température  |iar  la  vitesse  de  projection 
des  colonnes  d'hydrogène,  qui  atteint  •<.'hi'""  par  seconde  :  Il  » 
trouvé  qu'elle  devait  dépasser  aoooono".  Ces  chillres  ne  sont  p«s 
incortuiliables  avec  une  température  supcriicielle  de  qnelqm's  mil- 
liers de  degrés.  Dans  sa  f:riti(|ue  de  la  bi/,arrc  théorie  de  la  chaleur 
solaire,  proposée  (lar  Sir  \V,  Siemens,  M.  llirn  évaluait  déjà  i 
aoooo"  la  température  de  la  surface,  en  s'appnvani  sur  les  belle* 
expériences  de  M.  Langley  (^). 

Voyons  maintenant  comment  la  radiation  du  Soleil  peul  être  co 


i'j  Compter  rendui,  j  juin  iHS'j. 

(•)  Ibid.,*'  nincmltrr  il  11  rlcccinhrr  iHRj. 
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pensée  par  une  conlractioii  progressive  de  son  diamètre.  D'après 
Sir  W.  Thomson,  A  élanl  le  coefficieiil  de  dilatation  linéaire  du 

Soleil,  un  refroidissement  de  — ^  entraine  une  contraction  égale 

•À        A,  qui  produit  une  quantiti»  de  chaleur  —  AT,  suffisante 

pour  eompeni^er  lu  radiation  de  -j()5ooooo  —  années.  Celte  chaleur 

doit  rester  inférieure  à  la  perle,  annuelle,  et  il  s'ensuit  qu'on  doit 

avoir  ~  >  aôSooooo.  On  aurait  t  —  aôâooooo,  s'il  v  avait  com- 

peosation.  Or,  eu  preuani  c  =  i  (eau)  et  A  =  0,000008  (verre), 

on  ne  trouve  encore  que  ^  =  laàooo,  valeur  200  fois  trop  faible; 

il  faut  donc  attribuer  au  Soleil  une  chaleur  spécifique  très  élevée,  à 
moins  de  prendre  [lour  A  un  nombre  d'une  petitesse  invraisem- 
blable (  '  >. 

Il  semble  pourtant  que  la  queslion  puisse  être  posée  autrement. 
Si  le  Iravail  de  la  pesanteur  produit,  eu  mille  ans,  une  contraction 
k,  réchauffement  qui  en  résulte  et  la  radiation,  qui  agit  en  sens 
contraire,  donneront  lieu  à  un  clian^ement  de  température  de 

—  ;  en  I  égalant  u  —  ^'  on  trouve 


abâgoooo  -1-  - 
A 

quelles  que  soient  les  valeurs  des  constantes  c,  A.  En  d'autres 

lermes,  une  contraction  d'un  peu  moins  de   -  '  en  mille  ans  fait 

naître  une  quantité  de  chaleur  qui  ne  compense  pas  tout  à  fait  la 
perte  par  ruvimnemeu)  ;  il  en  résulle  que  le  Soleil  se  refroidit,  mais 
Iré*  ientiMuetil.  tout  eu  diminuant  de  volume,  dans  les  proportions 
indiquées  plus  haul. 

St  nous  cherchons  les  énergies  mécaniques  encore  dis|)onibles 
dans  le  sjstème  solaire,  nous  ne  trouvons  guère  que  l'énergie  ])o- 
lentieltede  la  gravitation  des  planètes,  qui,  pour  une  planète  de 

ma!>se  w,  est  G  =       T.  L'cuscmble  des  nianètes  donne  G  =  -rr-  ■ 
'  3  M  '  jio 


Cj  Tientuc  un  \iiliuiit  /'/tilosop/ij  .  Appcailix  K.  p.  \h<\iliullelin  II.  p.  -jHIi), 
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La  fuice  vive  du  jnouvfim-iit  de  Iran^liilinn  d'unu  phiiièlc  «*o 
lifnl  en  divisant  G  par  l<r  diainL:Uf  dt:  I'oiliite,  rxprinii'  #"n  ilt-nr 
iliamL'lrcs  solaires;  pour  l'etiscmblc  des  j>iuiiiHi's,  celle  fi)rc«  \iv 

ou  énergie  cinétique,  représenU-  à  |)eii  [>rès  - — '-  de  T.  f^a  fo~ 

vive  de  la  rolalion  du  Syleil  est  6  ou  -  fois  plus  grande,  t'I 

rpprésetïle  — ~ — ~  de  T. 
'  177000 

LES  HYPOTHÈSES  COSMOGONIQDES  ; 
C.  \Vt>LI\ 

[Suite  et  ftn 


ClUl'lTIllv  V. 
Hypothèse  de  H.  Faye. 

J'cmpruulc  l'exposition  du  svstèiiir.  cusinoj^oniqiic  de  M.  Fa 
iiiix  deux  Moles  qu'il  a  publiées  dans  les  Comptes  rrndiis 
r.  lcffd/'itiic  des  Sciences  (t.  XC,  p.  "iCili  cl  ti^-),  à  la  Confcrcn 
qu'il  a  liiilt  à  l'Association  scienlifique  de  France,  le  ij  mars  18 
{Butk'tiit  de  r Associa tioit  scien(iji//uc  dr  Frunce,  i"  scri 
l.  \  III.  p.  ,î-(i)  el  à  l'Ouvrage  <pi'il  vient  de  publier  sur  rorigine 
du  .Mui)de(^j,  dans  lequel  il  a  reproduit  cette  (jonl'ércnce,  en 
ajuulaut  quelques  dévrlop[>cmcnls  sur  l'âge  de  la  Terre,  I 
comètes  et  le  s^slèiue  tl  L  ranus.  Les  eitalioiis  ipie  j'aurai  à  fai 
sont  tirées  des  Cliapilres  Xll  cl  XIII  de  cet  ouvrage. 

Le  Soleil,  les  plauèles  avei'  leurs  satellites  el  les  comètes  o 
été  formes  aux  dépens  d'une  masse  nébuleuse,  qui  occupait  à 
l'origine  une  sphère  de  rnvou  au  moins  dis  fois  plus  considérabl 
que  celui  de  l'orbite  du  Neptune.  La  densité  de  ce  chaos  buin 
gène  était  donc  a5o  millions  de  fois  moindre  que  celle  de  I 
qui  reste  dans  le  vide  de  la  machine  pueumalique.  Ce  chaos 
dû  être  à  I'orifjiue  froid  et  obscur;  mais,  à  mesure  qu'il  s'est  con 
densé  sous  l'inllucnce  de  t'attraclitui  mutuelle  de  ses  muindrcs 


:  il 
A 

i' 

i 

in 


(')  Voir  p.       ^.'fi.       cl  O.si  ilii  I.  1<M  |i.  <v,  pi  37.      1.  Il  du  Ifultetin  a«<nW 

(■(  Sur  lofis^inr:  tin  Miniitr,  t/tcoriitA  cosmftf^niiii/uiiitlni  t/ivieiix  et  < 
dernetj  (lar  M.  i'ny.  ilr  tînslinu.  l'.inis,  in  h-,  <  Iici  (I  j  iit  liirr  Villiii  5, 
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particules,  sa  lempéralm'e  a  dû  sVtt'ver  peu  à  |)eu,  cl  celle  cha- 
leur a  clé  accompagnée  (l'une  ftiible  lumii^re.  A  cet  étal,  il  t''tait  ab- 
solunieiil  sf'iiil)liil)le  aux  nrbuliîuscs  »|tit'  nous  vovons  dans  lo  ciel, 
et  aiiiitic  de  luouveuienls  luurljillonnaires  Lets  que  ceux  dont  les 
nébuleuses  spirales  donnent  l'idée.  L'origine  de  ces  mouvements 
csl  celle-ci  :  "  le  cKaos  général  (immense  nébuleuse  unique?)  au 
sein  duquel  est  né  l'Univers  acLuel  était,  dès  l'origine,  sillonné  de 
vastes  mouvements  qui  l'onl  subdivisé,  éparpillé  en  de  nombreuses 
parties.  Au  sein  de  ces  vasles  courants,  de  ces  fleuves  immenses  du 
cbaos.  (le  simples  diflerences  de  vitesse  enlrc  les  filets  conligus 
ont  d('l  faire  nailre  rà  el  là  des  mouvements  tourbillon naires,  toul 
comme  dans  les  courants  de  notre  almosplière  ou  de  nos  lieu  ves  (')  ». 
Ue  CCS  mouvcmcnls  tourbillonnaires  sunl  nées  les  éloiles  doubles, 
qui  ne  d(-(;rivenl  pas  des  cercles  parfaits,  mais  des  orbites  très  allon- 
,s;ées,  des  ellipses  à  grande  excenlricilé.  a  C'esL  ipie  le  tourbillon- 
nement de  leurs  nébuleuses  n'a  jamais  pu  se  régulariser  au  point, 
d'aboutir  aux  mouvements  prcsipie  exactement  circulaires,  que 
Ton  ne  peut  assez  admirer tians  notro  petit  monde  solaire.  Celui-ci 
H'ap[iarlicnl  pas,  comme  les  formations  précédentes,  à  un  type  fré- 
<|uemmcnt  réalisé  dans  l'LInivers  :  c'est  au  contraire  un  cas  In'-s 
particulier  (p.  iS'*^.  »  M.  Faye  paraît  donc  admettre  qu'en  général 
les  éloiles  n'ont  |)as  de  système  planétaire  ;  c'est  un  ries  Lraits  ori- 
ginaux de  son  système  cosmogonique  (*). 

Comment  le  mouvement  touibillonnaire  de  la  nébuleuse  solaire 
s'csL-il  régularisé,  de  miinière  à  produire  les  anneaux  circulaires 
([iii  onl  donné  naissance  aux  planètes?  »  Il  faut  cl  il  suffit  pour 
cela  que  la  nébuleuse  solaire  ait  été  primilivenienl  homogène  et 
splu'rique.  Dans  un  pareil  amas  de  inalicre  la  pesanteur  interne, 
rcsiillant  des  forces  attractives  de  toutes  les  molécules,  varie  en 


(  ')  Celle  tcgmentalioa  de  la  nébuleuse  pi'itnilivc  en  nébuleuses  destinées  â  pro- 
«liiiic  Irs  riivi'ra  syslcmes  stellaires,  et  la  giiiiûralion  du  mouvemenl  de  rolation  par 
lii  tliir<Tcni'c  lies  vitesse*  lie  Iranslalioii  sont  iiiissi  la  liase  du  sjîlùnie  cosmogonimic 
de  M.  Knni.-i  IJiam  li^isi»,  l'kysical  and  Miiihematical  Principles  of  the  Neku- 
tfir  Theory  (t'hii.  Magazine,  j"  sih'ii;,  t.  Ill,  ji.  J'n,  '1^77 /]• 

(■}  Jr  lie  dnî»  pas  oulilkr  de  rccumiiiaiuk-r  iri  lj  k'rturi.*  du  Cliu[jilre  \V  iIl-  I'ixi 
\  rapic  d(r  M.  I''t>)e,  hur  la  pluiMilitÉ  drs  Momle!:,  i>it  rnii(i:iir  fail  liï'S  !^|>iril  iirltcmi'tK 
ju«lit'i-,  Hu  iiiirii  des  |ii-irir-i(H'<.  dc  la  scicnie  vrak',  des  lanUisie*  i|ii  unc  fausse 
|>hilus»pliii'  présctilc  li'<iti  «uuvent  >urre  ^ujot  il  la  crédulilO  ilti  (lublic. 


3i.i  SlftMUlliliS  ET  DIISIiKV  ATlit.NS. 

I'aison  clirecle  de  la  distfincc  ati  centre.  Le*  purliculcs  itu 
petits  corps  (jiii  se  intii vfiil  dans  un  loi  milieu,  donl  la  r.ireh- c 
inimaginable,  décrivent  nccessaiix-nii'nt  dfs  ellipses  nii  ilo  c:en:le» 
iiutrjiir  rill  centre,  dans  le  même  temps,  quelle  que  soil  Iciird 
Innee  à  ce  centre.  Dés  lors,  l'cvistoiice  d'anneaux  tournant  (mil 
d'une  pièce,  d'un  même  inuuveiiient  de  rolatiuD.  est  parnttteiiieni 
coiupalible  avec  ce  genre  de  pesttnleur,  el  si  un  muuveincnt  tmir- 
billonnaire  a  préexisté,  quelques-unes  de  ces  spires,  hsscjc  peu  dif- 
(Vrenles  de  cercles,  auront  dû  peu  à  peu,  par  lu  raible  résîstanrr 
du  milieu,  se  convertir  spontanément  dans  l'ensenilde  d'anne^uv 
précédemment  décrits  »  (p.  187)-. 

Voie!  encore  ce  (jue  disait  M.  Fa^e  sur  ce  sujet  en  iHSo  : 
ti  Celle  nébuleuse  se  meut.  Nous  relrouvuns,  dans  la  translati 
du  Soleil  vers  la  constellation  d'Hercule,  le  mouvement  de  sou 
centre  de  gravité.  Le  njuuvcment  total  devait  ôtre  plus  complem- 
et  comprendre  une  leiile  rotation  ou  plutôt  une  sorte  de  tourlvil- 
lonnemcnl  de  la  masse  entière  autour  d'un  certain  axe,  eoiiiiiii' 
dans  les  nébuleuses  de  lord  Rosse.  Mais  ce  n'est  que  dans  le  plan 
centraletnenl  perpcndieulaire  à  cet  axe  fpic  ces  rotations  (cflirs 
des  particules  internes)  ont  |iu  se  régulariser  et  se  dessiner  il'iiin- 
manière  persistante,  parce  que  là  elles  s'efTecluHicnl  juste  suivant 
les  mtîmes  lois  qu^uiie  (;irculation  réglée  par  la  pesanteur  pnqire  an 
système,  c'est-à-dire  de  toutes  pièces.  Si  alors  des  triiîin:es  de  aiii- 
lière  à  peu  près  circulaires,  en  un  mot  des  anneaux  comme  cetiv 
de  Saturne  ou  ceux  de  quelques  nébuleuses,  telle  que  la  51"  tin 
(Catalogue  de  Messier,  ont  lini  par  s'établir  au  sein  de  la  nôtre  pirs 
de  l'équateur  primordial,  la  vitesse  a  dù  v  aller  en  croissant  du  bunl 
interne  de  cliacjue  anneau  à  son  bord  extérieur,  proportionnelle- 
ment à  la  dislance  au  centre,  comme  s'il  s'agissait  de  la  rotuti<>i> 
d'un  anneau  solide.  »  (  Comptes  rentfus,  l.  \C,  p.  (139.  ) 

INous  somiHCs  ainsi  en  présence  d'une  nébuleuse  assez,  nnalogul 
à  celle  de  Kanl,  née,  comme  cette  dernière,  d'un  chaos  unîversa^ 
el  dans  l'intérieur  du  laquelle  vont  se  former  les  planètes.  Mais 
tandis  que  le  mouvement  de  la  nébuleuse  de  Kant  résulte  d'actions 
intérieures  el  se  trouve  en  opposition  a\ec  les  (irincipes  de  la 
canique,  ici  nous  assistons  à  un  dé^ elop[)einent  rationnel  et  pa 
faitctnent  logique  des  lois  <lc  cette  science,  La  nébuleivsc  loiirni 
(rutcincnl  sur  elle-tiiètue  par  le  mouvement  rpi'i'llc  a  rei;n  au  tn\t- 
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enL  do  s!i  jé|)aralioii  du  I'liaos  prlinilif.  Dans  son  inl»5n'eur,  des 
ouvcmeiUs  t^lliptiqitrs  dp  chaque'  parLÏcule  auloiir  du  ccnlro  sonl 
kissibtes  dans  lous  les  plans  passant  par  ce  centre;  mais  ceux-là 
leuls  |)euvenl  persister  (jiii  sont  tl'acccird  avec  le  mouvement  de 
rotation  générale;  et  la  nébuleuse  tourne  tout  d'une  pièce  autour 
'un  axe  unique,  avec  une  lenteur  extrême, 

La  rupture  des  anneaux  intérieurs  donne  ensuite  naissance  à  des 
Janètes  qui  continuent  à  circuler  dans  le  sens  direct,  comme 
elles  qui  naissent  des  anneaux  de  Laplace.  Et  leur  mouvenienl  de 
rotation  est  aussi  direct,  sans  qu'il  v  ait  place  ici  à  l'ambij^uïté  que 
d.  Faye  a  reprocliée  au  système  de  son  illustre  devancier. 

Seulement  les  rotations  seraient  toutes  directes,  si  les  choses 
estaient  dans  cet  étal;  <  i  nous  savons  que  \s»  révolution  du  satel- 
îte  de  Neptune  est  rétrograde,  donc  arissi  probalilernent  lu  rnlatioii 
e  la  planiste,  et  que  M.  Faye  considère  aussi  comme  rétrograde  le 
nouvemenl  de  rotation  d'L'ranus  (').  C'est  même  la  considération 
e  CCS  mouvements  qui  a  conduit  M.  Faye  à  rejeter  l'hypothèse  de 
^aplace  et  à  y  substituer  celle  qui  nous  occupe. 

Voici  comment,  dans  ses  Notes  île  iSHci,  M.  Faye  rendait 
omptp  des  mouvements  de  rotation  rétroj;rades  de  Neptune  et 
LVanns  :  «  Dès  le  eomnicncemenl,  je  veux  dire  dès  que  la  nébu- 
eusp  s'est  trouvée  pleinement  isolée,  11  s'est  produit  un  phéno- 
ène(|ui  a  modifié  ces  premières  conditions.  De  toutes  les  régions 
ui  ne  participent  pas  à  ces  circulations  régulières,  les  matériaux 
r  la  nébuleuse  tombent  vers  le  centre,  en  <lécrivanl  fies  elli[)ses 
a'ès  allongées  et  non  des  cercles;  elles  y  opèrent  une  condensation 
ifogreasive,  en  sorte  que,  abstraction  faite  d'une  foule  de  mouve- 
lienls  partiels,  la  densité  de  la  nébuleuse  cesse  d'être  uniforme,  et 
nit  par  aller  en  crois.sant  régtdièremenl  de  la  surface  au  centre.  « 
Comptes  rendus,  p.  64o.) 

La  loi  de  la  pesanteur  interne  varie  évidemment  en  même  temps 
uc  celle  de  la  densité,  M.  Faye  a  calculé  la  force  centrifuge  à  la 


{  ')  ly*  nVenlP*  obwrvalions  de  MM.  Hnnry  à  l'Observatoire  <lo  Paris  Iith1i>ii1 
dénjimlrcr  <yiic  l'équalcur  de  rpUc  jilanctr  fait  no  aiifile  de  jo*  mvirrin  avpc  If- 
o  de»  orbilcs  des  satetlile.'.;  crt  rqiialpiir  ne  ^prail  dnnc  inrliné  que  de  5fi»  sur 
plan  <)<•  l'orliitc  i)c  la  pLinrlc  rl  le  mi-iin ftririil  de  lolatioB  d'L'i'aniis  sérail 
ri 
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surface  el  la  varialiaii  ilf  tii  pesaiitriir  Inli-nn',  I'n  sii})|)o<iant  ijiit*! 
ilensil*;  D'  ii  la  (Ji.slance  r  <Ju  cciilrf ,  miiirnirc  que  Ir  rason  I'quaUi 
rial  H  lie  l;r  ii('ljulruse,  <  <.t  lier-  à  la  dciisil^  rcntralf  O  par 
I'L'laliLiri 

où  n  esl  un  nombre  positif  arbitrnirc  rl  a  tine  fraction  li-i^s  pp 
On  [leiil  ainsi  rcprt*scnli'r  une  ilfusilé  litiyli-  trè^  f<iilile  el 
ili'crfiisscment  des  densités  aussi  rapide  que  l'on  voudra  ilii  ce 
il  la  surface  ('). 

Dan-;  cette  hypothèse,  la  vitesse  linéaire  du  ninuvcinent  ci 
Iflire  suit  une  loi  assez  singulière;  elle  va  fn  croissant  h  partir  drj 
centre  jii«ju'à  la  distance  : 

\  J  (  I  —  a >  t  -h  ■m/ 

où  elle  atteint  son  maximum  pour  d('croître  ensuite.  «  Aîn<n  is 
néltuleuse,  pendant  sa  pt'ricKle  de  concentration,  est  divisée  un 
deux  régions  bien  difViTenles  :  t"  resléneure,  où  les  anneaux,  en 
donnant  naissance  à  des  planètes,  iinjiriincront  à  celles-ci  une  niU- 
tion  rétrograde,  comme  celle  d'Uranus  ou  de  Neptune;  2°  l'ink^ 
ricure,  où  les  plunùtcs  auront  toutes  une  rotation  directe,  cimitne 
Saturne,  Jupiter,  etc.  »  I 
Dans  cette  première  conception,  la  formation  des  diverses  pla- 
nètes est  à  peu  près  simultanée;  c'est  dès  le  comntertcemciit  t\w 
la  densité  a  varié  du  centre  à  la  surface,  et  par  suite  aussi  la  loi  ilr 
la  pesanteur  et  la  vitesse  linéaire  du  mouvement  circulaire.  Plus 
tard,  M.  Fuye  a  modifié  cette  partie  de  son  hypothèse;  Lieu  i^u'i] 
n'iudiijue  pas  les  motifs  de  ce  changement,  je  crois  pouvoir  l'allri- 
huer  aux  deux  causes  que  voici.  En  premier  lieu,  Tauleur  a  voulu 
faire  naître  la  Terre  anléi'ieuremenl  à  la  première  existetuuMle  la 
condensation  solaire  :  nous  verrons  tout  à  l'heure  pourquoi, 
second  lieu,  il  a  mis  de  cùté,  avec  raison,  toute  hypollièse  parti 


(')  C'est  dans  cette  liy(iutlii?M'  i|iic  M.  Payu  démojilre  l'iinpfisslbililij  de  U  faf 
mill  lu  n  ck'«  imneaiiK  dr  La|iliici',  iJèmunslrâitioii  déjà  signa  li-r  I.  I,  p.  591. 
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lii-rr  sur  la  loi  do  tlonsilr  tie  1h  iiélmli-iist",  afin  de  rendre  à  sa  cnn- 
~cj»lioii  de  la  fortiuitinn  des  planèles  l'indi'iiendance  et  la  gi'néralilé 
(jiraurait  pu  lui  r-nlcver  celle  liyjinllièsi'. 

Dans  la  nouvelle  conception,  les  ])ianèles  Uraiius  cl  Nepiunc 
c  sonl  formées  les  dernières,  à  une  époque  où  la  nélnileusc  primi- 
live  s'étail  déjà  considéraljlcnicul  nioflifiée.  «  Dans  la  nébuleuse 
primilivo,  honiojîènc  el  sphériqiie,  où  la  présence  frannetuis  circu- 
lant autour  du  centre  ne  devatl  rien  changer  à  Ir  toi  de  la  pesan- 
teur interne,  nous  avons  vu  que  celte  pesanteur  variait  en  raison 
direcLc  de  la  dislance  au  centre.  Mais,  plus  tard,  le  Soleil  s'est 
formé  par  la  réunion  de  tous  les  matériaux  non  engagés  dans  ecs 
anneaux;  il  a  fail  le  vide  autour  de  lui.  Alors  la  loi  de  la  pesanteur 
à  rintérieur  du  sysléme  ainsi  mudiHc  a  été  toute  difTércnle.  Sons 
raction  de  la  masse  prépondérante  du  Soleil  (celle  des  anneaux 
n'en  était  pas  la  scpL-ccntîéine  partie),  la  pesanleur  internca  varié, 
non  <;n  raison  directe  de  la  distance,  mais  en  raison  inverse  du 
carré  de  la  distance  au  centre,  el  tel  est  aujourd'liui  Tétai  des 
choses  ». 

«  Dans  ce  dernier  ca;^,  le  mode  tie  rotation  d'un  anneau  de 
matière  dift'use  cliange  du  tout  au  luul....  Tandis  que,  sotis  l'em- 
pire de  la  ]uemiére  loi  de  la  pesanteur,  les  vitesses  liuéaircs  de 
circulation  dans  ces  anneaux  croissaient  en  raison  de  la  dislance, 
sous  Perapirc  de  la  deuxième,  ces  vitesses  décroissaient  au  con- 
traire en  i-aison  de  la  racine  carrée  de  cette  même  distance....  Pour 
le  premier  de  ces  deux  modes  (de  circulation ),  lorsque  l'anneau 
dceénérera  en  un  svstème  secondaire,  c'est-à-dire  en  une  nébu- 
leuse  avec  ses  anneaux  intérieurs,  et  rinatemenl  en  une  planète 
avec  ses  satellites,  la  rotation  de  la  [ilanèle  et  la  circulation  des 
satellites  seront  de  même  scos  que  le  mouxetnent  de  i  anneau 
générateur,  c'est-à-dire  de  sens  direct.  Pour  le  deuvième  mode,  le 
svslème  secondaire  ainsi  formé  sera  rétrograde  ». 

<i  Que  conclure  de  là?  C'est  évidemment  que  les  planètes  coni- 
prises  dans  la  région  centrale,  depuis  Mercure  jusqu'à  Saturne, 
se  sont  formées  sous  l'empire  de  la  première  loi,  lorsque  le  Soleil 
n'existait  pas  encore  ou  n'avail  pas  acquis  une  masse  prépondé- 
rante; et  que  les  planètes  comprises  dans  la  région  extérieure,  de 
beaucoup  la  plus  large,  se  .sont  formées  lorsque  le  Soleil  existait 
iJéjà  ».  (!'-  ii(o  el  suivantes.) 
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I'ui'iD.ilIiiir  ilfs  «aleltites  csl  iliic  I'l  iim-  r;iti!<f  .^einlilaiale  it  (-«Ile 
(jiii  a  engendré  les  planêtp>i.  Ln  nipturo  de  irliaijiie  aiineuii  jiroJuii 
iHiL"  nébuleuse  en  rolntiiui,  dans  l'intérieur  de  bi^ticlle  naiâseni  [let 
iiiineaiix.  Les  ua^  £;ulj:^isleut,  c'est  If^  cas  l<^  [ilns  rare,  donl  Salurnc 
seul  ofl're  un  exemple;  les  autres  8c  résulveiil  en  aatcllilL'?i.  Les  di*- 
liinces  de  ces  anneauv  el  de  ces  satellites  à  b  |jtaui''lc  «-rnlnde  sunt 
d'ailleurs  quelconques  :  riijpotluVse  de  M,  Kave,  coiiiine  (.ellf  df 
Kanl,  échappe  à  l'une  des  objections  capitales  ipic  Vitn  u  faites  i 
celle  de  Laplace,  Les  Inclinaisons  des  orliitcs  peuvent  »;f;îdeuiei>i 
avoir,  dés  l'origine,  des  valeurs  plus  cnnsîdéndili^s  i]ne  np  le  pprmri 
le  svslénie  des  anneaux  evtérieurs. 

D'ailleurs,  ni  les  distances  des  satellites  à  leur  planète,  ni  ct-\if< 
des  planètes  au  Soleil,  ne  sont  aujourd'hui  ce  (Qu'elles  étaient  t 
rorij^ine.  «  Le  système  ainsi  formé  occupe  d'abord  un  espace  beau- 
coup plus  grand  que  notre  monde  actuel;  niais,  dans  la  suite  (lr« 
temps,  la  condensation  centrale  progresse  toujours,  non  par  refroi- 
dissement bien  entendu,  mais  par  l'appel  cunlinn  de  la  gravitr 
Les  orbites  planétaires  étaient  d'abord  plongées  dans  la  tiia^sc 
difTuse  et  rare  do  la  nébuleuse.  Peu  à  jieu  cette  masse  quitte  let 
régions  estérienres  aux  orbites  et  va  se  concentrer  à  riniérifur. 
vers  le  centre  de  ces  uiémes  orbites.  Les  aires  décrites  en  un  teiu[)i 
donné  dans  ces  circulations  ne  changeront  pas  pour  cela,  mais  Ir> 
anneaux  ou  les  planètes  se  rapprochei'onl  peu  à  peu  du  centre, cl 
leur  vitesse  ira  en  s'accéléranl,  conformément  à  la  théorie 

place  a  donnée  au  4"  volume  de  la  Méeani'quff  céleste,  pour  Ir 
CBS  inverse  où  la  masse  centrale  irait  en  diminuant.  A  cela  s'ajoolf 
une  autre  cause  (pli  afjil  exactement  de  la  même  manière,  à  savoii 
la  résistance  des  matériaux  qui  traversent  incessamment  l'ejjiacv 
en  tombant  à  peu  près  directement  vers  le  Soleil  et  de  presque 
tous  les  côtés.  M  (Comptes  rendus,  p.  ()4'-) 

Enfin  le  système  cosmogonique  de  M.  Fa^e  se  sépare  çomplélt- 
ment  de  celui  de  Laplace  par  l'origine  qu'il  assigne  aux  conièlcs 
«  Nous  avons  supposé  que  le  Soleil  absorbait  tout  ce  qui  n'èlaii 
pas  engagé  dans  la  circulation  des  anneaux  voisins  île  l'équaleiir 
primitif.  II  n'eu  saurait  être  tout  à  fait  ainsi,  L'ne  partie  des  néi»u- 
losités  superficielles,  surtout  vers  les  pôles,  animées  d'impulsions 
latérales  très  faibles  par  diverses  causes  et  décrivant  autour  du 
centre  des  ellipses  très  allongées,  auront  pu  traverser  les  régioni 
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centrales  sans  s'v  arrèler.  Ecliapjiijesi  à  r;igf;l()incralion  oîi  s'est 
formé  plus  lard  \c  Soleil,  elles  onl  pourlanl  subi  son  aelion  à  plu- 
sieurs  reprises  et  auront  continué  à  décrire  des  Irajcctoires  très 
allongées,  varialiles  de  forme  et  de  (Kisilion,  dont  le  terme  final  sera 
une  ellipse  ayant  son  foverlàoù  Tel lipso  primitive  avait  son  centre. 
Sans  doute  ici  se  présente  la  difficulté  du  rétrécissement  si  rapide 
qu'ont  siihi  les  orbites  circulaires;  mais,  comme  ces  parcelles  se 
meuvent  dans  des  ellipses  allongées,  atteignant  ou  même  dépassant 
les  limites  de  la  nébuleuse,  elles  onl  dû  éciiappcr  presque  complè- 
leroent  à  eel  efTet,  puisque  une  partie  de  leurs  orbites  se  trouvaient, 
dès  l'origine,  en  deliors  de  la  région  où  la  masse  se  déplace.  La 
durée  de  la  révolution  a  dû  rester  très  considérable  et  se  compter 
par  milliers  d'années,  comme  dans  les  premiers  temps.  Quant  au 
sens  du  mouvement,  il  sera  indifTéreranicnt  direct  ou  rétrograde; 
Tînclinaison  des  plans  des  orbites  sur  l'équaleur  primitif  sera  quel- 
conque; en  un  mot,  ce  sera  le  monde  des  comètes,  qui  appartient 
si  visiblement  au  système  solaire,  bien  que  l'hypothèse  de  Laplace 
soil  forcée  de  les  en  exclure,  n  {Comptes  rendus,  p.  (34  i  - } 

Tels  sont  les  trails  principaux,  de  l'hypothèse  de  M.  Faye,  dont 
les  caractères  peuvent  se  résumer  comme  il  soit  : 

l"  (Création,  à  l'origine  des  choses,  d'nn  chaos  renfermant  toute 
la  matière  de  l'univers,  el  possédant  à  l'étal  d'énergie  de  position 
toutes  les  énergies  passées  et  présentes  de  cet  univers. 

'i"  Séparation  de  ce  chaos  en  une  multitude  de  nébuleuses, 
dont  la  condensation  progressive  a  produit  les  systèmes  stcllaires 
el  les  systèmes  planétaires. 

3"  Formation,  an  sein  de  la  nébuleuse,  d'anneaux  participant 
à  la  rotation  générale,  le  plus  souvent  irrégnliers  el  donnant  nais- 
sance aux  nébuleuses  en  s|>irale  ou  aux  nébuleuses  annulaires. 

4"  Dans  le  cas  particulier  où  la  nébuleuse  est  spliériquc  et 
homogène,  formation  d'anneaux  régidiers,  situés  à  fort  peu  près 
dan"*  le  plan  de  l'éipjnteuv  rt  donnant  naissance  à  des  nébuleuses 
planélaircf.,  circulant  toutes  dans  le  même  sens,  et  animées  en 
plos  d'un  mouvement  de  rotation. 

5"  Formation  au  sein  de  ces  nébuleuses  planétaires  de  systèmes 
secondaires  d'anneaux  et  de  satellites.  Si  les  anneaux  de  premier 
«irdre  se  sont  formés  avant  l'existence  delà  condensation  centrale, 
soleil  futur  du  système,  la  rotation  des  planètes  est  directe,  comme 
Bulletin  luironomii/ue.  T.  II.  (Juil1e-i  i88.î.)  j3 
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In  circiiliition  (li^ji  siilflliles.  Klk*«  sunt  réLrugrudcs  <|ituiicl  les 
iicaiix  se  sunt  Uuiiu'-'^  ;'i  IVpnquf  nil  la  coiidensaliiin  centrale 
déjà  prt'iKindr-ranlr. 

La  préocciijiation  ti<-  l-'nve.  en  élablissiinl  celle  in  potli 
cosmopKiiqiie,  nu  toiiles  U-s  particularities  des  svslèmes  néimleut, 
stellaires  el  plam'laires  se  présentent  coiiinic  les  conséquence* 
naturelles  des  données  premières  et  des  lois  de  lu  Mécanique,  a  été 
d'éviter  trois  objections  faites  ;i  l  liypothèse  de  Laphure  :  i"  certains 
satellites  et  wne  portion  des  anneaux  de  Saturne  sont  û  des  dis- 
tances de  leur  planète  încompiilibles  avec  ht  loi  de  forniation  de* 
anneaux  de  Laplace;  ■?°  les  phinéles,  nées  ties  anneaux  extérieur» 
à  la  nébuleuse,  devraient  toutes  avoir  un  mouvement  de  rotation 
rétrograde  ;  3°  le  Soleil,  ou  tout  au  moins  la  condensation  cenlralr 
étant  déjà  très  avancée  lors  de  la  fonuation  de  la  Terre,  on  ne  pe 
trouver  dans  les  yo  niillions  d'années  de  clialeiir  engendrées 
la  condensation  de  la  nébuleuse  l'espace  de  temps  nécessaire 
la  succession  des  périodes  f;*^ologiques.  De  là  les  deux,  carartére» 
fondamentaux  de  lu  nouvelle  livpolhèse  :  les  anneaux  se  forment 
a  l'intérieur  de  la  néludcuse;  la  Terre  cl  toutes  les  planète* 
rotation  direclc  sont  nées  avant  le  Soleil. 

La  ibéorie  de  M.  Fa\e  n'a  encore  été  exposée  que  dans 
grands  traits",  il  serait  injuste  de  lui  demander  l'explication  des 
détails  et  d'exiger  d'elle  la  précision  que  les  travaux  de  M.  Koche, 
de  M.  llinriclis  et  d'au  1res  ont  donnée  à  l'hvpolliêse  de  1^ place. 
Cependant  il  esl  possible  d'exanuner,  dès  main  tenant,  <jucls  en 
Mtnl  les  avantages  et  les  points  faibles;  les  discussions  précédenlf* 
me  permettront  de  le  faire  Liés  brièvement. 

Je  laisse  enlièrement  de  ct'ité  la  partie  de  celte  hvpoUièse  i|ui 
concerne  le  chaos  primitif  cl  la  formation  des  nébuleuses  strl- 
laires.  J'ai  exposé  en  détail  dans  l'introduction  de  ce  travail  \fi 
raisons  qui  me  font  croire  que  l'état  actuel  de  l'Aslmnoniie  n 
permet  pas  de  foniler  une  telle  cosui(»goaie  générale  sur  des  fai 
d'ordre  purement  scientifique.  Je  me  borne  donc  à  l'examen  d 
mode  de  formation  du  système  solaire,  en  suivant  le  tuème  ord 
(jue  j'ai  suivi  dans  la  dlscussiim  de  l'Iiypothèse  de  Laplace. 


i"  ForintUion  des  a/menit.i'.  —  Je  rappellerai  d'abord  que,  dans 
le  système  de  Lnplaee,  il  (leiil  se  former  des  anneaux  inlérieurs  k 
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la nckuicusc,  comme  l'a  montré  Al.  hoche;  cl  que  par  conséquent 
la  distance  à  laquelle  peut  subsister  un  satellite  ou  un  anneau 
n'esl  pas  limitée  en  réalité  par  la  loi  qui  limite  l'atmosphère  elle- 
mcine.  Ace  point  de  vue,  la  nouvelle  iivpolhèse  n'introduit  donc 
aucun  avantage  réel  sur  l'ancienne. 

Mais  elle  est  évidemment  soumise,  comme  l'ancienne,  à  l'oiijec- 
llon  de  l'impossibilité  de  la  formation  d'anneaux  séparés.  Ici,  plus 
*'ncorc  peut-être  <|ue  dans  le  cas  des  anneaux  extérieurs,  il  semble 
•|ue  le  mode  de  génération  des  circulations  intérieures  a  dû  pro- 
duire une  série  continue  de  condensations  circulaires  dans  le  plan 
del'équaleur  ]>rimitif.  Aucune  cause  n'apparaît  qui  ait  pu  produire 
les  hiatus  nécessaires  à  la  formation  de  planètes  séparées.  Une 
niullitude  de  corpuscules  planétaires  circulant  à  toutes  distances 
du  Soleil,  tel  semble  devoir  être  le  n'-sullal  final  de  la  condensation 
des  anneaux  intérieurs. 

i°  Formation  fies  /ylan/'ics.  —  La  diniculté  de  concevoir  la 
réunion  en  une  masse  considérable  de  la  presque  totalité  de  la 
matière  disséminée  primili\ement  sur  le  pourtour  d'un  anneau 
i^sl  ici  la  même  que  dans  la  théorie  de  I^iplace.  .M.  Favc  dit 
'juelque  pari  que  la  dilFércnce  des  vitesses  linéaires  des  diverses 
tranches  d'un  anneau  a  dù  donner  naissance  à  des  tourbillons  élé- 
mentaires qui,  forcés  de  suivre  à  j)eu  près  la  même  route  avec  des 
vitesses  un  peu  difTérentes,  se  rejoindront  et  se  confondront  en 
une  masse  nébuleuse  unique  où  s'absorbera  ])eu  à  peu  toute  la 
matière  de  l'anneau  (p.  Mais  je  ferai  remarquer  tpie,  au 

moins  pour  les  planètes  formées  sous  l'empire  de  la  première  loi 
de  pesanteur  interne,  les  vitesses  linéaires  sont  proportionnelles  à 
ladistance  au  centre  et  que  la  masse  entière.  _v  compris  les  anneaux, 
lonmc  lout  d'une  pièce;  il  n'v  a  donc  aucune  cause  de  formation 
de  tourbillons  élémentaires,  avant  la  nipLuro  do  l'anneau. 

3"  notation  des  planètes.  —  L'hvpothès»;  nouvelle  ofllre  l'avan- 
•agcde  ne  pas  laisser  subsister  d'audtiguïté  sur  le  sens  possible  de 
larotation  des  planètes  :  toutes  sont  directes  juscpi'à  Saturne;  Ura- 
"os  et  Neptune,  formés  sous  l'empire  de  la  seconde  loi  de  pesan- 
'eir,  ont  des  rotations  rétrogrades.  Mais  j'ai  fait  rrniar(pier  que. 
dans  rhvpothè.se  de  Laplace,  la  rotation  d'une  planète,  la  supposàl- 
primilivement  rétrograde,  devicnl  néeessaii-euieni  directe  par 


i 
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-stiile  de  Ih  marée  énergique  que  la  condensation  solaire  engendre 
dans  la  ru'ludeuse  planétaire.  Les  planètes  les  plus  voisines  du  Soleil 
ont  (lone  forcément  cette  rotation  ;  les  [dos  éloignées  seules  auraienl 
pu  écha|iper  k  cette  loi,  rie  sorte  <jue.  dans  rii\ polliése  même  df 
Laplace,  îl  est  permis  de  concevoir  Neptune  lournanl  sur  lui-même 
en  sens  contraire  du  sens  général  des  autres  nio«\ eoienls.  Or  cctl* 
planète  seule  paraît  avoir  une  rotation  rétrnj;rade.  Urnnus  lient  le 
plan  de  son  équateur  ou  per|tendiculaire  ou  incliné  à  58"  sur  le 
]i)an  de  son  orbite  :  inclinaison  dont  aucune  hvpotlièse  ne  peut 
rendl'C  compte  nujounrinii  (  •  ), 

Mais,  à  un  autre  iioint  île  vue.  le  mode  de  forinatit>n  des  planètes 
adopté  par  M.  Favc.  qui  les  divise  en  deux  groupes,  l'un  'i  rotatian 
directe,  l'autre  à  rotation  rétrofirade,  me  seiuhle  être  en  eootr»- 
fliction  avec  la  classitiealiou  n.Tturelle  de  ces  astres.  La  eoiisidération 
des  voluntes,  des  masses  et  des  densités,  comme  celle  des  durrw 
de  rotation,  les  part.ige  nctienicnl  en  deux  proiq>es  de  quatre  pl^ 
nèles  cliacun,  séparé-s  jiar  l'anneau  des  astéroïdes,  ('.ouitne  l'a  uion- 
Iré  M.  Itntlie,  la  tii'buleuse  de  Laphiee,  irprês  a\oir  conservé  iiac 
cfuistilution  k  peu  prés  uniforme  dans  sa  aone  extérieure  la  pl<H 
élenilue,  a  dû  suliir,  au  ntomeiil  île  la  formalion  des  planètes  télcsj 
copiques  ou  inTuiédialement  après,  un  eliangeineul  brusque  CM 
vertu  duquel  elle  a  formé  ensuite  des  planètes  |dus  petites,  plof^ 
denses  el  tournant  plus  lentement  sur  elles-mêmes  que  les  qiialrc 
premières.  Tous  les  auteurs  qui  se  sunt  occupés  du  système  plané-^ 


{')  Dans  l'expiisition  la  plus  n':renie  de  son  liypollièse.  M.  Payé  assigne  ii  I  n- 
nus  une  place  intermédiaire  entre  les  plnnHcs  A  ratalion  directe  et  Nrplune  ilont 
lii  r<>talion  !ïcr,iiL  fruoclicmt^iiL  réirograde.  n  L'ranu^  a  di^  se  former  avant  Mtplanr. 
il  une  î'j>in[u(*  de  Ir.insiUmi  où  le  dernier  rt'^imc  de  eirculalitm  Icndail  i  remplacer 
le  premier.  Il  <o  pourv.iil  ilmie  ([ii'une  rolation,  d'alioicl  direclc.  ait  ilA  devenir 
ensuite  r<!>triiKriH[e  peaitant  la  rorniatioo  de  la  plaaélc  aux  dépens  d<  l'anntii^ 
Alors  la  deuxième  Icndanee,  s'excrçaol  dans  des  plans  un  peu  dilTi^renls,  pardfl 
additions  continuelles  non  symétri<|ues  de  matériaux,  ait  foret^  l'êijUHtcar  defl 
planélf  naissautt;  ii  *'inrliner  peu  A  peu  sur  le  plan  de  l'iinneau,  de  niaoiérr  A 
devenir  perpendiculiiire  cl  finalement  A  di'passer  celle  position  vers  le  sen*  n'Iro- 
prade.  C'est  eircrUveuienl  le  cas  des  satelliles  dXratius.  La  planète,  i  ce  rumpU', 
pourrait,  et  m^oïc  devrait  avoir  une  rotation  rétrograde  tréii  lente  (p.  io3).  Celtr 
dernière  assertion  semble  en  eonlradiflfnn  avec  les  résultai*  lic  ecrtaincs  oljserta 
lions  réecnti-s  de  tuclics,  qui  u>si;:ncrairnt  h  t'ranus  une  dunV  de  rotalion  de  i» 
i  13  heures. 


.MÉMOIRES  ET  OBSEH VATIONS.  Sag 
Uire  ont  été  frappés  de  ce  caraclcre  et  ont  cherché  à  plier  leurs 
hypothèses  à  une  explication  plausible  d'un  fait  aussi  évident. 
M.  Faje  parait  n'en  pas  tenir  compte  pour  ne  s'attacher  qu'à  un 
caractère  unique  et  même  douteux,  le  sens  de  la  rotation.  D'après 
lui,  Saturne  et  Jupiter  ont  été  formés  en  même  temps  et  sous  l'em- 
pire des  mêmes  lois  que  les  quatre  planètes  voisines  du  Soleil. 
Pourquoi  ne  leur  ressemblent-ils  en  aucun  point?  Uranus  et  Nep- 
tune n'ont  apparu  que  beaucoup  plus  tard.  Pourquoi  ressemblent- 
'Is  »  Saturne  et  à  Jupiter  par  tout  l'ensemble  de  leurs  caractères, 
'nasse,  volume,  densité,  spectre,  durée  de  rotation  et  aplatisse- 
ment (')?  Cet  écart  entre  la  classification  naturelle  des  planètes  et 
celle  qui  résulterait  de  l'hvpothèse  de  M.  Faye  me  paraît  de  nature 
f  infirmer  beaucoup  la  valeur  de  cette  hypothèse  par  le  caractère 
(lesvstème  artificiel  qu'elle  lui  impose. 

4°  Origine  des  comètes.  —  Les  comètes,  d'après  M.  Faye, 
appartiennent  originellement  au  système  solaire,  tandis  que  Laplace 
en  fait  des  corps  étrangers  appelés  dans  ce  système  par  l'attraction 
du  Soleil.  Sans  prétendre  décider  entre  les  deux  théories,  je  ferai 
toarquer  que  le  petit  nombre  des  comètes  reconnues  périodiques 
semble  un  argument  puissant  en  faveur  de  l'idée  de  Laplace,  telle 
qu'elle  a  été  complétée  par  les  travaux  de  Schiaparelli,  de  Le  Ver- 
rier et  de  tant  d'autres. 

On  voit,  en  résumé,  que  les  objections  qui,  après  discussion, 
sont  restées  debout  contre  la  théorie  de  Laplace,  se  représentent 
"vec  la  même  force  contre  l'hypothèse  de  M.  Faye  :  difficulté  de 
comprendre  comment  la  matière  d'un  anneau  a  pu  se  rassembler 
«n une  planète  unique,  explication  encore  à  chcrciier  de  l'obliquité 
•les axes  de  rotation  des  planètes.  En  plus,  il  paraît  difficile  d'ad- 
mettre la  formation  d'anneaux  séparés  ;  les  distances  des  planètes 
ne  sont  soumises  à  aucune  loi,  contrairement  à  l'opinion  générale 
''es  astronomes  ;  et,  reproche  le  phis  grave  à  mon  sens,  la  nouvelle 
'kéorie  ne  respecte  pas  la  classification  naturelle  des  planètes. 

En  revanche,  elle  explique  mieux  que  celle  de  Laplace  comment 
''Terre  a  eu  le  temps  de  parcourir  ses  longues  périodes  géologi- 


D'après  M.  Scliianarelli,  ra|)lalis«ciii(-nl(rt.T;iniis  psl   -,  — ■ 
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<|ui'!>,"  IVjiiiil'o  lilt  srlii  ill-  lit  Dt-liiiletisi-  enciH'e  hoinugène  i;l  tir- 
rare,  elle  rjfvail  I'ln'  arrivi'i-  dc^jà  ;'t  iiii  elJtt  dc  condciisalioii  lurt 
îivancéc  lorsque  les  iiiiili-fifins  du  Soleil  Ciiliir  ont  toinrneneé  à  se 
réunir.  CepetMlmit  il  ne  l'iiiil  pit»  nidilirr  qu'elle  ne  |)eiit  pas  t'ottr- 
lilr  jwiiinlr-,  ;;i'ii1(i{»i(jiies  lilil-v  (li-  ''n  i'i  .'îo  iiiillioiis  ilViiiiii'es. 

liiiidis  qti  iitt  dire  île  M,  I';i_\u  liii-iiièiite,  les  î^éidr)f;;ues  deiiiaii- 
ilenl  ait  iimiris  luo  iiiilliiin'>  ir.inru'es. 

Il  [lanul,  <1mii<-  liicii  dil'lieile  île  se  [ifomincer  dès  à  présent  i*ii 
l'uvetir  de  l  ime  im  rittili'i'  île  ees  deux  lliéories.  'IVnite^  dent  si^iii 
snjeUes  à  des  diriieiillés  iidn-reiile»  à  l'Iiv pnllièse  nchutuire  elle- 
tnème  el  à  la  conccpLioii  de  l'êlal  pi  iinilir  des  planèle^  sous  formi* 
d'anneaii\.  ^ 

L'examen  malhéniatiipie  de*  eonililinns  de  fiiiiiialion  cl  de  duré? 
de  ces  anneaux,  aussi  bien  i|ue  de  celles  de  leur  liislocalio»,  |(Oiir- 
rail  nous  éclairer  sur  la  possibililé  mécanique  de  l'exislence  de 
pareils  systèmes,  suil  à  l'inlérieur,  soit  à  l'exlérieiir  tie  la  nébu- 
leuse. Les  essais  tentés  dans  celte  voie  ont  ctuidiiil,  il  es l  vrai,  à 
des  résultais  assez,  eontradicloires;  mais  ces  contradictions  sem- 
blent tenir  aux  diverjçences  même  des  données  du  problème  que 
les  divers  auteurs  se  sont  proposé  de  résoudre.  L  ne  élude  méca- 
nique absoluiiicnt  générale  des  conditions  d'existence  de  ta  nébu- 
leuse et  des  transformations  iju'ellr  peut  siiliir  serait  indispen- 
sable pounlonner  à  riiv]iotbèse  néhulaire  une  base  ]ilus  solide  que 
les  raisonnements  assex  values  sur  lesquels  elle  repose  aiijour- 
d'Iiui,  Mais  une  pareille  anaivse  senddo  dépasser  encore  de  beau- 
coup les  forces  de  la  Science;  et  nous  serons  réduits  encore  long- 
temps à  présenter  les  Iivpotlièses  cosmogoniques,  comme  l'ont  fail 
leurs  illustres  auteurs,  n  avec  la  défiance  que  doit  inspirer  tout  ci' 
qui  n'est  pas  un  résultat  di-  l'observation  ou  du  calcul.  » 

Il  me  resterait  à  exposeï-  les  reelicrclies  de  M.  G.  Darv\iii  j-ur 
la  l'orinalion  des  satellites  el  les  opinions  diverses  sur  la  lin  des 
mondes,  complément  nécessaire  de  toute  bypothése  cosmogonique. 
Mais,  ne  voulant  pas  almser  de  riiospitallté  qire  le  lifil/rtin  aslro- 
iioniiquc  a  bien  \oiilu  donner  à  une  série  d'articles  déjà  longue, 
je  réserverai  ces  chapitres  pour  une  publication  plus  complète, 
qui  paraîtra  proeliainemeni  à  la  Librairir  dr  \L  Ctauthier-\  illMi*. 
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OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES 
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DaiM  ti.  tl«  coap.  AA* 
imi.  m  • 

Juin  19   i  1737  Gonid,  vol.  VIII.  -4-0.3,94 

20   /  Id.  — o.46,aC 

Ji'i.N  13   j  2147  Gould,  vol.  VIII.  -1-0.  1,72 

14   y  Id.  —I.  o,6i 

17   A-  iC(j44  Arg.  CE.  -t-o.ii,io 

18   A  Id.  —0.54,84 

Juin   7   /  6710  Yarnall.  -*-6.58,9i 

8   /  Id.  -f-6.ii,69 

11   m  i55i4  Arg.  CE.  —1.47,29 
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13   m  Id.  -3.28,85 

14   «  15464  Arg.  Œ.  —1.12,32 
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(')  Celle  éloile  a  reçu  une  corrcclioo  de  —  m'  en  ascension  droilc  après  com- 
paraisun  avec  Lanionl,. 

(')  Va  déclinaison  de  celle  élnilc,  donnée  par  le  Culalugue,  dilFére  de  S"  ilc  ccllt: 
qui  résullc  de  la  comparaison  avec  if)32r>  Arg.  liL. 
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D«lM 

A  moT.  iM«,o. 

Réd.  aoj. 

$  ma;  MM,o. 

VM.  m  ). 

AnIorlUh 

MU. 

h  m 

S 

« 

u 

IN  14- 

/ 

i6.52.aâ,93 

-+-a,99 

104.50.53,4 

  3,0 

ÂQ 

lo. 

J 

1) 

-i-j,oo 

u 

—  5,1 

la. 

in  o. 

16.40. 3a, 37 

-r-j,03 

1 1 1 . 34 . 

3,1 

—  J  ,D 

Id 

la. 

A 

o. 

» 

-HJ  ,00 

—  i,o 

la. 

7 

t . 

>> 

-^3,07 

» 

1.1 

IQ. 

Q 
O. 

g 

» 

-H-JjOO 

» 

—  3,5 

la. 

JO 
IV. 

L 
il 

■7.  a. 34,88 

■+-3,76 

89.48.54,9 

—  7i» 

Lamont. 

zU. 

A 

» 

-1-3,77 

n 

—  7,3 

la. 

IN  19. 

I 

18.39.44,1» 

-1-3,17 

114.54.34,4 

—  •2,1 

liould. 

20. 

{ 

» 

-^3,19 

» 

—  12,1 

Id. 

IN  13. 

j 

17.3a. la, 65 

-f-3,33 

119.  5.5i,6 

-  7.7 

Id. 

14. 

J 

» 

-!-3,33 

» 

-  7,7 

Id. 

17. 

k 

17.37.36,06 

H-3,36 

119.  3.59,4 

—  7.» 

Arg.  Œ. 

18. 

k 

+3,37 

—  7.« 

Id. 

IN  7. 

l 

lO.  7.43,30 

-1-3,  o3 

110.48,49,1 

—  0,9 

Yarnall. 

Q 
O. 

l 

» 

-t-3,o3 

» 

-  0,9 

1A 

id. 

11. 

m 

16. i3. 

9,80 

-h3,o5 

iio.3o. 

6,7 

-  «,3 

Arg.  OE. 

12. 

m 

a 

-i-3,o5 

» 

-  1,3 

Id. 

13. 

m 

» 

-(-3,o5 

-  1,3 

Id. 

li. 

n 

16. 10. 

8,86 

-t-3,o5 

1 10.39.43,6 

- 

Id. 

Positions  apparentes  des  planètes. 

Daln. 

T.  m.  de  Hic*. 

A 

•pp. 

log  r.  par. 

•pp. 

log  r.  par.  M. 

IIM. 

ta    m  • 

h 

m  « 

0 

.N     o.  • 

10.33.35 

16.41 

.53,79 

107. 

4l36'i 

0,004  ^ 

4.. 

II. 19.  g 

16. 40. 5a, 63 

•2,734/1 

107. 

1.37,3 

0,873/t 

5.. 

1 I. 56.3g 

16.39.51,74 

3,465 

106.58.41,3 

0,871 n 

6.. 

13.10.  8 

16. 38. Sa, aa  3,817 
®. 

106.55.48,6 

0  8*7^  n 

IN  17.. 

I3.a5.56 

18.37.35,94  3,738/1 

117. 

1.38,8 

0,933/t 

18. . 

11.39.  8 

18. 36. 3a, 39 

i.aog/i 

117. 

a-4a,9 

o,9i5/t 

19.. 

II. 3a. la 

18.35.35,74 

ï,i64/» 

117. 

3.59,0 

0,917/1 

20.. 

Il .aa.43 

18.34.39,45 

T.igi/i 

117. 

5. la, a 

0,916/1 

N  3.. 

11.  g. 37 

16.  a5 

.10,53 

2,689/1 

98.33.44,3 

0,847/1 

4.. 

II. S3. 4a 

16.34.37,90 

3,646 

98.31.59,5 

0,847/t 

.j. . 

II .36. 5a 

16. 23. {8, II 

5,353 

98.30.28,6 

0,847  « 

6.. 

10.45.48 

16.33 

■  8,47 

3,827/t 

98.38  57,5 

0,846/1 
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Dal».      T.  m.  de  Xlce.         A  «pp.          loi  f.  ptr.            >pp.  I»(r.  par.  Xitt. 

(m). 

IMi.  hmahiBi  ... 

Ji'iN  13...    II. -.14.36    16. 56. ag, 38   3,673»  io5.  7.  9,3  o,88in  4 

14...    11.10.34    16. 55. 35, o3   -1,350/1  io3.  4. 5a, a  0,881»  4 

17...    10.18.18    16. 5a. 54, 53   â, 980/1  io4.58.3o,3  0,87911  lo 

18...    io.a5.ia    16. 5a.  1,70   â,863/t  . iu4.56.a8,3  0,879/t  5 

(m). 

Juin   S...    la. 34.34    16. 41. a4, 81    T,oi4  111.37.48,1  0,904/t  t 

6...    11.48.44    16.40.38,48   â,3i4  111.37.58,3  0,907/1  S 

7...    i3. 14.53    16.39.48,08   1,398  iii.aS.  7,4  0,895/1  6 

8...    11.37.46    16.39.  4|io   â,a43  iii.a8.i5,o  0,907/1  i 

(m). 

Juin  19...    10.17.34    17.  5.  7,33   î,oo8/i  89.43.47,4  0,78611  > 

20...    10.14.10   17.  4.34,78   3,997/1  89.44.45,6  0,787/1  5 

®- 

Juin  19...    10. 52. 38   18.39.31,21    ï,3ign  114.49.13,8  o,9o3n  8 

âO...    10. 58. 16    18.39.  >>o3   7,376/1  114.49.45,6  o,go6n  * 

Juin  13...    13.46-29    17.32.17,73    T,336  iig.  0.18,9  0;9'3"  * 

14...    11.38.33    17.31.15,37    2,6i3/i  119.  1.19,6  0,9-29/»  6 

17...    11.34.  3    17.37.50,52   2,355/1  119.  3.14,3  0,939/1  ; 

18...    io.56.5o    17.26.44,59    -2,940/1  119.  2.ao,6  0,937/1  5 

®- 

■lui.N    7...     i3.')S.'55    i().ii.|î,i8    T,4;)4  110.43. l'j, 9  0,871/»  1 

K...    ii.i5.i-Jt    i(î.  1 3 .  "17  ,()2    -7,3)0  110.39.5-2,3  0,90^//  3 

11...     10.  7.;)j    iG.  1 1  .-25,50    -ï, 923/1  110.27.  6,3  0,901/»  "> 

12...    10. 5K.  7    16. 10. 3|,  16    •».,422  110.23.40,8  o,9o3i»  1 

13...    ii.  V/.ii    iC).  9.44i"'-*    ^,'7'  110. 18.37,2  ■  0,896/1  4 

14...     10.IK.17    lO.  8. ;»),)<)    '.-î)<>  110.14.35,0  o.8<)2/i  3 
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OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  (m)  ASPORINA  ET  (PALISA), 
rAiTca  A  l'observatoire  de  haueiile, 
Par  m.  BOKHELLV. 

IXtm.                          Élolla  d«  comparalMn.                       SiK-  A'i'^ 

(^)  Asporina. 

mu.                                                                                         Ill      a  ,  . 

RIL  II            I    77oWeisse(A.  C.)!!.  X.     8'    -i-o.36,o3  -hi5.io,5 

13            1                      Id.                     -1-0.10,77  4'H»' 

H            I                      III.                     — o.  o,i6  1.11,8 

!iO            a   759\Veisse(A.  C.)  II.  X.  8.9     -t-o.  3,i5  h-  3.45, o 

21            a                     1(1.                     -i-o.  2,35  -T-  o.  o,2 

I      7.  ...    3    83aW'eisse(A.G.)H.X.      8     h-o.  2,4i  —14.19,6 

8            3                     1(1.                     -i-o.26,68  —14.43,3 

10            3                     Itl.                     -^-i.i8,58  — 15.  5,3 

16           4  9i5  Wei8se(A.  C.)H.X.  8.9  — o.3o,36  --  1.54,0 

18           4                    1(1.                    -1-0.41,98  -f-  o.3o,9 

20           4   9i5Weisse(A.  (:.)II.  X.  8.9     -i-i.58,86  --3.42,9 

N      1            5    4637          Yarnall         7.3     -r-a. 57,8a  -+-  o.3a,o 

2            5                     Id.                     -4-3.5o,70  ~  4.  a, 4 

;{           5                   Id.                  -4-4.43,96  -:-  7.37,3 

i            5                     Id.                     -h5.38,49  -t-ii.2a,i 

8           6    io9\Veissc(.\.  C.)H.  XI.    8     —1.20,21  —  i.4iia 

7           6                     Id.                     — 0.24,07  -h  a.a5,9 

8            6                     1(1.                     -1-0.34,77  -h  6.46,2 

12           7    i69Weisse(A.G.)H.XI.    7     -m. 34,61  -r-  3.  3,5 

13            7                     Id.                     -i-a.35,a6  -r-  7.39,7 

(M8)  (PaUsa). 

X    11            8{(Arg-œiU.i55i4-t-W.957)8.9   —1.46,70  3.  6,0 

12            8                      Id.                      —a. 38, 6  a  —  7.20,7 

13            R                     Id.                     — 3.a5,28  — ii.ao,4 

Position  des  étoiles  de  comparaison. 

n.  *         Doy.  1IIM,0.     néd  auj      CO  uoy. lus, 0.    Réd.  au).  AntoriWt. 

Avril  1883. 

h     Ui    »  h  II  . 

I    10.44.41,24    -^i,7l'     77.  7.aa,i    -T-ia,7  '.al.  Wj. 

I            »           -i-«,75           "           -^ia,fi  III. 

I            ••           -^')7!            ''           — 'a,''  l'I. 
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Dilei.  4'     A  mor.  ISM.O. 


Rid.  lu  J.     (0  moj.  im,9.    Réd.  ra]. 

Avril  1885. 


20. 
SI. 


7. 

8. 
10. 
16. 
18. 
20. 


1. 
2. 
3. 
4. 
6. 


12. 
13. 
11. 


10.44.  4,69  -t-i,64 
»  ^1,63 


10.47.19,19 


10. 5«. 15,45 


^1,44 
+  «,43 

-i-i,4i 
-M,36 
-i-a,33 
-HI ,3o 


II.  o.3o,o8  -T-i,ao 

»  -t-i,ao 

1)  +1,10 

»  +1,19 

6  II.  g. ai, 01  -4-1, ao 

7.  6          a  -t-','9 

8.  6          »  -HI, 17 

7  ii.ia.ai,a7  -1-1,14 
7  » 


8    16. i3.  9,91 


12.  8 

13.  8 


-1^1, i3 

-i-3,o5 

-i-3,o4 
+3,04 


76.35 
Mai  1885 


1,0  -i-ia,o 
-Hia.i 


76.16.10,9 

» 

76.  6.a8,4 


Juin  1885. 
76.40.30,3 


77-  "•*7,9 

u 
■> 

73.!»3.  9,3 

II 

iio.3o.  7,8 


-'0.4 
-10,3 
-10, a 

-  9,6 

-  9,4 

-  9,2 


8,3 
8,3 
8,a 
8,1 
7,8 
7,8 
7,7 
7,5 
7.4 
1,3 

1,3 
1,3 


Cal.  W,. 
III. 


Cal.  W, 

Id. 

Id. 
Cat.  W, 

Id. 

Id. 


Cat.  Yarnall. 

Id. 

Id. 

Id. 
Cat.  W,. 

Id. 

Id. 
Cat.  W,. 

Id. 

}  (Cat.  Arg.  OEIu. 
i5.5i4  -H  Wigj?). 

Id. 

Id. 


Dales. 


Positions  apparentes  des  planètes. 

T.  m.  de  Mara.        .n  app.  log.  t.  p. 

Asporina. 


h  a 
10.4 J. 


19, o3 


8.38.40    10.44.  9,48 


Avril  11   9.47. 

13   «.19. 

14   8. ai. 

20.... 

21   8.i5.  8    10.44.  8,67 

M.vi      7   8.57.25  10.47.23,14 

8   8.59.  4  10.47.47,40 

10   8.4G.",4  10.48.39,28 

10   9.  7.4'.)  io.5i.4G,i'i 


app- 


let, t.  p. 


2,35i 

77.22.45,3 

-o.C; 

-T,o37 

77.11.45,8 

— 0,6: 

— ^,989 

77.  6.23,8 

—0,6 

5,238 

70. 38. 58, 0 

-0,6 

—5,739 

76.35.13,3 

-0,6 

' ,  '49 

76.  2.  1,7 

— 0,6 

T,i8o 

76.  1.37,9 

— o,G 

T,l53 

7G.  i.i5,8 

-o,e 

T,347 

76.  4.44," 

— o,C 
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T  11},  df  Mat* 


'  Asporina 


lur  t  p- 


337 

lo(.  r.  p 


Il     m  • 

h     m  M 

«I  18 

y.  G.3t) 

10.  52.58  ,7(i 

1 ,35a 

76.  7.  8,7 

—0,660 

20 

9-  9' 4*' 

10.5  i .  i5,tji 

T,46'A 

75,  i(ï,ao,5 

-o,6C4 

»>■  1  

9.31.19 

1 I.  3.29, to 

T,5iH 

76.41 . 10,6 

—0,69a 

9-35.47 

u.  4.21,98 

1,372 

76. 44. 41 ,0 

— 0,670 

3 

9.25.31 

II.  5,1 5,23 

7,5i8 

7G, 48.1 5, 8 

— 0,6g 3 

4  ... 

9-»9-24 

1 1 .  «.  9,76 

7C. 5».  0,5 

— ",<H)3 

6 

t>.43..53 

11.8.  2, on 

1 ,56o 

76.59,54,5 

—",707 

7 

M  .  8.58.i:t 

T,529 

77.  4.  «,G 

— o,7ot 

8, .  , 

10.10,25 

1 1 ,  9.56,95 

T.  598 

77. 

—0,723 

li  

9.47.36 

11,13.57 1"^ 

T,585 

77.26,20,3 

—0,719 

[  13... 

1 1 . lO. M 

t 1 , 14.57,66 

T,G23 

77.30. 56, 4 

—0,76a 

RtT  n  

II.  1 .  'i2 

iC.  1 1 .23 

7,384 

110,27,  0,5 

—0,903 

.    to.it,  8 

iG. lu. 34, 33 

2,0<jt 

1 10,22.45,8 

— 0,903 

k       13...  . 

16,  9.47,67 

—  2,98a 

1  la. 1S.46, t 

—0,900 

OBSERVATIONS  DES  PHÉNOHtNES  DES  SATELLITES  DE  JUPITER. 


r^lTES  A  DRESDE. 


'jh  m.  D'ENGELIUrvDT. 


m 

T.  ild.  i»  Omilt 
Il    m  à 

Uomir 

HUM. 

2. 

IV  Ec,  D 

Diminution  scniiiblc  d'éclat. 

7.54.41 

f 

2. 

ht. 

Satellite  invisible. 

7.57.  7,3 

a 

12. 

Il  Sl>.  E. 

Premier  contact. 

11:1.23. 17,6 

3 

12. 

Id. 

Le  sal,  n'csl  plus  sur  le  disque. 

10.27 

3 

It. 

M. 

Le  sat.  decide  ment  hors  du  diM]iic. 

10.28 

3 

19. 

I  Oc.  a. 

Le  »at.  en  grande  partie  hors  du  disque 

,    8.29.  1 

19. 

III. 

Il  contact. 

8.3o.i8,7 

4 

r  1». 

Id. 

Le  sat.  tout  à  fait  kor!!  du  disque. 

8.32.44 

>  19. 

It  Tr,  J. 

I  contact. 

10.28.45,7 

i'  19. 

Id. 

n  cuntact. 

1 0 . 36 . 3o , 7 

1  19, 

hi. 

Le  sat.  tout  à  fait  sur  le  disque. 

io,38,i3 

5 

1  19. 

II  Sh.  J. 

L'ombre  est  sur  le  disque. 

10,41 

G 

27. 

I  Sb.  J. 

L'ombre  probablcmenl  sur  le  disque. 

5,53 

27, 

Id, 

L'ombre  sur  le  disquo. 

5.57 

7 

27. 

1  Tr,  H. 

Le  sat.  en  partie  liors  du  disqu'?. 

7.5-43 

1  27. 

Irl, 

Contact  eiitéricur. 

B.  2,25 

m  MR-MiUUIiS  ET  UlJSEH VATIOXS. 

iMa  h    m  * 

FÊv.    27.        M.  I.i'  Sill .  (Irciil«'mirnl  lii>r«  (lu  disque.         8.  J.îo 

27.  I  Sli.  K.  l.'niiiliri'  tiiîs  près  riii  bord  du  di*quc.  fi.io.îo 
ir.  fV  Tr.  J.  Le  sat.  en  pnrlic  «iir  Ir  di^qtir-.  8.>t>.Î7 
*7.        Id.  Coniafi  int<''ri<riir.                                 (j,  a.3i  * 
iH.  Il  ftr,  t1.  Cniiturt  rxli-rietir.                                       K.ia,5ci  I) 
5l8.         M.  Ciinliiit  intiTÏi.'Ur.                                   K.irj.Jï  i) 
"ÎH.  Il  Kr.  H.  rmiiii'ir  apparîliun.  ll.jo.a3,7  ij 

28.  Ii(,  LVrliil  ri'aii(;mente  plu«.  ii.4î-jS  g 
MiMls  i*.  I  Tr.  1-^,  Lu  .<îal.  t>ii  giarlir  hiyrf,  du  di>i]Ui'              9.1 1.43  in 

22.         1(1.  Cnnint't  iiiti'iîçiir.                                 <). 1^.41,4  m 

22,         111.  I.<;  Sill .  décidi-niL-nt.  hors  du  ili*r|ui'.         t).iG3«  10 

'M.  Ill  iii'.  I(.  l'i'i'iiiii'ri'  [ip|>ariliou.  l'i.lS.  5.>  11 

.'{|.         Id.  L't'olnt  n'iiiij>iiirnln  plus.  li.-ii.ti  11 

Vviill,2l.  I  SU.  ,1.  l.'nuiUiT  piTsq,  riil!èn'iu(>nl  <nir  li'dii<]iic.  M  .43.  n 

21.          Ill-  1,1  iitiliii*  loul  il  fiiil  »rir  li'  disfjui".  11. 47-1^  l' 

21.  I  Ml.  K.  (l.  jg  li 

22.  I  ICc,  H.  l'ieiuiOrt!  appiiritifiti.  11.(3.  ï,î  ij 
21,  II.  Tr.  J.  Contact  e\ti-rii!iir,  ti.39.i6,i'  1» 
21,  111.  Contact  inlcriciir.  ii.4().vi3.7  t6 
2<.  111.  Li'îial.cst  décîdi'mpiil  !.iii  Ir  i)i-ijin',  ti.j^.î;  l*> 
211.  I  Kl'.  U.  l'ri-tiiii're  a|ij)aritlon.  i3,3fi.  ï,i  1; 
2(1.         Id.  L'i-clat  u'aiii;iiieiili;  pluii.  i3,4t,a5  t' 

Mu    il).  Ill  lie.  !>.  Dispariliiin  fi>in()lclf.  iiî.  7.H,]  \i 


Hi:iiAnot*BS. 

1.  La  diminutiim  d'éclat  a  commencé  depuis  quelques  minutes. 

2.  Clair  de  lune.  Vent  violent.  Observé  à  travers  un  voile  de  brumi". 

3.  Images  très  ondulanlrs.  Observnlinns  iucerlaitjes. 

4.  Le  satellite  fait  une  êcltanfrure  dans  le  ilisqui-, 

5.  A  io''26"'  un  petit  disque,  ajaiu  ritp[iureiic«  de  l'ouibi-e  d'un  ^alrltiic, 

mais  moins  tioir  cl  moins  bien  ilélini,  se  trouve  $ur  la  baiiHi-  iiirri- 

dionalc  de  Jupiter,  ù  ilii^tancc^  à  peu  prés  égales  des  bord^du  diiqur. 

A  it)''4fi"'  rf  (letit  disque  noir  se  trouvait  sensiblement  dépliiré  xtr- 

le  bord  préei'dent  de  Jupiter. 
11.  L'ombiir  St.-  trouve  iiuifiéditilemcnt  au-dessus  du  •iiitelliie  ( imapc  rsn- 

versce)  cl  le  touche.  Février  ig,  images  oncluliintes,  \  oile  <ic  brtinii" 

qui  ne  se  dissipe  que  par  momeuts. 
7.  L'ombre  se  trouve  près  du  bord  du  <lisquc. 

S.  Peu  après  ou  ne  jifiui  ]diis  distinguer  le  siiicllile  sur  le  disque.  Février  »:- 
images  exeessivemciit  mîluvaise*  et  omiulautes.  Clair  île  lune. 

!l.  Observations  bonne^.  Pleine  liinc.  Brunie. 

Dans  la  baude  méridionale  de  Jupiter  »e  trouve  une  laelie  mu;;; 
intruse  et  bien  délinic,  Inufiucur  7",  birprui    i*.  I  n  peu  .111  non!  lU 
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mie  tache  rouge  se  trouvent  deux  laclios  noires  placées  sjinétri- 
quement  au  delà  des  bords  de  la  laclie  rouge,  à  des  bords.  La  tache 
.  qui  précède  ressemble  à  celle  que  j'ai  observée  le  ig  février.  La  tache 
qui  suit  est  plus  grande,  étalée  et  de  forme  irrégulière.  A  ii''3i"',  la 
tache  rouge  se  trouvait  vers  le  milieu  de  la  bande  méridionale  de 
Jupiter,  la  débordant  un  peu  du  côté  du  sud. 
10.  Images  très  mauvaises  et  très  agitées. 

<t.  Brouillard.  Un  jour  après  la  pleine  lune.  Observations  bonnes, 
il  Images  médiocres.  Lune. 

13.  La  lunette  était  pointée  sur  Jupiter  à  i3''58'",  quelques  minutes  avant 

le  temps  indiqué  par  le  Nautical  Almanac,  mais  l'ombre  n'était  plus 
sur  le  disque.  Brume.  Images  mauvaise». 

14.  Brume.  Observation  bonne.  Sous  la  bande  méridionale  de  Jupiter 

limage  renversée)  se  trouve  une  large  raie  blanche.  Un  peu  au  nord 
lie  la  bande  méridionale  se  trouvent  deux  petites  taches  noires  :  la 
précédente  est  plus  petite  et  moins  noire  que  la  suivante.  Celle-ci 
»t  placée  un  peu  au  nord  de  la  tache  précédente  et  en  partie  sur  la 
raie  blanche,  elle-a  l'apparence  d'un  disque,  semblable  à  ceux  que 
j'ai  observés  les  5  et  9  février.  Celte  tache  était,  à  1  ■''39'",  à  peu  près 
au  milieu  entre  les  bords  du  disque  de  Jupiter. 

15.  Probablement  un  peu  trop  toi . 

16.  Images  mauvaises. 

I*.  Images  très  mauvaises  et  très  agitées.  Pleine  lune. 
18.  Jupiter  est  très  prés  de  l'horizon.  Images  excessivement  mauvaises. 
Observation  assez  incertaine. 

Les  grossissements  employés  étaient  de  i  -o  à  3oo.  Pour  l'inslru- 
nienl,  le  mode  d'observation,  les  désignations,  etc.,  voir  tome  I 
(jnin  1884),  page  296  de  ce  Bulletin. 

Drnde,  le  37  mai.i885. 

B.  d'Engelhardt. 


UCOIÊTE  PONS-BROOKS  DANS  L'APPARITION  DE  1883-1884  {suite). 

P*»  MM.  SCIILLHOK  et  BOSSERT. 

Éphéméride  calculée 
pour  13^  temps  niuyco  de  iicriin. 

«.  <£*.  l»»  A.         T.  ilr  l'alirrr. 

F>:vHiER  188i. 

h    III     »  »      ,     H  m  * 

♦   0.43.18,60  -  3i. 11.^0,8  <),9i7io  7..io,8 

5   0.46.13,90  — 3v(.  8.av!,}<  g,g34o3  7.97,8 

«   o.4g.  1,66  —13.  3.i3,7  g,g6o83  7.3i,9 

7   o.5i. 45,1g  —33.  16.  ">.i  g,g(i7'i3  7 
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Jt-  (0>  lut  s  I  .JrlalM 


FÉvRiicn  1881. 

ti    Ht     «                  o     .     ,  ni  • 

0.54.33,79  — 3J.j7.  a,4i  9,9-408  7-i9<" 

0.56.57,76  — 35.36.11,1  g,ggo5o  7.5û,(» 

0.  59.37.43  — 36.a3.36,i  f|,s8C)78  8,  1,9 

1.  i.'iS.oo  —37.  g.aa.i  9,99^93  ».  9,» 
I,  4-i3,o4  — 17-53. 35,1  9.99894  8.i6,fi 
I.  a. 33, 54  —38.36.18,5  o.oojSo  «.a3,4 
1.  8.48,90  —39.17.37,3  o,oici5i  8.3o,ii 
i.ii.  i,3g  — 39.57.35,9  0,01607  8.36,f) 
1. 13. 11,26  — 4o,36.iS,j  11,02119  8..i'i.i 
1.15,18,78  — <i.i3.4K,9  I), 02676  >*.i9.j 
1.17.34, ai  — ii.So.ii.u  o,o3i  88  1^.55,7 
1.19.37,80  — 4a.a5-i8,7  o,o3686  9.  1.9 
t.ai.a9,7t  —43.59.45,4  o,o4«7n  9.  8.0 
1.33.30,36  — 43-33-  4i5  0,04640  9. 14,*' 
1.^5.39,60  —44-  5.39,4  0,05096  9.19,8 
1,27.37,96  — 4S>37.  3,3  (i,oï538  9.35, > 
1.39.35,55  — 45.  7.48,7  0,05967  9-31.1 
1.31.33,55  —45.37.48,8  o, 06383  9.36.6 
1.33,19,16  —46.  7.  6,5  0,06785  9.4a,o 
t. 35. 15,54  —46.35.44,3  .1,07175  9.47,3 
t.37.tt,85  —47.  3,44,3  0,07553  9. 5a, 4 
r.Sg.  8,a5  —47.31.  9, a  0,07919  9.57,4 

Mins  i88l. 

1.41.  4,93  —47.58.  1,4  0,08374  10.  3.3 

1.43,  2,00  —48.34.33,9  0,08616  10.  7.1 
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i.52.58,5o  — 50.39.33.8  o,ioi6g  10.^9,3 

1.55.  0,99  — 5o. 53.28, K  o,io45o  10.33,3 

1.57.  4,86  —51.17.  4>6  0,10721  10.37,1 

t.5g.io,a4  — 5i.4''.2'ji,7  0,10983  10.41,1 

3.  I.i7,a6  —5a.  3.34,7  o,iia36  u>,44,8 

a.  3.36,oi  — 5a.aG.ii,8  0,11480  10, 48, 5 

a.  5.30,76  —53.48.44,8  0.11717  10.53,0 

3.7.49,50  —53.11.  4,9  0,11946  10.55,5 

3.10.  4i4'  — 53.33.i3,3  0,12167  10. 58,8 

3. 13.31 ,61  —53.55,10,7  o,ia38i  M.  a,i 

», 14. 41.35  — 55.16.58, î  <i,i)5H7  n.  5, a 
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SEYDLEU  (A.).  —  Nbiîe  Fohmev  dbr  t.vTEiinvLB  des Zwbi- l'xo  DitEiKiKiim- 
J'HOOLEMS.  1 884  ;  in-8°. 

SEVDLER  (A.>.  —  0  IntbghovÂisi  NÎKTEnïrn  Roratc  VYSKTixjjncn  se  v 
Bi.F.MU  TBI  TKi.ES.  1 884  ;  in-8". 

Dans  une  série  de  Communications  adressées  a  l'Acaciémie  dcsSciencrt 
fie  Vienne  et  à  la  Société  royale  dei  Srtenccs  «le  Prague,  M.  Scytller  * 
présenté  les  intégrales  ilii  problème  tics  deux  corps  et  celles  du  pmblt'nif 
(li'S  trois  corpsÇen  première  approxiinalion  ).  sous  une  forme  «ymétriqui" 
i[ui  offre  un  certain  intérêt.  Comme  ce?  recherches  «c  raltachenl  auv 
formules  contenues  dans  le  troisième  Chapitre  du  Livre  11  rie  In  Méca- 
nique crlette  (t.  11,  p.  i8i-i83>,  nous  cotiimencenins  par  rappeler  W*. 
équations  de  Laplace. 

'il 

Pour  obtenir  les  intéfirales  du  svslciiic  y  h-  '—  =0,        en  fonctions 

r* 

(tes  coordonnées  et  des  vitesses,  Laplace  introduit  i'n  constantes  arbi- 
traires Cj,  Cl,  Cj,  /j,  /j,  /»,  liées  entre  elles  par  la  condition  Se/  =  o. 
et  dont  les  trois  premières  sont  le*  constantes  des  aires.  En  posant 

rr  =  I,    .r'«  -i-y>         =  aT, 
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ses  six  premières  intégrales  (qui  équivalent  à  cinq  intégrales  dislinctes) 
peuvent  s'écrire 

c,=yz'~  sy',    Ci  =  ..., 

f,  =  x(iT-^^  -sx\  /,  =  ..., 

et  les  deux  équations  qu'il  en  déduit  deviennent 
(i)  c,jr-t- r,7 -!- Cj- =  o, 

A3»-l-/,7  -f-/3-  -+- <7  =  o, 

ea  faisant  q  =  [i/-  —  A-',  et  A'  =  c\  +  cj  -i-  c\.  Ces  équations  déterminent 
le  plan  et  la  forme  de  l'orbite.  Maintenant  il  saute  aux  yeux  qu'on  a  aussi 
les  trois  relations 

qui  donnent 

(3)  Sir  +  giy^gi!i  =  k*s, 

en  faisant  gi  =  Ct/z —  Cj/i  L'intégrale  des  forces  vives  résulte  de 

la  combinaison  ^         >  où  /•  =  /J -h /J. 

M.  Seydier  établit  les  équations  connues  (i),  (a)  et  l'équation  nou- 
velle (3),  en  faisant  observer  qu'on  a 

q  -^lU.=0,     »•  +  ^  =  «, 

et  que  ces  deux  équations  différentielles,  jointes  aux  trois  équations  du 
problème,  permettent  d'ajouter  aux  intégrales  des  aires  sept  autres  de 
même  forme, 

J\  —  XS   —  SX  ,      ft   — .  .  ., 

gi  =  xq—qx',  gi=..., 
/»  =  sq'  —  q$, 

dont  les  sept  constantes  sont  assujetties  à  vérifier  cinq  conditions,  de 
sorte  que  l'ensemble  des  dix  intégrales  représente  cinq  intégrales  dis- 
tinctes. 

Pour  appliquer  cette  méthode  aux  équations  différentielles 

^  =  m\,  ... 

du  mouvement  troublé,  M.  Seydier  suppose  que  X,  Y,  Z  sont  des  fonctions 
données  du  temps;  on  a  dès  lors 

ci=ys:—zy     c\-^  mCi, 

où  cl,  c\,  c\  sont  des  constantes  absolues,  tandis  que  C|,  C;.  C3  sont 


j.ii      UMVLii  in:s  ri  lii.ii.AiiuNS  Asi  iti).\(iMiyui:s. 

Ar-.  Iiitii'lnms  ttfiniii'i''  trriijis,  nii)<.i  i|Ui' r,.  r,.  pi  A' =  cj  — cj^rj. 
Kii  |iii>.iiiii  cncfii'i' 

o  =  lie  —  ^■»,    f/"-u  ^  —  t»Q,    J*-*-  ^  otS. 
itii  ;i  ill'  iitt'llli' 

^(  =  jri'  —  Jtr*  =/7  —  ffiP  , 

oil 

['I  il  ri'*lc  il  'li'Mt'i  tiiiiii'i-  les  luiuM  inns  Q,  S.  •  >ii  irimvi'!  Inriletin'iil 

S  =  V(.rV*-+-  3,r'X).    O  Vxj-  —  ,  Vr»C'. 

l,f»  r>|iijlioiis  n  I.  (  a  »,  (  1)  soni  lYmpliieéf*  par  les  snivanlos  : 
tiX  —  c^y  —  c^i  =  o. 

l£n  fcimijK'tant  ces  aiiato{;ies,  Kt.  SL'ydlpr  a  fuit  une  itil(>re«sanlc 
ration  dc«  principes  de  la  turiation  coiifitaniM  arl)iiraii'c<),  qui  ap- 
pelle 4^11  i|nêt{]ni^'^  points  tes  forniiiltrs  itii  Mrtnoiri'  ilt*  Lagrnnptr  mit  Iji 
Théorif  dfs  variations  si-ntfaifrs  dm  rlémeiits  drs platt^tft,  Waisiimi» 
ne  pousserons  pas  plut  luin  l'analyst.'  iIl-  hou  travail,  Coot«nlr)n»-nou?iJi' 
fairt"  remarquer  que,  dans  le  cas  de  deux  turps,  en  |j)i»an1  s  —  <i,  i-l  pit 
'iuili'  r,  —  cj— /"j— .      —  o,  on  n  sinipk'menl 

J-y  —J-y  ^  <(.    J\^-^fty  -^q  =o,   ft}  —fi-r  ~  il. 

et  une  irdiiL-liiiD  anaUiguo  pour  le  niituvrriient  iriiul>lr. 

K  K 


HOLRT.''i".llRK       —  Uf:aKn  die  Baux  kijîes  Kometek,  nun  ...  nicht  m 
SoxXKNSTHViir.EN  HEH*iSTIieTK7«  KANN.  (  iVienfr  Silsitnffsberichle,  itft- 
veinbro  i88îi.  Br.  in-8°,  OJ  pages.  g 

On  se  rappplk'  que,  pendant  rtclifise  totale  du  i-  mai,  les  Astronnm" 
français anjj'lniis,  ilalietis,  réunis  à  Souhag  i  llaitte-lvg)r']ile },  uni  (■on^l'<(' 
lit  présence  d'une  comète  dans  le  viiisinage  ilu  Solril;  MM.  Taechini  tl 
Sclinster  Tonl  plmlographiéc,  SI.  Trépied  en  a  de«9iné  la  quciic,  mni*  m\ 
l'a  vninpircnt  eliert  lice  les  jours  suivants.  C'est  relie  nbservalion  cui  iciisc 
qui  il  iiispirr  i'i  M,  llnlelsrlieK  l'idée  d'examiner  le.  l'omliiinns  qiir  tl 
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i  i'iniilir  l'orbite  d'une  coiiiOu-  I'a-iri'  i       carlir  ilau*  lu-i  l  awiris 

sulairc<i  iiiiil  \c  icni|is  oil  son  éclat  absolu  |'<liilci'ii)inL'  sini|ili*in<;iil 

par  la  (onnulc  J  ^  -J~-z  ]  suffirait  à  le  riiire  tlécouvrii-. 

■  r>  i'  / 

En  s'uppuyanl  sur  Hcs  exemples  fournis  par  k's  comètes  <1c<^  iIIn  ilei  - 
tiiérfs  anni*e!«,  iM.  Ili>lcl>cliek  admet  i\uc  l'éclat  d'une  comùte  doit 
rester  invisilile  ù  Trfioijuc  tic  sun  passage  <iu  pérîliélie  ne  doit  pas  dépas- 
ser o,d6  à  o,ia  pour  une  élongalion  approchant  de  tS°  ou  tout  au  plus 
tie  aa°,  î  (il  a  fail  les  calcula  pour  ces  deux  clonfjalions  i.  Pour  qu'iîllf 
reste  iiu'isiblc  dans  lc<t  deux  Ijranclies  ^\c  l'orbite,  il  faut  encore  ipie 
celle-ci  offre  une  certaine  symétrie  par  rapport  au  rayon  vecteur  de  bi 
Terre;  il  faut  rliuie  <\nc  la  builuile  bêliocentrique  du  périliélie  soit  as^e/, 
(>ctite  iH  que  la  comète  sdit  en  conjonction  a\cc  le  Soleil  à  l'i-jinipie  du 
passage. 

Les  eondiliims  sont  assez  difFcrentes,  selon  qu'on  supp<jsc  la  ctiiuelt-  en 

■  onjoncrion  supérieure  (an  delà  du  Soleil)  ou  en  conjonction  inférieure 
ten  deçà).  Dan»  le  premier  cas,  il  se  trouve  que  le  moiiveuienl  doit  être 
direct,  l'inclinaison  très  petite,  ta  distance  périhélie  (y)  voisine  de  l'unité, 
et  ta  lonj;itiidc  «lu  périhélie  (i;)  peu  ililfércnte  de  la  toniritudc.  géocen- 
Iriquc  du  Soleil  (Lg)  à  l'époque  du  passaf^c.  Dans  le  second,  il  faut,  au 
contraire,  que  la  distance  périliélie  soit  pcltie;  quant  à  l'inclinaison,  il 
faut  qu'elle  ilépassego",  dés  que  la  distance  17  n'est  pas  evlrcraemenl  petite, 
et  it  est  utile  qu'elle  approche  de  180".  On  a,  dans  ce  cas,     =  Lo  -i  180°. 

En  prenant  t'élonj^ation  limite  tour  à  tour  égale  4  tî"  et  à  la'',  5,  on 
trouve,  dans  le  premier  cas,  d'atiord  y  >  0,74,  puis  y  >  0,59;  et  dans 
le  second,  d'abord  q  <o,i[,  puis  9  <o,a3.  A  mesure  que  la  distance 
périhélie  s'éloigne  de  ces  limites,  dans  te  sens  favorable,  ou  a  plus  de 
marge  pour  les  conditions  relatives  à  l'inclinaison  de  l'orbite  e1  à  la  lon- 
gitude hélioeentriquç  de  l'astre.  En  résumé,  on  [loncra  prcndic,  pour 
l'élougation  limite  de  rx",  3  : 


?  >  o,e 

1  <  35' 


t  .un  J 1 1  El  1 1  luii  i  II     I  ru  rf 
9  <0,-4 
I  >  90' 


rt,  dans  les  deux  cas,  sin  (1:  —  Q)  sin  1'  <  ^  ;  on  voit  au.-.?!  que  la  li|;ne  des 
tueuds  devra  âtrc  voisine  du  rayon  vecteur  de  la  Terre. 

i'.rs  résultats,  qui  n'ont  sans  doute  rien  de  rigoureus,  ••ulliscnt  eepen- 
(litnt  à  faire  coin|)rendrc  que  tes  passafjes  cliindcstins  de  eutiièles,  comme 
ffluî  que  l'éclipsé  de  Soleil  a  [icrmis  de  surprendre  a  Souhiig,  tie  sont 
|»cu • -être  piis  aussi  rares  qu'on  ^ci  ail  lente  de  le  supposci  .  Il  \  a  dej^^  les 
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coniùlL*s  |iériudiquL'«  (tnnl  les  retours  se  dérobent  quciqucfuis  à  Toliirr- 
vation.  Mai»  il  y  en  h  au^si  tl'autrcs  qui  <ser3icnl  restées  à  jamais  iiii-un- 
nues,  si  k*  passagv  avail  eu  lieu  à  une  autre  époque  de  l'année  :  telle  est, 
par  eveiiijilt',  la  comète  (!<■  tfi-il[q  =0,09,  1=  lo6°).  La  comète  de  Sou - 
hag  Hppurticiit  très  jiruLiablciiient  a  la  mèm<;  catégorie  que  celte  der- 
nière, sa  distance  périhélie  doit  être  très  petite. 

H.  H. 


J.  LAMUNT-  —  AsTHUNOtlISRIl-GBOlMTlSCItK  KeSTIMMUNGEK,  tnSGEFUHRT  o 
GIMCEN  H.^UPTFL'KKTËX  UEg  Il  il  KHlSCIIEN  DkSIECKSXETZES  (X.  SuppleiDCDt- 

band  zu  de»  Annnten  tier  Mùncliener  Slernwarte  ).  Munich,  1H71, 
iu-8". 

KiCIITRÀCE  ZL   W.y  ZoSESBEOKAClITl'NCËN  DER  SîKRNMfAIlTE  BEI  McKCH» 
(XIV.  Supplement  band  lu  ilcii  ,-(nne«/rn>.  Munich,  teSjj. 

[ùi  prenant,  après  la  iii(»ri  de  L«mi>nt,  la  direciiiii)  de  r(ib!;er\ui<)irf  de 
Munich,  M.  Seelijjer  a  trouvé,  dans  les  cartons  de  son  prédécesseur, 
(leun  volmiics  supplémenlairea  (It's  Annalet  t.\»%  t.  X  et  XIV),  dont 
l'impression  était  à  peu  près  teniiinéc,  ni;ii«  doiil  la  publication  avait  ctr 
ajournée  pour  des  raisons  inconnues.  M.  ï^eeli;L:er  s'i-^it  tlonr-  cuntcnté  <!( 
surveiller  l'impression  des  dernières  pages,  alin  de  ne  pas  priver  plu» 
li.ingteni|i-i  le  public  de  ce  travail,  qui  lui  était  ilestinc. 

Le  tome  X  coulienl  Icdétuil  dc^  détcniiinations  <le  latitudeiet  d'atimul» 
astronomiques,  exécutées  par  LjiikiiH,  de  à  1868,  puur  quelqurv 
una  des  poîiils  princi|)auv  du  réseau  havarnis  i  Munich,  BenediclbeuciD, 
Jlohcnpcissciiberj;,  GoLour};,  Nuremberg),  Toutes  ces  déterminàlio»< 
reposent  exclusivement  »ur  l'observation  de  la  polaire,  observation  tuo- 
juurs  faite  de  jour.  Dans  la  préfaee,  l^niiont  nuus  apprend  qu'il  a  elTdiut 
seul  et  iAXifi  aide  toutes  les  observations  laites  ailletirs  qu'à  Muitidi. 
Les  résultats  sont  rèunin  et  discutés  dans  l'Introduction,  qui  rcmjilit 
80  pajçes.  Nous  y  relevons  un  Tableau  des  nombres  obtenus  pour  la  bli- 
lude  de  Munich  (  Ilo;ieiilMUsen  J,  dans  le  couranl  de  l'année  i8ti5,  «lun 
l'heure  de  la  journée  à  laquelle  étaient  faites  les  observations  : 

Culmination  supérieure. 


N.  d'iil» 

k 

io,9in. 

aig 

8'.  i},«3 

8,-i 

3aK 

45,85 

6,4 

208 

15,9» 

5,5 

vtofi 

4».  8.45,81 
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CnlmitintiaH  in f îrte ure. 


U*art  Eiiajrrtiie. 

I> 

7,4s. 

4k"  8'.43,aa 

t),5 

286 

45,2S 

5,3 

45,6i 

".9 

a4o 

(5, 5a 

1,3 

aSfi 

45,fii 

o,5 

362 

45,37 

1 1  ,oni. 

172 

45,35 

aooo 

48.  8.43,43 

Ell  ap|>ti(]UHiil  ti  L'us  muyeiinus  uiiu  jictiLc  uonccLiun  due  j^ux  iti  iciu  o 
lie  divi!>i<iii,  I. il  III  Dill  trouve  : 

I'ar  les  culminations  <>uj)t'-rit:ures  JS.  S.4>i54 

»  »         inférieures   48.  8,  {5,5? 

M(»)  cnnt!. . . .    4"-  8.45,55 

mai»  it  icganit  l'acoiji-ii  <lc  crs  nombres  comme  purement  fortuit.  Les 
observations  faites  de  t8io  il  1 83)  avaient  donné  43°8'45'i43|  et  cellus 
lie  18Î7,  }r8'f5',74. 

Le  tome  XIV  (  supplémentaire)  ciintieut  des  Additions  au\  zoufs  4li' 
Munich.  On  y  trouve  d'abord  quelques  nines  inédites,  observées  en  1871 
et  i8yj;  puis  de  nombreuses  rertilîcatïons  aux  loncs  aneionnes,  de> 
Tables  de  réduction  îrés  détaillées,  enfin  les  résultats  d'une  tardive  re- 
vision des  divers  Catalogues  précédemment  publiés  par  Lamont  el  doni 
IV.nsemble  comprend  environ  35(K)o  étoiles.  Il  est  probable  que  celle 
revision  a  élé  en  partie  provoquée  par.  les  critiques  assez  vives  d'Argc- 
lander  (  '  ).  I  neeourte  préface  de  M.  Seeligcr  noua  apprend,  fiirl  lieu- 
reusement,  qu'un  Catalogue  définiiif,  fondé  sur  une  nouvelle  léduelîon 
dei  sones  de  Munich,  est  depuis  plusieurs  années  en  préparation,  et  que 
ce  travail  touelu;  usa  fin. 

  II.  H. 

CELLEKIËK  (U.),  —  MÈriioDE  uc  ulassemext,  (:vi,i;i:i,  ims  iullktixs  ht 
èriDii  >tiiKHiQti:  lit:  [.'ehkgi'H  fit:coM),ViHK  UK  uisipjiKSATioN.  (CnncDim 
National  de  t'iimpetisiition  rte  chi-iniimiètruf  pnur  lex  tempc'raturen.)  Genève, 
77  («ses,  grand  in-4''  avec  planches. 

U'înipurtant  travail  de  M.  Cetlerier  est  précédé  d'un  Rappori  ili- 
M.  Thury  qu'il  nous  parait  utile  ric  reproduire. 


('(  Vierteljahrivhrifl.  11*7.1  (  1.  Vlll,  |i.  i:',  )  >■(  ts;',  (1,  l\,  \>.  'i'i-iji). 
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«  Le  but  essentiel  liu  coticouis  est  tie  réunir  les  élcment»  nécesiaircs 
pour  éluekler  la  question,  jusqu'ici  int'omplcienieiil  rrinlue,  île  l'influcnn 
|iréri!>c  rle«  variation'^  île  li'iti|it-raltire  «iir  1»  luurrfie  ile«  clirunotiu'lrc?. 
rt  (les  tiioven«  ù  mctire  «ri  leiivrir  ]i)Hii  itiminui^r  le  ]»liis  |jos<il>le  ceuc 
inlluence. 

n  Ori  siiit  nue,  rluiiî-  I  ;iiinpe  i833,  le  célèbre  lniilnger  E.-J.  Dent,  Oc 
Lnnilffs,  rt'?uiim  dans  uni.'  ri-jjle  *iinj»le  les  nonilircti'e*  nb^rrviitions  qu'il 
iiv.iil  eu  otcusion  iIl-  fiiire  ou  ilf  tonnailre,  «ur  les  irrrgularilés  aciidtn- 
lelles  que  présente  ta  marche  He»  rlironomrlrcs  »uumis  à  des  tempén- 
tuTv^  très  variéi"». 

0  L'n  cb  roll  OUI  être  siins  euni|>eiisulitni  [iciil  ltjujiiur>>  être  rrgir  pour 
une  lempéralure  déterminée  quelconque,  mais  il  ressers  de  l'être  à  toutt 
iiutrc  ti'iiipcralurf .  Si  l'on  adapte  ù  ce  rbroninnètri!  un  baUnrier  à  nim- 
pcn$aliiin,  il  devieuilrn  po»<iil>le,  en  ajustant  lu  (.■ompi-n^ation  il'une  ma- 
nière convenable,  de  rèfjler  Ciiirtcment  le  chiunomi-tir  jmiir  r/fti3-  im- 
pérature*  donnée»  (jneleonqucs,  mai*  I'ltbi-frvation  iiunilre  que  le  réglagi- 
fiarfait  n'evislcra  plus  pour  toute  autre  leiup'Talure,  Lv-i  iTrearî  Je 
inarrlic  seront  slors  souitii'teï  au\  deuv  n'-gU-s  suivunlr's  forinuléei 
Dent  ; 

I.  iïntie  ifs  deuj-  Irmf/étaturtf  pour  /escfueites  il  a  été  réglé,  It 
t/ironoinèire  usance. 

"i.  .1  «-(/('«(fi  et  aii-dcusou»  rie  ira  leinfièralurm,  le  vhronomit 
retaidc, 

«  A  partir  de  ré|ii>nue  iiidiijijéc  l  i-dessus,  e'eït-à-dirc  depuis  litH- 
quante  ans.  Dent  lui-niénie,  puis  bçuueoup  d'autres  borloger$,et  qufl(jur<' 
uns  d'entre  les  |ilus  rélébre«,  ont  niulti(dië  les  tentative*'  faîtes  ilao* 
but  de  rendre  la  niarcbe  des  clironunièlre»  constante  à  tonte  îem|Kn- 
lure.  Ils  ont  étudié  d'abord  les  clirunoniétrcs  de  marine,  pour  leiijueli 
la  question  offr;iit  le  plu*  d'imporlancr ;  |>uis  le  clironomëtrc  de  [vKi 
où  les  reclitîcaiiou!!  de  luarvlic  par  le  calcul  ne  sont  pas  admissibles. 

•  Cependant,  malgré  tous  les  efToris  des  artistes,  malgré  les  rcsuluis 
e%cellcnts  qu'il*  ont  nlilenus  dan*  un  certain  nombre  de  cas,  la  qucM 
est  restée  à  l'ordi  e  du  jour,  et,  par  l'onséqueiil ,  l  île  ne  saurait  être  ro 
sidérée  comme  résolue. 

11  t^e  fait  résulte  évideujuicnl  de  ce  que  les  causes  niullipic*  de  l'^mt- 
mulie  de  Dent  ne  sont  pas  enltérenient  connues;  ne  pouvant  prendre  U 
mal  dans  »a  ntcine,  on  a  imaginé  des  compensations  secondaires  irai 
riques,  san>.  aucune  certitude  que  les  mèineK  ré-ultals,  ou  de  ineillni''», 
ne  puissent  rtt<-:  obtenu»  pur  de.i-  niovens  plu^  simplcï. 
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•  l.n  connuissance  exacte  tics  causes  peniieUiail  J'asïigiiei'  les  remciies 
lc«  plus  tlivi,*rs  ct  les  jilus  '.im[ilw  pour  cl(ai)iie  a|ijii'i)\iiiiali(i[i  demandée, 
■rt  cvlt'.'rait  ilcs  reclicrrlics  lailcs  au  hasard,  duns  lesquc'lla;^  lunl  du 
ressources  sont  iiiutileiiieul  dépensées. 

"  Dans  l'i'lat  artuci  etc  la  qin;sli<in.  ce  qui  scmldc  jiouviHr  contiibuer 
te  jilus  utilcin<;nt  à  la  dcltimination  evactc  des  causes  ile  l'antitiiiilie  de 
Denl,  c'est  la  connaissance:  |ircci6ii  de  fails  bien  constates  sur  le  chilTre 
(Je  l'erreur  de  niarrlic  ù  lnutes  les  tenipéralure<i,  ce  chîllre  élunl  mis  en 
rapport  avec  les  tirciinslaiices  ]i;ulicu Itères  re!aLi\es  au  balancier,  au 
»piral  et  aux  moyens  divers  mis  en  leuvre  |)our  la  correction.  Ces  données 
serviraient  de  liase  |M"tur  le  raisonneiiienl  et  deeijntrr>le  pour  les  lliéorie*. 

»  C'est  dans  ecl  unire  d'idées  que  le  concours  actuel  a  éié  insti- 
tué ;  il  doit  être  avant  tout  un  concours  d'études  ul  de  recherches, 
propre  à  faire  avani'er  l'art  de  l'hurtogeric  dans  notre  pays.  On  aura 
égard  d'une  manière  spéciale,  dans  l'attribution  des  rèciimpciisus,  BU\ 
eiîorts  qui  auront  été  faits  pour  atteindre  le  but  essentiel  que  la  Classe 
s'est  (irfipiiié.  Dans  l'appréciatiiin  particulière  de  la  marche  des  pièces, 
un  tiendra  c<iu)pte  cssenliellenieut  du  dc(:j'è  d  appio\in)a).ïoti  avec  lequel 
Taurunalie  de  Dent  aura  été  corrigée,  le  [ireniier  rang  appartenant  auv 
pièces  (111  hi  valeur  moyenne  de  celte  anomnlic  sera  minimum,  entre 
les  limites  de  température  des  épreuve».  Les  deu-v  températures  pour  les- 
quelles la  pièce  doit  être  réf»lêe  exactement  peuvent  d'ailleurs  être  quel- 
l  onqucs,  entre  les  limites      i°  ct  •+-  3i°,  sans  ilépasser  ces  limites. 

n  La  question  de  la  meilleure  marche  à  suivre  dans  les  épreuves  a  été 
rid)jel  des  rélleTtiiin*  ottenlives  ilu  rejjietté  IÇiiiile  l'Ianlamuur,  ancien 
directeur  de  l'Observatoire.  Peu  de  temps  avant  sa  mort,  il  remit  à  l'un 
de  ses  collègues  une  ÎSole  inanusmte  oti  le  résultat  de  ses  réflexions 
était  eiinsi;;né.  La  Cnnimission  fié*i^née  [)8r  la  Classe  n'n  [)iis  cru  (lonvoir 
inieu\  faire  que  ii°ado|itct',  presque  sans  elian<:ements,  tes  dispositions 
auxquelles  le  professeur  Plaiitaiimur  s'était  arrêté,  el  qui  peuvent  se 
résumer  de  la  manière  suivante  : 

1.  It  sera  construit,  pour  être  installée  à  l'Observatoire,  une  étuve 
spéciale  p<!rtnettanl  de  maintenir  durant  plusieurs  jours  consécutifs  une 
température  constante  donnée,  pouvant  éire  choisie  à  volonté  entre  les 
limites  +  5°  et  -h  iï'. 

2.  .^lîn  d'élimiuer  l'influence  des  variations  aceidentelles  de  marche, 
ehaqnc  chronomètre  sera  observé  à  une  même  tempérai ure  durant  cinq 
jours  roniiécutirs. 

3.  On  élèvera  la  température  successivement  de  cinq  en  cinq  degrés, 
de  î"  jusqu'à  -H  3)°,  en  maintenant  chaque  température  constante 
pendant  cinq  jniirs  consécutifs;  pui«  (in  abaissera  la  température  de  la 
même  manière  et  pai  Ic;  mêmes  inters  aile  de  -r-  IV"  à  —  l".  linlin.  'm 
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poricra  dv  nituvmu  lu  Ifiiijipratiiie  de  5"  à  -H  3î°,  relie  fois  «an*  »' 
réicr  au\  (empcrulures  iatcriiiédiaires.  La  «cric  totale  sera  ainsi  en 
jiosée  de  quatorze  poriodes  ric  cinq  jours  rhacune. 

{.  Entre  oharune  t\r*  rie  ritiq  jour*  cl  tu  [»éri<nli!  suiidiilr, 

(in  laissera  un  jour  tl'iiiti'rviillc,  dont  lu  murclie  ne  iera  \tni  enipluvtic 
pour  les  calculs.  Ain*>i  IVluvt;  paurm  être  nmcni^c  siireuieni  à  la  tempÂl 
raïun:  nouvelle,  cl  le^  clirunnaiétres  pourronl  atteindre  une  plus  gianih* 
■ilaliiliti':  de  marclic 

îî.  Les  chrononièlrcï  rie  maiiiii-  étanl  nb^cm's  sr-iilr  riicnl  d.iiis  \t 
!>ituation  liorizonlale  et  le  cariran  en  liaut,  il  eu  sera  de  nirjiiie  de^  cfim 
nométrcs  rie  puclic,  qui  seront  maintenu-"  invariabletiieiil  dans  cctlr: 
même  situation. 

6.  Chacun  ile«  r:  lir(inf>iiii;ti'es  *e  iniuve  e\)nisc  à  lu  nirine  Icrnprialurf 
à  deu\  époqur^;  diilêjentes  et  durant  dcu\  pt'rii>de^  du  cinq  juur^,  rlotil 
la  date  moyenne  sera  la  mi!tne  pour  toutes  les  pièces.  Mais  on  ealeul(^ra 
séparément  les  résultats  de  la  série  inonlante  el  ceux  de  la  série  desccD' 
danle,  afin  de  mettre  en  évidence  le  dejjré  d'iîxactilude  ave<;  li-qu 
chaque  pièce  reprcnri  la  même  marche  ». 

A  cet  eiposé  si  clair,  nous  ajouterons  peu  de  chose.  En  18 
M.  Philli|)S,  avec  sa  |irécisiou  hahituelle,  a  étudié  l'erreur  secr^ndaired 
compensation;  In  tlir'ïorie  lui  semblait  avr.iir  besoin  toutefois  de  nouvelles 
données  emprunti-es  à  l'expérienee  (Cn/nptes  rendus,  t  XC  t.  On  peut 
espérer  que  les  expériences  de  Genève,  rtiscutdes  avec  soin  par  M.  C«l- 
lerier,  détermineront  de  nouveau^i  progrés  dans  l'art  si  inlèressanl  Ht 
l'horlrjgerie. 

0.  (^ït.Ui.MJKliAt. 


Liverpool  jisthonojiiual  Sw.iivtï.  Joimml  de  h  snvietc  (décetnbre  i88i  * 
inarti  i88â|. 

Pickering  [E .-C .).  —  Ilcduclion  des  observations  relalivcs  à  l'ai 
sorplion  almosphériqiic,  laites  stir  le  Rigi  par  M.  Espin. 

M.  l'ickcring  a  insisté  récemment  sur  l'utilité  du  l'étude  <lc  ruItMirp 
lion  atmosphérique  avec  de  grandes  distances  zénillialrs.  Les  observa 
lions  de  M.  Espin,  faites  rians  le  ciuiranl  de  juillet,  «nnt  un  prenii 
essai. 


—  Noies  sur  (|iieliiuc^  iHuilf-.  dont  la  viiriuliijilc 
nsi  si>up(,'onné<L'. 
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Voici  les  tlésigriulioiis  des  étoiles;  l'auteur  ajoute  les  remarques  anié- 
rieurcs  au\  siennes  propres  : 

Ij    ni  u  . 

71(0  BA.C.  Ga'siopée                              a.ao  --81.7 

Kradley  396.  Cnssiopêû                             a. 53  —8.10 

3ç)  Cor  lier                                               i.ili  -  4.3o 

Birmingham  56g.  Daupiiiii   10. — 17*39 

Le  nombre  des  ubi<ervatiiiii»  ne  (lermet  pas  encore  de  donner  des  con- 
clusions précises. 

Rev.  7o/irt.ïo/i.  —  Projection  des  éloiles  sur  le  distjiic  liiriairc  pen- 
dant les  occultations. 

A  l'occasion  des  occultations  d'Aldcbaran,  l'auteur  l'ail  uwc.  citation  qui 
indiquerait  que  te  phénomène  de  projection  avait  déjà  été  \  u  avant  l'in- 
vention di-s  hincitea. 


Gemmil  {S.-M.-B.).  —  Notes  sur  quelques  cloiles  rouges. 

Les  Notes  sont  surtout  relatives  ù  l'aspect  et  à  la  couleur  des  étoile» 
suivantes,  avec  les  nuim'rns  d'ordre  du  Catalogue  île  Birmingham  ;  475, 
•290,  ijî  (ÎJCofbert,  iifiji  4*^3.  On  voit  que  la  couleur  Irouvcc  dépend 
beaucoup  de  robser\etcur  ainsi  que  de  l'in^trunient. 

liaxendell  {Joseph.^ un.).  —  L'étoile  variable  S  grande  Ourse. 

Tableau  comprenant  17  mai^ima  et  g  minima  de  cette  variable,  La  pé- 
riode eit  lie  3^5  jours  environ,  dont  106  pour  aller  du  minimum  au 
maximum  et  l'io  pour  redescendre  au  minimum.  Limites  de  grandeur 
7, y  el  i  i,3.  Il  y  a  à  noter  de*  irri'gulai  ités  singulière*. 

t^eal  {S,-E.).    -  Nouvelle  théorie  des  formalions  lunaires. 

Sawyer  (  E.~F,),  —  Les  Léonides  de  novembre. 

Dans  la  «rance  de  janvier,  dont  nous  empruntons  le  Compte  rendu  à 
\'Enf;lith  Merhantc,  M.  Gage  a  présenté  une  li&le  d'étoiles  eulorêes 
faisant  partie  de  la  constellation  du  Lion:  il  insiste  sur  la  nécessité  d'é' 
viler  l'evrés  do  dé«ignali>>D^  pnui  le»  nouleiir».  \  l'oi  rasion  d'uoc  coin- 
iiiiiiiicatioii  ill'  M.  (îeiumil  Miiir  plu^  liiiul  1,  \\.  Franks  ^i^nak■  une 
éi«»ili'  du  l'ïL'ne.  «vanl  le  u"         dan*  le  Calidn^'ic  de  Hirmifl;;liiim. 
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laquelle  lui  Fit  IflVfl  il'uiit'  {:<>uUc  d«  saii{;  liirris  \f  I'iel  noil.  M.  |-'i';iiik< 
njoulc  ijoelqui.'-  rt'iiiai  ijiio."  Jii(li<.-iiriiic>  sur  ra|)|iiéi  iHtii>ii  «Ici»  cnulcur». 
Son  cx|n5ricncc  confirma  i-ellc  ilc  M.  IIujLjgins,  qui  a  irouviî  que  l'e\rci(l 
le  in3[i(|iic  (le  liiinièrc  faii»sait  le»  îiii]irc«sliiii<- ;  t-n  il'auli'i**^  Iri  mc^,  I'mt* 
veilure  'le  l'insilriitiii'nl  jnuc  un  ri*ili'  iiii|)L>rtaiil.  et  un  ne  \n:»l  toujoui» 
•'timpler  sur  le^  inflioiilions  d'un  petit  iiistrumcnl.  I,c  pri-iiilenl.  M.  E*|>in, 
itl)M;rve  r\uc  la  |)lii>ti)^ra|iliir!  fournil  ilcs  iniliriitioii«  prr('ieu»cs  »ur  b 
riiiilour  (les  élaili'«;  en  roiiijiaranl  les  gritniluurs  ilrduiU!*  cIcï  plji^uo 
avcf  les  fjrantlcurs  (ibscrvêns,  il  a  irtmvc  invariiibli'nu;iil  que  les 
lioj»  faibles  avec  ta  pliotugrapliie  claienl  di'S  «'ttiiliî^  roufius.  ,Vuli'e<>  rom- 
m  u  nie  il  ti  un  s  du  Hev.  Jolinsiw  sur  1rs  occutltitiuns  il' Mdrlianin  vl  de  Sa- 
turne l'I  <lc  M.  Elgcr  sur  quelques  di;l»iU  di-  la  mrtacc  de  U 
Lune. 

Sharp  (  îf '.-!/.).  —  Expériences  sur  !'atli*aclIon  tJcs  corps. 

Getnmil  (S,-M.-/i.).  —  Les  icintes  des  éloîles  supposées  rtiug 

l/auleur  reconnaît  la  justesse  des  remarques  faili-s  précëJcuimCBt 
M.  Frank». 

Baxendell  {Joxrpli-.ldit  .).  —  L't'loilc  variable  H  grande  Ourse. 

'io  observations  de  niuxima  cl  de  minima  ilc  cclto  ètciile  lut  s\»dV  i 
roniniuniqiii^cs  par  M.  Knott,  l'auteur  a  rcpri»  Ir.  raU-ul  des  cléiuenli 
lièriridu  ilc  3r)3  jours,  ilont  107  pour  aller  du  uiiniinuiu  au  maximum  rl 
19C  pour  reveuir  au  miniinuMi.  Limites  moyennes  de  grandeur,  7,4  et  lî- 

Etger  (T. -G.).  —  Détails  de  ta  surface  luntiire. 

Gore  (J,-h'.).  ~  L'éloîle  variable  y  Csjjiic. 

La  période  moyenne  approchée  parait  être  406', 5. 

Stanley  H  ilù'ftnm.  —  Chuugerat'nls  dans  IV-cIdl  de  Boscovicb. 

Klein  [Vi'  Hermann).  —  La  vraie  n  a  lure  des  taches  noires  sur 
Ltine. 


Ucv.  Espiii.  —  Quelques  nouvelles  éloîles  rouges. 

Liste  de  3j  éloik-s  roii;;c»  ijui  (nom  iit  p.i»  duii»  lo  (jalalugii 
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<  oiiiiu^;  une  partk*  a  ilv  Lrauvt'i!  jjur  l'ijiU'niK'diuiiT  la  pliotographic, 
If*  mitres  ont  été  elécouverles  en  révisant  les  étoiles  tic  Birmingirani. 

\o\.  fCspi'n.  —  Observations  plioiograpliiques  do  la  gi-ande  né- 
buleuse d'Andromède. 

l^luHe  comparnlivc  de  la  nébuleuse  avec  la  jiKolo^mpliic  et  une  ju- 
melle. L'nuteur  suggère  que  la  nèbuleu^u  dull  être  pauvre  en  radialion^^ 
chimiques,  à  l'inverse  de  la  nélsuleuse  fl'Ûriou.  La  nébuleu^i'  d'Ainlid- 
médc  pourrait  aussi  être  variable. 

Rev,  Espin.  —  Le  second  satellite  de  Jupiter  occultant,  son  ombre. 

Franks  (  Il  .-S.)~  — ■  Sur  les  couleurs  des  étoiles, 

M.  Franks  se  propose,  avec  lu  coopitraiion  de  M.  Gage,  de  reprendre 
proi'haineinent  ses  études  sur  la  couleur  des  étoiles  (  incorpiirées  dans 
le  Catalogue  pliotomélrique  d'Harvard  College).  Un  télescope  de  1 1  pouees 
environ  va  élre  monté  dans  ce  but. 

Piaz^i  Sim  f/t.  —  La  récente  occultation  d'AIdébarun. 

Les  moyens  d'observation  de  M.  Piazïi  Smyth  étaient  insuffisHnis.  Voiri 
ses  résultats. 

1881,  révrier  as,  temps  moyen  de  Grcenwicli. 

Prendcr  moment  noté  pour  l'immersion..  . .  5''4°'â7*,(i. 
L'étoile  réapparaît  et  disparaît  de  nouveau  à     5''5'"  o*,a. 

Kev,  Pearson,  —  L'occuJtalioit  d'Aldébarati. 

Indication  d'une  méthode  rapide  ei  d'un  diafjramme  pour  prédire  les 
rici'ullalions. 

Broivn  (Miss  E.).  —  Une  tache  du  Soleil  voisine  de  l'équaleur. 
.\perrue  en  février  et  mars  rie  cette  année. 

Spitta  (E.-J.).  — Oculaire  pernietlanl  de  cacher  une  partie  du 
champ. 

Cour  nombre  crol)ser\'ations,  relatives  par  exempit;  au\  satcllite.<;,  aun 
compagnons  des  belles  étoiles,  on  a  besoin  de  dissimuler  la  [danétc.  l'é- 
toile principale,  b'iiculairc  de  M.  Spitta  est  eonsiniit  daii'  but. 
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Finnhs  {  U  .-S.\.  —  Happi>rl  de  la  Seclton  planétaire;  Saturm-. 

Le*  observaleiirs  s'accortlerit  fiour  constater  Hc»  rhnnpcirjcnls  frcquenu 
flan»  l'amiriiu  \  l'no  f^renlriiril^  s<*iisil>1r  flmi»  li-  «y5lcni<>  iVs  anneau\ 
a  l'ti-  niilt'i-  par  If  Rev-  S.  H.  Sa\by.  Ubservnteur»  :  Rc» .  IVrluii». 
V.  F.  Miller.  Hrv.  J.  H.iii.'.  J.  M.  (Hford.r..  T.  havi».  S.  SI.  B.  Gcnirail. 
J.  Rtlf<.  E,  Miller. 
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/ïe  Bail  {L.).  —  D/'lcrniiiuilinn  nOHVi'lIp  «le  l;i  lonslHiiti-  fir  |j 
nutation. 

M.  !..  de  llîill  a  etnpIovL- |iiiur  i.-rUc  lirierminatitin  le<  atrensions  liroitr' 
fie  Iriiis  étoiles  polaire!)  fi  el  S  IVlile  Ourse  ei  îi  Céphce  ).  observéw  i 
Poulkiiv.i  ]iiir  M.  \Va;;iirT.  ei  dmil  M.  ^^r^■n  avail  déjà  lire  parti  dan» 
«e»  recherclies  «ur  lu  l  unstiinlrr  dp  rabernilinn  (  fiuifrliit,  I,  p.  jtnt. 
Bien  que  ce<<  observations,  (]ui  vont  de  iHCi  à  187a,  ive  c-uniprennrni 
i[ll'ijn  peu  plus  (le  In  nioilié  d'iliir  périurle  ei)mpl<'-ie  de  la  nutation,  la 
précision  qui  les  disliugutr  est  as^ez  reiiiartjuabU-  pour  jusliOrr  la  Irnla- 
tive  de  M.  de  Bail.  II  y  avait  utiliser  çfii  nbservalions  faites  par  l'iril 
et  l'ouïe,  et  ()33  oliservnlinn*  rhronoprflphii^jues.  (iresqiie  toujour*  siinul- 
tanéc?.  [/erreur  nioven ne  d'uni"  olnerviition  est  à  peu  prés  la  m^m«  potit 
les  deux  méthodes  I  un  pt  u  plus  forte  pour  les  observations  cnrrgis- 
trépsl.  En  introduisant,  eouitue  itironnues.  les  eorrertîons  des  «sfrft- 
sions  droites  movennes  îles  (rois  étoiles,  celles  de  la  eonsiante  île  II 
nutation  (Peiern)  et  de  la  constante  de  l'aberration  (Struve),  enlîn  li 
parallaxes  des  étoiles  en  question.  M.  de  tlall  es)  arrivé  aux  résulitt» 
suivants  : 


'A 


f.-  m 

Correction  de  la  constante  de  la  nutation  ^n 

. .      -  0,006 

O,0|M 

«                      H      de  l'alierralion  àn 

..  —0,043 

•J~  0,01  1 

::bo,oiS 

..    —  o.oar 

±  «.01- 

Il    m  • 

• 

«  {t865,o)  de  a  Petite  Ourse,  QEit  

T.  9.38,706 

±o,oi3 

i>           Il         u  Chron  

39,057 

rfc  OjoSi 

f..36.tt,7a3 

:r  «,o»f> 

i9,oia 

—  0,077 

18. 1  ■..53,o«4 

0,01c 

53,363 
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Les  six  valeurs  de  la  currertiun  An  fournips  par  les  trois  étoiles,  dont 
un  trouve  ici  la  moyenne  pondérée,  n'ofTrcnt  pas  un  accord  très  brillant  : 

(XII.  Chron. 

3  Petite  Ourse   — o,o6n      — o,oii 

5i  Céphce   —  o,oa8  -i-o,oo3 

5  Petite  Ourse   — o,oi6  -^0,039 

Les  valeurs  particulières  de  la  correction  la,  calculées  par  iM.  de  Bail, 
s'écartent  beaucoup,  dans  quelques  cas,  de  celles  que  M.  Nyrcn  a  tirées 
(les  mêmes  observations,  sans  qu'il  ait  été  possible  de  découvrir  l'ori- 
gine de  ces  dilTérences.  Il  faudra  d'ailleurs,  sans  doute,  tenir  compte  de 
l'influence  que  le  mouvement  du  système  solaire  peut  exercer  sur  l'aber- 
ration, dans  le  cas  des  étoiles  voisines  du  piMc,  comme  l'a  montré  M.  See- 
Uger  (Bu/letin,  I,  ]i.  5ig). 


Ih-eyer.  —  Catalogues  de  nébuleuses. 

.V  propos  (le  la  lettre  de  M.  Holetscliek,  concernant  la  publication  ré- 
•;uliére  de  catalogues  supplémentaires  {Hutletin,  II,  p.  3o{ ),  M.  Dreyer 
annonce  qu'il  prépare  déjà  pour  l'impression  un  second  supplément  au 
Catalogue  de  nébuleuses  de  Sir  Jolin  Ilerschcl. 

Palisa  (J.).  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  (^,- 

Celoria  (G.),  —  La  comète  de  1472- 

Cette  comète  est  la  dernière  qui  ail  été  observée  par  Toscanelli,  à 
Florence;  les  indications  laissées  par  lui  sont  bien  incomplètes  et 
il  faut,  pour  les  utiliser,  y  joindre  l'observation  de  Régiomontanus,  qui 
est  du  ao  janvier.  Des  trois  systèmes  d'éléments  calculés  par  M.  Ce- 
loria, nous  ne  citerons  que  le  suivant  : 

T  =  l47»-  Février  49,8910.  Paris  (vieux  style). 

o      ,  „ 

Q   296-  7-'{9  ) 

i   165.48. 14  t  Équin.  vrai  14721O 

1:   193.  0.4a  ) 

log  g   9,6807a 

Millosevich.  —  Errata  du  Catalogue  de  Yarnall. 


Les  errata  concernent  principalement  l'identification  et  la  désignation 
des  anonymes  boréales  du  Catalogue. 
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Tenipfil,  —  ]tt>niHi-t|UC!>  i  nncernunl  cnijiiiifs  ntfliiileuscs. 

II  »'n<^il  dc  iiiii'lt|U<rs  lu'liulcii<'f»  i|ui  Miit  ilnnnrcs  u  mil  ntmint 
lioiivi^llrs. 

Stone  [B. -J.),  —  Errala  liu  Calaloguc  du  (^ap  pour  tSSo. 

Amycrs.  —  L'éclipsé  de  Soleil  du  i(itniii  iKSa.  olxiTvée  à  IJerliii. 
il  Poudaiii  cl  à  Strasbourg. 

L'ôclipse  a  él^  obscrvOe  avi'c  le»  qualri'  litlioniOlivs  qui  (]evaic>nl  5»r- 
\ir  plus  laril  h  l'oUscrvalitiii  ilii  pas'tast  de  Vi'nus.  On  u  mcsiiri"  la  longufur 
rt  l'an^ie  (le  [xitiitiuii  du  lu  rordc  roui  mil  i)c  auv  di'u\  u'Ipl-!,.  M.  ,\u«i*r*i 
<li«rul«  les  rëiultsts  de  ce^  inrsiiiTS  di"  iiiaiiii-rf  a  ilrlrriuincr,  jimir  Ir 
iiiillfii  ili:  IVrlijise,  le*  rorrrrtMin*  des  Tiiljlcs  du  Sidril  cl  di?  la  Luitclpl 
liiuive.  en  (Iriiiiilivi',  (iniir  |i*s  imsiliuiis  du  Anutictit  Almanac  : 

Miii  ta.7fi   fi^il  —01=  -i3'5a±ti'tî 

c-          *    rfD  (  t  —  ©  )  =  —  a'aa  ±  «'29 

Mais  il  est  ^isil)lc  quf  1rs  difllculti^s  inlit'TCnlcs  à  ce  senrc  d'obsorvaticii 
(rm|>i!cli('til  il'iUli'iiiilrc  à  la  iiréi'iMon  ({iic  l'on  pourrait  proinintri' 
l'cniplui  d'un  insiiuim-ni  uns*!  di*di<uit  «juu  riu'IioiinUre.  Les  m«urc? 
cromci tiques  des  ililTiH'rures  d'asccn«iion  droite  ei  dr  dèclinnisori  des  drii^ 
foruPS  olIVeiit  moins  île  difliciillo  l'I  |ierinellenl .  on  «iiMimp,  d'nrrivcri 
lu  mènu'  piOcisinn,  touiiiie  le  |)i'uuveiit  le*  observations  dr  b  iiira 
iVlipsc,  cfTccluces  avec  le  irrracleur  (h  Greenwirli  :  il  est  vrai  ç|ii'il  fM 
pour  cela  que  le*  difTiTcnr*"*  ili-i  flrii\  (••inrilfinniM''  «nient  nip»urt'rj 
parémenl . 

O/jpû/^et'. —  IjOngiliiik*  de  l'olii. 

La  liingiliido  dr?  l'Observatoire  de  Pola  a  été  déduite  de  çepi  délcniii^ 
iisiioiis,  obtenues  depuis  iSfi,  en  rt^liant  cette  «latinn  tour  a  toirl 
Vicnnp,  ù  Kremsmunstcr,  ;ï  Bregenz,  à  Prague  ri  à  RàRiisiN  Rc'iilnl 
Un  al  : 

Pola   46"  I*,  99  E.  de  Paris  (35"a3*,oi  K.  dc  Gi .  ). 

Observations  dc  la  Lune,  faites  au  cercle  méridien  de  Gotha  (^Becker^ 
Observations  dc  petites  planètes,  faites  à  A'icnne  (Palisai,  à 
(Perrolin),  à  Padouc  ^Abctli). 

Oliservnlions  de  rfimiUe!^,  faites  à  Prinrcion  (Wninp,  M'  IVcilli. 

IV  It 


MÉMOIRES  ET  OBSEUVATIONS. 


SUR  LE  PROBLÈME  DES  DEUX  CORPS  ('•); 
Pau  m.  GYI.DÉN. 

En  préparant  mon  cours  sur  la  théorie  (cinématique)  des  mou- 
vements des  corps  célestes,  je  suis  arrivé  à  une  nouvelle  déduc- 
:ion  des  formules  par  lesquelles  on  peut  donner  la  solution  du 
problème  des  deux  corps  au  moyen  des 'fonctions  elliptiques.  Je 
raie  permets  de  vous  présenter  en  quelques  mots  la  marche  la  plus 
simple  pour  y  parvenir. 

Dans  les  équations 

j'introduis,  au  lieu  de  x,  y,  r,  les  nouvelles  variables  Ç,r,,  p,  liées 
aux  premières  par  les  relations 

^  étant  une  fonction  à  notre  disposition.  On  a  évidemment 
Puis  je  pose 

fit  =  <^r/T, 

T  élanl  une  nouvelle  variable  indépendante,  et  *  une  seconde 
fonction  dont  nous  déterminerons  la  forme  aiin  d'obtenir  la 
solution  demandée.  Les  équations  ci-dessus  deviendront,  les  sub- 
stitulinns  étant  effectuées,  les  snivanlcs  : 

'HI    /?  ^  _  1  ^\  iï 

d^ 7k  ~  ^  7h  )  7h 

/i  d*o  j .       I    d'i  d'l>  \ 

\9  di*  0*  d-  d-  I 


(  '  )  Kxlrail  d'une  k-tirc  adressée  à  M.  Ilcrmite. 
Bulletin  astronomique.  T.  II.  (Aoùl  i8tjj.) 


3<8  MÉMUlItES  ET  UUSHK VATIONS. 

Cela  posé,  j'établis  la  cundition 


d'où  il  résulte 
puis  je  pose 

re  qui  donne 
cl 


3  rfs  _  a  rf* 
(S  d-      "I»  drz  ' 


ronst.  =  —  : 


I 

2  </o       I  d4>  _       I  rfâ 


Nous  verrons  qu'on  peut  determiner  la  fonction  o  de  telle  f 
que  p  soit  constant,  de  sorte  qu'on  aura 

"'  ' 

Y  étant  une  constante. 

Par  de  telles  transformations,  on  parvient  à  l'équation 

et  à  une  semblable  pour  déterminer  r,. 

Mais  la  fonction  »  n'est  ]>as  encore  déterminée;  elle  est  se 
ment  soumise  à  la  condition  que  p  soit  constant.  Nous  pou< 
donc  encore  établir  une  condition,  et  nous  la  choisirons  de 
nière  à  rendre  intép;rable  l'équation  précéd«;nte.  Pour  v  parvc 
nous  poserons 


3  tl-ï 


4-' 


ce  qui  donne  immédiatement 


,hJ      5  (h  7/- 

On  connaît  l'intéjijralc  générale  de  celle  équation  :  elle  est 
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étant  den\  constantes  arbitraires.  On  peut  donc  prendre 
;  =  c,  ros(  a  /  ârft),    r,  —  r,sin(-i  /  ârf-); 
«  on  doit  évidemment  avoir 

ir  satisfaire  à  la  condition 

p  =  y'$' -t-  T|*  —  ronsl. 

la  étant,  j'écris 

Y  =  a(i-f- A'»). 

qui  donne 

(ni  l'inlégralc  est 

S  —  HnT, 

constante  d'intég;ration  étant  contenue  dans  l'argument  t. 
Od  obtient  maintenant  tous  les  résultats  donnés  dans  mon  ar- 
clede  1879  (Comptes  rendus,  t.  LXXXVIIl,  p.  85o  et  tjfiS). 


NOTES  SPECTROSCOPIQDES 
m  LES  OËVIATIOIIS  DES  LIGNES  BRILLANTES  DE  LA  CHROHOSPHËRE 
ET  DES  RAIES  MÉTALLIQUES  DU  SPECTRE  SOLAIRE; 

Pa«  m.  Cn.  TRKPIKO. 

L»  question  de  savoir  si,  dans  les  protubérances  solaires,  la 
•*5se  gazeuse  incandescente  est  réellement  entrainéc,  est  encore 
••jelle  à  la  controverse.  A  ne  considérer  que  les  faits  en  eux- 
•^es,  cette  théorie  de  l'entraînement  réel  explique  de  la  manière 
'*plns  simple  les  changements  de  lon|;ucur  d'onde  qu'on  observe 
le  spectre  de  certaines  protubérances;  mais  si  l'on  cherche  à 
^wicevolr  les  forces  qui  seraient  capables  de  produire  les  vitesses 
^  io(i  ou  .joo*""  auxquelles  on  est  parfois  conduit,  on  ne  saurait 
"ifrque  la  difficulté  soit  très  sérieuse.  Toujours  est-il  que  la  théo- 
'*<les  vitesses  réelles  ne  peut,  jusqu'à  présent,  invoquer  en  sa  fa- 
*fur aucun  argument  décisif  tiré  de  l'expérience  ou  de  l'observa- 
*>'i.  On  en  peut  dire  autant  des  curieuses  déviations  qui  se 
"Bcontrent  souvent  dans  les  raies  métalliques  du  spectre  solaire, 
"  particulièrement  dans  les  raies  de  l'hydrogène  au  voisinage  des 
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ladies,  (ji'llc  <|ucsl.ioii,  I'liiif  fics  |)lu!i  inli-rossanlr-  |>ariiii  ix-llc* 
qui  louchent  à  la  conslitiilion  du  Soleil,  rn^a  paru  nicrilcr  un  nou- 
vel c'xainen,  ft  li^  luit  ilc  celle  Noie  est  d'exposer  une  mt'ilinde  [ur 
lîiqnc'llr'  il  inc  sctnblc  iiii'uii  pnurnil  lenlf^i'  (l'on  aliordcr  lii  soluiinn. 

La  fiirimde  df  M.  l'  i/.cau,  qui  exprime  le  (-lianj^enicnl  de  lun- 
f;ueur  d'onde  dil  au  nitnivenienl  do  la  source  hiniiiieuse,  esl,  i-iiiiiiik 
lin  sait, 

n  dénignanl  la  vilesse  de  la  source  esliniée  suiviiint  la  direelion  tjii 
rayon  visuel,  V  la  vitesse  de  la  Itiinière,  et  /  la  longueur  d'onde  dt 

lii  lumière  considérée.  Kn  d'autres  lernics,  le  raj>porl  ^  est  con- 

stnnl  finiis  inule  l'étendue  du  spectre,  et  ce  rapport  con-ilaiit  c^le 
eelui  de  la  vitesse  de  la  source  à  la  vitesse  de  la  lumière.  Ccrtaittw 
protubérances,  et  c'est  le  plus  grand  nombre,  ne  monlrcnl,  daof 
leur  spectre,  aucune  déviation  des  raies  de  ï'hydrofjène;  dans 
lii  théorie  des  vitesses  réelles,  cela  signifie  que  la  composante  u, 
suivant  le  rayon  visuel,  de  la  vitesse  supposée  d'entraînement  de 
l'Iivdrogène  est  nulle,  et  que  par  suile  cette  vitesse  est  piTfiendii'ii- 
lairc  à  la  direction  du  ravon  visuel.  Il  en  est  d'autres,  au  coiilniin^. 
dans  le  speclre  desquelles  on  voit  les  raies  de  l'hydrogène  ou  mènir 
d'autres  raies  métalliques  plus  ou  moins  fortement  déviées  vert 
l'extrême  rouge  ou  vers  le  violet,  ,\l(frs,  en  désignant  par  ).  et  A  les 
longueurs  d'onde  de  deux  raies  aj>partenant  au  spectre  d'une  uiéine 
substance  (pour  Fliydrogène,  par  exemple,  les  raies  C  el  K),  parii 
et  Al'  tes  changements  de  longueur  d'onde  correspondant  aux  dévit- 
lious  observées  dans  ces  deux  raies,  si  ly  théorie  de  renlmînetui'nt 

réel  est  exacte,  on  doit  trouver  que  les  rapports      et  yr 

égaux,  puisque  chacun  d'eux  doit  exprimer  le  rapport  ^  de  la  Vi- 
tesse supposée  d'entraînement  de  l'hydrogène  k  la  vitesse  de  In  lo- 
luière. 

t_)n  [iciit  sujiposer  ([u'rm  opère  avec  un  réseau  ou  avec  un  [irisini'- 
Si  c'ot  avec  titi  réseau,  la  relation  à  vérilier  est 

rt'X'eos(o  —  <)iS  =  II),  cos  (S* — 

oCi  2  el  <j  désiîiuent  les  déviations  de  la  lunette.  /  riacideucf  -nf 
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laquelle  on  opôrc  cln,  /»'  les  ordres  dans  lesquels  on  a  ol)scrv(î  les 
deux  raies. 

Si  l'on  fait  usage  d'un  prisme  ou  d'un  système  de  prismes,  soient 
5  ol  p'  les  déviations  mesurées.  Les  variations  correspondantes 
iî.  et  A)/  des  longueurs  d'onde  peuvent  être  développées  sous  la 
forme 

=  a  ?  -4-  6  p'  -t-  <■  p'  -t-. . . 
AX'=  a'p+  6'p''+c'p''+..., 

n,  6,  r,  . . . ,  a',  b',  c',  ...  étant  des  coefficients  qui  dépendent  de 
la  dispersion  de  l'appareil  employé,  mais  qui  se  déterminent  aisé- 
ment par  des  pointés  effectués  sur  des  raies  voisines  de  C  et  F,  et 
lie  longueurs  d'onde  connues.  Comme  les  déviations  dont  il  s'agit 
ici  sont  fort  petites,  on  pourra  presque  toujours  réduire  ces  déve- 
lop|)cinents  à  leur  premier  terme,  et  poser  simplement 

aX  =  Cl  p 
aX'=  rt'p', 

elllcn  résulte  qu'on  devra  trouver  entre  les  déviations  mesurées  p 
el  p'  la  relation 

api'  =  n'p'X. 

Les  mêmes  considérations  s'appliquent  au  cas  où  l'on  considère 
les  distorsions  des  raies  métalli(|ucs  du  spectre  solaire.  Ici  l'on 
n'aplus  affaire  à  une  ligne  brillante  qui  se  tord  ou  qui  s'élargit  en 
certains  de  ses  points  sous  la  forme  d'une  flamme  dont  la  pointe 
se  dirige  vers  l'extrême  rouge  ou  vers  le  violet,  mais  on  se  trouve 
en  présence  d'une  raie  obscure  déformée  de  la  façon  la  plus  sin- 
gulière, et  quelquefois  dédoublée  comme  si  une  portion  de  la  raie 
iéuil  transportée  parallèlement  à  elle-même  à  droite  ou  à  gauche. 
Ces  perturbations,  souvent  profondes,  des  lignes  de  Fraunliofer  ne 
sonl,au  moins  pour  celles  qui  appartiennent  à  l'hydrogène,  que  l'cxa- 
^''ration  accidentelle  d'un  état  permanent  d'agitation  apparente.  Les 
raies  Cet  F,  lorsqu'on  les  observe  sous  une  dispersion  assez  grande, 
celle  de  lo  prismes  au  moins,  et  avec  un  grossissement  oculaire 
"scîfort,  ne  paraissent  jamais  parfaitement  tranquilles,  ni  d'aspect 
"niforme  dans  toute  l'étendue  de  l'image  splaire,  et  cela  même 
"•dehors  des  taches.  On  les  voit  toujours  plus  ou  moins  segmentées 
"1  grains  brillants  ou  obscurs  cl  comme  animées  de  pulsations 
ontiniicUes.  Ce  sont  les  phénomènes  rjiie  nous  avons  observés, 


M.Tholliiti  ri  timi,  ilaris  l'élé  «Je  iHK^S,  l'i  rnUservaloire  tUatili  >ur 
le  soiniiiot  ilii  I'h-  (lu  Miili,  c'csl-à  ilirr  cLiiis  des  conililions  im 
l'aHiliide  nous  ollViiil  li*  (liiublc  iiViiiiluf;»'  d"iiuj;m»;nler  lu  lijns.fu- 
rencr  de  l'air  lie  Jiminuor  lu  ili [l'union  iilmospliéritjuc.  iNoos 
avonii  d'aillciw*  retrouvé  le*  nit^tnes  pliéiKuiiriics.  ijuoiqup,  en 
gi'iiéral,  îivec  une  nellPlt*  moindre,  sous  le  cifl  de  Nice  et  »ou4  Ir 
ciel  d'Alger,  iMuis,  qu'il  s'agisse  des  lif,'!!!»*  brillantes  des  |>rolul)t- 
rances  ou  des  raies  obscures  du  speelre  solaire,  les  pliL^nomèa?^ 
d'allrratinn  de  fortiie  ou  île  p^isilîon  cotisidérés  dairs  celle  iViilcsunl 
ùvideiiiuii'fit  de  iiit^iiie  nature  :  mômes  formes,  mêmes  grandeurs, 
jiiémes  cKaiigements  rapides  ;  la  seule  diUVtence  consiste  eu  ce  ifvt 
les  uns  se  pussent  dans  la  clirumusplit're  r-l  ipie  les  niitres  ont  leur 
sii'''^e  dans  la  pliolosphère. 

L'applicatiuu  de  lu  luclliode  qui  vient  d'iHre  indiquée  n'est  pu 
sans  olFrir  de  sérieuses  difUcullés.  Le  spectroscope  de  Titollon. 
par  la  puissance  de  sa  dispersion  et  la  définition  to[tt  à  fait  su(m'- 
rieure  îles  irncit;es  qu'il  doiinr;  lorsqu'on  en  use  avec  les  prtkaii- 
tioDS  convcnaldes,  semblait  devoir  se  prêter  admirabiemenl  i  or* 
reclierclies  5  mais  les  essais  que  j'ai  tentés  dans  eetle  voie  ne  m'oni 
pas  encore  donné  des  résultats  bien  concluanls.  Deux  faits  rcpm- 
dant  sont,  jusqu'à  présent,  bors  de  doute.  C'esl,  d'une  part,  (jut 
toute  déviation  de  la  raie  C  est  accompagnée  d'une  déviation  co^ 
respondanle  de  t;i  ntie  K,  el,  d'iiulre  part,  que  les  déviations  soni 
toujours  de  niéme  sens  dans  les  deux  l'aies.  On  roni prend  l'imfKir- 
tance  de  ce  résultat;  t-nril  suflirailde  constater  que  l'une  des 
est  alFecLée  sans  l'antre,  ou  ipic  les  deu\  allératious  sont  de  sen> 
contraire,  pour  détruire  la  tbéorie  de  renlraînenient  réel,  ou  tou! 
au  moins  sa  généralité.  .Mais  les  tentatives  que  j'ai  faites  ne  m* 
pcrmelienl  pas  encore  d'aflîrmer  <|ui'  l;i  relation 

apk'=  a'p'X 

est  vérifîéeavec  toute  rappi-oniiuallon  qu'on  peut  attendre  dans  Er> 
mesures  de  ce  genre.  Il  n'y  a  donc  rien  à  conclure  pour  le  nuimeni. 
ni  contre  la  méthode  elle-même,  ni  contre  la  doctrine  des  vilcsso 
réelles;  mes  essais,  d'ailleurs,  n'ont  pas  été  inutiles,  car  ils  m'oal 
amené  à  reconnakre  la  nature  des  difiiciillés  du  problème  ri  ii 
rhercber  le  inovcn  de  les  éviter. 

Les  (liflii'idlés  îiunl  de  deux  sortes  : 
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I"  II  Caul  élre  ï.ùf  tl'oliserver  ri{,'onrcii!>eniciil  le  niéitic  paiol  du 
'uleil  qitand  rm  pas>c  Je  la  raie  C  à  la  t'aie  F. 

a"  II  f;mt  ailineUrc  (|iriiLiciin  cli;inj^'ntncnt  n'esl  survenu  dans  hi 
randeur  (!n  pliéiionit'iie  ])end!int  la  durée  des  oliservalions. 
On  pourrail  croire  <|ue  celle  dernière  difficulté  serait  évitée  en 
émisant  les  observations,  c'est-à-dire  en  coininenranl,  je  suppose, 
|iar  \ii  mie  C,  passant  à  la  raie  F  el  revenant  à  la  raie  C.  Mais  ce 
node  d'ojx'-rer  u'eliminerait  les  eliangements  survenus  pendant  la 
llurée  des  mesures  que  dans  l'iiypothèse  où  ces- variations  seraient 
|-tni  port  ion  nrlle-i  au  temps,  (tr  les  variations  de  forme  et  de  gran- 
ilcttr  di'  CCS  jiln'tiomènes  sont  souvi'irt  s!  rapides  que  riiypollièsc 
en  question  ne  saurait  être  admise.  Cetle  nj})idilé  csl  quelquerois 
extraordinaire,  et  j'en  ai  rcncoiilré  un  CNcniple  tout  récent. 
Le  I  i  juin  dernier,  à  io''a(i'"  du  matin,  j'oliservais  avec  la  fente 
étroite  du  speclro.^copc  une  prolultérance  de  nature  cyclonique, 
unnant  une  double  déviation  vers  l'extrême  rouge  el  vers  le  violet  ; 
en  iiioin.s  «le  cinq  minutes,  la  déviation  vers  le  violet  avait  complè- 
lem<"nt  disparu,  l^uolquc  diflicilesà  expliquer  que  soient  les  faits  de 
ce  geure,  ils  n'en  sont  pas  moins  très  certains, et  quelle  conclusion 
Hiirait-ou  pu  tirer,  dans  un  cas  semblable,  de  comparaisons  faites 
entre  les  raies  C  et  F,  même  à  moins  d'une  itiinule  d'intervalle? 

Quanta  la  i>remière  difliculté,  celle  de  savoirsi  l'on  a  réellement, 
ea  G  el  F,  observé  le  ménte  point  du  Soleil,  rexpérience  m'a 
monlré  qu'elle  est  aussi  très  sérieuse,  surtout  à  cause  de  l'extrême 
coiiijdication  des  formes  que  présentent  les  raies  altérées.  La  con- 
tusion à  tirer  de  tout,  cela  esl  donc  qu'il  est  nécessaire  d'elTectuer 
a  comparaison  des  deux  raies  à  un  même  instant  pln'sique. 

On  évite,  en  elfel,  du  tiitSmc  coup,  les  deux  diflicullés  en  ame- 
nant l'une  au-dessus  de  Tautre,  dans  le  cbanip  de  la  lunette  d'un 
spectroscope,  les  deux  raies  qu'il  s'agit  d'examiner.  Parmi  les  di- 
verses manières  d'obtenir  ce  résidtat,  l'une  des  plus  simples  me 
paraît  èire  la  suivante  : 

Uw  bi-prisme  dont  l'arélc  est  horizontale  est  placé  derrière  le 
r:olIimaleur,  de  manière  à  séparer  eti  deux  le  faisceau  ;  cliacimedes 
deux  portions  de  faisceau  tombe  sur  un  prisme  ou  un  système  de 
prismes  à  vision  directe  et  de  la  dispersion  convenable  pour  mon- 
Irer  ces  délicats  phénomènes  â  une  échelle  assez  grande;  dans  l'un 
des  svslëmes  de  prismes,  la  vision  cit  directe  pour  la  raie  C,  dans 
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Taulre  pour  la  raie  F,  el  l'anglir  <lii  lii-prisme  esl  calcuTé  «le  farnn 
tjue  les  deux  spectres  obtenus  se  louclicnt  suivant  leur  lonpieur. 
On  obtient  ainsi,  l'n  cU'et,  deux  spectres  d'un  même  point  de  la 
surface  solaire  :  alors  les  déviations  des  deux  raies  de  l'hvdrogfne 
peuvent  àlre  facilement  compari!!'cs  et  mesurées,  à  des  întorvilles 
de  temps  assezcouris  pour  que  ces  deux  mesures  successives  soieol 
pratiquement  équivalentes  à  deux  mesures  simultanées. 

Reste  à  savoir  de  quelle  prt'eisioD  est  susceptible  la  méiltode 
ainsi  modifiée.  C'est  ce  ipie  je  ne  tarderai  |)as  sans  doute  a  poavoir 
faire  connaître,  devant  être  prochainement  en  possession  de  l'ap- 
pareil dont  je  viens  de  donner  une  description  sommaire  et  <(ui  me 
permettra  de  poursuivre  mes  reclierches  dans  cette  voie. 


SUR  LA  STRUCTURE  INTIME  LE  L ENVELOPPE  SOLAIRE: 
l'iK  li  -L.  TltlHIVliLuT. 

[Suite  C,.\ 

Puisque  lesfacules  lumineuses  et  éclatantes  qui  furnientdes  puni» 
au-dessus  des  taches  solaints  prennent  quelquefois  l'aspect  granuK" 
de  la  surface  solaire  avec  son  réseau  sombre,  et  se  transforment 
sur  leur  bord  en  filaments  grisâtres  qui  bientôt  présentent  l'appa- 
rence de  véritables  pénombres,  il  faut  bien  qu'elles  contienufol 
en  elles  les  élémr-nls  nécessaires  pour  former  ces  objets.  D'un  autre 
cûté,  le  lait  que  les  fncnles  qui  avancent  au-dessus  des  taches  sont 
quelquefois  divisées  eu  llocons  nombreux,  lesquels  se  dissolvent  rn 
vapeurs  violacées  et  en  vapeurs  invisibles,  qui  se  condensent  cllei- 
mêmcs  plus  tard  en  granulations  allongées  en  filaments  :»risàtm 
semblables  aux  filets  qui  fnrnienlles  pénombres,  nous  montre  encorr 
que  les  faculcs  contiennent  en  elles  tous  les  éléments  qui  composent 
l'enveloppe  solaire,  comme  du  reste  nous  l'indique  aussi  leur  spectre 
compliqué.  Le  fait  bien  observé,  qu'à  l'instant  même  où  les  cre- 
vasses de  l'enveloppe  solaire  se  forment  el  sont  encore  très  ctroil«. 
leurs  bords  apparaissent  tout  striés,  et  sont  entièrement  composes 
de  filaments  verticaux  qtii  se  disposent  en  pénombre  là  où  ^oavp^ 
turc  des  crevasses  devient  assez  large  pour  leur  permettre  de  s'in- 
cliner convenablement,  est  assez  concluant  par  lui-même  et  indi»|iir 


(')  Voir  p.  aiiî  du  t.  Il  du  Bulletin  attronomiijue. 
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suriisammciil  quelle  est  la  structure  de  renveloppc  solaire.  Le» 
Koaes  capricieuses  que  l'on  rencontre  parfois  sur  les  endroits  du 
Soleil  qui  subissent  des  perturbations  importantes,  et  sur  lesquelles 
les  granulations  s'allongenl  en  filaments  pai'allèlos  se  recourbant 
sur  la  surface  solaire,  tous  dans  la  même  direction,  conduisenl 
encore  aii\  mêmes  résultats. 

D'ajirès  les  observations  précédentes  il  paraîtrait  que  dans  les 
faculcs  :  les  granulations,  le  réseau  somlire  ainsi  que  l'arrangement 
filamenteux  de  l'enveloppe  solaire  se  trouvent  complètement 
détrnils  piir  des  forces  perlurbatriccs  fpii  viennent  de  l'intérîenr, 
sans  aucun  doute,  et  tous  les  éléments  chimiques  qui  constituent 
celte  enveloppe  sont  mélangés  et  n'occupent  plus  leur  position 
naturelle,  comme  l'indique  leur  spectre.  Mais  aussitôt  qTie  les  forces 
qui  le.s  ont  formés  viennent  à  s'affaiblir,  la  matière  faculaire, 
retrouvant  sa  liberté  d'action,  obéit  à  ses  affinités  et  reprend  peu 
it  peu,  par  condensation  sans  doute,  la  structure  filamenteuse  et  le 
réseau  obscur  qui  convient  à  ses  éléments  constitutifs,  comme 
nous  en  avons  des  exemples  dans  les  ponts  faculaires  transformes 
en  (ilets  |iéi)ombranx,  dans  les  granulations  en  voie  de  formation, 
et  enfin  dans  les  longs  et  mincea  appendices  qui  se  développent 
sous  ces  dernières. 

Comme  on  le  voit,  toutes  nos  observations  nous  conduisent  irré- 
sistiblement dans  la  même  voie,  et  nous  indiquent  de  la  manière 
In  plus  évirleniequo  la  structure  de  l'enveloppe  solaire  est  filamcn- 
Icuse.  Les  protubérances  elles-mêmes  prennent  aussi  fort  souvent 
cette  structure  filiforme,  surtout  vers  leur  base,  cl  durant  le  der- 
nier minimum  de  taclies  solaires,  en  1877,  nous  avons  souvent 
observé  des  protubérances  énormes  tpii  étaient  uniquement  com- 
posées de  milliers  d'étroites  lanières  de  feu,  s'élevanl  i  des  liaulcurs 
de  fioooo*"*  à  -ooon'''". 

Or,  il  résulte  des  exjiérîences  d'Andrews  que  la  structure  fila- 
meuleuse  est  particulière  aux  gazet  aux  vapeurs  ipii  sootsur  le  point 
de  passer  de  l'état  gazeux  à  l'état  liquide.  En  eUet,  ce  savant  a  con- 
staté la  structure  filamenteuse  de  l'acide  carbonique  ii  la  limite  de 
son  passage  de  l'état  gvcceux  à  l'état  liquide;  il  a  constaté  aussi 
qu'au  moment  où  des  masses  fortement  comprimées  cliaugent 
d'étal,  elles  prennent  la  slruclure  filiforme. 

À  priftri,  on  cnnçoir  que  les  ijaz  l'i  le<  vapeur^,  ei  même  le* 
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liquiclcs,  ne  p(iis^i.-nt  si*  cotiilciiscr  situs  une  masse  cansidèrablc; 
fl  il  semble  nnliirel,  au  contiaïre,  qiiu  li'iir  iiiii^iite  se  ilivist;  el  prfiim: 
la  sti'uclurc  lilamcn louse  cfiniiiic  k-  l'ait  Tatiile  carlioiiiiiuc  et  sain 
tJonLe  (rautres  ga/..  lin  cffcl,  la  chaleur  dcga{;éc  daos  l'acte  de  la  coti- 
dcnsalic»n  doil,  eu  si-  |)orlaiU  sur  les  molécules  voisïnos,  einpôrher 
leur  cliaugeineul  il'éiat,  el  former  aulnur  de  celles  qui  sont  dejd 
condensées  comme  une  esp^'co  d'enveloppe  ganeuse  qui  les  séparr 
d'autres  centres  deoondensalion  senililaliles.  De  t<i  résulte  sansdoiik 
la  slruclurc  fïlifiirme  que  prend  l'acide  earl)(ini<|ue  an  motuent  lir 
son  cliaugemciU  d'élal.  .\uu_s  vovons  un  pliéiiumène  tout  sem- 
Ulable,  bien  qu'il  soit  de  nature  dill'érente,  dans  la  condensation 
lies  liquides  en  solides,  qui  nous  conduit  aiiv  mOmes  résultats,  i-l 
Dims  montre  qu'ils  obéissent  aux  niènjes  luis.  ICn  ellet.  les  liquidoi 
teU  que  l'eau,  le  soul're,  le  bîsiiuith,  le  fer  el  un  grand  nombre 
d'autres  substances,  se  soliililient  en  se  divisant  en  une  quanliti* 
innombrable  de  lines  aijjuilles  cristallines  qui  s'enchevêtrent  de 
toutes  les  nianlères.  C'est  la  structure  lilanienleuse  des  solitifs. 
Nous  voyons  encore  un  procédé  analogue,  bien  que  le  phénouiènc 
soil  d'un  ordre  inverse  et  cju'il  ne  s'agisse  plus  de  condensation, 
mais  de  dilatation  :  en  ell'et,  cpiand  on  plonge  dans  l'eau  un  mor- 
ceau de  mercure  solidifié  par  la  congélation,  il  se  résout  inimcdi 
lement  eu  une  infînilé  de  filets  mélalli({ucs  liquides  qui, 
empruntant  ativ  nioléeulcs  aqueuses  la  clialeiir  nécessaire  à  le 
liquéfaction,  les  congèlent  el  s'entourent  ainsi  d'un  tube  de  gla 
qui  les  isole  les  uns  des  autres,  comme  la  petite  enveloppe  ga/.eusr 
des  vapeurs  condensées  isole  el  sépare  les  lilaments  de  l'enveloppl 
solaire  les  nus  des  autres.  ' 

Or,  puisque  dans  nos  expériences  de  laboratoire  la  structure 
filamenteuse  précède  le  passage  de  l'état  gazeux  à  l'élai  licpiiilr, 
on  pniirrail  penser  qu'il  en  est  de  même  sur  le  Soleil,  cl  que  l'ëut 
filamenteux,  de  son  cnvelojjjie  résulte  de  cet  étal  critique  de  rou- 
densaliou  des  gaz  el  des  vapeurs  qui  semblent  eonstiluer  en  gran<l 
partie  les  régions  inférieures  qui  s'étendent  au-dessous  de  la  jdio- 
tosplière.  Celte  idée  u'esl  pas  une  liypolhèse  tout  à  fait  grutuile. 
lin  effet,  d'après  nos  propres  observations,  nous  savons  posîti 
ment  que  des  vapeurs  se  condensent  au-dessus  des  laches  en  v 
de  ilécroissanre,  et  fprellcs  prennent  alors  la  slruclurc  fitam 
leuse  de  l'acide  carljonique. 
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Bien  {jiie  rintérieur  de  J'enveloppe  lilainenleusc  nous  soil  très 
pcti  connu,  néiiiimoins,  ci*  que  nous  pu  apercevons  par  l'ouvceliire 
des  taclit's  nous  permet  d'uÛirmer  que  cette  envelop|)c  ne  repose 
pas  îmtnédialemeiU  sur  un  corpn  inl^rieur  soil  liquide,  sdiL  solide. 
Au  contraire,  les  facules  que  nous  avons  quelquefois  vues  s'avancer 
sur  les  laches  en  voie  de  rlécroissance,  et  s'enfonecr  par  leur  ouver- 
ture il  Je  grandes  profondeurs,  où  [leu  à  peu  etles  piunnent  une 
teinte  ruse,  nous  enseignent  suffisamment  que  sous  cette  enveloppe 
se  trouve  une  couclie  fta^euso  [itns  ou  moins  profonde,  fortement 
ubsorbanlc.  et  dans  laquelle  lloite  lu  matière  fuculaire  que  nons 
venons  de  décrire,  ainsi  que  celle  t|ui  forme  les  voiles  gris  el  roses 
«|ue  l'on  voit  très  souvent  par  ces  mt'^mes  ouvertures.  Du  reste, 
ta  faible  densité  du  Soleil,  comme  celle  des  planètes  Jupiter, 
Saturne,  Uraiius  et  Neptune,  <|iii  sont  aussi  enveloppées  d'une 
couche  nuageuse  opaque  comme  lui,  s'explique  beaucoup  plus  faci- 
lement si  Ton  admet  que  sons  la  photosphère  el  sous  ces  enveloppes 
nuageuses,  il  existe  une  l'ouchc  gazeuse  s'étendanl  à  de  grandes 
profondeurs. 

Il  est  un  pliéuomène  fort  pen  étudié  jusqu'à  présent,  qui  peut- 
être  un  jour  nous  donnera  quelques  connaissances  sur  l'intérieur 
du  Soleil.  En  eliet,  il  arrive  asse»  souvent  ipie  l'omhre  des  taches 
qui  sont  dans  le  voisinage  du  bord  solaire  parait  beaucoup  plus 
foncée  que  quand  ces  mêmes  taches  occu[>enl  des  parties  plus  cen- 
trales, et,  bien  qu'il  existe  beaucoup  d'exceptions,  on  peut  cepen- 
dant dire  qu'en  général  l'ombi-e  des  taches  est  plus  noire  quand 
elles  sont  près  du  bord  de  l'astre  qu'elle  ne  Test  quand  elles  en 
sont  éloignées.  La  cause  de  ce  phénomène  doil-elle  être  attribuée 
à  ce  que  les  couches  ga^uses  intérieures  qui  sont  les  plus  rappro- 
chées de  l'enveloppe  litatnenteuse  ont  un  pouvoir  absorbant  plus 
considérable  que  les  couches  tjui  simt  plus  profondes,  on  bien  doil- 
elle  l'èlre  au  peu  de  profondeur  de  lu  surface  d'un  noyau  l'aiblc- 
nient  lumineux?  On  comprend  que  nous  l'ignorions;  dans  tous  les 
cas,  le  phénomène  mérite  d'être  étudié. 

Si,  comme  nous  venons  d'essayer  de  le  démontrer,  et  comme 
nous  en  sommes  convaincu  par  nos  observations,  il  existe  une 
couche  gazeuse  qui  s'étend  à  de  grandes  profondeurs  au-dessous 
de  l'enveloppe  filamenteuse,  notis  savons  par  l'observation  des 
éclipses  lolale*  dr  Snlcll  qu'il  l'xistc  é;i;(ilcmcnl  une  atmosphère 
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asseï  rare,  maïs  fort  élondur,  ati-dcssusi  dr  rctic  envolnppc.  S'il  en 
csl  ainsi,  l'envcloppo  filiinicnU'tiso  r|tii  l'orme  [tour  nous  la  «rirfacf 
solaire  se  Lrou\c  donc  tMnnme  sii^priultif  i-ntre  lu  ciïiiclie  ^aron**" 
inlrricure  et  l'alinnsplitTe  cororiale,  loiil  riimmc  lesonl  les  nuagc> 
opaques  et  qiielqiicrois  Jilanicniciix  (jui  se  trouvent  en  suspension 
dans  les  Inuilcurs  du  raliDosplure  tiTieslre.  Dans  ces  cnnililiuiis, 
si  nous  négli{;eons  pour  un  instant  renvelo|ipc  fihiinenleuse,  nous 
n'aurons  plus  à  distinguer  une  couche  gaxeuse  intérieure  et  une 
atmosphère  coronale,  mais  une  seule  atmosphère  qui  sVtend  dt>  la 
surface  d'un  ni)\au,  soit  licpiide,  soit  solide,  s'il  est  vrai  nii'il  cxisic 
réellement  une  telle  surface,  jusqu'aux  confins  de  la  couronne. 
Ij'cnvcloppe  liliforate  peut  doue  être  assimilée  au\  cirrhus  élevi>* 
<le  notre  atmosphère,  et  I  on  |>eut  su|iposer  qu'elle  a  une  origine i 
peu  près  identique  et  résidte  de  la  condensation  des  gar.  et  de* 
vapeurs  métalliques  qui  constituent  prohablemeuL les  parties  iiifé- 
rieuros  à  celte  enveloppe,  et  auxquelles  sont  peut-être  même  mi' 
langées  des  poussières  incandescenles  tancées  à  ces  hauteurs  p 
des  éruptions  du  novau. 

Selon  ces  idées,  la  couche  filamenteuse  prcntl  naissance  et 
fiirmc  dans  celte  atmosphère,  précisément  au  point  où  les  vapeu 
incandescentes  qui  la  composent  ont  sulii  assez  de  refroid issemc" 
pour  se  condenser  en  filaments  précurseurs  du  changement  d'c 
de  ces  vapeurs  eu  liquides,  et  peut-élre  mt^meen  solides.  Or,  comme 
ou  est  conduit  à  penser  que  la  chaleur  solaire  n'est  pas  une  quan- 
tité constante,  le  point  de  condensation  des  vapeurs  métalliqu 
en  filaments  devra  être  variable,  et  par  conséquent  le  diamèt 
solaire  devra  subir  des  variations  correspondantes.  On  sait  q 
plusieurs  savants  qui  ont  étudié  cette  question,  tels  que  Lindenâ 
Rosa,  Wolf,  Secchi  et  dernièrement  Hilfiker,  pensent  que  l'on 
saurait  attribuer  à  des  erreurs  (.l'ubservations  les  discordances  qiiP 
l'un  rencontre  dans  les  chiffres  qui  donnent  lu  valeur  moyenne  du 
iliamèlre  solaire  observée,  non  seulement  après  des  époques  ass 
éloignées,  mais  même  après  des  périodes  bcaucmqi  [dus  cnurlcs. 

Si,  comme  l'a  constaté  Secchi,  la  température  solaire  est  pl 
élevée  dans  les  régions  équatoriales  que  dans  les  régions  polair 
le  diamètre  equatorial   devra  âlre   sensiblement  supérieur 
diamètre  polaire.  (Jue  le  diamètre  dn  Soleil  soilsoiinris  à  des  varia- 
tions, eelrt  nr  saiii'ail  niiu>.  »iirjirendie.  pir';  |ilus  que  cela  ne  saurait 
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-iiiipii-nili c  rt'ux  ijui,  i-otnnio  nous,  sunt  j(mrnt'l!ei(ifiil  li-iiioins 
■lo>  c[ii<n;:;eincnls  rapiilcs  el  imporlnnls  qui  s'acconiplisseiil  ù  la 
surface  de  cet  aslre.  l>'uprî;s  nos  observations  sptctroscopiques, 
nous  savons  que  la  chrumositluVc  suliil  des  varia  lions  (J'épaissciir 
r|ut>lqiier<iis  lenlps,  rnit-lrpiefois  très  rapides,  qui  jiarfois  sont  si 
considerables,  que  celte  couche  est  réduite  sur  une  grande  étendue 
;'>  un  mince  (ilel  lumineux  à  peine  visible,  là  oîi  quelques  heures 
»u[>aravanl  r  llo  avait  une  épaisseur  de  8"  et  lo".  Ce  n'est  pas  seu- 
lement sur  cei'tains  endroits  restreints  du  Soleil  que  ces  cban- 
gemenls  se  produisent,  mais  c'est  quelquefois  sur  toute  l'étendue 
<le  la  chmiTiospliêrc  qu'on  les  observe.  D'un  jour  à  l'autre,  nous 
avons  vu  celte  couclie  varier  sur  toute  son  étendue  de  plusieurs 
secondes  d'arc.  Or,  a  priori  nous  serions  porté  à  croire  que  l'en- 
leloppr  fîlaincnlcuse  esl  non  seulement  sujette  à  des  variations 
d'épaisseur  comme  la  cliromosphère,  mais  aussi  que  son  diamètre 
est  variable. 

IJliypotbèse  qui  attribue  les  filaments  innombrables  qui  con- 
stitricnt  l'enveloppe  srdairc  à  la  condensation  de  vapeurs  et  de  gaz 
nous  conduit  encore  [ilus  loin.  En  ellet,  il  est  évident  que  la  eon- 
(lenstition  de  vapeurs  métalliques  invisibles  cit  lilamcnts,  indice  de 
leur  lifpjéfaclion,  ou  même  de  leur  «olidiflealion,  ne  saurait  s'ac- 
complir sans  un  dégagement  énorme  de  clialeur,  de  liunièrc  et 
d'électricité,  qui  passe  de  l'état  lalent  à  l'élat  sensible;  chaleur 
qui  peut  encore  être  accrue  par  une  cause  que  nous  aurons  occa- 
sion de  faire  connaître  [dus  loin,  ih  ce  dégagement  énorme  de 
chaleur  et  de  lumière,  s'il  n'est  suffisant  à  lui  seul  pour  alimenter 
les  radiations  tberuilques  et  lumineuses  que  lance  le  Soleil  dans 
l'espace,  peut  au  moins  y  contribuer  pour  une  bonne  part. 

L'observation  des  taches  solaires,  des  facules,  des  protubérances 
cl  des  granulations  nous  conduit  à  penser  que  sous  cette  enve- 
loppe filamenteuse  se  produisent  des  crises  formidables,  des  érup- 
tions gigantesques  de  ga/,  incandescents,  de  vapeurs  et  de  pous- 
sières métalliques  qui,  lancées  avec  force  d'un  no^fau,  s'élèvent 
et  s'accumulent  sous  cette  enveloppe,  la  pénètrent,  décomposent 
SCS  éléments  filiformes  et,  en  se  mélangeant  avec  eux,  les  soulèvent 
au-dessus  d'elle  où  ils  ai)paraissent  sous  forme  de  facules  brillantes 
f|ue  peu  à  peu  ils  font  passer  à  l'élat  gaxeux,  en  leur  restituant 
la  chaleur  i]irils  avaient  perdue  en  se  condensant. 
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Bien  que  nou*  n'avori-i  ù  j)ré«enl  niicun  moveti  de  reronnaîlre 
positivemeni  si  le  siège  de  ces  t'-ruplious  se  trouve  situ*-  ii  iine( 
fiiil)le  prr»ff»nfifliir  sous  l'enveloppe  tilamenteiise.  ou  liien  s'il  est  il 
lies  prufoiiileurs  plus  consiiJéraltles ;  repenriurtt,  (i'après  re  que] 
nous  coonuissons  de  rinlérieur  dfl  celle  eiivekippe  par  l'oiiverlup 
des  lacKes,  il  p;iraît  certain  qu'il  n'est  pas  situé  Iri^s  pn^s  d'idlcj 
inais  à  (ie  bien  plus  jurandes  jimfundeurs.  Que  ces  phénomènes 
soient  dus  à  des  éruptions  volcanique!)  gigantesques  à  travers  la] 
erotile  d'an  globe  solide,  comme  Jes  éruptions  vnle^inifpiçÀ  ler-^ 
rostres,  ou  bien  qu'ils  soient  dus  i'i  des  j»'ts,  à  des  courants  vcrticauv 
émanant  d'un  nrnau  ]i(|uide  fui  gazeux  jjort^  ît  une  très  liaulc 
temp^nilurc  cl  soumis  »  une  très  forte  pression,  nous  rijjnornns-j 
absi>lnnien[,  mais  il  semble  nraninoins  certain  que  c'est  h  l'une  oii^ 
à  l'autre  de  ces  causes  ipi'il  faut  les  ail  ri  huer.  Mais,  bien  que  nou* 
ignorions  la  nature  exacte  df.  ces  phénomènps  et  bi  profon4eiir-j 
où  ils  se  produisent,  nous  savons  néanmoins  par  les  taches  ordi- 
naires, par  h;s  taches  voilées,  par  les  facides,  par  les  proinhérances.  j 
par  les  granulations  et  par  le  réseau  sombre  <{ui  iious  mettcnl  eni 
rapport  avec  elles,  qu'elles  se  produisent  parinui  sur  le  Soldi, | 
même  jusque  dans  les  réi;ions  polaires;  senleineni  elles  sont 
incoujparablfiuenl    plus  violentes,  dans   les  régions  comprises 
entre  Sâ"  de  chaque  côté  de  l'cqualeur.  qu'elles  ne  le  sont  ailleurs. 
Quelles  que  soient  la  cause  et  la  nature  de  ces  éruptions  intrrieurr* 
■  lu  Soleil,  il  parait  à  pen  près  certain  que  c'est  à  elles  princip«-l 
lemenL  qu'il  faut  attribuer  l'enveloppe  blamenleuse  avec  ses  tacliefJ 
SCS  faeules,  sa  chromosphere  pt  ses  protubérances,  ainsi  qu'une'] 
lionne  |)artie,  si  ce  n'<;st  le  tout,  de  la  elmleitret  de  ta  Itinlière  quel 
nous  recevons  du  Soleil. 

D'après  ce  que  nous  venons  dédire,  il  est  permis  de  su|tposeri 
que  les  t-ichcs  solaires  doivent  leur  origine  aux  forces  internes,  «] 
CCS  éruptions  de  vapeurs  métalliques  et  de  gaz  incandescents  qnt* 
ont  le  pouvoir,  tantôt  d'écarter  les  li laments  en  s'introduisant  entre  j 
eux,  et  tantôt  de  les  dissoudre  en  quantité  plus  ou  moins  grandt^l 
et  de  les  transfortner,  partie  en  vapeurs  violacées  el  en  vapeur* 
invisibles,  el  partie  en    faeules  lumineuses  qui,    déchirées  co 
lambeaux  cl  soulevées  à  des  liaalcurs  plus   ou  moins  grande;, | 
sont  bientôt  rejetées  de  côté,  et  laissent  à  leur  place  ces  ou verlurcf 
bi'anlcs  ([ueuous  nommons  Laches  solaires.  Ces  faeules  restent  soil 
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à  la  siirCate,  soil  soulevées  à  une;  fci'iiiïnr  liiiuU'iir,  cl  âonl  peu  à  pou 
Iransfui iinîes  en  ^az  Invisibles,  nu  liicn  elles  srml  entretenues  dans 
leur  premier  état  par  les  forces  internes  jusqu'au  momenl  où  ic 
calme  esl  rôtjibli  et  où  la  perte  de  la  rlialfur  fju'clles  siil)îssenl 
permet  a  leurs  éléiiieoU,  en  se  condensant  de  nouveau,  de  re- 
prendre leur  structure  lllii'orme  naturelle,  ainsi  que  leiii'  place 
parmi  les  elements  rdaïuenteiix  qui  leur  ressemblent. 

Ou  cumpreud  très  faeileiiicnt  alors  connnent  se  fortucnl  les 
t^icbes  solaires  a\ec  leur  pénontbre,  lenr  noyau,  leurs  ponts  cl 
leurs  facules,  qui  résultent  sirn[>lenient  :  d'une  part,  de  la  dissolu- 
tion et  de  la  trarï-ilormation  d'un  certain  noinlire  d'éléments  (ila- 
menteu\  cti  vajirui  *  vfolacé-es,  qui  s'élèvent  et  flevien tient  luenlul 
(les  vapeurs  invisibles,  comme  nous  l'avtms  vu  dans  les  taclies 
d'absorption   el   dans  les  protubérances  obscures  i3,  i4 

et  là),  en  facides  el  en  ponts  lumineus,  qui  sont  soulevés  et 
rejetés  de  côté;  et  d'autre  part,  de  la  dissolution  de  l'extrémité 
inférieure  des  fdamenls  formant  le  Lord  de  la  trouée,  ainsi  que  du 
soulèvement  de  l'extrémité  inférieure  de  ces  mêmes  filatueuts  et  de 
cfu\  qui  se  trouvent  dans  leur  voisina^je  {Ji^.  iHA,A').  Tous 
ces  lilanienls,  qui  bordent  el  avoisioent  l'ouverture  des  Uiclies, 
raccourcis  et  soulevés  par  leur  extrémité  inférieure,  peuvent,  on  le 
comprend,  donner  nais.sanee  au\  pénoudtres  et  à  toutes  leurs  va- 
riétés. Le  soulèvement  de  l'extnîmité  inférieure  des  filaments  qui 
forment  les  pénombres  est  produit  sans  doute  par  les  forces  in- 
ternes ([ui  créent  les  taclies,  forces  qui,  bien  qu'affaiblies,  restent 
toujours  agissantes  aussi  longtetnps  que  celles-ci  existent,  comme 
le  prouvent  la  dilatation  et  l'éclat  que  l'on  remarque  sur  l'extré- 
mité des  filets  péntjtubnmx  r[uî  fnruient  la  bordure  de  rnmbre  de?* 
taclies,  ainsi  que  la  déciunposiliou  de  l'exlrèjuilé  de  ces  mêmes 
JUamenls,  des  ponts  et  des  facules  légères  qui  viennent  à  passer 
au-dessus  d'elles. 

Les  pâles  et  faildes  lacbes  voilées  el  grisâtres  que  nous  avons 
fait  connaître  ailleurs  ('),  et  que  l'on  rencontre  en  louL  temps  et 
sous  toutes  les  latitudes  semblent  résulter  de  l'écartement 

(  '  )  On  the  ueiled  solar  tpaU  (Proceedings  0/  the  American  Acadeinjr,i>i-^3,p.  6î). 

(■)  Ces  fuibles  laches  grisAlrci  et  voilées  onl  l'ic  m(lé|>cnii.iiiiniËnl  déeuavertes 
par  le  ttév.  P.  P(!rrVt  Je  savaat  *Ji recteur  df  l'observaluirr  tir  Sienne hiii-sL^  qui  les 
ubsCT'vc  Jepoi»  iSsii  ri  les  ilïviw  en  plusieurs  cla»?c*. 


Î7î  MÈMOIlllîS  lîT  (MlSEItV.vriU.Nîî. 

Icinporiiirc  lies  filaments  i[ui  composcnl  l'enveloppe  soliiirc,  el  de 
la  décomposition  de  qucl<|ucs-un.s  de  ces  lilamenls  (^T^.  if*,  B), 
transfiirmés  en  pettlcs  Cacidi's  piir  les  fornes  inlrnips  partout  el 
toujours  actives,  lin  t'flel,  les  taclies  niiiiuscules  et  é|>liénièrc.s  ipt 
Ton  observe  dans  les  hautes  latitudes  solaires  se  formcnl  sinxilu- 
ncnicnt  avec  les  petites  facules  qui  les  accomjvapncnt  toujours.  Les 
faibles  taches  grisâtres,  si  nombreuses  i\  la  siirfiice  du  Soleil  el  i]m- 
nous  avons  essayé  de  représenter  {Jîf,'.  3  et  -),  ne  seraient  alnrs 
que  des  embryons  de  taches,  des  taches  solaires  avortées  (auic 
it'une  énergie  suffisante  de  la  part  des  foires  internes. 

(Juetle  (pie  soil  la  foi'ce  qLii  produit  les  tarlifs  solaires,  les  facidcs 
et  les  protubérances,  si  elle  n'est  U  chaleur  elle-même,  elle  en 
est  certainement  toujours  accompap;née.  Vaï  efTcl.  l'apparition 
d'une  tache  est  généraleuieni  annoncée  par  des  faciiles  !)rillantes. 
qui  souvent  renversent  les  raies  du  spectre  et  occupent  les  point.' 
de  la  surface  salaire  où  elles  font  bientôt  leur  apparition.  De  plus, 
les  facules  qui  .se  trouvent  au-dessus  rie  taches  qui  manife<tr*nl 
de  l'activité  sont  souvent  dissoutes  et   transformées  eu  vapeur» 
violacées  el  en  vapeurs  invisibles,  tandis  que  celles  <pii  les  ;ivm- 
sinenl  et   se  trouvent  amenées  au-dessus  d'elles   se  ravivent, 
deviennent  éelalaiiles,  et  leur  Ijord  commence  aussi  à  se  dissoudre, 
(jomme  nous  l'avons  montré  déjà,  l'extrémilé  des  (ilets  pénombranx 
formant  la  bordure  de  l'ombre  des  taches  est  liuijours  plus  large  ell 
plus  brillante  que  celle  des  autres  litainenls  [dus  éli)if,'nés  de  Voui 
verture,  el  souvent  ou  la  voit  se  ronqire,  et  former  des  |)etilJ 
llocons  isolés,  qui  bientôt  sont  transformés  en  vapeurs  invisihled 
Tous  ces  faits  indiquent  évidemment  l'action  de  la  chaleur.  D'iiJ 
auti-c  cCiié  nous  voyons  un  procédé  inverse,  qui  n'sulte  évidemmenf 
de  l'abaissement  de  la  température  sur  les  taches  qui  sont  en  voie 
de  décroissance.  En  elfet,  les  vapeurs  invisibles  qui  se  Irouveni 
au-dessus  de  telles  taches  se  condensent  en  vapeurs  violacées, 
qui  clles-uiélues  prennent  peu  à  peu  l'aspect  fjranulcux,  puis 
lilaruenteu\,  qui,  après  quelque  temps,  voile  leur  ouverture,  ellin 
enfin  parla  condiler  et  la  faire  disparaître.  Les  pont.s  lumineux  q" 
se  trouvent  suspendus  au-dessus  des  taches  en  voie  de  décroi 
sance  rapide  perdent  peu  à  peu  leur  éclat,  s'afl'aisscnt  cl  prenne 
l'aspect  granuleux  de  la  surface  solaire,  et  leur  bordure  .se  fran 
d'une  pénombre  vérilahie.  Tous  ces  fails,  comme  on  le  v 
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annoncent  raclion  de  la  chnlctir.  Il  est  vrai  que  Sccclii  u  Uuiivr 
que  la  température  des  taches  est  inférieure  à  celle  de  la  surfui-r 
qui  en  est  dépourvue,  mais  il  faut  considérer  que  la  vaporisation 
qui  s'accomplit  si  souvent  sur  leur  ouverture  doit  aussi  absorber 
une  grande  quantité  de  chaleur,  et  ])ar  conséquent  abaisser  la  tem- 
pérature sur  elles  et  dans  leur  voisinage. 

Nous  avons  montré  que,  sous  des  conditions  atmosphériques 
TavoraLles,  les  principales  raies  spectrales  ne  paraissent  pas  unifor- 
mément noires,  mais  sont  au  contraire  composées  de  points  blan- 
châtres, séparés  par  des  intervalles  obscurs  (/ig-  ())•  Or,  puisqu'il 
:n  est  ainsi,  il  faut  bien  que  la  couche  de  vapeurs  absorbantes  qui 
es  produit  ne  possède  pas  partout  la  même  épaisseur,  ou  bien  que 
>on  pouvoir  absorbant  ne  soit  pas  uniforme,  sans  quoi  ces  raies 
iuraieut  la  même  intensité  siu-  toute  leur  longueur.  Comme  il  est 
supposable,  sinon  certain,  que  les  points  blanchâtres  corres- 
pondent aux  granulations  de  la  surface  solaire,  et  que  les  inter- 
valles sombres  correspondent  au  réseau  obscur  qui  les  (>nrc,  nou.- 
sommes  assurés  que  la  couche  de  vapeurs  absorbantes  <|i:i  donne 
naissance  aux  raies  de  Fraunbofer  est,  ou  plus  épaisse,  <>ii  plus 
fortement  absorbante  sur  le  réseau  sombre  que  sur  les  ^.i.niu- 
lations. 

(.(  suivre.) 
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--  9,'- 

W,  5'',  n"  1 170. 

(>t... 

8.0 

5.37.47,<''9 

-:-l  ,5G 

--  6.5i.4i,8 

-11,3 

W,  5'',  n"924. 

(Ci... 

9 

'..33. 3 1 ,7.8 

-1-1  ,'.4 

-  7- «  i-  il  ,9 

-- 1 1 ,  j 

W,  5",  11°  «02. 

66... 

9-5 

5.V-.6.  8,3.» 

f-1,35 

-  8.38.a:..,i! 

-  -  1  2  ,  -2 

B.  B.  M  -f-  8^  n  99 

67... 

9 

o.38.30,8i 

-1-3,19 

-  -  C.i5.48,9 

-r-|5,8 

W,  o'-,  n"  G4 1 . 

G8... 

9 

0.38. 39. 80 

-  0,  l'2 

—  G.  i5.29,'.>. 

-  4,1 

» 

m... 

9 

<..4'>.  jG,6.>, 

-^0 ,  i5 

—  6.1U. 16,9 

-  4,4 

W,  o^  n  '  774. 

«9... 

>» 

)> 

—  (.,  |(i 

» 

-  4,5 

Il 

70... 

9 

i. ■>•>..  o,iG 

-~o, 17 

-  5.  3.57,2 

-  6,7 

W,  i",  n"  3  i 2. 

71... 

9 

i.3o.)4,34 

—0, 1 7 

—  4.^3.21,0 

—  7," 

W,  1",  n»  5o2. 

72... 

9 

■X.  i3.  .7, 1 1 

-t  (1, /i 

—  2.4').  17,1 

—  9,'i 

W,  a'-,  n"  187. 

73... 

9 

■>..  18.  i('),(i(> 

: 

—  a.3i.4G,4 

9,  i 

W,  2'',  11°  274. 

7i. .. 

8 

3.  i5. 17,  )o 

-'-0,  iG 

-    0.  7.52,3 

-11,5 

W,  3",  n"  '240. 

7." . . . 

3 . 1 7 . 4  1 .  •>■). 

-  .',14 

0 .  3u .  r;i. ,  9 

1 1 ,  i 

Wi  3",  n-  277. 

7(î.  . 

9 

•.(3.  <).l(i,o'> 

0.41 

-  -  4-5j'-.rG,o 

-  -    •-!  .  1 

-iV.  n'  r,!,-. 

77 . . . 

9 

V.3.  i3.3s.(i(i 

-  î" 

5.1".. .«G, 8 

1  ,9 

W,  ïS".  n-  241. 

MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS.  3; 


Gr. 

A  IHt.Ooainiï.O. 

Réd.  an  J. 

(0  tlMt,0auI8U,0. 

R4d.  tn]. 

Autorités. 

h    m  « 

s 

—0,40 

0  0 

9 

23.19.30,71 

■+-  5.24-32,2 

-4-  1,3 

W,  23',  n"  359. 

9 

23.33.3i , 19 

—0,40 

-4-  6.26.26,6 

-H  0,4 

W,  a3\  n°  657. 

9 

23.34.39,58 

-0,43 

-4-  7.12.  6,0 

0,0 

W,  23\  n°  679. 

8 

23.42.56,33 

—0,41 

7.33.  0,1 

—  0,4 

Lal.  n"  46632. 

9 

23. 52. 3i, 14 

—0,39 

-4-  7.26.4^,  I 

—  Oi9 

W,  23",  n»  1046. 

7 

23.49.44,98 

—0,41 

-4-  7.34.59,2 

—  1,0 

W,  23',  n°  987. 

u 

» 

— o,4a 

» 

—  1,0 

» 

9 

23. 52. 3i, 14 

—0,41 

-4-  7.26.42,1 

—  ',2 

W,  23",  a'  io46. 

U 

u 

-  0,42 

» 

-  1,3 

»> 

8 

23.57.10,97 

—0,41 

-4-  7.38.  0,1 

-  1,5 

Lal.  11°  47160. 

» 

» 

— o,4i 

1) 

-  «,6 

» 

9 

9.  6.39,06 

H-i,87 

—  2.3i .21 ,5 

— 15,3 

W,  9",  n-  84. 

9-5 

9.  3. 36, 06 

-t-1,87 

—  2.  6.34,7 

— 15,6 

Lamont  —  a°,  n"  aSaô. 

» 

D 

--1,87 

u 

-i5,6 

u 

9-3 

9.21.59,36 

-hi,85 

-H12.42.  9,5 

— 15,2 

B.  B.  VI  -4-  12°,  n°  2040 

» 

a 

-<-i,85 

» 

— 15,2 

» 

8.9 

9.14.41,99 

-4-1,84 

-4-12.26.47,6 

— 15,3 

W,  9",  n"  a63. 

9 

9.15.  2,11 

-4-1,83 

-4-12. 43.51 ,0 

—  1 5 , 2 

Wi  9",  n"  270. 

» 

1) 

-+- 1  ,  8a 

» 

— 15,2 

» 

8 

12.11.  5,3o 

-4-1,93 

H-  0.59.30,8 

— 12,2 

W,  12",  n'  i38. 

9 

I3.20.a4> 14 

-)-2,02 

-4-1.9.  5,7 

—  12,5 

Wi  12",  n°298. 

9 

12. 17.36,84 

-4-2, 02 

-H  1.21.34,1 

—  12,6 

\V,  12",  n"  259. 

OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  BARNARD, 

FAITES  4  l'oBSEKVATOIRÏ  DE  MABSEILLE  ; 

Pab  m.  COGGIA. 

•<:— * 


Dale*  3^  de  ctinip.  A.  U^. 

■su.  m     s  ,  „ 

JciLL.  12   a  i5i  W,  H.  XVII.  -i-i.32,i4  —9.34,4 

13   b  123  W,  II.  XVfl.  -i-i.  6,94  -4-12.49,6 

m   c  83  w,  H.  WII.  —0.0,48  -1-8.27,6 

16   d  37  W,  II.  XVII.  -1-0.29,25  -4-2.7,2 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Dates.              4"      AV  mojr.  Ifl85,l>.  Rrd.  au  j  '.^  moj.  IfiAS.O.  Rod.  au  ].  Autorité», 

h    ni     s  H  o     ,     y  „ 

JuiLL.  12...    a    17.11.9,07  -(-a, 94  97. 44-35, 8     —8,0  Cat.  W,. 

13...    b    17.  9.49,12  -4-2,94  97.54.36.5     — 8,()  Cal.  W'i. 

i:i...     c    17.7.19,70  -^2,94  99.8.48,5     -8.3  Cal.  W,. 

16...  d  17.  5.12,10    ■' ^,95    <)g-47-  6,0      8.0    (;at.  ^^■|. 


3;»  MÉMOIRES  ET  OBSEK VATIONS. 

J'osiiions  apparentes  de  la  comète. 


DllM. 

T.  ni.daMan. 

IR  «pp 

i.f.p. 

ipp. 

1.1.» 

liU. 

b     m  > 

b 

m  1 

JUILL.  12.  .  . 

1 I .10.52 

«7- 

i2.44ii5 

1,1867 

97.34.52,8 

— o,836i 

13... 

lo. I I . 35 

17- 

io.5g,oo 

2,7329 

98.  7.17,6 

— o,84î5 

IS... 

11.39.58 

17- 

7.22,16 

1,3694 

99.17.  7,8 

—0,8399 

16... 

10.27.32 

•7- 

6.44,3o 

1,0673 

99-49-  5,1 

— o,85o5 

OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  BARNARO. 

FAITES  A  L'OBSUVATOIKE  DE  PAEU  (  ÉQUATORIAL  DE  LA  TOCE  DE  L'oCEET  )  ; 

Par  m.  g.  BIGOURDAN. 

«.  (0. 

Dates.  Élolle»  de  cump.      Gr.  — it  *^ — N.decoBp. 

Juillet  1885. 


m  • 


H... 

218  w,  l7^ 

9 

+0.  5,i3 

-0.  2, 

,7 

12.12 

M... 

Id. 

9 

-HO.  0,43 

— 1 .3i , 

>9 

12.12 

14... 

.  b 

Anonyme. 
37  W,  17": 

10,5 

-\-o.  2,55 

-1-2.  lO; 

.4 

16.16 

16... 

8 

+0.27,59 

—2.38! 

i7 

16.16 

17... 

..  d 

3  W,  I7^ 

6 

-*-o.3i  ,39 

-I.  4: 

,4 

20.20 

18. . . 

Anonyme. 

11,5 

-1-0.22,39 

— 2 . 25 

.« 

16.16 

ly.  . 

••  / 

1(1. 

1 1 ,5 

— 0.  3,37 

—  1  .32 

>i 

16.16 

20... 

••  g 

III. 

12 

Août 

—0.14, 83 
1883. 

— 0.20 

,8 

16.16 

1  . 

h 

i<l. 

9i5 

— 0.  3,11 

—5.36 

,8 

12.12 

Id. 

12 

-t-o.ii,99 

-0.  7 

.6 

8.8 

(>  . . 

••  j 

1(1. 

10,5 

— 0.26,63 

-0.  i 

,6 

12. 12 

Positions  des  étoiles  de  comparaison. 

Due».      Élolln.    A  mur.  IMS.o.      Rrd.auJ.      cOmoy.  I8W,0      Réd.  auj.  Aulorllti. 

Juillet  1885. 


11.... 

h     m  H 
17.14.30,40 

s 

-t-2,9{ 

-  6° 59'.  18^4 

+8;9 

VVeissci. 

li.... 

b 

'7-  9-  9>09 

+'-«>94 

—  8.44.53,6 

+8,4 

Rapportée 

i  k. 

10.. . . 

17.  5.12,10 

—  9.47.  6,0 

+8,1 

Weissci. 

17.... 

.  d 

17.  3.2(),5i 

-f-2,9Î 

—  1 0. 22 . 1 5 , 8 

-^7,9 

Id. 

18,  ., 

17.  1.56, 20 

-+-2,95 

— 10.54. 12, ' 

+7.7 

Rapportt-e 

à  I. 

19.  .. 

■  f 

17.  0.41,67 

+2,95 

—  11.28.53,8 

+7.5 

Id. 

m 

20. . . . 

■  S 

"6.59- '9.95 

4-2,  (j5 

—  12.  2.21,1 

+7,3 

Id. 

n. 

HÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

Dttei.       Étolln.  Amoj.lSH.O.       Héd.  «bJ.      (£)  moy.  IM.O.  Iléd.iuJ. 

AOUT  1885. 


3/9 


1. 

,  h 

b     m  • 

16.43.  5,62 

• 

-1-2,91 

0    ,  . 
—  18.  3.27,5 

+4,8 

Rapportée  à  0. 

3.. 

16.40.41,47 

-1-2,90 

—  19.  5.40,3 

+4,3 

Id.  p. 

6. 

•  j 

16.38.26,07 

-1-2,88 

— 20.27.24,0 

H-3,8 

Id.  q. 

k 

•7-  5.17,97 

» 

—  8.4o.i3,9 

» 

WeissC|. 

l 

16.38.11,33 

—10.55.32,3 

Id. 

17.  0. i3,â8 

» 

—  11.36.58,0 

» 

Id. 

n 

16.59.56,48 

» 

— I2.i5.i6,3 

» 

Id. 

16.37.22,76 

» 

— 18.19. a4,9 

)> 

Arg.  OEItzen]. 

•  P 

16.41.49,23 

1) 

—19.  4.  1,4 

u 

Id. 

16.36.49,98 

» 

—20.28.34,9 

» 

Id. 

Certaines  étoiles  mal  connues  ont  été  rapportées  à  d'autres,  au  moyen 
de  l'équatorial;  j'ai  obtenu  ainsi  : 


.  *b- 

*  k 

m  s 

-t-3.5i  ,12 

—  4^39',7 

ComparsltoD». 

9.H 

18.... 

.     *  e  — 

*  l 

+3.44,87 

-f-  1.20,2 

9.12 

19.... 

■  *f- 

lh  m 

-1-0.28,09 

+  8.  4,2 

6.6 

20.... 

■  *e~ 

*  rt 

—0.36,57 

-1-12.55,2 

i5. 10 

*  0 

-1-5.42,86 

-1-15.57.4 

6.8 

3.. . , 

*  i  — 

*P 

-1.  7,76 

-  1.38,9 

9.8 

6.... 

*  1 

-1-1 .36,og 

+  1.10,9 

8.6 

Positions  apparentes  de  la  comète. 


DaiM. 

T.  m.  de  Pari». 

A  «pp. 

lot  t.  par. 

(£)  app. 

loi  f.  par. 

imi. 

b    m  s 

b     m  « 

JUILL. 

M  

10.  3.54 

17.14.38,47 

2,193 

—  6.59. 12,2 

o,863 

11  

II.  6.0 

17.14.33,77 

ï,o8o 

—  7-  0.41,4 

0,861 

14  

.  10.55.4 

17.  9.14,58 

T,ii6 

—  8.42.34,8 

0,869 

16  

.    10. 35. 58 

17.  5.42,64 

î,074 

—  g. 49. 36, 6 

0,874 

17  

.  io.47'7 

17.  4.  o,85 

T,i66 

— 10.23. 12,3 

0,875 

18  

io.5o.i3 

17.  2.21,54 

T,2o5 

— 10.56.29,5 

0,876 

19  

.    11.29.  8 

17.  0.41,25 

î,358 

— ii.3o.i8,4 

0,872 

20  

II.  8.45 

1O.59.  8,07 

T,3i5 

—12.  2.34,6 

0,877 

AOIT 

1  

•  9-49-a4 

16.43.  5,4a 

7,273 

—  18.  8.59,5 

0,899 

3  

10.  6. i5 

16. 40. 56, 36 

1 ,362 

-19.  5.43,0 

0,895 

6  

9.34.57 

16.38.  2,32 

T,3i5 

— 20. 27. 21 ,8 

0,902 

HEUARQUKS. 

JuiLL.  li.  La  comùlu  est  du  grandeur  11-12;  c'est  une  nébulosité  ronde, 
de  o',  5  de  dianiètru,  dans  laquelle  je  n'aperçois  aucun  détail. 
Le  ciel  est  un  peu  brumeux  à  cette  hauteur. 

JuiLL.  14.  Comète  très  faible,  sans  trace  de  noyau;  observation  difficile. 

JtlLl..  16.  La  comète  est  de  grandeur  12-12, 5;  elle  est  ronde,  de  20"  à  u'i' 


S8o         REVUE  DKS  I'U ULff.ATIDNS  ASTMirX<J.MigUEà. 

i]c  ilinnii'lrc  iioImIiIciiii-iiI  lirili.iiilif  ati  •-I'tilrt'.  <|iii  i 

ras[ii."rl  un  jjini  sti'llairr, 
Ji  11.1  .        I'ltiiii'ie  e\iri'inc'iinTil  fnihli',  k  rmisf  <h-  l;i  i.nnr. 
Adit    (i.  Coniélc;  Ito'*  lalMi' <  t  li.-iti»  laijiii-llr  jr  ii'n|ii'n;"i-  hik  u"  lUlnil. 


mm  IUÎS  l'lJlîLl^:ATl0^s  astkum^iiuces. 


ViBnTKij\iinsriiniFT  Astromhiischen  Gksei.lm!:ii  U't,  irf  .-inni'u-,  f*«- 

cicijlc  \.  Lfipzijj,  iSSj. 

(}n  ti'iine,  ilans  ce  Fti^rrrulr,  ili'  roiii'irf.  Nnliers  in'rrfil«i^ii|iifv  «iir 
doux  memlJ^L^s  riVomiiiL-nt  ilroi-dé"  ( If.  Sclnulcr  cl  U.  rtf  l'l3r)ckn<TKl  «"i™- 
miValiim  ties  planètes  cl  ilcs  connues  découvertes  t-n  i883,  «|>li<mis- 
ridt's  tl'oloiles  vui  talilcs,  ei  ili'iix  Cniiiplcs  rendu*  Uil)lio;:raj>lih]iii"i. 

Hugo  Sriiortcr,  qui  est  nvorl  te  ii  avril  i88{.  à  l'à^c  tie  J-  ans.  I'lail, 
depuis  vingt  an»,  profi's'ir^iir  fie;  géodésie  à  l'École  polj't«;chiiiqur  ie 
Stuttgart!;  il  a  pri<  iiin;  |,'iiiinli'  (lart  8ii\  travaux  de  la  nrtuvelle  triau^D- 
lalidii  till  Wiirtetnhprg  l'I  â  l'orgaiiisaliim  du  «crvice  iiit'li''iirf>lcigii|iK (lan« 
le  môme  (lays.  Le  olonel  K.  de  Ptiinckner,  qui  est  mori  le  lo  juin  tKgj. 
âgt;  de  fi4  l'^'i  avait  été,  vers  1 8fio,  atlarlié  à  l'observatoire  <te  Cotita,  ni) 
il  avait  travaillé  siiii'-  la  direction  île  Hansen;  il  cullaborait  cnrorc,  ilim 
tes  derniers  temps,  à  la  réduction  des  xones  de  Ilebiiigfors  et  du  Rivilia. 
tl  s'était  beaucoup  occupé  de  littérature  chinoise;  en  iSjo,  il  avait  (tuiilit' 
une  tr atliirtioii  ilu  Lao-tsé,  et  en  1878  un  livre  sur  Ci>nfucius. 

La  Notice  de  M.  Leliiiiann  sur  les  petites  planètes  nous  appri;iiil 
qu'au  commeneennent  de  l'année  iBfl.f,  il  y  en  avait  a5  ([ui  n'avaient  rtr 
observées  qu'une  seule  fois  (c'esl-ànlire  dans  une  seule  upposiiion  ),  liwo 
.  que  le  nonïljre  îles  oppositions  qui  avaient  eu  lieu  dépassât  déjà  a.  Mai» 
nous  devons  ajouter  ijue,  diqiuis  lors,  biiii  ilc  ces  planètes  perdues  ont  rlf 
retrouvées;  celles  qui  manquent  à  l'appel,  au  nombre  de  tj,  sont  les  *m- 
vantes  :  (W),  @,  (mj  ,  'i^ ,  J^v  >  ®"  '>®'  ®  •  ©• 

fm^ ,  (mj. ,  i1t«;; ,  (m) ,  @ ,  @- ,  @  . 

Lea  épbéméridcs  d'étoiles  variables  ont  été,  comme  d'habitndr.  r 
eulées  par  M.  ffartwig. 

M.  Tli.  WullT,  de  l'oliscrvatoiie  de  Bonn,  a  consacré  iin  article  a. 
étendu  (  40  (lages)  au  dernier  volume  di*s  Annales  de  Harvard  (>llf 
qui  contient  les  recherches  pholomélriques  de  M.  Pickering  et  de  ivi 
çolbiboiateurs,  dont  il  a  été  déjà  parlé  ici  niénic  (  Hnl/etin,  t.  Il,  p.  1 
•'!  •t\)i).  M.  W'olH  a  siiuniis  le  Iraviiil  ilr-  .i-ironowes  ainérir.iiii'  * 


HEVUE  DHS  l'UlîUnATIOXS  ASTRONOMIOIjHS  :tHi 
rvamcn  ininulu'ux,  ea  I'lablis^anl  tics  rapprochements  furl  iii*lriiclîfs 
enlre  lc?s  ri'sullals  fournis  jiai'  It'  |j|i(nométrc  mériiliun  ()c  Harvard  Col- 
lege I't  (*eu\  (ju'il  a  obtfuus  liil-nii}nic  avL'c  un  pliolointtrc  ilc  ZtcHriLT. 
On  sait  quo,  dans  ce  dernier,  I'r'coile  qu'on  observe  est  cuuijiari^c  à  une 
ctoilc  arlilîcielle,  tandis  quu,  dans  le  photuniètre  méridien,  on  la  com- 
pare  à  la  F'olaire,  en  re;;ardantà  travers  un  nictd  k'sdi'u^  images  formées, 
l'unr*  par  le  rayon  ordinaire,  l'uuts'c  par  le  rayon  extraordinaire  des 
faïseeaux  respectifs  qui  se  sont  rencontrés  dans  un  prisme  biréfringent, 
Conimt;  moven  de  contrAle,  on  a  souvent  compare  la  Polaire  à  elle-même; 
mais  les  {grandeurs  obleinics  varient  de  i,j  à  1,7,  et  la  moyenne  de 
(j3o  détcrtni  nations  est  1 ,  ()o,au  lieu  de  %,o,  nombre  adopté  pour  la  Polaire  ; 
il  y  a  ilonc  là  une  discordance  inexpliquée.  Les  écarts  entre  le  Catalogue 
de  M.  Pickering  el  les  deux  Calulogues  de  M.  Wolfl"  sont,  en  moyenne, 
de  ±o''',  II,  ou  de  ±0,044  pour  les  lof^aritbmes-inlensité.  On  peut 
regretter  que  M.  Pickering,  au  lieu  de  [lublicr  les  rapports  d'intensités, 
fournies  directement  par  l'observation,  ail  préféré  donner  les  <;randcnrs 
eairulécs  par  la  formule  de  Pogson,  avec  la  constante  o,  j.  M,  Wolff  fail 
remarquer,  avec  raison,  que  cette  constante,  déterminée  par . l'obser- 
vation d'étoiles  télescopiqucs,  peut  bien  ne  pas  convenir  aun.  étoiles 
des  si\  premières  classes;  il  trouve  que,  pour  établir  l'accord  avec  Arge- 
lander,  il  aurait  fallu  la  réduire  à  0,37  ou  même  â  o,33.  M.  Pickering  a 
cherché  à  se  mellrc  d'accord  avec  Argclauder  en  ajoutant  -1-0,17  ^ 
ses  nombres;  mais  celte  réduction  a  dé]>lacé  les  écarts  sans  les  faire  dis- 
paraître. En  remontant,  des  nombres  publiés  par  M.  Pickerin-;,  aux 
logariilimcs-intensilé  il'où  ils  ont  été  déduils,  et  en  comparant  ces  der- 
niers à  SCS  propres  résultats,  M.  Wollf  trouve,  eu  luoyeuue, 

W-Wo=o,8[(P-P„), 

ce  qui  indique  l'existence  d'une  équation  personnelle  d'une  grandeur 
inattendue. 

I„e  Fascicule  se  termine  par  un  compte  rendu  sommaire  du  Tratti 
d'Astronomie  pratiaiie  de  M.  Abcl  Souebon. 

n.  R. 


nOMKt'AimKIÎ'b.  —  IbcJtJUBAKIE  SEMUOti  I'E(J)l'AKMtn,  ('). 

Dans  ce  Mémoire,  le  lieutcnanl-colonci  PomeranluefF  (  acLuelIcmciil 
directeur  de  t'observiitoire  de  Tacbkcnt)  expose  les  résultats  auxquels 
Ta  conduit  la  discussion  d'une  série  d'observations  de  la  réfraction  ter- 

^•■)  PoaklttMmr,  Becherches  sur  fa  rr/raclion  teirestie.  SBÏut-rVtersbnurg, 
tttS\,  iii-A',      pages  (  en  russe). 
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reîslre,  PxtVulées  ù  Poulkova  de  iftyS  à  1876.  Ces  observalions  av»i<at 
i':té  faite*,  sous  la  (lirectiim  «lu  |)rofi:s.ieur  Zingrr,  par  lc«  oITiciers  qui 
suivnicQt  le  C<iui'<i  d'A$tr>ui'iiiiîc  prniiquc  à  l'oh»ei'vmairc  Je  l'  Vcadcmir 
militaire-  Elles  ronsisiaicnl  »  [ireniire,  avec  un  cercle  |>r)rlatif  <le  KepMilJ, 
les  distances  ïénitli<i1i7«  de  lroî«  otijeli  sitUL'!t  dans  l:i  plaine  qui  ^'rtvii<l 
au  ^>ic-d  de  la  colline  de  l'oulkova,  à  tri>s  peu  prê«  dans  le  mi'mK  azimul 
(N.  |o"  O.))  cl  éloignes  respeclivcmcnl  de  la^"",  de  5^  el  de  a**,  lot 
triangulation  et  un  nivellement  préulables  avaient  d<inné  pour  m  iMit 
signauiL  : 

Dial  Mndti.  iraif.  bitt.  ^ 


  9<).i6.ï3,7  4", 5 

B   90. 36.  6,3  164, 1 

G   91.  î.  3,<j  ;o,5 


Les  observations  de  la  ril'fraetion  ont  été  paursuivics  du  moi 
d'août  1875  au  mois  d'aoïU  18-G,  par  des  temperatures  comprise?  entre 
-+■  33°  et  —  19*  C.  (on  n'a  observé  que  ilc  jour).  On  a  loujnurj  noli 
l'heure,  les  indications  du  barouiètre  et  du  lUcrniouiëtrc,  I'ctal  du  t'id 
cl  la  qualité  des  images,  évaluée  en  cliilTres,  de  manière  que  le  cliiffito 
marque  l'cxtiénie  limite  de  l'agitation,  et  0  l'image  parrailement  fur- 
En  regard  de  l'heure,  on  a  encore  inscrit  dans  les  tableaux  le  ntpjxiri 
t  ',  qui  représente  l'angle  horaire  du  soleil,  exprime  en  fraeliog  ie 
l'arc  semi-itiurne.  Le  nombre  total  des  ubservatioiis  i'éléve  à  -JÎ-,  lianl 
187  complètes,  c'est-à-dire  comprenant  les  trois  signauv.  Ces  derniét», 
qui  ont  été  seules  utilisées,  sont  partagées  en  trois  groupes  : 

I.  Observ.  d'été,  ciel  clair  (fraction  couverte  o  l'i  o,5).  7t 

II.  Observ.  d'été,  ciel  couvert  (o,S  à  i  ,0)   j3 

UL  Observ.  d'hiver   73 

Les  1  observations  d'été  »  sont  celles  où  la  température  était  com- 
prise entre  -+-  aS"  et  -+-5°  R.,  el  les  n  observations  d'hiver  •  celles  (>il  It 
thermomètre  marquait  moins  de  5°;  on  en  a  fait  un  seul  groupe,  fttce 
que  la  plupart  avaient  été  obtenues  par  un  ciel  couvert. 

Afin  de  [louvoir  ramener  les  réfractions  observées  à  une  temjiérsID»* 
normale,  M.  l'oniciantzcITa  d'abord  cherché  à  les  représenter  en  fondinn 
de  la  température  à  l'aido  d'une  formule  empirique.  A  cctelTet,  il' 
formé  les  moyennes  contenues  dans  les  deux  tableaux  suivant*  : 


T                          A  II                C                   \                U  I. 

—  l5°R.  -r-|4,9  -i-io'.9  —10,3  t-ju.y  -HiS'.o  —  B'I 
—10  -h38,i  -t-  7,1  — i3,o  -i-Sg,»  -+-10,4  — ia,i 

—  5  -1-33, o  -s-  4,0  ~i5.o  — 3o,7  —  j.a  — r3.< 
o  -^-^9,3  --  l  ,6  --l6,(i  -  il,»  —  0,4  — I7.(i 
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T. 

11 

1: 

A. 

B. 

c 

—  5 

-1-26,'; 

—  0,1 

— 17 

7 

-t-ifl'g 

-  4',i 

-19',  a 

—  lo 

-  1,3 

—  18 

3 

-k-i5,fi 

-  6,0 

— ao,4 

-,-i5 

—  «,!) 

-18 

7 

-  8,a 

—20,8 

Ces  nombres  lui  ont  servi  à  délerminer  li'S  coefficients  a,  b,  c  de  ta 
formule 

ei  il  a  trouvé,  pour  les  trois  signaux  A,  B,  C,  et  pour  les  deui  étals  de 
l'atmosphère, 

n  D.  r..  B.  B. 

..    -f-3o,i       —  4,a      — tfl',?  -t-  "',7      — >4',7      — aa^8 

..    -1-9,34     H-  G,o5     -1-3,23         -t-i6,57     -1-14,69  +5,33 
1,068        1,067        ' 1O77  1,068        i,o56  ',071 

On  s'est  contenté  ensuite  de  réduire  les  observations  d'été  à  la  tem- 
pérature normale  (le  -1-  i  J",  et  les  observations  d'hiver  à  celle  de  —  5", 
avec  le.'  coeflîeicnls  moyens 

A  B.  C 

b   -t-ia',9         -*-io',4         -+-4',  3 

et  c  =  1 ,068  pour  les  trois  signaux. 

Les  observations  ainsi  réduites  ont  <Slé  réunies  en  moyennes,  d'une 
part  suivant  les  lieures  do  lu  journée  (argument  t),  et  de  l'autre  suivant 
les  |iarlics  aliquotes  de  l'arc  diurne  (argument  t'.ta)-  M-  Pomerantzeff 
a  cherelié  à  les  représenier  par  des  formules  telles  que  la  suivante 

R  =  a  -H  p  sin{/  -i-  -), 

et  il  a  trouvé,  par  exemple,  pour  les  deux  premiers  groupes: 


t  III»  «ICIé  -  r.M  finir 


-36, 80     -I-  5,2g  —14,57 
t7     — ia,68     —  6,53 
•)''I7"        SN)'"  5*1 3'" 


II.  Ob»  i)  «l6  —  r,|pl  run, m 
A.  B,  C. 

-i-a8'55    -Ho"44    — i7Ïfi" 
— i3,or     — 5,77     —  t,68 
5"  31)™      5"  (6"  i^lii" 


Ces  formules  montrent  que  la  rélraction  terrestre  a  un  minimum  entre 
midi  et  l";  pour  les  groupes  II  et  III,  le  minimum  se  rapproche  de 
l'heure  de  niiili.  Un  déplacenicnt  analogue  du  maximum  de  la  tempéra- 
ture sous  l'inltuence  d'un  temps  nuageux  a  été  constaté  pur  MM.  Rykal- 
chef  cl  Wild.  Les  mêmes  formules  montrent  que  le  coefficient  p,  qui  repré- 
sente l'aniplllude  des  variations  diurnes  de  la  réfraction,  augmente  avec 
l'cloisnemeut  des  objets.  Cette  amplitude  est  plus  grande  par  les  temps 
rtairsi^uc  par  les  temps  couverts;  d'après  Lamont,  Quetetel  et  Bykatchef, 
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quelque  i:liopt;  ft'onaliigm'  n  lii-u  [loiir  In  tciij[ii'r;itiiri'.  Enfin  la  variMino 
iliunii;  esl  plus  fortrr  l'O  ott';  qu'en  liiver. 

M.  Poiuer:niUf(T  a  i  iifnic  clicielu"  à  lU-iluiii;  clf*  réfraclions  ubwr- 
vées  les  diiïércnces  de  icinpêralure  qui  devuicnt  rxiîlcr  entre  1»  »»lm 
et  le?  Iroia  sij;nnii\,  en  faisant  usage  il'unc  formule  ilu  gèni'ral  ft^fiiT. 
Ce  enleul  a  mrtnlré  que  la  tenijWi  iUiire  inovciine  île  la  journée  était  (oi»- 
jiiurs  inclus  élevée  à  la  station  que  Uuns  le  vui<inage  des  signaux,  titan 
à  un  niveau  inférieur  (à  environ  âo™  au-<lessous  <le  la  station  ):  la  dtfff- 
rencc  u  <lù  être  iJe  3"  ou  j°  R.  pour  le  signai  le  jtlus  rapproché,  <\c  o'i  i' 
pour  le  plus  éloigné.  lîUe  était  toujours  plus  grande  en  été  qu'en  liim. 

Un  a  dî«culé  ensuite,  d'une  manière  anato<;uc,  les  variiittnnis  diurne' il( 
la  qualité  des  iuia(:e»,  qui  i>nt  été  ropréïCDtéos,  comme  lef>  variation?  (k 
la  réfraction,  en  fonetion  de  t.  Voici  les  valeurs  des  eoeflicient*  i.  S, 
pour  Ici  (leux  [iremiers  groupes  : 

A  B  C.  A  I  C 

1   -i-t,63     -+-i,»9         -t-i,oa     -4-1,01  -J-e>,i)8 


[i   —5,3a     — 4,S4     —4,3(1         — 3.7<J     —3,36     — 3,oo 

T   -,"3(1'"       V'Î!"       S"  Si"  5"  41"       j''39"  5'-jr 

Ces  formules  ne  représentent  pas  los  cbiffres  notés  n,  i]ui  cxfuiiiiniit 
la  qualité  des  images,  mais  la  ilill'érence  n  —  Ù  avant,  et  6 — /t  après  i< 
moment  de  lu  journée  qui  répond  au  ealme  parfait,  et  qui  lonibc  aiiv  |d( 
l'intervalle  entre  midi  et  le  couclier  du  soleil;  elles  donnent  le  iltjre 
d'agitation,  exprimé  par  des  nombres  néjîotifs  avant,  Cl  puMtifs  aprcJ« 
moment.  Ces  nouveaux  caleuls  ont  eonriuil  M,  PonicranlKefl"  aux  cdocIu- 
sions  suivunles  :  i"  la  grandeur  ties  variations  diurnes  de  la  bonlê  Ad 
ima};ese?l  ii  peu  prés iudépenilantc  de  l  éloijînemeni  des  objets;  e'csice 
qu'avait  déjà  renriirqué  \V.  Slruve;  2'  le  moment  des  plus  fortes  Mni- 
tions  négatives  coïneide  avec  celui  du  (nininium  de  hi  réfraction  ;  il  s* 
rapproche  de  l'heure  de  midi  quand  le  ciel  est  couvert;  l'amplitude  in 
variations  diminue  dans  ce  cas;  3"  les  moments  du  ealme  absolu  ont  tira 

pour  —  =  rto,l>6,  ils  répondent  aux  deux  tiers  de  l'arc  semi-diurne  tiu 
'0 

Soleil. 

I'r)iir  trouver  une  relation  entre  les  variations  ..le  la  réfraction  et  celles 
de  lu  qualité  des  images,  M.  Ponierantiteil'  élimine  (  entre  les  dcm  «;v 
lûmes  de  formules  qui  représentent  les  variations  en  fonction  de  l'.ingle 
horaire  du  Soleil,  l'ar  des  calculs  asseit  compliqués,  il  arrive  «  forwr 
un  tableau  des  valeurs  de  K  qui  répondent  yux  rlivers  ilegréii  d'agiu- 
lion  de  l'image,  dans  les  trois  {groupes  et  pour  les  trois  signau\.  En 
rclranchanl  de  ces  valeurs  les  réfractions  normales  Kg,  qui  répondent 
aux    images  fixes  (  ilegré  o),  il   obtient  les   n  periurbulions  «ii£U- 
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laircs  s  R — Ro.  Nous  nous  contenterons  de  reproduire  les  moyennes 
fournies  par  l'ensemble  des  groupes  I,  II,  III  : 


ditllailon.  A.  U.  C 

—4   -+-42, l5  -i-12,43 

-i-3   -i-i4,ii  -+-  7,99  +5,40 

-i-2   -i-  6,8i  -h  3,88  -n,56 

-i-i   -J-  3,49  -H-  1,82  -+-0,72 

— I   —  3,16  —  1,75  — 0,75 

—2   —  6,45  —  3,59  —1,49 

— 3   — i3,2o  —  7>o8  — 4,''-' 


On  voit  qu'aux  mêmes  degrés  d'agitation,  au-dessus  et  au-dessous  de 
zéro,  repondent  des  perturbations  égales,  mais  de  signes  contraires,  de 
sorte  que  leur  somme  s'annule,  comme  l'avait  déjà  constaté  W.  Struve, 
lors  du  nivellement  de  la  Caspienne.  Les  perturbations  sont  plus  faibles 
en  hiver  qu'en  été  ;  mais  en  somme  elles  varient  assez  peu  avec  les  sai- 
sons, et  paraissent  dépendre  surtout  de  l'agitation  des  images.  En  con- 
sidérant la  perturbation  R  —  R^  comme  proportionnelle  au  degré  d'agi- 
tation, on  trouve,  en  moyenne,  pour  1°, 

A.  B.  c. 

R  — Ro   3',  5         i',9  o',8 

et  CCS  coefficients  sont  vaguement  proportionnels  aux  distances  des  si- 
gnaux. A,  B,  C;  mais  la  loi  ne  s'accuse  pas  très  nettement. 

M.  PomerantzeIT  a  encore  pris  la  peine  de  comparer  une  série  de 
3i  réfractions  observées  aux  réfractions  théoriques  calculées  par  les  for- 
mules de  Struve,  de  Sawilcli,  de  Haeyer,  de  Bauernfcind  et  de  Kowalski. 
Pour  donner  une  idée  du  résultat  de  ces  comparaisons,  il  nous  suffira  de 
reproduire  ici  les  nombres  relatifs  à  deux  observations  pour  lesquelles 
les  températures  étaient  respectivement  de  ■+■  19°  et  de  —  1 5°  (images 
bonnes). 

T=-i-io-,on  T  =  -ir,',oB. 


A. 

B. 

c. 

A. 

u. 

c. 

Obs  

-r  23.0 

—  >7"9 

-+-4i"o 

-4-  6' 6 

— 13",6 

Struve  . . . 

—36,2 

1 2 , 8 

+  5,4 

-t-58,4 

-4-20,6 

-H  8,6 

Sawitch . . 

39, 

|5,2 

6,4 

69,6 

27,0 

11,4 

Bauernf . . 

37.4 

14,6 

6,3 

48,6 

'8,9 

8,. 

Baeyer . . . 

32,2 

12,5 

5,4 

4», 8 

16, C 

7,' 

Kowalski . 

"4,7 

5,8 

2,4 

35,8 

'3,9 

5,8 

Les  réfractions  ralculées  sont  toujours  tro[)  grandes  (excopte  colles 
(le  Kowalski  [lour  le  signai  A ).  Il  est  «railleurs  visible  qu'il  s'agit  ici 
il'un  état  anormal  de  l'alinosplion'  :  les  fortes  réfraolioiis  iiopjativcs 
prouvent  l'existence  d'un  niuxiinuiu  ilc  densité  à  une  certaine  hauteur 
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au-dessus  ilu  sol.  Uti  maximum  de  densité  résulte  d'un  drcroisscm 
très  rapide  de  tu  tcmpt-ruture  dans  les  couclios  inrérirures,  cl  il 
produire  une  inncxion  de  la  Irajectoirc  lumineuse,  assez  fnrte 
fliangcr  le  signe  de  la  réfracliim.  M,  F^otiieranUcff  cite,  à  cel  égwd, 
expériences  concluantes,  ducs  à  M.  Zingcr. 

Son  travail  contient  des  résuluit<:  importants,  qui  auraient  gagné 
lître  présentés  sous  une  forme  sra|iliiquc;  c'est  dans  les  question?  de cr 
genre  que  les  procédés  prapliiqucs,  tnqi  dédaigné*  à  noire  avis,  wnl 
appelés  à  rendre  de  grands  services.  On  peut  aussi  regretter  que  Ir» 
observateur* n'aient  pas  son(;é  A  délcrniincrdireclcnient  la  niarchcdcli 
terapêriilure  le  long  de  la  ligne  de  vi*ée,  au  moins  pendant  quelque» 
jours;  des  données  exactes  sur  cet  élément  essentiel  auraient  duublr 
l'intérêt  de»  observations. 

R.  R. 


BOyUET  (F,).  —  Dbveloppehent  de  la  fonction  PEnTTBmxnicE.  Th^sededoti 
toral,  .mutemte  te  i5  juin  i88  ),  dn-ant  Iti  Faaillf  d<:y  .Scienccx  de  Para. 
Paris,  Gaulliier-Villars. 

Les  théories  des  mouvements  des  anciennes  planètes,  telles  quV 
ont  été  publiées  par  Le  Verrier,  ont  pour  base  le  développement  de  I 
roiiclion  pcriurbim-ite,  suivant  les  sinus  et  cosinus  des  multiple»  clo 
longitudes  moyennes.  Dans  le  l.  t  des  .-innalct  de  l'Observaloin  i< 
Paris,  Le  Verrier  a  elouné  ce  développement,  en  ne  négligeani  qot  le» 
petites  quantités  du  huitième  ordre  (les  e\ceiitritilés  et  les  inelinaiwii* 
mut  uelles  fies  orbites  sont  regardées  comme  de  petites  quantités  du  pre- 
mier ordre). 

Ce  développement  cesserait  d'être  suffisant  si  l'on  voulait  aborder  1« 
théories  des  mouvements  des  astéroïdes;  pour  un  grand  nombre  dert* 
petits  corps,  en  eltet,  les  excentricités  des  orbites  ou  leurs  inclinaiion» 
sur  l'écliptique  sont  considérables. 

Il  y  a  plus;  l'insurfisanee  de  ce  développement  se  fait  sentir  même  pour 
les  anciennes  planètes,  dans  quelques  cas  spéciaux.  ;Viiisi,  en  déterminiiil 
raclion  de  Mars  sur  la  Terre,  Le  Verrier  a  été  conduit  à  tenir  eumpK 
de  trois  termes  du  huitième  ordre  par  rapport  au\  eveentricilés,  c'* 
termes  devenant  sensibles  en  raison  de  la  forte  excentricité  de  lorbiie 
de  Mars.  Le  Verrier  avait  obtenu  des  valeurs  approchées  de  ces  tcraits 
par  l'extrapolation.  Dfiératiim  qui  laisse  toujours  à  liésiier. 

C'était  donc  un  travail  fort  utile  que  de  pousser  plus  loin  le  dcvelo 
pcment  de  la  fonction  perturbatrice;  c'est  ce  qu'a  entrepris  de  (r' 
M.  Boquet,  aide-astronome  à  l'Observatoire  île  Paris;  il  sVst  (irojioH- 
conserver  tous  les  termes  du  huitième  ordre. 
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La  im^thode  suivie  cl  les  nolalions  a()D|itéei;  sftnt  celles  ilr-  I.c 
Verrier,  Le  poinl  de  départ  est  donc  l'cnfircssion  de  la  foncliim  per- 


— .  el  (les  quaiilités 


Iiirbatricc  R,  à  l'aide  des  puissances  de  x,  ar',  ■ 

I  -t-  3? 

sinhy,  cosAj*.  i\ai'y  cl  cosiy';  vieanent  ensuite  les  dcvcloppcmcnts 
périodiques  des  expressions  a^'",       ,  ,  x"*  c.os/ty ,  t>»  sin  hy, 

^          , costy',  — -p— 7^ sin i^',  qui  ne  dependent  chacune  que  d'une 

seule  planète.  Pour  atteindre  le  but  qu'il  s'était  proposé,  M.  Hoquet  a  <lù 
se  livrer  à  des  calculs  longs  cl  pcnildcs,  fjui  l'ont  occupe  pendant  prés 
de  irois  années:  ces  calculs  très  bien  ordonnés  ont  été  tous  faits  deux  l'ois, 
d'une  façon  indéjiendante,  de  telle  sorte  que  le  travail  présente  de  grandes 
garanties  d'evaetltude  ;  il  sera  consulté  nvcc  fruit  par  tous  ceux  qui  vou- 
dront appliquer  la  ruétlitide  de  In  variatinn  des  constantes  arbitraires  à 
l'étude  des  perturbations  des  petites  phmètes, 

T. 


apport  de  l'Astronome  Royal  sur  l'observatoire  de  Greenwich. 


La  lecture  du  rapport  de  M.  Cliristie  témoigne  d'une  activité  croissante 
99  les  dilTérents  services  de  l'observatoire;  on  voit  en  même  temps 
qu'oo  se  préoccupe  de  l'intluencc  des  petites  erreurs  systématiques  dont 
l'étude  s'impose  niaiuleuant  aux  a^iirononies. 

Dans  le  paragraphe  consacré  Hu;^  instruments  méridiens,  le  Rapport 
inenlionne  rintruducliitn,  l'année  passée,  d'un  prisme  à  réversion  destiné 
à  étudier  l'elTet  du  cliaugemeiit  de  sens  duns  les  mesures  de  eullimatiun 
ou  de  passages.  Quelques  observateurs  paraissent  obtenir  (les  résultats 
ilill'érenls,  suivant  que  l'étoile  va  de  l'est  à  l'ouest  ou  dans  le  sens  eoii- 
traire.  lin  appareil  pour  déterminer  les  équutions  personnelles  absolues 
dans  les  observations  d'éloileSj  des  bords  du  Soleil,  de  la  Lune  et  des 
planètes,  a  été  imajfiné  par  M.  Givristie  de  concert  avec  le  cunsirucleur 
M.  Simms  :  il  consiste  en  une  plaque  percée  d'une  ouverture  circulaire 
assez  large  et  de  petits  trous,  pincée  er>iiiine  serait  une  mire  horizontale 
cl  susceptible  de  se  mouvoir;  on  observe  avec  le  cercle  méridien  cette 
pjoquc  mobile  éclairée  par  la  lumière  du  Soleil  ou  de  la  Lune  réHéchie 
par  un  miroir  plan;  les  passaj;es  des  burda  des  astres  et  des  étoiles  sont 
enregistrés  élcetriqueuicol  et  comparé»  avee  l'observation  directe.  L'ob- 
servation des  circompolaircs  au  fil  mobile  a  donné  lieu  d'étudier 
les  erreurs  de  la  vis,  et  on  a  voulu  examiner  aussi  l'efl'et  de  l'usure 
des  vis  des  microscopes  (en  us»f;e  depuis  iB"));  des  ndlimaleurs  ont 
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servi  lions  res  nrlu^rr lies  :  on  n  Irntivi*  rjiir  les  vis  ilcs  mirroscopr*  pri»<» 
iiiilivieliifllompnt  (Uaii'nl  scn^iblrmrnl  nlTcrU'CS  par  I'l-flel  <\r  PuinriY. 
mil)*  la  iiinyiMiiie  ilos  li;<-liircs  iJuii^  cliiKfUL*  coiipU'  en  esl  airramliir. 
il  cuu^c  cir  ruclimi  iiji|ios(-e  de»  rcf^oru  iluii'^  li^s  iiiicr»srii|ies  di*  rh^ijuc 
roupl  c. 

Lc  Calalogui!  i!n  cours  d'cxi^culiuit  «tu  tcriiiiiit-  linns  nn  oij  «lcti%  an» 
La  liste,  c(ini|irt'ii!inl  «raliorU  2~io  éluilc».,  b  cië  I'onijili'ire  rccciiinitml  |Mt 
ruil(iiliijt)  lie  38<)  I'Ujiies  (irises  <lu  Cnluiogiie pltittontétrlifue  tl'Harvant 
Collegf,  de  niaiii^rt-  à  n'omcttn)  Boeuin:  t'lojic  du  fi*  gratitleur.  Ln 
iilisorvalioiis  cl«  l'airiir-i'  i8HJ  se  »iiiu  I'lirvrc*  uii  cliiirre  itf  5"j<io  rnvirt.n 
(en  cumplaiil  ri>»iiiii.'  nhsprvalion  i]iii<|ii<<  r.isi-r!iisiiiii  druiir  el  U  fti'^t.tii.c 
}iolairc).  Les  ilulerininations  iii!.lriiiiie-ntiili;s  «oui  iri^s  nifnibrcuK^. 
QuclijtiO!.  (Ii'tailt  n-lniifs  a  In  flrxion  el  oiilres  i-aiisi*^  <itr  jietilcs  erreur- 
systématique!*  ll^li^L•nl  êlrc  reproiluits  ;  la  disnirtlanti*  yiilrc  le  natlir 
i;l  lii  moyi!Rnc  des  résultais  des  observalions  pur  n-IÎL-xioii  au  nurd  et  au 
sud  du  lénilli  et  dcvuiiur  insensible,  alors  qu'elle  atlci^znail  ou  o'.i 
Il'S  aiiii<''tts  |ii'rri''diMUos;  la  chu<>c  du  i:linii;;ciiiciil  n'a  pa^  rtr  e\|dlijur4< 
La  llcxinii  iliiiiMit  i-iii'orc  lieu  à  de  sin^uliiires  anomalies  :  en  i8Sl, 
Irouvuil  — o",i'.),  el  en  |S(*(  et  |H85,  siv  détcrminutions  (faites,  avec  L. 
colliinaleurs,  par  (pialie  oliservatcurs  liillV'ri'iits  l  uoiidiusenl  aux  niiinKrn 
—  o'i47i  ■+■  l'.oo,  -i-o',33,  — o',o3,  -hd*, tn.  -ho' ,08. 

Le  Ra|i|sorl  ne  donne  ya»  d'evftliraliiiiis  parlieulirn-h  ^ur  le  iiii 
tr<j(H'rer  el  indique  si'iilentent  que  le  (irisiiic  à  réveiïimi  a  été  rnqil 
pour  (luetqucs-nnes  des  déleriiiînutinns.  On  ne  ««ru  pas  fAelié  d'avoir  11 
idée  lie  la  iiiêtliode  suivie  pur  M.  IVrignud,  à  l'Oliserviiioirc  de  Puri», 
laquelle  donne,  avec  les  [irccaiitions  eonvciiables,  îles  tOsullals  salisùi- 
sanls.  Les  télescopes  ont  des  mouvenienls,  il  faut  les  étudier  et  en  irai» 
compte,  de  manière  l'i  avoir  les  dislances  polaires  des  fils  nurd  cl  sud  *u 
iiiitiiirnt  de  la  coïncidence.  On  ne  louctit;  pas  au  télescope  sud,  on  Ir  vi« 
de  letups  en  temps,  la  di^lance  polaire  pour  un  instant  délenniné <'t 
obtenue  par  interpolation.  Quant  au  télescope  nord,  on  rrlablil  plu*ii;iin 
fois  la  l'oïneidence,  en  ajanl  soin  de  viser  aussi  de  leiii|>s  »  aaiq) 
un  point  lixe  de  eo  lrlc<co[>e  pour  avoir  la  niarclie  de  la  dislanee  pnlnirr 
du  111  nord.  La  suite  des  rnesuriis  ù  elferitirr,  auxipiclies  il  faut  imijour- 
joindre  l'heure,  est  ainsi  figurée  : 

Sud.  Nord  (|ioinl  fixe).  Guïncldenee.  \iiid.  Nord  (  pninl  lixt  >.  'su'l 

Si  les  pointés  ne  sont  pas  elfectués  dans  le  même  endndt  du  ehauiu.il 
ost  nd'CCSsairc  de  tenir  comple  de  l'inclinaison  du  fil. 

Les  oljscrvations  du  Soleil,  en  188  j,  onl  ronduit  .i  une  eorrcetion  -*-n  „, 
|iour  l'obliquilé  de  l  éi.lijilitpic.  l.e»  solstices  d'élè  cl  d'Iii^er  ne  donnrjil 
pas  des  résultats  bien  concordants  (  la  dilVérenee  s'élève  à  1'  |.  On  sait 
la  déterniinalion  de  l'oldiipiilé  de  l'édiptique  est  une  leilienrlie  iri» 
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délicalc  pimr  I'Astrononiic  pral iquo.  Il  serait  irés  ricsirabic  qu'on  s'i-n 
occupât  <liinK  line  stalion  mériilinnalc. 

Laissani  rk-  rftli-  ce  qui  ciinciTtif  li^s  observai  inns  Tiiih"*  it  I'tilia/imiir 
(emplâVi*  seulcmcnl  nu  voisinn;;^  ilf  (.1  miiivpllf  Liine  ),  los  pendiili-s  cl 
ta  luncllc  zénithale,  on  dott  menriniiniT  I'in^lallalion  du  li'Icscope  de 
La*>$e]l.  Gel  inslniment  ni;  (ircsenlc  |)u<ï  encore  toule  la  stabilité  desirable, 
l'axe  optique  <lu  grand  miroir  ne  conservant  pas  sa  position  qunnd  \v 
tahe  *e  déjdace.  La  définition  des  images  est  d'aillctirs  in^s  bonne.  Aux 
équaloriauK.  on  a  obsprvp  les  occultations  d'éloiles,  li's  ph(^nomi>nes  des 
satellites  de  Jupiter,  on  a  olitenii  ausf-i  quelque.s  positions  di'  la  co- 
mète G,  1884,  et  df;  pliisiRurs  ries  satellites  de  Saturne.  Mais  le  travail  le 
plus  importanl  parait  étrp  la  détermination  speclroscopique  du  mouve- 
ment des  élojtcs  ilans  la  direction  ilii  rayon  visuel  {flulh'tin.  II.  p.  aj4». 
M.  SlaundcTse  propose  d'essayer  un  spectroscope  11  réversion  prêté  par  le 
professeur  Pritcliard,  d'Oxford;  il  espère  ainsi  éviter  les  diflieultés  qu'on 
rencontre  à  poinler  à  la  fois  ta  ljan<lc  estompée  du  spectre  de  l'éliiile  et 
la  line  ligne  brillaute  qui  sert  à  la  comparaison  (toc.  rt/.K 

La  piiotoprapliie  du  Soleil,  les  observations  magnétiques  et  météorf»- 
logiques  ont  été  poursuivies  régulièrement  comme  les  anrtées  prérédentes 
et  développées  à  plusieurs  épards. 

En  parlant  <lu  personnel,  M.  Clirisiii'  un  non  ce  que  M.  Dunkiu,  premier 
assistant,  vient  de  se  retirer  après  de  longs  et  honorables  services; 
M.  Turner,  de  Gambrid};p,  est  son  lueeesseur.  Pour  rc  qui  ref;ai'ile  les 
instruments,  le  directeur  réclame  un  autre  équalorial  de  j;rande  ouver- 
ture (  28  pouces),  avec  lequel  on  poursuivrait  avantageusement  les  obser- 
vations speetroscopiques  et  qui  permettrait  aussi  île  voir  les  faibles  satel- 
lites des  planètes.  M.  Gruhb  s'est  charjîé  de  construire  le  nouvel 
instrument,  qui  sera  monté  A  la  place  de  l'éqiiaiorial  du  sud-est. 

().  C. 

Montignj  [C.).  —  La  Scintillatinti  des  étoiles. 

L'auteur  vient  de  donner,  dans  Cii'/  fl  Tei  n',  numéro  du  1'^  juillet  i885, 
un  résumé  de  ses  études  sur  le  pliénoméne  de  la  scintillation  dans  ses 
rapports  avec  les  variations  de  l'atinospliére,  L'antiée  dernière,  In  même 
Revue(  numérosdes  i'"c[  iSjuillet  lHrt4)H  l'ait  connaître  le  scindllomètrc 
tie  M.  Montigny  et  quelqucs-unesdes  lois  remarquables  sur  la  scintillation, 
dues  au  professeurCliarlesDufour,  lesquelles,  déduites  d'abord  des  obser- 
vations à  l'aùl  nu  (i853-i856),  ont  été  contrôlées  ensuite  et  complétées 
par  M.  Montigny  à  l'aide  <le  l'instrument  imaginé  par  lui.  On  sait  que 
M,  Montigny  a  fait  dcjiuis  longtemps  une  élude  persévérante  et  pleine 
■l'intérêt  des  phénomènes  de  la  scinlîllalion. 

L'instrument  journellement  employé  par  M.  Montigny  consiste  en  une 
^^^^ Ilutletin  tistranontigtie.  T,  Il   {  VoiH  jKS'i.) 


.>,■        hL\lK  I'h-  i  LbI.il.AIIO^^  A^TR••^011IVtL'ES 

iiir.i  II--  i.--  'i  '  ijv-  II  ir'  ilia-  U-^a>'li->  •■r  Ir-'ijt<.  ro  nant  •lu  f"V«r. 

-.n--  Idini'-  <!■.■  \<.rr'- '  lil  iir- .  •u-4 e|iiil-I'-  lir  l--ani<r  it'on  ■ui'^uteDeiil 
(•l>j<  -III  iii--in>  ra|-i  ir  I'jl-iur  d  un  a\r  panliclr  '*  I'lxe  vpliquo  de  b 
hiri--tv:  la  -I--  t--rr-.  |i';:vrrDi--nl  in--|inr^  »or  l'axe  ■•ptique.  lieTir 

l.ii.'nl-  ni-  ni  Ir.'  r^t-  I'jiiiiotfux  >  «uitant  le  n«»o  -lo  «Ji'^^ae  le  plu; 
in-  lin-  'ur  l\i\<:  .  i-l. -{aanil  ellr  t--arn>- ai^-f  une  \itei«e  «uftÏMDtt, 

•  ■n  J  unr  <  ir<  ■•ni-'r--n<  r  !  imineuM.  partajre  en  arc-  ci.'lnnr*.  En  rompUBt 
l>-  ii'-nibre  '\r.  k—  dr'.-.  ;  j!  •  'Trc-ii-'O-ient  a       oliaD^renieat*  de  couleur 

 |:i°il  •'•I  Hi-i-  •I'fli'-  :i  r  rft----  un  niier-'inètr^  ^iic-cial.  dans  Icqoel  dm 

III.  ■  r..i>i:.  I  i-ni{  r-.nn-'iit  iin  .injlv  |>.iili>-  alii|u>-li'  ilr  la  eirrunfvri-ncriel 

•  Ini-ifit  |i,ir  le  n'^mhr-.-  -i--  i<iijr<  de  lj  plaque  --n  one  »ecunde.  le  quotient 
inili'pi- r.i.  p-'ur  iin--  ••  -  "nil--  ile  ti-mp*.  le  ni-nibre  des  changement;  de 
1  "iiil-  iir  ib-  l'i  ii-ib-. 

<Vr>l.  panit-il.  <<  ^1.  <^li.  buf^ur  qu'^-n  -loit  la  première  série  règu- 
lit-rf  d  '-b-Ttati-in-  yir  b--  ■  han;:enienls  île  ■-••uleur  des  étoiles.  San» 
in^triirni'Mt  '\n  <  i.il.  pr-  n.int  l'habitude  de  comparer  les  étoiles  les  une' 
.iii\  autre-  '  riiniiiie  un  le  l.<it  wu^ent  fiour  les  ■'■ti'iiles  variables  ).  M.  D»- 
liiiir  -iriixa  aux  •  ••ni  lu-i'-n-  -uix'ante*  : 

I  '  Li--  ri-iib:>  ri-UL.''--  -•  intillent  moin-  -pie  les  étoiles  blanches: 
t   .S.iuf  pré-  ib-  rii>.>ri/iin.  la  scintillatiiin  est  proportionnelle  au  pr*J- 
■luil  qui'  l'on  ■■btii-nt  i-ii  multipliant  l'épaisseur  de  la  couche  d'air  cfU' 
truv>M-i-  II.-  rayn  luiiiineux,  par  l-i  réfrartion  astronomique  à  la  liaut^»' 
•■••nsiilérée; 

3'  Y.n  delnir*  di-  l'inlluenei-  de-  cnuleur-i.  il  y  a  encore  dans  la  sein*-*''  \ 
l.ilii<n  di-i  ■■■(■ii)'  -  ill.--  dilb-ii-nee*  ei-entii-lli'-.  qui  paraissent  dépendre 
1  tiiili--  i-!li-»-iiii'-rni'*. 

I..I  i|i  uxir-ini;  Im        iiiip-irl.'inti-  i-ii  1 1:  qu'elle  permet  de  réduire  i» 
iiH  iiii-  ili-l,iiii~<:  xi'-iiitli.ilr  1  raii;;le  île  tjn"  a  été  iiibipléi  tnules  les  ol>**' 
\:iliiiii-. 

<  )n  dnil  il  M.  Miinii::n\  d'axnir  rimliriné  b>>  résultats  du  savant  si* 

.111  ni'iM-n  du  if  intill'iuirtri;.  i-t  d'axnir  mi>nliV-  en  quoi  la  scintilla  ^  , 

peut  di'-iiirndre  dr-  i'-l<.ili  -  :  b--  travaux  ilu  I*.  Serebi  et  de  .MM.  Ilusfe^*.  . 

...  *^         J  es 

et  MilliM'  avairiit  l.ill  Liii-ji-r  le?  étuile»  en  deux  i.'randcs  classes: 

élfiili'S  bliinehei  lUi  blein--.  (elles  que  ï?irius.  dunt  le  spectre  montre  ^ 

tout  les  bande-  dr  rii\diii^riie ;  le-  étoiles  jaunes,  ciimme  le  SoIeiP     "  y 

spectre  sillonné  ilc  iiiuiibreuies  raie-  lines  i  nia!;nésiuni,  soiliuni,  cic  ' fjx 

M.  .Monti^'uy  en  ^rnupant  se>  ubservutiuns  nmstala  que  pour  M.  Dufi"^^ 

ut  lui  : 

Il  Les  étoiles  ibuil  Ir-  -pertre*  sont  rarartérisrs  par  des  bandes  obscui  ' 
et  des  raies  nuirr-  -riniillrnl  moin*  que  les  étoile*  à  raies  spectraE 
fines  et  nombreuses,  rl  beauroup  moins  que  relie-  dont  les  spectres 
présentent  que  quelque-  raies  principales,  i- 
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En  réunissant  ses  observations,  M.  Montigny  a  formé  un  Catalogue 
df  scintillation  des  principales  étoiles  du  ciel  boréal. 

La  partie  la  plus  originale  ries  rerherriie?  de  M.  Montipnv  concerne 
l'influence  de  l'état  de  l'atmosphère,  du  magnétisme  terrestre,  des 
aurores  boréales,  sur  la  scintillation.  Sans  entrer  dans  les  détails,  nous 
dirons  que  l'auteur  a  remarqué  des  caractères  propres  à  la  courbe  lumi- 
neuse décrite  dans  le  scintillomètre  :  outre  l'intensité  déjà  définie,  il 
observe  maintenant  l'aspect  du  trait  circulaire,  qui  se  montre  tantôt  étroit 
et  régulier  (quand  le  temps  est  beau),  tant6t  diffus,  ondulé  ou  frangé 
(avec  la  pluie);  il  observe  enfin  les  différentes  couleurs  que  révèle  le  scin- 
tillométre,  couleurs  vives  quand  le  ciel  est  serein. 
La  conclusion  de  l'article  de  M.  Montigny  est  la  suivante  : 
t  C'est  la  présence  de  l'eau  en  quantité  plus  nu  moins  grande  dans 

•  l'atmosphère  qui  exerce  l'influence  la  plus  marquée  sur  In  scintillation 
■  et  qui  en  modifie  le  plus  les  caractères,  qu'elle  soit  disséminée  dans  l'air 

•  à  l'état  de  vapeur,  qu'elle  tombe  sous  forme  de  pluie  ou  de  neige  ». 
M.  Montigny  estime  que  l'étude  continue  de  la  scintillation  fournira 

(les  données  utiles  pour  la  prévision  du  temps. 


THE  OnSERVATORV. 
Tome  VIII;  juin  i8«5. 

■Séance  de  la  Société  astronumique  du  8  mai. 

La  séance  a  été  courte  à  cause  de  la  réunion  plénière  pour  la  revision 
•le  quelques  statuts  de  la  Société.  M.  Knobel  lit  une  Note  de  M.  R.  A. 
Proctor,  Sur  les  différents  ordres  d'essaims  météoriques,  à  propos  de 
l'importante  découverte  de  M.  Denning,  qui  a  signalé  l'activité  presque 
'ninterrompuc  de  certains  essaims  météoriques  (Hulletin,  II,  p.  9a). 

Proctor  suppose  les  météores  lanrés  de  la  Terre,  du  Soleil, <les  planètes 
•*n  encore  des  principales  étoiles;  les  météores  observés  par  M.  Denning 
^«pendent  de  ces  dernières.  M.  Ranyard  trouve  que  les  idées  de 
Proctorne  donnent  pas  l'explicalion  de  l'énorme  vitesse  des  météores 
provenant  des  radiants  fixes.  Il  est  vrai  que  cette  vitesse  excessive  est 
"lise  en  doute  par  le  colonel  Tupman;  mais  M.  Ranyard  n'admet  pas 
lu'on  puisse  appliquer  aux  météores  dont  il  s'agit  les  évaluations  de 
^Uesse  auxquelles  on  a  été  conduit  en  combinant  les  observations  simul- 
tanées faites  en  deux  stations.  Il  faudrait  savoir  ce  qui  se  passe  dans  les 
"^gions  les  plus  hautes  de  l'atinosplière.  De  son  C"lé  le  colonel  Tupman 
**tiine  que  les  vitesses  des  météores  sont,  pour  les  différents  points 
'idiants,  <Iu  même  ordre  de  grandeur;  il  n'y  a  rien  qui  indique  des 
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vitesses  40  011  So  fiii*  ]ilii<>  {;raiiilL's  tlans  un  t-a*'  qui*  tlun«  l'iiiilrr. 
lin  l'a  dil  h  propos  des  nlisiT  val  ions  de  M.  Denniii);. 

M,  Stonc  revient  sur  l;i  valr-iir  compnrativp  des  C<ilalo<;ue-s 
tic  i85o  cl  iJtfo  et  sur  les  inoiivenients  pniprps  de*  t'Ioile*  ,-iiislrftlr<.  E» 
somme,  le  second  Çaialugiie  pnratt  rem{K)rler sur  le  |>reinier.  M.  Downio;; 
est  arrivé,  cumiiie  on  sail,  à  la  nn^nii-  ninrlnsion. 

M.  KnoUfl  lit  un  Travail  de  M.  Jolin  .Maj;uire  Sur  lei  éctiptirs  totales 
de  Soleil  visibles  cttins  tes  lies  Brilaitntqites  ik-  878  à  i~iS.  Il  est  enfin 
ilnnné  cunnaissanre  d'une  Mute  de  M.  Ocnninj;  Sur  un  mftiort  d'tt- 
pève  peirttculière  observé  dans  ta  matinée  du  an  avril.  Ayant  l'éi'ljl 
iruni-  étoile  de  l'  priindeur,  le  miHéore  posiëdnii  une  vitesse  eveesjivt. 
capable  de  lui  faire  parcuurir  iG"  sur  le  litnd  du  ctel  en  inoin*'  de  ^,  de 
seconde.  M,  Denning  lui  suppose  une  origine  éleclrinue. 


Denning  (  W.-F.).  —  Pouvoir  de  dt'finilion  des  lunette». 


M.  Denning  revient  sur  ses  inléres&anles  remarques  relatives  au\a>iin- 
tages  des  instruments  de  (limenston  modérée  {Bulletin,  t.  Il,  p.  187k.  A 
l'exception  de  M.  Yuung,  de  Princeton,  qui  affirme  que  sa  lunette  ik 
pouces  $c  montre  invarialilenient  supérieure  à  un  eveetlenl  equatorial 
de  g  ^  pouces  (qui  a  permis  de  voir,  il  y  a  peu  d'années,  les  deux  salol- 
lites  de  Mars,  les  deux  derniers  sntelliies  iTUroiius,  et  le  satellite  ioié- 
ricur  de  Saturne),  des  observateurs  connne  M.  Hall,  M.  Grcen,  etc.,  nnl 
reconnu  fondées  les  conclusions  de  M.  Denning,  maïs  îl  convient 
doute  de  porter  plus  haut  que  10  pouees  la  limite  de  l'ouverture  ulilr. 
C'est  dans  de  rares  occasions  qu'on  peut  tirer  un  sérieux  parti  d'un  tn» 
gitind  instrument.  Il  est  donc  d'une  extrême  importance  de  rififtilter 
dans  un  site  convenable.  Une  ^lude  détaillée  des  influences  méléurulo- 
piques  sur  l'état  des  images  (direction  ilu  vent,  buintditc,  heure  de  !• 
soirée,  etc.)  doit  être  naturellement  faite  par  cbaquc  observateur;  ut 
comprend  bien  l'avantage  ipj'il  >  a  à  connaître  à  l'avance  le  tcmp<  p 
bable  pour  préparer  les  observations  de  tn  soirée. 

Green  {N>-E.).  —  Les  taches  dp  Jujiitcf. 

M.  Green  a  noté,  en  février,  mars  cl  avril,  sur  le  parallèle  lic  la  iafl»< 
rouge  et  à  peu  de  dislance,  une  tache  noire  qui  prit  une  apparence  r»t)g( 
en  avril;  elle  était  suivie  de  deux  autres  petites  taches. 

Barnard  [E.-E.).  — Notes  astronomiques. 


En  recherchant  la  comète  11,  1867  (Tempel),  M.  Barnard  a  fait  qu<fi|ue* 
remarques  suit  les  ncbutcuses  portant  les  numéros  suivants  dans  k  Cat 
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logue  général  :  IjSlt,  WrïO  cl  ."fSlS.  Ld  ilornicre  est  un  obji-l  i  uiiiar- 

Passage  sombre  du  quatrième  salellite  de  Jupiter  observé  le  'xy  fé- 
vrier. Le  saK'lliti;  i'iiiil  re|ii-£'si^ntc  [«ii-  une  taclie  noire,  égale  à  jieu 
(irës  à  la  mailii*  do  son  unibie  qui  sui\iiil.  Le  «latcllitc  resia  noir  jusqu'à 
la  sortie  du  disque  de  Jupiter  puis  reprit  sou  l'clat,  comparable  à  nclui 
il'unL*  portion  du  disque  de  la  phinélt'.  Toutefois,  M.  Barnard  a  noté  que 
pour  de  foriK  grossisseioetits  (  200  )  U:  saleltile,  relativement  au\  autres 
siitulliles,  s'atl'aiblis^ait  beaucoup. 

Notes  sur  les  taches  de  Jupiter;  observations  faites  en  avril. 

Gilt {D.).  —  Parallaxes  du  Soleil  et  des  étoiles. 

La  g*  édition  de  YEncyelùpœdia  Britannica,  qui  se  publie  en  ce 
inonient,  contient  une  monogra|diie  du  D'  Gill  sur  les  parallaxes.  Ainsi 
que  le  remarque  M,  Downing,  dans  la  Notice  consacrée  à  la  [lublicatinii 
nouvelle,  nul  n'était  mieux  désigné  que  M.  Gill  jiour  traiter  le  sujet. 

Correspondance  et  Noies. 

Denning  (  IK.-F.).  —  Assombrîssement  parliel  de  la  tache  rouge  de  Jupiter. 

L'auteur  l'onfirtne  l'observation  du  professeur  Young,  que  la  larlic 
rouge  "  est  l  ouverte  |iar  un  nua;;c  blanc  de  forme  ovale,  concentriqui* 
av^'o  elle  et  laissant  visible  seulement  uu  anneau  rougeàtre  très  étruii  n 
Autres  particularités  u  noter  sur  la  surface  de  Jupiter. 

Stufj'er  {E.-F.).  —  Les  Géminides  de  décembre  iH8^- 

Pritchett  {C.-W.^.  —  Rotation  des  coupoles. 

Co nlt'ai renient  à  l'opinion  de  M.  Todd,  l'auteur  trouve  que  le»  houlct> 
rendent  de  bons  services  pour  les  coupoles.  On  les  emploie  a  l'observa- 
toire Morrison,  où  le  climat  est  rigoureux.  La  (iluie,  la  neige  n'ont  [lUS 
causé  de  diriicultés.  Lin  cric  permet,  dans  des  occasions  très  rares,  de 
déplacer  les  boulets.  Il  est  juste  du  rceonnaitre  que  le  diamètre  de  la 
roupolc  n'est  que  de  ai  pieds. 

Lynn  {  W.-T.).  —  Les  comètes  de  1618. 

Photographie  de  ta  couronne. 

Keniarques  critiques  sur  les  essais  de  photograpliie  de  la  couronne 
solaire  de  M.  W.-IL  Pickering,  lequel  avait  été  conduit  à  mettre  en 
doute  la  \idcur  des  procèdes  de  M.  Iluggios. 
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La  Pkotogntphk  des  étoiles  à  V Observatoire  de  Paris. 

Indii  iitinn  dos  résultais  importants  obtenus  par  M  VI.  Hcnrjf  cl  co 
munifiiH'!*  ù  l'Académie  îles  Sciences  {Hullrtin,  t.  tl,  p.  iSg). 

L'obêervatoire  de-  Madras. 

Le  Kappurt  publié  montre  qu'une  iuiuiiie  cuu^iileruble  d'observalion; 
méridiennes  a  été  réunie  (  plus  de  Soooo),  et  l'on  *c  propose  île  furmcrun 
Catalogue  lie  Sooo  étoiles,  a[>rès  avoir  [tublié  lc!i  dilTércnts  volumes  cir 
tenant  les  observations.  M.  l'ogsion  s'ocrupe  aussi  des  étoiles  varialiltJ 
et  (les  petites  planètes.  Les  instrumenls  de  l'obscrvaioire  sont  ;  un  ccrele 
méridien,  un  équaturiul  de  8  piiuces  de  Trou^'bton  cl  Simm»,  et  ua 
aulr«  de  6  pom-es  eon«lruii  par  Lerebours  cl  Secretan. 

Annonce  de  livre  :  la  4*  édition  des  Tables  météorologiquet  et  phv' 
sirjues  d'Arnold  Guyot  vient  de  pnroilre.  L'Ouvrage  contient  plu*  de 
700  pages  et  fait  partie  de  la  colleelion  Sniillisonicnne. 

Le  Rov.  T.  \V.  Webb,  l'auteur  bien  nuinu  de  rexcellenl  livre! 
Celestial  objects  for  common  telescopes,  est  mort  le  icj  msii,  a  I'Ag 
de  auf.. 

o.  c. 


MONTHLY  NOTICES. 
Mai  iN85. 


Stone  ( E.-J.).  —  Sur  les  ascensions  droites*  des  Catalogues  du  C*|r 
pour  lii'ïo,  iB6oet  iHHo. 

Quelques  observnlions  faites  pur  M.  Stone  sur  un  Travail  récent  <1( 
M.  Dowrninf;  concernant  la  comparaison  des  Catalogues  mentionnés. 


Thackeray  { IV.-G.).  —  Dianoèlres  du  Soleil  el  de  la  Luoe  o 
vés  avec  le  cercle  méridien  de  Greenwich. 


L'auteur  s'occupe  des  valeurs  drs  diHmélrcs  du  Soleil  et  de  la  Lune 
fournis  chaque  année  par  l'ensemble  îles  observations,  pui^  des  valeurs 
déduites,  étialemcnt  ebaque  année,  drs  observations  relatives  aux  diffé- 
rents observateurs.  On  trouve  H'alMird  pour  le  Soleil  les  résultats  suivants, 
à  ciVlé  desquels  on  a  mis  les  nombres  obtenus  par  M.  Airy,  dans  un  . 
moire  sur  In  circuinrïlê  du  Solril  (  Monthly  Notices,  l.  XII)  : 

l833-()()   795      li'a'.fiS  85 1  Airy. 

IHfiJ-R;i.  ...    ït85     :iî'j.',ifi       i3i7     ■Ja'/.lia  Thackcrav. 
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l,a  diUïrence  l'hIip  lus  vuleuiK  ilc!-  <liainêlres  liuriîotilaux  ()iiuri'uit 
l'-titniier  eu  {'gant  ù  l'iilciilitt'  des  ilianiélrcs  vcrticnuv;  iimis  il  fiiul  [rnir 
roiiipte  (le  l'équalion  perfsunnelU'  di^s  nliservalions,  et  le  Talileau  qui  suit 
en  montre  Itien  rimjjiirlancc, 

Erreurs  tabulaires  r/u  dîamctre  vertical  ila  Soleil 
d'après  les  différenls  observateurs. 

UbMrTAteur* 


Duiikin  , 

Ellis....  

J.  Car[)criter . 

Criswii'.k  

Ljnn  

Dovvi)in|5  

Tliackeray  . . . 

Lewia  

Hollis  


Erreur  labulJiire. 

m 

—  O,  l() 

-1-  3,  i3 

"Ji 

-f-  1,65 

347 

—  i.ig 

'49 

+  1 .70 

ao3 

H-  »  ,01 

141 

-1-0,48 

61 

-i-  o,i5 

44 

Ll"(  observations  s'élemknl  ilc  i8(ii  :i  i883.  Il  eonvieiil  de  nnlcr  que 
l'erreur  trouvée  par  un  observateur  varie  parfois  avec  le  teni()5.  Quant 
au  diamètre  horizontal  déduit  tle.<>  passa;;c«  des  dcuii  bords,  M.  Duukiii 
a  donué  dans  le  t.  XXW,  p.  des  Monthly  Notices,  les  résultats  sui- 
vant», pour  \.i  période  eoniprise  entre  lifû.j  et  1873. 

Erreun  tabulaires  du  iliamètre  horizontal. 
ObHrvitttur»  Erreur  Labulatrs. 

Dunkin   -\- o\%j 

lillis   -t-i,48 

Griswick   -i-o,3i 

Lynn   -hi  ,o5 

J,  Carpenter   -4-2,45 

M.  Thackeray  s'est  occupé  aussi  des  nbservalioiis  du  diamètre  de  lu 
Lune.  Dans  ce  cas,  l'équation  personnelle  |)iiralt  peu  seuijilile.  L.i  eurrce 
liun  tabulaire  du  Nautical  est  sans  importa nec. 

Une  conséquence  de  la  discussion  prùccdenie,  c'est  qu'il  conviendrait, 
pour  réduire  les  observations  incomplètes  du  Soleil  (faites  ù  un  liuril 
fatitemcnt),  d'adopter  pour  le  diamètre  non  pa$  une  valeur  uniforme, 
mais  lu  valeur  priq>rc  à  l'observateur. 


Spilta  (à'.-J.).  —  Carlicularilij  olTcrle  par  le  ijualriùmc  snlcllilcdp 
Jupiter. 


3./.        HEVUK  DES  PUULICATIONS  ASTRONOM lyUES. 
Mnguire  (J-)-  —  Éclipses  tulalcs  de  Soleil  visililes  dans  les  ll« 
Britanniques  de  H-H  À  ij-^cf. 

Données  relaiivos  a  i  .(  l  olijiic»;  miv  Carte  acconipajjne  la  Noto. 

Green  (N,-E.].  —  Oliservations  de  Salurnp;  dessin  de  la  pla- 
nète. 

Tupnuin  {G.-L.).  —  Observations  de  la  cutnète  1884  HI  (Wolf), 
à  Harrow. 

Ptfictor  {li,-A).  —  Les  cimj  espèces  de  courantti  iiiéléurîques  el 

de  comètes. 

M.  Proctor  s'ocfupt;  tie  l'i-viilioatiou  <lu  l'ait  ini[Kirlanl  récemment  mil 
en  lumière  el  conslalë  par  M,  Denning  :  t'urtivilc,  prulongi-e  fiendwl 
plu^icnr»  mois,  Je  certains  paints  radiants  [Bulletin,  11,  \i.  ija  ).  Dî-jà, en 
«873,  M.  Prof  ior(  Popular  Science  Keview,  nunii'roilejaniier)  avail  parle 
(le  l'origino  des  mcti'orcs  cl  des  comètes;  ces  corps,  dan^î  la  nou\cllt: 
tliéorie.  auraient  été  lancés  par  le  Soleil,  les  planètes  on  quelque  soleil 
semblable  au  niVtre;  el  dans  le  cas  des  soleils  înconipanildemeni  plusgro» 
que  le  nùtre,  comme  Sirius  ou  Aldébaran,  on  devrair  utoir  la  aouvclie 
classe  des  méiéoro*  gij^iialce  par  M.  Dennin)^. 

M.  Prortor  fait  aussi  qm^U^ues  réserves  sur  l'ingénieuse  tlicorie  de 
Schiaparelli  concernant  la  dépendance  étroite  des  essaims  et  ilcs  cumètet. 
Il  y  a  quclfjues  cas  dans  lesquels  l'accord  est  trop  frappant  pour  éire 
accidentel;  mai^ï  l'idée  île  rouranls  de  matière  rapprochés  de  notre  Soleil 
parson  allracLioii,  puis  capturés  par  quelqu'une  des  planètes,  et  oblige?  de 
décrire  ensuite  une  orbite  fermée  autour  du  Soleil,  ne  correspond  pa», 
suivant  M.  Pruclor,  ;i  un  fait  général.  Du  reste,  ces  courants  de  matière 
que  la  tliéorie  de  Schiaparelli  suppose  auraient  leur  explication  tlw 
riiypolliése  de  M.  Proctor.  m 

\  propos  de  la  discussion  précédente,  on  iloit  noter  que,  d'après  les 
propres  explications  de  M.  UiMiniug,  tes  niéiènres  signalés  ne  se  memcal 
pas  avec  une  vitesse  apparente  Itors  de  proportion  avec  les  vitesses  «M 
servées  dans  le  cas  des  autres  météores,  ce  «^n'on  avait  cru  d'abord.  I 

Denning  {  W.-F.).  —  Variélé  particulière  de  météores.  I 

l.'auiciir  a|ipelle  l'attention  sur  une  noiMetlc  espèce  de  météores  ob<<fl 
vés  le  •n\  avril  dernier.  Leur  caractère  c^l  de  {laniitre  pendant  un  lem)i* 
extrêmement  court,  dans  le  voisinage  immédiat  de  l'observateur.  M.  Den- 
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ning  pense  que  l'élcclricilé  peul  avoir  sa  part  dans  ce  pliénoiucoc.  Ll- 
Cul.  Tu|im,in  a  fait  des  observations  semblables. 

Johnxon  (//ce.),  ■ —  Nombre  des  soirées  propres  à  Pobservalion  en 
Angleterre. 

L'auteur  a  relevé  en  nomtir*^  de  i8ÎÇ)  à  i88j;  il  est  uompris  entre  ii4 
et  II  ri. 

(>.  G. 


loitFTBs  hendus      l'.4cadhuib  des  Sciences,  t.  C,  n"*  â3-â(i,  et  t.  Cl,  n*"  1-4. 

^ruey.  —  Sur  un  mode  d'emploi  du  sextant,  pour  obtenir,  par 
une  seule  observation,  les  hauteurs  ou  les  angles  horaires  simul* 
tani'S  de  deux  astres. 

M.  Gruey  fait  remarquer  que,  pour  obtenir  (l'un  seul  coup  (Je  sentant 
les  hauteurs  simultanées  de  deux  vtoiles,  il  sul'lit  ilc  faire  cotnctder 
l'iinagc  de  l'une  d'elles,  doublemeul  réflérliiu  par  los  nilmirs  de  l'inç^lru- 
ment,  avec  l'image  de  l'autre,  5iuif)lemenl  léflëohie  par  l'Iiorizon  ai  tifieiel, 
et  pointée  directement  à  la  lunette. 

M.  Gruey  développe  d'uni'  in,iriicre  éléganlc  les  calculs  que  demande 
remploi  de  la  méthode. 

touchez.  —  Photographie  de  Caries  et'Iesles  dans  l.'i  Voie  lactée, 
par  MNf.  Paul  et  Prosper  Henry,  de  l'Observatoire  de  Paris. 

Dans  le  cliché  présenté  à  t'Acadéinie  par  M.  Mouchez,  on  peut  compter 
5ooo  étoiles  environ  de  la  6' à  ht  grandeur,  comprises  dans  une  étendue 
Hc  a*i5'  en  ascension  ilroite,  et  3"  en  déclinaison;  ce  cliehé  a  été  «ibienu 
avec  le  nouvel  appareil  photographique  de  MM.  Henry  ('  ).  Pour  éviter 
(le  confondre  des  accidents  de  la  plaque  avec  des  étoiles,  on  a  fait  trois 
poses  successives,  d'une  heure  chacune,  en  déplaçant  chaque  fois  la 
tuneltu  de  5',  de  sorte  que  chaque  étoile  est  représenlée  par  trois  points 
lurniant  un  petit  triangle  equilateral  de  5*  do  côté. 

M.  Mouchez  calcule  que,  pour  reprcsenler  le  ciel  tout  entier,  il  fau- 
drait Geioo  clichés  senihhibîcï,  forinaiil  l5oo  cartes  de  la  grandeur  des 
Cartes  écliptiqucs  de  l'Observatoire  de  Paris. 

Copivy.  —  Mélliodes  nouvelles  pour  la  déterminalion  des  coordon- 


(  •)  \<ui-  Ir  nttltftUi.  .1.  II.  |>.  îSn. 
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nées  absolues  des  polaires,  sons  rjii"!!  soit  nécessaire  de  connaiuc 
les  constanles  inslrumciilales. 

Dans  lii  mL-llni(Je  usiii'lk'.  «n  dt'lcrniine  tci  erreurs  inslrutnenUUs.  ro 
.'>up|j(>!^anl  connues  les  coordonnées  d'uni:  ou  deux  polaires;  on  perfec- 
tionne ces  coordonot'i-*  de,  ieni|is  à  auire  h  l'aide  de  l'cnsenible  Aa 
couplfs  d'obseivalions  ilistantes  di;  diiuîe  licurc!»  r]Ui-  l'on  a  pu  se  (iwin- 
rar;  dans  la  pratique,  ces  eou)des  sonl  |>eu  nniiiLreu\.  Si  l'on  oL^crte 
une  étoile  très  voisine  du  |}6le,  le  cercle  qu'elle  décrit  dans  son  mouvr^ 
ment  diurne  sera  compris  tout  entier  flans  le  eliamp  de  la  liineitf,  d 
l'un  comjirond  que  l'observation  tie  pusilion*  «le  IVioilc  séparée»  p»r  u» 
intervalle  de  quatre  heure»,  par  exemple,  permette  de  suppléer  à  l'ob»»- 
vation  de!s  pitsitions  distante!;  de  douze  lieures. 

M.  Lœwy  luit  eonnnitre  les  formules  à  l'aide  desquelles,  «  en  hisnl 
deu\  observations  conjuguées  à  quatre  heures  d'intervalle,  et  en  se 
çant  dans  b;s  conditions  fjéoraétriqucs  indiquées  par  la  théorie,  on  éli- 
mine en  blue  I't'll't't  ilcs  i  rreufs  iustrumeniales,  et  l'nti  arrive  ainsi  s 
déterminer  les  roordonnécs  des  polaires  avec  un  haut  degré  lie  pre'cision 
et  indépendant  des  erreurs  il'inctinaison,  iraxitiiul,  de  collimatton,  aiofi 
que  des  erreurs  île  division  et  de  llevinn,  <■ 

Janssen  (J.).  —  Spectres  tclluriques. 

M.  Janssen  informe  l'Académie  que  l'appareil  se  rapportant  au\  élud» 
sur  le^  ç[ar.  de  l'atmosphère  terrestre,  et  à  la  vapeur  d'eau,  est  actuvtic» 
ment  terminé  dans  les  ateliers  de  M.  Dueretet. 

Trouvctot  (E.-L.).  —  Hemarqualjk-s  protuberances  solaires  dia- 
inétralemcnl  opposées. 

Lés  protubérances  solaires  dont  la  hauteur  dépasse  3'  ou  |  sont  Inil 
rares,  et  méritent  par  cela  même  d'élre  signalées.  Le  36  juin  iS&S, 
M.  Trouvelot  a  observé  une  protubérance  exceptionnelle,  dont  la  liaulcui 
était  de  [ilus  de  10';  quelques  minutes  après,  il  a  vu  une  autre  piutubc- 
ranee  gigantesque,  dont  la  hauteur  égalait  presque  eellc  de  la  premiitii; 
M.  Trouvelot  a  constaté  un  fait  curieux  :  les  hases  des  deu\  protube- 
rances étaient  situées  aux  extrémités  d'un  mime  diamètre  solaire. 

Tisserand.  —  Sur  le  mouvement  de  rotation  de  ta  Terre  ,uiIi>ji' 
de  son  ccrilrc  de  gravité. 

M.  Tisserand  niontie  que  I  on  peut  intégrer  rigoureusemeni.  ii  l  nil' 
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des  foncltons  elliptiques,  les  s\\  cquaLiuii!;  riill'ériî'nt  ic'llcs  du  mijuvcment 
de  rotation  de  la  Terre,  en  supposent  cgaujt  cnlre  eux  tîoux  dus  moments 
d'incrlie  principaux  du  ccnlre  de  gravité,  cl  remplaçant  la  fdnclion  des 
forces  par  sa  partie  principale,  indépendante  des  exeenlricités  et  des 
inclinaisons. 

tyldén  {Hugo).  -  Sur  l'orbile  ititerniédiaire  de  la  Lune. 

M.  Gyldén  signale  quelques  résultats  relalifs  à  Torltite  intermédiaire 
de  ia  Lune,  qu'il  vient  d'obtenir  en  appliquant  la  solution  de  l'équation 
de  Lamé  donnée  par  M.  Ilcrmitc,  La  première  appro\iniatInn  fournit  un 
résultat  beaucoup  plu;  voi;iin  de  la  réalité  que  celui  que  l'un  obtieut 
avec  les  anciennes  méthodes. 

Vacchini  (P.).  —  Résumé  des  observations  solaires,  faites  pen- 
dant le  deuxième  trimestre  de  i885. 

H  A  la  suite  du  minimum  secondaire  des  taches  qui  avait  été  constaté 
vers  la  lin  de  mars,  le  plténoméoe  est  allé  en  au^'meniant  pendant  le 
deunième  trimestre,  avec  un  m.ivimum  assez,  marqué  i\^n^  la  ;;rantleur 
des  taches  en  juin  

*oincaré{U.).  —  Sur  l'équilibre  d'une  niasse  Hiiide  animée  d'un 
mouvement  de  rotation. 

M.  Foincaré  avait  démontré  antérieurement  ('J  qu'il  e\iste  une  série 
linéaire  de  fif;ures  tl'équilibre  non  ellipsoïdales;  dans  1b  Communication 
elle,  l'auteur  dit  qu'il  est  arrivé  à  prouver  que  l'une  de  ces  figures 
il  stable;  toutes  les  autres  sont  instables. 

Observations  de  la  planète  (J248^)  Palisa  faites  à  Paris  par  M,  G.  Bi- 
gourdao,  à  Alger  par  M.  Trépied. 

Observations  de  petites  planètes  faites  à  Paris  par  MM.  P.  Pui?eu\  et 
F.  Boquel. 

Observations  de  la  nouvelle  comète  Barnard  (découverte  le  7  juil- 
let i885),  faites  à  Bordeaux  par  MM.  Rayât  et  Flamme,  à  Nice  par 
M.  Cliarlois,  à  Paris  par  \l,  G.  Bii^ourdan.  Éléments  de  cette  comète 
par  M.  Cliarlois.  T. 


(■)  ^'olr  le  Bulletin,  t.  tl,  p.  989. 
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ASTRONOMISCIIE  NACJflUGITEN,  n"*  itiîI-aiTîi. 

Kuminel  {Chas.  //.).  —  Citictil  tie  la  plus  courte  distance  cul 
deux  points  silui's  sur  tin  s[)h(jroi'ilc. 

M.  Kutnmcl  donne  une  nouvelle  srtlulion  ili-  ce  |irohlcnie,  il<-ji  irail 
jiar  un  grand  nombre  de  géomètre»;  ses  rurinulc»  sont  syina^lriqiif 
ut  relativement  sim|des. 

Mouche:^  (l'Amiral),  —  Pliotographies  de  Cartes  célestes  «Jans  1* 
Voie  lactée,  par  MM.  Paul  et  Prosper  Henry. 

lle|iroiluclion  ilo  l'iniptu  tiintc  Cummunicalion  Taile  à  rAca<K<niic  <l(> 
Sciences  dans  la  si'-onee  du  i5  juin  dernier.  Une  remarinie  de  l'i-diltiii 
témoigne  de  l'inlérOt  que  les  Astronomes  attachent  aux  résultats  vraimeni 
remarquables  obtenu.»  à  l'Observaloirc  de  l'aris. 

Chandler  {S.-C.  j').  —  Sur  la  latitude  de  l'observa  loi  rc  df  Har- 
vard College. 

IVndnnl  l'Ivivcr  dernier,  iin  a  observé  vtxncValmucanlarnM  atmictin 
tarât  (  '  )  un  certain  nombre  d'étoiles  situées  entre  î°  et  —  î'  de  dé- 
clinaison, en  vue  d'une  nouvelle  détermination  de  la  latitude  de  l'OI»cr- 
valfiiie,  sur  la  valeur  de  laquelle  il  s'était  élevé  des  doutes  sérieux.  I.f 
oLservalions  de  eel  lilver,  e  on  (innée  s  pur  une  nouvelle  discussion  de 
déterminations  anciennes,  ont  montré  qu'en  elTct  la  latitude  du  di'micdc 
Harvard  Golleye,  telle  c)ue  lu  donne  VAmerican  Epiicmrris  {^'l'^i  ^f,i> 
ou  la  Connaissance  des  Temps i  .^S",  i  ),  est  beaucoup  trop  forte;  d'»jitv.* 
M,  Chandler,  le  nombre  déllnitif  serait 

On  avait  jusqu'ici,  pour  la  latitude  en  question,  la  déterminalinn  d<* 
Pcirce,  fondée  sur  une  longue  série  d'observatious  de  MM.  Hond  i  il^ii' 
184  ï,  passage.-i  dans  le  premier  verlical);  celle  île  M.  Gould  ^  i85î.  Iiincttt 
xénilliale,  méthode  llorrebow  );  une  série  d'observaliuns  non  encore 
bliécs  de  M.  Rogers  (  il^Uj,  passages  dans  le  premier  vcrlieal  I:  enfin  <iea\ 
séries  obtenues  pav  iM.  Cliiiiidicr  en  avec  un  petit  alimicttntar 

avec  un  instrument  des  passages  portatif.  Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  di- 
réunir  iri  les  n'-sulliilv  de  res  diverses  déterminations,  qui  <iMit  nioililict 


(')  Voir  Bulletin,  I,  p.  ' 


REVUE  Lies  l'UULIC A  1  IONS  ASTIlOiNOMiyUES.  ijoi 
■J'unc  maniîTe  Irès  sensibln  (jar  la  i'rikidi<jn  »n  Calaltigui-  fundamental 
il'Auwers.  Les  résultais  ilo  i8J4,  fondés  sur  cinq  étoiles  seulement, 
deviennent  lieaucoup  [dus  concord  an  (s  en  laissant  cli-  eùtê  ^  Persée,  qui 
donnerait  une  lalîludi;  inféi  ieurc  île  i',  5  à  In  moyenne  générale  ;  d'après 
M.  Chandler,  le  mouvement  prupru  de  eiute  éloilt  en  liéelinaison, 
adopté  par  M.  Au^versi  (-+-  o",oi  ),  ricvrait  être  cliun[;é  en  —  o',o3. 


i 


Mil.  •  kumtf 

i68 

47*  o6 

47,53 

48,15 

47,6i 

Cliandier  I8Sa  .  .  .  , 

|8 

47,fi3 

47,63 

Id.  Id  

47 -Sg 

47. 

Id.      M..  . 

85 

47i57 

47)^7 

Ters  (A'.).  —  Développement  de  la  fonction  perlurbalrice. 

M.  [lerx  cntnmunique  un  ti\trait  de  son  Mémoire  sur  le  développement 
des  forces  perturbatrices  suivant  [es  multiples  des  anomalies  moyennes, 
qui  a  paru  dans  le  t.  .\C1  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences 
(le  Vienne. 

Opperl  (J-)-  —  Indications  astronomiques  fournies  par  les  inscrip- 
tions ctin<!-î  formes. 

hfahtf^r  (E.).  —  Kecherclies  sur  I't'clipsc  inenlionnéc  par  l'Exode. 

Cette  Notice  (tirée,  comme  la  précédente,  des  Compieit  rendus  de 
l'Académie  des  Sciences  de  Vienne) nous  apprend  que  t'éclipse  de  Soleil 
par  laquelle  on  explique  les  ténèbres  d'Egypte  ne  peut  être  idenliftée 
qu'avec  l'éclipsc  annulaire  qui  a  eu  lieu  le  i3  mars  de  l'an  |335;  la  sor- 
tie d'Égypte  aurait  donc  eu  lieu  le  ^7  mars  de  l<i  même  année,  et  non, 
comme  on  l'admet  d'ordinaire,  l'an  t3i'j. 

Oppoher  (Th.),  —  Solution  du  problème  de  Kepler. 
En  posant  H  —  M  =^  âr,  on  a 

iang^  = 


fl  \1.  it'0|(pulïer  it  l  un^truit  une  Table  i|ui  donne  Iojc^t^^  avec  l'urgu- 


e  sin  M 


sin 


e  COS  M 
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nicnl  lr>g  tang     On  commence  |>ar  faice         =  i,  df  sorte  que  le  pm« 

de  départ  est  le  m^rne  que  dan»  la  mélliode  d'Encke. 
On  aurait  du  premier  coup  une  a|i|iro%imution  )>lus  grande  en  c 

mcncanl  le  calcul  avec  ta  valeur  d«  -r- —  nui  vérifie  la  relation 

Sim- 

îangjp  -3 —  =  Tî  • 

sin r      I  —  e  cosM 

Mais  il  vnudrnil  encore  mieux  »c  servir  du  diajiranimi?  très.  *implf  <|iit 
nuij!)  avons  donnë  ici  mémo  i  lialtelùt.  I,  p.  3Si  ),  nu  du  »iiivanT,  li  m 
construelîon  également  facile.  Sur  une  denii-cireoufèrtncc,  décriteauinïT 
itii  point  C  avec  le  rayon  l ,  on  marque  le»  valeurs  de  l'anomalie  niovcnnr 
M,  ilejmis  ©jusqu'à  180".  Ensuite  on  marque  (eu  dcfjrés  )  les  valeurs  >!<■ 
la  diflërencc  E  —  M  =  sur  les  cordes  qui  passent  par  les  divisions  M|,  V), 
iléti'rminées  par  les  équations 

M]  =  arc  sinr  —  X,    M,  —  1R0"—  arc  sinj?  — 

En  prenant  C  A  =  c  sur  le  ravon  C  M  qui  almutii  à  In  divi*iini  doc- 
née  M,  on  trouvera  .r  «ur  In  corde  qui  passe  finr  le  point  V. 

Bruns  (//.)•  —  théorie  de  l'hélinmèirt;. 

MM.  Itepsuld  s'étnnt  elinr<;és  de  ronplruire,  |hiui'  l'observatoire  Jf 
Lcijjsig,  un  liclloniéire  lie  Û  pouces,  M.  Itruns  a  clicrché  un  moyen  pn- 
tique  de  déterminer  les  erreurs  de  division  des  échelles  de  I'lilijcdif, 
tout  cil  laissant  ce  dernier  en  place.  Ce  moyen  consiste  à  mesurer,  m« 
riiéliomélre,  les  intervalles  îles  traits  d'une  régie  divisée,  placée  *  unf 
certaine  distance  (60™).  M.  Bruns  développe  les  formules  nécessaire*  |>(iur 
l'application  fir'  ce  procédé,  et  il  en  discute  le»  avantages  comme  Icin- 
ciinvénicnts,  qu'il  i^era  fiieilr  d'nttçnniT. 

Barnard.  —  Découverte  ti  tine  nouvelle  cornèli^ 

La  comète  a  été  découverte  le  7  juillet;  le  <j,  on  l'a  observée  à  Ilnrva 
College,  |iar  li^'tf  d'asccnstnn  droite  cl  (i"  de  tiéclinaison  australe.  Klle 
présentait  alors  l'aspect  d'une  petile  nébulosité  ronilr,  de  i'  de  iliainét 

Hilftker.  —  Compensation  du  réseau  des  longiludes  de  la  iriau 
lation  curojiéeiiDe. 

Deuv  tentatives  avaient  été  déjà  faites  pour  déterminer  les  valeurs)' 
bailles  des  dilTérences  di.'  longitude  des  slnlion>  principiiles  du  re.: 
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curopi-cn  ;  lu  premiere  par  M.  Mlirefht,  qui  dispiisaiL  ilc  iJilTiTcnces, 
(•liçcrvéfs  en  ifi  stalions;  la  sccrmiip,  i^n  18B0,  par  M,  nruhn!!,  avec  Sg  dif- 
férences, nbservées  en  a<i  Ktalinns,  On  [tossède  aujourd'hui  g'i  dilTé- 
rcnucs,  flclerminOes  pour  stations,  cn  v  cumprenant  celles  du  polygone 
l*aris-Lyon-GeiiÉve-Neuciiâlcl-Pnris,  qui  ne  sont  |ias  encore  définitives 
et  seront  probablement  eli'iertiiînée^*  à  nouveau.  iM.  Hilfiker  »  entrepris 
la  iliseu<ision  de  cas  matérîauii,  et  il  donn^  les  valeurs  [triiUablcs  des 
différences  qui  résuhcnl  de  ses  calcul*.  L'erreur  probable  d'une  différence 
ainsi  déterminée  est  ±o*,o38;  pour  tes  différences  qrii  ont  le  (loids  3,  cette 
erreur  descend  à  o*,o27.  Nous  nous  cnnlenlerons  de  reproduire  ici  les  lon- 
gitudet  dr  toutes  les  stations  ii  l'e^t  du  méridien  de  Greenwicli.  en  sup- 
primant ta  troisième  décimale  ; 


la.M  ,t7 

-+- 

ai  .  'i4,74 

Altona  

3y.4<j.3.{ 

-4- 

35.45,99 

33.3.j,93 

a8.a3,3r 

Naples  

57.  0,5a 

Bregen)!. ...... 

39.  (i,3'A 

Neucliâtel  

-1- 

s? -49 ,95 

1)8.  9,04 

Nice  

a9.ta,»8 

lirest  

f7,57,4H 

Padoiie  

47,ag,a5 

Broeken  ...... 

4a,3H,53 

f'aiis  , 

-t- 

9.31,09 

CracQvie  

7g.5o,4o 

-h 

î7,5i,94 

3a.3o,8î 

11.18,66 

37.53,60 

Puy-de-Dùme  . . 

1 1 .5'i,  II) 

Cônes  

35.41,36 

-  

■4- 

33,56,53 

a4.3G,75 

Siiii]ïton  

-i- 

3a.  6,81 

CoettioRue. . . . 

39.46,3fi 

Stra.sbourf;  

3i.  4,71 

.  -f- 

40.35,73 

SwinemDnde. . . . 

57.  3,ga 

Kïmigsberp. . . . 

8 1 . 59 , 09 

84.  7,39 

Leipzig  

49-34,07 

65. ai ,a4 

Lcyde. ,  

i7.';r,,3i 

Wiiliemsliaven. 

-u 

la.35 ,  ig 

ig.  8,i5 

Xuricli  

34,1a, 44 

33 . 5o , 54 

Jc/iur  (  ïf .).  —  Rapport  sur  les  travaux  exécutés  à  l'observatoire 
lie  Strasbourg  pendanL  l'année  1884. 

L'observatoire  de  Strasbourg  possède  un  grand  cercle  méridien,  un 
altazimut,  un  liélioniélrc,  uu  réfracteur  de  iS  pouces  et  un  autre  de 
0  pouces,  mai*  .\L  Sclmr  n'a  que  deux  assistants. 

En  dcliors  des  observations  couraiiles,  le  cercle  méridien  est  em|iIoyé 
à  ta  ilctcrmination  d'étoiles  de  re]iéri'  et  de  fondamentales  pour  les  zones 
australes  de  lu  Société  astronomique.  On  a  aussi  continué  d'étudier  les 
erreurs  ili-  ilivision  du  cercle,  la  forme  des  tourillons,  l'azimut  des 
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mil  es,  eic.  { Hn{lr(iti,  I,  yi,  jfi),  I.ni^!iani  lo  ccrrlr  irn'ridicn  aii\  tnnin* 
ses  cnllflboraleurs,  M.  Scliur  a  |>u  cnmmpnrpr  A  ti}i*.«?r»er  la  l.iinr  jvfc 
t'altaxitjiut,  dunl  li'  itianicnn'iil  evi^c  tnujcuirs  un  ifuifts  conMiItT^Mc. U 
u,  cn  outre,  observé  les  dernières  coinéles  au  gramt  réfracleiir,  d 
h  valeur  du  Inur  de  vis  du  iiiicrutnclrt:  filiiiro;  il  en  résulte  la  néreiM 
d'une  ivirrcclion  pour  les  ri-sullats  publies  jusqu'ici.  Le  rêfiacl<fur  it 
G  pituees  a  servi  à  des  recherches  relniives  à  la  parallane  d'iine  èlui'. 
Enfin  l'héliomélre  a  l'ic  «.'mployé  à  quelques  mesures  du  diamètre  soltire. 

lïahls  {J.).  —  Efémenls  cl  ép  lit'' m»'' ri  de  de  la  comète  de  Tul 
pour  le  relour  de  fHH'>. 

Celle  comète,  dont  In  péiiode  est  de  revient  à  son  pêrihrlie 

Il  septembre.  (Elle  a  été  observée  i\  .Nici-  le  8  noùl.l 

Holi'tichek,  —  Kliments  et  éphéméride  de  la  nntivrtb*  mnitle 
Barnard. 

D'epriis  ces  éléments,  fondés  sur  un  inlcrvalle  de  quatre  jiiur»,  on  a 
railT  =  sept.  a5,  i:—      =  198';  d'après  ceux  de  M.  Chandler,  T=  mai  16. 
T.  —  l  5o".  Ce  désaccord  lient  sans  doute  ii  la  nature  fie  l'nrbile,  qui 

se  prête  assez  mal  à  un  premier  calcul. 

Lamp  {ES).  —  Éléments  cl  éphéméride  de  la  même  comète. 

Par  les  ubservalions  du  g,  du  i3  et  du  18,  M.  Lamp  trouve  : 

T  =  i885.  Août  9  4475. 

Ti  —    t79.4i).3'i    Mquiii.  moven  i88î,o. 

£1   9a. ai. 17 

t   So .  20 .  3<î 

tog?----   ('.39799(1 

On  voil  que  l'axe  de  l'orbite  est  couché  sur  l'ècliptique;  le  périW 
coïncide  avec  le  nœud  descendant.  Comme  l'a  fail  remarquer  M.  Fa; 
cette  particularité  caractérise  les  comètes  périodiques. 

La  nouvelle  coméle  a  été  observée  à  Canibridjje,  Sliasbour};,  Dre 
f'alcrme,  Arceiri,  Rome,  Genève,  Vienne,  Nice,  Bordeaux  el  Pnrii. 

Observalions  de  la  comète  Wolf,  faites  à  Milan  (Sr.biaparelli  );  ilr 
coraéie  Pons-lîrooks,  au  Cap  (D.  Gill), 

Observalions  de  petites  planètes,  failes  à  Windsor  (  TebbutI  |. 

n.  n. 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 


SUR  L'ÉQUILIBRE  D'UNE  MASSE  FLUIDE  ANIMÉE  D'UN  MOUVEMENT 
DE  ROTATION  ; 

Par  m.  II.  l'OINCAUK. 

Dans  le  travail  que  j'ai  réceninienl  publié  sur  le  même  sujet  (' ), 
)e  n'ai  pas  donné  les  détails  des  calculs.  Bien  que  mon  analyse 
diffère  peu  de  celle  qu'a  employée  M"'"  de  Kowalcwski  dans  ses 
recherches  sur  l'anneau  de  Saturne,  il  ne  sera  peut-être  pas  inu- 
tile de  revenir  sur  ces  détails,  ne  fût-ce  que  pour  faire  voir  quelles 
sont  les  simplifications  qui  peuvent  être  dues  aux  hypothèses  que 
l'on  a  droit  de  faire  sur  l'cxtrèine  petitesse  de  certaines  quantités. 

Il  s'agit  d'abord  de  calculer  le  potentiel  du  tore.  Soient  O  le 
centre  du  tore,  C  le  centre  d'un  cercle  méridien,  M  un  point  quel- 
conque du  plan  de  ce  cercle,  R  la  distance  OC,  w  l'angle  du 
plan  OCM'avec  un  plan  niéritlicn  fixe,  x  et_}'  les  coordonnées  rec- 
tangulaires du  point  M  rapporté  à  deux  axes  passant  par  le  point  C, 
le  second  parallèle  à  l'axe  du  tore.  Les  coordonnées  de  M  rap- 
portées à  trois  axes  rectangulaires  dans  l'espace  seront  alors 

(R  +  ar)cosM,    (  R -i- )  sin  to  ei  ^. 

Nous  poserons  de  plus 

a:  =  pcnso,   _j'  =  psino 

et  nous  appellerons  /•  le  rayon  du  cercle  méridien  du  lore,  de 
telle  sorte  que  l'équation  du  tore,  dans  ce  système  particulier  de 
coordonnées,  se  réduira  à  p  =  /•. 

Pour  évaluer  le  potentiel  du  tore^ar  ra|)port  au  point  M,  nous 
décomposerons  la  surface  du  cercle  méridien  en  une  infinité  d'é- 
léments infiniment  petits  rfw'.  Chacun  de  ces  éléments  engen- 
drera, par  sa  révolution  autour  do  l'axe,  un  anneau  éh-menlaire. 
Soientx'  etj)''  les  coordonnées  de  l'c-iéiiient  </ti>'  rapporté  aux  deux 
axes  rectangulaires  définis  plus  haut,  r/jx  la  niasse  de  l'anneau  élé- 


(')  Bulletin  asironomiijuc,  t.  II.  p.  inçi. 

Bulletin  aairoiioinif/ue.  T.  II.  ( Sc|il(  iii1>ri-  iHSj.) 
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incntairc  correspondani,  rfVle  potentiel  de  cet  anneau,  Vie  polcn- 

ticl  du  tore  complet.  Soient  enfin 

a  =  /(X  —  r')*  ■+-  (y  —/)*,    b  =  ^(3R  -h  x  -i-  x')*  -i-  (jr  —  /)« 

la  plus  petite  et  la  plus  grande  dislance  du  point  M  à  l'anneau  con- 
sidéra, et  M  (a,  b)  la  moyenne  arithmético-géométrique  de  ers 
deux  distances.  On  trouvera,  en  conservant  les  mêmes  unités  que 
dans  le  Mémoire  cité, 

La  théorie  des  fonctions  elliptiques  nous  apprend  que  l'on  a 

So  et  S|  étant  des  séries  ordonnées  suivant  les  puissances  de^- 

La  même  théorie  nous  donnerait  également  les  coefficients  de  ces 
.séries;  mais  je  vais  indiquer  un  autre  moyen  de  les  calculer. 
Soit 

I  An ,     n      A|<7*  ,     a      B»  Bia' 

=  -r'»S7. +  -m-'"Bâ  ■ 


Remplaçons  dans  cette  identité  a  par  y/aè  et  b  par  il 


viendra 


Ao ,     a      A',  a ,     a      B'„      B',  a 


Mais  on  a 

Los  deux  séries  doivent  donc  être  identiques;  ce  qui  conJnit 
aux  ideiililés 

I{„=  Aolos  1  —  aB,,, 
o  =  —  Ao-i-  4  ^1, 

o  =  —  v(  A„—  Ao  lo(;4  -r-  4  Al  log 4  —  aB»  +  8B,. 


On  a  donc 

I 


/  I  ,      «  ,     a  \ 

'W"^Tz---w^'''''rb^Tbi)' 


(Ml  néf;ligr;inl  les  lornip*  de  l'ordre  de      '"f' |{  " 
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Il  reste  à  déterminer  Aq.  Pour  cela  nous  appliquerons  un  cas 
particulier  du  théorème  de  Green,  c'est-à-dire  le  théorème  du  flux 
de  force.  Considérons  un  cercle  de  rayon  très  petit  décrit  autour 
de  l'élément  rfw'.  Ce  cercle  engendrera  par  sa  révolution  un  tore 
enveloppant  l'anneau  élémentaire  considéré.  En  un  point  de  ce 
tore,  a  sera  très  petit  et  peu  diflercntdu  rayon  du  cercle  méridien, 
6  différera  peu  de  2(R4-iï^).  La  surface  du  tore  sera  donc 
4i:*a(R  +  ^);  l'attraction  exercée  par  l'anneau  sur  un  point 
du  tore  différera  peu  de 

ab  2  <i  (  R  +  a:')  ' 

ce  qui  fait  pour  le  flux  de  force  —  2T^Ao<i|Ji.  Or  ce  flux  doit  être 
égal,  d'après  le  théorème  de  Green,  -a  \  v.  rfpi.  On  a  donc 

.  _  a 

Ao  =  —  -  • 

Nous  poserons,  pour  abréger, 

et  nous  trouverons  aisément  les  développements  suivants, 


b  2R  4R»  8R»  16R1 
4R>       I        3$       3$«  3Ç» 


h*       aR     4R'     4R'  16R» 

i  i„.^  ^    ,    3;'        X?  4R' 

é  ^  6  ~~      4R»      16R»      16R»  6»  ' 

•og-r-    ^ — 


b  4R'      16R"  i6R» 

En  tenant  compte  de  ces  développements,  on  trouve  avec  le 
même  degré  d'approximation  que  plus  haut 


,\oM(a,*)  ~  âÏÏ  ^^8R  ~  4HÎ  ^^ÎÔR 

,       «  Ç2  «        I    rt»  rt 

-4-  —        lof-     lO''   —    lO"  1 

»R»    "-jifiR      16IO    ■'aaR      4  8R^  ■'jiaU' 


a  =  ie-',    S  =  'xf  «. 
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On  trouve  ensuite 

J    .\oM(a,6)   '    da>' ~      AoM(a,  é)' 
On  en  déduit,  toujours  avec  le  même  degré  d'approximation, 

+  —  log — I-      log-  — ax  Ç  log-- 
4       a  4  a 

J'ai  écrit  cette  dernière  formule,  pour  abréger,  en  prenant  2R 
pour  unité  de  longueur,  quitte  à  rétablir  plus  tard  l'homogénéité. 

Pour  obtenir  la  valeur  de  V  lui-même,  il  reste  à  calculer  un  cer- 
tain nombre  d'intégrales  doubles  de  la  forme  suivante 


<a{r',y)  log-  dta 


étendue  à  tous  les  éléments  dot'  de  la  section  méridienne  du  lore. 
Une  pareille  intégrale  n'est  autre  chose  que  le  potentiel  iogarilh- 
mique  du  cercle  méridien  par  rapport  au  point  M  supposé  attiré 
en  raison  inverse  de  la  distance,  et  de  telle  sorte  que  la  densité  de 
la  matière  attirante  soit  égale  à  tf(x',y).  Si  cette  densité  est  uni- 
forme en  tons  les  points  f-galemont  distants  de  C,  le  potentiel  o<t 
le  même  que  si  toute  la  niasse  était  concentrée  au  contre  C  du 
cercle  méridien.  On  a  donc 

Si /"est  nui  sur  la  circonfi-rcnce  du  cercle  méridien,  c'esl-à-din' 
pour  x''^  -+-y''  =  ''")  l'intégration  par  parties  donne 

fé'  ^"'4  -^^''"^ 

On  trouve  de  même 

pourvu  que  f  soit  nu!  ainsi  que  ses  m  -\-  n  —  1  premières  déri\iV< 
pour  .7'-  =-  /•-'. 
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Ces  formules  donnent 


log—  rfco'  =  Tcr'  '"S^' 
(x'i         log 2  rftû'  =  ^  log ^ , 


(y.        _  ^t)  log^  rfo,'  =  _  !^  log£ , 


J'appliquerai  maintenant  la  formule  ( i)  en  difierentiant  la  troi- 
sième des  intégrales  précédentes  par  rapport  à  x',  ou  par  rapport 
à  y,  et  la  quatrième  deux  fois  par  rapport  ky;  j'obtiendrai  ainsi 

r  ,,     a  ,  ,         itr*  coso         C  ,,    a  ,  ,         icr*  sin» 
2  f  X  log—  do)  =  '-  j    air  log—  dtn  =  i , 

a J       +/«  —  r»)  log-  db)'  +  ij  x'*  log-  rfui'  =  ^-T  ; 

d'où  je  tire 

r  »  log—  ail)  =  — r-  log-  T-^ 

"a  4      "a       la  p* 


S' 


(.1    «  J  .     tr»,    p     irr'  cos'o 

y  » log  —  rfto  =  — —  log-  H  T-i  • 

"a  4        «       la  p' 


Si  nous  supposons  que  le  point  M  est  sur  la  surface  du  tore  de 
telle  façon  que  p  =  r,  ces  formules  se  simplifieront  un  peu,  de 
sorte  qu'on  aura 

a  ,  ,      '           .     r      TiH  coso 
J  log  —  a<i)  =  Ttr' cosç  log-  y  '-i 

J' a»  log^  rfto'  =  2  ïtr*  log^  -t-  iir*  > 
X  ?  log- rfo.  = log- - +  _  cosa-f  j. 

Toutes  ces  intégrales  sont  des  fonctions  linéaires  de  cos©  et 
cos2f  ;  si  nous  les  substituons  dans  l'expression  de  V,  nous  trou- 
verons 

V  =  F  -H  G  ro«i»  +  H  cosao. 
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F,  G  et  H  ctanl  indépendants  de  cp;  on  a,  en  rétablissant  l'homo- 
généité, 

[ji  étant  une  constante  facile  à  calculer  d'après  ce  qui  précède. 
Quant  à  F,  il  n'intervient  pas  dans  la  suite  et  nous  n'écrirons  que 
son  terme  principal  qui  est 

,,  8K 
airr»  log  —  • 

Supposons  maintenant  que  la  masse  considérée,  au  lieu  d'afiecler 
la  forme  du  tore  dont  l'équation  était  p  =  r,  prenne  la  forme  d'une 
surface  de  révolution  S,  pea  différente  de  ce  tore,  et  ayant  pour 
équation 

p  =  r  +  Pi  cosa^  -+■  pt  cos39  -+-...-)-  ^icosif  -\-  

Nous  pourrons  alors  regarder  l'attraction  de  cette  masse  comme  la 
somme  de  l'attraction  du  tore  et  de  la  différence  entre  la  surface  S 
et  le  tore.  Nous  appellerons  8V  le  potentiel  dû  à  cette  différence, 
V  le  potentiel  du  lore  par  rapport  à  un  point  de  sa  propre  sur- 
face, et  V  -+-  AV  le  ])oteiili(;l  du  tore  ])nr  rapport  à  un  point  ilc  la 
surface  S,  de  sorte  que  le  potentiel  total  par  rapport  à  un  point  de 
In  surface  S  sera 

V  -f-  AV  +  SV  =  f^,  dio\ 


l'inlégraie  du  second  ineniijre  étant  étendue  à  tous  les  éléments  d/w' 
de  la  section  méridienne  de  la  surface  S.  Mais,  les  ^  étant  très  petits, 
nous  pourrons,  dans  le  calcul  de  AV  et  de  SV,  ne  tenir  compte  que 

du  terme  princi|>ul  de  qui  est  — alog^-  Nous  trouverons 
ainsi 

8  H  8  H 

AV  =  ■;>.-/■- 1(1  j;  a<:/-'log  —  =  — a-rSPiCOSio, 

?  ' 

en  nt'ijligcant  les  carrés  de  ^.  On  trouve  encore  avec  le  même  degré 
d'approximation 
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si  l'on  observe  que,  pour  les  éléments  de  la  diiTérence  entre  la  sur- 
face 8  et  le  tore,  on  peut  écrire 


.    9  —  <t 

ar  sin  j  

•À 

On  peut  écrire  également 


,    dm  =  r  rfç'  E  P/  cos  i  ç'. 


f  log  sin  -  (EPi'CostO  cos(<p  +  S^/gintO  sinto)<fO. 
0  * 

Cette  intégrale  peut  s'évaluer  sans  peine.  On  a  en  effet 
d'oïl 

ou,  en  égalant  les  parties  réelles, 

0  v^cos/tB 


On  en  déduit 


et 


,  I  ,  .0  XT'cosre 
log--logsin,-  =  2^— 

I      lug  sin  -  I 


cos  iO  riO  =  r 

^'0  -  ' 


II  reste  donc 

V  +  AV  +  oV  =  F  -+-  G  cos<p     H  cosatp  -1-  aitrS    cos  i<p  Q  —  1^. 

D'autre  part,  Ic  potentiel  dû  à  la  force  centrifuge  a  pour  valeur,  en 
appelant  n  la  vitesse  de  rotation  et  en  négligeant  n'^, 

—  (R  +  a;)'=  —  (R*H  H-  /l'Rr  coso  h  /•'cosao. 

2  '  2  \         2  /  '4 

Pour  que  l'équilibre  ait  Heu,  il  finil  que  l'expression 
V  4- AV -+- SV -t-  --(H-Ha:)J 

•X 

soit  indépendante  de  ce  qui  nioiilre  d'abord  que,  avec  le  degré 
d'approximation  adopte,  tous  les  j3  sont  négligeables,  sauf  ^îj,  c'est- 
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à-dire  que  la  section  méridienne  peut  être  regardée  comme  une 
ellipse  dont  l'aplatisscnienl 

r 

En  égalant  à  o  les  coefficients  de  coso  et  cus2f ,  on  obtient  les 
deux  équations 

G-i-n»Rr  =  H  — i:r?,+  ^r«=o, 
4 

d'où  l'on  tire 

et  approximativement 

X  — 

Ces  résultats  ne  sont  pas  tout  à  fait  les  mêmes  que  ceux  de  mon 
premier  travail,  par  suite  d'une  faute  de  calcul  que  j'y  avais 
commise. 

Occupons-nous  maintenant  du  cas  où  la  masse  fluide  est  répartie 
en  deux  volumes  annulaires  sépares,  peu  dilTérents  de  deux  tores. 
J'appellerai  R  et  /•  les  deux  rayons  du  plus  grand  de  ces  deux  tores, 
R'  et  r'  les  deux  rayons  du  plus  petit.  Le  potentiel,  en  un  point  de 
la  surface  du  premier  tore,  sera  égal  au  potentiel  dû  à  son  attrac- 
tion propre,  c'est-à-dire  à 

F  -+-  G  coso 

^en  négligeant  11  et  les  termes  du  même  ordre,  c'est-à-dire  de 
même  ordre  que  ^-  log^j'  pl"s  le  potentiel  dù  à  l'attraction  du 
second  tore,  que  je  puis  réduire  à  son  terme  principal,  si  ^ 

est  lissez  petit.  Si  l'on  observe  que  la  distance  d'un  point  du  pre- 
mier tore  au  second  est  à  fort  peu  près  R  —  R'-|-  /'cosa,  on  verra 
que  ce  terme  principal  peut  s'écrire 

,  H  R'  „,       8K'        2  i:r'*r  cos  o 

^^^^'"g  K  _  iVh-  /  cW.  =  ^"^  ""girrR'  -  -R— R-^- 

Il  faut  pour  l'i'fpiilibre  que  ce  potentiel  augmenté  de  ^(R-Hj')' 
soil  indépendant  de      on  doit  donc  avoir 
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Î  l'on  appi  llc  G'  el  n'  les  quantitt'-s  i|iri  sonl  au  second  lovt:  ce 
ae  G  et  /I  sonl  au  premier,  on  trouvera  de  même 

n  a  d'ailleurs 

élanl  une  constante  facile  à  calculer.  Si  donc  on  vriil  que  les 
eux  vitesses  de  rotation  n  et  n'  soient  les  munies,  il  faiil  que  l'on 
il 

_r  r^.       r    _      A     /r'  rî\ 

R«  ^^'nR      K'«  ^^vH'  ^  K-R'V  h  R'/ 

En  appelant 

M=iu'(r'R  +  /-''R') 
la  masse  totale  du  Iluide,  nous  pouvons  écrire 

M  =  ant  RR' (  R  -  R'  )  (      lag  ^-Ç,  log  ^ )  , 

ce  qui  est  la  formule  que  j'avais  donnée  à  la  (in  du  travail  cité. 


SDR  LA  STRUCTURE  INTIME  DE  L'ENVELOPPE  SOLAIRE; 
Pa«  E.-L.  TROUVELOT. 

\Suile  efyï/i  (').] 

D'un  autre  côté,  puisque  le  résean  sombre  de  la  surface  solaire 
donne  un  spectre  grisâtre  continu  qui  élargit  les  raies  de  Fraun- 
bofer,  lundis  que  le  spectre  beaucouj»  plus  pâte  des  granulations 
ne  produit  aucun  élargissement  sur  elles,  au  contraire,  il  faut  bien 
que  l'absorption  exercée  par  ce  réseau  soit  beaucoup  plus  forte  que 
celle  qui  est  exercée  par  les  granulations,  sans  quoi  il  n'y  aurait 
pas  n.'iiforcement  des  raies  sur  son  spectre.  Ces  faits  nous  indi- 
quent avec  évidence  que  le  réseau  sombre  qui  sépare  les  gra- 
nulations est  la  cause  priiicipale  des  pliénomènes  d'absorption 


(')  Voir  p.  ifjï  et  W'i  Hu  l'.  II  du  Bullftin  astronomique. 
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qui  dorment  rtaissanuf  aux  rates  de  Fraiinhofer.  Comme  lesgran 
lions  vi?iibles  sur  les  raies  de  Fraunhofer  ne  ]iar;ii»5ent  pas 
IjriUanles,  mais  simpleineril  blaiich<iliTs,  iH  <{ue  <iu  rcslc  tes  n 
de  Fraunliofer  sont  vi^^ilile»  sur  leur  spei'ttf?,  il  faut  bien  quel 
soient  aussi  recouveiles  d'une  couelie  légt-re  de  vupeurs  ali' 
banles,  sans  quoi  elles  paraîtraient  aussi  lumiiieus€!S  que  les  facul 
et  donneraient,  connue  les  plus  éclatantes  d'entre  elles,  uo  speel 
de  raies  brillantes.  Bien  que  le  réseau  sombre  soit  ta  cause  princi- 
pale des  raies  d^ibsorption,  nous  soranies  aussi  assuré  que  b 
légère  couche  de  vapeurs  absorbantes  qui  recouvre  les  granulation^ 
y  contribue  pour  une  fail)lc  part.  On  peut  penser  que  s'il  n'* 
avait  sur  le  Sotcil  que  la  faible  couche  absorbante  qui  recouvre 
les  granulations,  une  foule  de  raies  noires  spectrales  disparaîtraient 
à  cause  de  leur  extrême  finesse,  et  seraient  remplacées  par  ik?  raies 
brillantes. 

Puisqu'à  l'aide  du  spectroscope  on  rencontre  sur  le  Soleil  (lf> 
taches  noires,  souvent  énormes  {/ig.  i  .3),  qui.  quand  elles  vieimetil 
à  être  observées  sur  le  bord  de  l'astre,  se  inontrenl  sous  forme  de 
protubérances  obscures  {Ji^.  i4  et  l5),  îl  faut  bien  que  les  vapeurs 
qui  les  composent  absorbent  fortement  ta  lumii^re  solaire,  sans  quoi 
elles  ne  nous  paraîtraient  pas  aussi  noires.  Du  reste,  le  fait  q' 
leur  spectre  élargit  bon  nombre  de  raies  fraunhoférieones  indiq 
assez  qu'elles  possèdent  un  pouvoir  absorbaut  au  moins  cgal  î 
celui  du  réseau  sombre  de  la  surface  solaire.  Comme  ces  olye"" 
s'observent  toujours  dans  le  voisinage  des  taches  solaires  en  voie 
formation,  ou  subissant  des  changements  importauLs,et  se  nioalreal 
parmi  les  facules  et  les  protubérances  du  type  èruplif  qui  acco 
pagtient  toujours  les  taches  eu  formation,  il  est  siippusable  qu 
comme  les  facules  et  les  protubérances,  les  taches  noires  et  les  p 
tubérances  obscures  proviennent  de  la  spln':re  lilamenteusc,  et  nf 
sont  peut-être  que  les  vapeurs  fortement  absort)aiiles  (|ui  consli- 
tuent  le  réseau  obscur,  lesquelles  se  trouvent  soulevées  el  misrs 
en  mouvement  par  les  mêmes  forces  internes  qui  snulèvetit  If^ 
facules  et  les  protubérances  au-dessus  de  lu  surface  de  la  photo- 
sphère {Jig.  iH)P.  Que  ces  vapeurs  absorbaules  soient  en  mou- 
vement, cela  est  prouvé  par  le  fait  que  tes  taches  d'alisorption 
et  les  protubérances  obscures  dévient  presque  toujours  les  raie* 
du  speclie  de  leur  position  natiirpllf.  t"t  "i  de».  ilUtionc*  fpir  imli- 
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iienl  <jm;tquet'iiis  un  mouvemcnl  très  rapifle,  coniine  je  l'ai  montré 
ailleurs  (' ). 

Quand  ces  vapeurs  absorbantes  tormenl  des  niasses  d'une  grande 
ëpaisseur,  elles  peuvent  paraîlrp  noires  et  ^tre  complètement  opa- 
ques pour  les  protubérances  bnllanles  silUL^es  derrit^re  elles,  tandis 
|uc  quand  elles  n'onl  que  peu  d'épaisseur,  et  ne  forment  qu'un 
lirûuillard  léger  qui  s'iuler|>ose  entre  elles  et  l'observateur,  elles 
peuvent  leur  donner  cet  aspect  étranf^e,  cet  éclat  vitreux  que  nous 
ïvons  souvent  observé  sur  les  protubérances  brillantes  placées 
lans  le  voisinage  des  protubérances  obscures  {fig-  i5). 

Puisque  les  raies  d'absorption  C  et  F  de  rbydrof^ène  s'amiu- 
cîsscnl  Irt's  rapidement  quand  on  les  observe  à  une  très  faible  dis- 
[tance  du  bord  solaire,  tandis  qu'on  voit  apparaître  sur  chacun  de 
[leurs  cùtés  une  raie  brillante  qui  va  en  s'élargissant  {fîg.  lo),  il 
faut  liîen  que  l'absorption  du  spectre  de  Tbydrogrne  diminue  très 
'rapidement  près  du  bord,  ou  qu'une  cause  inconnue  vienne  aOai- 
tfalir  son  efTei,  sans  quoi,  au  lieu  de  diminuer  d'épaisseur,  les  raies 
noires  de  l'hydrogène  devraient  au  contraire  auf;menter  comme 
'  toutes  les  autres  raies,  comntcles  savants  l'affirment  et  l'admettent 
aujourd'hui.  En  effet,  selon  Secchi,  h  louLes  les  radiations  éprou- 
vent une  absorption  considérable  qui  va  en  croissant  depuis  le 
centre  du  disque  solaire  jusqu'au  bord,  où  cette  absorption  atteint 
son  maximum  »  (^).  Du  reste,  cela  était  à  prévoir,  car  le  fait  depuis 
longtemps  connu  que  les  raies  d'absorption  C  et  ¥  ne  se  terminent 
pas  brusquement  sur  le  bord  solaire,  mais  finissent  en  pointe  aiguë 
ilanquée  de  raies  brillantes  {Jig-  1 1  ),  annonçait  ce  résultat.  Le 
fait,  qu'à  mesure  que  les  raies  noires  C  et  F  diminuent  de  largeur 
les  raies  brillantes  qui  les  fiitnqucnl  s'élargissent,  semblerait  indi- 
quer que  l'épaisseur  rapidement  croissante  de  la  cbromospbère 
près  du  bord  solaire  joue  ici  un  n'ile,  et  donne  un  spectre  brillant 
qui  prend  {;radu»dlemenl  la  place  des  raies  noires,  qu'il  absorbe 
pour  ainsi  dire,  lout  comme  les  vapeurs  grises  situées  au-dessus  de 
la  jibotosphère  absorbent  les  raies  brillantes  que  donneraient 
sans  elles  les  granulations,  Cependant,  celte  hypothèse  laisse  à 
désirer,  car  elle  n'explique  pBS  pourquoi  les  raies  d'absorption  ne 


(')  Absorbing  vapours  upon  (he  Sun  {Monthly  JVotice  0/  the  fi.  A,  S. 
april  1870,  p.  373). 
(  ■  I  SutcMi,  Lt  Soleil,  vol  I,  \>.  ïo<). 
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commencent  à  s'amincir  cl  ù  se  ll[inf|uer  de  raies  bnlluntes 
tOLil  près  du  Ijord  sol;iire,  et  lorsque  la  chromosphere  vue  obli- 
qucmeiU  possède  déjà  une  épaisseur  de  huit  ou  dix  fois  cell 
qu'elle  a  quand  on  Tobscrve  au  cenlrc  deTaslrc.  11  semhlerailq 
seute,  l'épaisseur  de  la  chroiaosphère  est  insuffîsanle  à  expliquer 
les  fails,  et  qu'une  aulre  cnuse  vienl  modifier  les  résullats.  On 
pourrait  supposer  que  les  raies  d'absorption  canserveiit  la  même 
force  sur  le  disque  solaire  jusqu'à  l'endroit  où  le»  granulatioas, 
étant  vues  très  ol)liqu»'ni4'nl  sur  le  bord  du  Soleil,  à  cause  de  la 
perspective,  se  projellenl  les  unes  sur  les  autres  et  masquent  ain.'i 
le  réseau  obscur,  cause  principale  du  speclre  d'absorption,  de  «orle 
qu'il  ne  resterait  pour  produire  les  raies  noires  près  du  bord 
la  légère  coucbe  absorbante  qui  surmonte  les  grarinîalion!!.  S'il 
était  ainsi,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  raies  de  rii\(irogènt> 
seraient  réduites,  mats  toutes  les  raies  du  spectre,  bien  que  cepen- 
dant elles  ne  subissent  aucune  réduction  de  l.i  part  de  la  chrumo- 
sphêre  qui  ne  saurait  agir  que  sur  les  raies  de  riiydrogène. 

Un  fait  à  peu  près  semblable,  mais  d'un  ordre  inverse,  a  qu 
qiiefois  été  observé  sur  le  Soleil.  En  effet,  cerlaioes  raies  d'ali- 
sorption  telles  que  C,  D|,  Dj  et  F,  qui  paraissent  quelquefois 
fortement  dilatées  sur  le  speclre  des  laches  solaires,  se  trouvenl 
séparées  en  deux  par  une  petite  raie  brillante  qui  les  dédouble, 
toul  comme  les  raies  obscures  dédoublent  les  raies  brillantes  C  d 
F  près  du  bord  du  Soleil.  Nous  savons,  d'après  les  ïntéressaDl 
expériences  de  M.  Cornu,  que  lorsqu'on  brûle  certains  mêla 
dans  l'arc  vollaïque,  les  raies  de  leur  speclre  qui  sont  sinipleinenl 
brillantes  lorsque  l'étincelle  est  petite,  deviennent  noires  au 
milieu  cl  sonL  bordées  d'une  lumière  vive  quand  elle  devicnl 
plus  forte,  de  sorte  que  les  raies  brillantes  paraissent  divisées 
deux  par  une  raie  noire  très  fine. 

On  voit  un  pliénomène  semblable  à  celui  que  l'on  observe  p 
du  bord  solaire,  quand  la  fi'utcdu  spectroscope  vient  à  renconl 
certaines  protubérances  qui  sont  douées  d'un  grand  éclat.  En  clF 
on  sait  que  de  Iclles  facules  renversent  souvent  les  raies  d'abso 
lirm  de  Fliydrogène  et  un  grand  nombre  d'autres  raies  qu'cll 
transforment  en  rnies  brillantes.  Cependant  il  n'en  est  pas  toujo' 
ainsi,  car  quelquefois  le  renversement  n'est  pas  total,  nn.iis  seo- 
lemenl  partiel,  comme  nous  l'avoni  souvent  constaté.  En  effet,  ii 
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irrîve  assez  souvent  qu'au  lieu  d'êlre  renversées,  les  raies  noirt'S 
inl  seulement  plus  ou  moins  amincies  par  une  raie  briltanic  qui 
Ipparait  sur  chacun  île  leurs  côlt's,  el  enipièle  sur  elles,  liifn 
qu'ici  le  résultat  soil  le  mtitiie,  la  cause  est  certainement  différente. 

es  facules  sont  rendues  brillantes  par  la  clialeur  el  renversent 
lîusi  les  rates  spectrales  ou  les  amincissent;  sur  le  bord  sohiirc  il 
l'en  est  pas  de  maille,  elles  raies  d'absorption,  s'il  est  vrai  qu'elles 
ioivcnl  leur  rétrécissement  à  la  chromtisplière,  le  doivent  non  à 
ia.  température  plus  élevée,  mais  à  ce  que  les  ra^'ons  émis  par  les 
régions  du  bord  traversent  la  climmosphère  d'autant  plus  oblique- 
lent,  el  par  conséquent  sous  une  plus  grande  épaisseur,  que  nous 
les  observons  plus  près  de  ce  bord. 

Tous  les  faits  que  nous  avons  fait  connaître  dans  ta  première 
sartîe  de  ce  Mémoire,  joints  aux  considérations  que  nous  venons 
le  présenter,  nous  conduisent  aux  conclusions  suivantes  sur  la 
itructure  intime  de  l'enveloppe  solaire,  de  ses  granulations,  de  son 
Iréscau  sombre,  de  ses  laebes,  de  ses  fiicules,  de  sa  cIii'ûmos(ilière, 
Ide  ses  prolubérauccs,  ainsi  que  de  leur  cause  probable.  La y/^.  18, 
jui  représente  une  coupe  théorique  à  travers  le  Soleil,  aidera  à 
faire  comprendre  notre  idée. 

L'envelo|>pe  que  limite  la  surface  lu'l Hante  du  Soleil  nommée 
iphotospftère  H,  H'  (  /Z^.  i8)  forme  connue  une  espèce  de  coquille 
Ispbérique  immense  dont  l'épaisseur  est  relativement  fort  petite. 
Cette  enveloppe,  dans  laquelle  il  se  produit  des  trouées  qui  nous 
sont  connues  sous  le  nom  de  tachrs  xoluircxij,  L'  {Jtg.  18J,  est 
composée  d'une  quantité  innombrable  de  tllanienis  verticaux,  dus 
â  la  condensation  des  vapeurs  métallirpies  lancées  de  Fintérieur  et 
tenues  en  suspension  à  peu  près  à  la  même  hauteur  au  milieu  de 
vapeurs  comparativement  peu  lumineuses  qui  séparent  les  li la- 
ments el  les  tiennent  à  distance  {Jtg-  '8)0,  C.  Chacun  des  élé- 
ments hlainenteu\  dont  cette  envchq)|)e  est  formée  contient  en  lui 
toutes  les  substances  qui  la  composent.  Il  en  est  de  même  des 
vapeurs  qui  les  séparent,  qm  sont  ftirmées  des  mêmes  substances 
que  les  tilamcnls  qui  les  fortnenl  en  se  condensant.  En  raison  de 
sa  structure  fjlanienleuse,  cette  enveloppe  s[)hérique  du  Soleil, 
qu'il  serait  bon  de  distinguer  de  la  photosphère,  poitrrait  recevoir 
le  nom  de  nèmatnsphère,  nom  beaucoup  plus  approprié  que  celui 
de  phittospliére,  qui  n'iq»pinlient  qu'à  la  siu-faee  de*  içranulations 
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qui  com|JOs('til  celle  cnvrloppe  et  sur  laqurllc  s'cngcnJrc  b 

lumièrf. 

A.  l'intérieur  de  celte  enveloppe  ûlanienleusc  cl  à  une  ccrlaiiK 
profondeur  existe  an  no^au  donl  la  nalure  resle  indéieroiiiièe.  et 

peut  Èlre  soil  solide,  soit  liquido,  soil  g»zetix  i/'g-  >^U 
Mais,  quelle  que  soit  la  nalure  du  uovau  solaire,  il  esl  cerljin 
qu'il  est  sujet  à  des  crises»  violentes  qui  sont  pour  ainsi  dire  [i«r- 
manentes,  et  se  produisent  sur  loule  sa  surface,  comme  l'inrliqni-ni 
les  faibles  tiiclies  grisâtres  qui  s'observenl  partout  sur  le  Soifil.  le» 
taches  minuscules  accompiij;nées  de  facules,  ainsi  que  les  |>r(ilu- 
bérances  hydrogénées  que  Ton  rencontre  sous  toutes  les  laiiliidc*; 
seuhimcnl,  ces  crises  sont  bcaiicoup  plus  \ioleiilcs  que  parloiit ail- 
leurs sur  la  région  comprise  entre  ■i  V'  de  chaque  cùté  de  i'cqualciir. 

Les  crises  du  noyau  solaire  se  manifestent  par  de»  èruptiom 
formidables  de  gaz  hydrogène,  de  vapeurs  métalliques  et  de  pous- 
sières incandescetilci'^  (jui,  lancées  jusqu'à  des  hauteurs  conside- 
rables, viennent  s'accu rati  1er  en  nuages  de  feu  sous  la  partie  iufé- 
rieure  de  la  nématospht;re.  L'hydrogène  mélangé  à  l'hélium,  étui 
plus  léger  et  plus  mobili*  tpic  les  vapeurs  mélalliques,  forme  le  «iro- 
mel  de  la  colonne  éruptivi-,  et,  en  s'introduisaut  t-ntre  les  lilainenU 
qu'il  écarle  et  donl  il  transforme  une  partie  en  vapeurs  qu'il  emporte 
avec  lui,  finit  par  s'ouvrir  un  passage  par  lequel  il  s'élève  au-def*u* 
delà  pholnsphère,  parlic  en  gaz  invisible  qui  atlcinl  des  baulnti^ 
considéra lilos,  et  partie  sous  forme  de  protubérances  hydrogén<T« 
(fif.         E,  avec  quelques  Iràces  de  vapeurs  métalliques  à  leur 
base;  ou  bien,  si  sa  force  impulsive  est  moins  grande,  «1  se  n-pand 
tout  simpleuient  à  sa  surface  où  il  forme  et  entretient  la  chromo- 
sphère {Ji^.  ifi),  F,  F'.  Quand  les  jets  éruptifs  sonl  peu  nourris  cl 
leur  teuq)i'ralurp  peu  élevée,  comme  cela  arrive  quelquefois  au  mtv 
ment  du  minimum  fies  lâches,  les  protubérances  qui  »"n  résniieol 
subissent  quelquefois  un  commencement  de  condensation  et  pren- 
nent alors  la  structure  filamenteuse  particulière  à  la  nématosphcn*. 

Les  vapeurs  métalliques,  plus  denses  et  possédant  un  pouvoir 
éniissif  plus  considérable  que  l'hydrogène,  ricvent  la  Icmpéralurt 
des  éléments  filamenteux,  qui  sont  rapidement  décomj)Osés  ft 
réunis  en  une  ou  plusieurs  masses  compactes  ipii,  soulevées  à  de* 
hauteurs  plus  on  moins  grandes  au-dessus  de  la  photosphère,  appa- 
raissent sous  forute  de  groupes  facuburcs  éclalanls  {fis.  iS'i,  k. 
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de  protubérances  niclalliques  appartenant  au  tji|re  ériiptif, 
ig.  i8),  G,  (i',  qui  reproduisent  à  nos  yeux  )a  forme  et  l'étendue 
s  colonfifs  I'Tiiphves  sniis-jacentss        lerir  donrtcnl  naissance, 
ussi  vovons*nrjug  (jiie  la  forme  générale  des  groupes  faciilaires 
t  luiijoiirti  plus  ou  moins  circulaire,  comme  celle  des  colonnes 
«ptives  des  volcans  terrestres  avant  qu'elles  obéissent  à  l'action 
veut*.  Les  phénomènes  qui  viennent  d'être  décrits  sont  parli- 
uliers  à  la  7.one  des  taclii's,  mais  dans  les  latitudes  plus  élevées  du 
oleil,  les  éruptions  du  noyau,  étant  beaucoup  moins  violentes, 
'alteïonent  jamais  d'aussi  grandes  hauteurs.  11  n'v  a  guère  que 
'hydrogène  et  l'hélitim  (]ui  parviennent  jusqu'à  Fcnveloppe  Gli- 
rme,  et  en  s'injectant  entre  ses  (ilameats  s'élèvent  au-dessus 
'elle  en  protubérances  hydrogénées.  Dans  ces  régions,  les  érup- 
'ons  métalliques  n'arrivent  que  rarement  jusqu'à  la  surface  où 
lies  ne  forment  que  de  petites  et  rares  facules,  et  très  peu  de  pro- 
tubérances du  type  éruptif. 

En  voyant  l'elVel  que  produisent  les  éruptions  violentes  de  la 
f'gion  des  taches  sur  les  matériaux  qtii  composent  l'enveloppe 
îliforme,  qu'elles  soulèvent  et  transforment  en  facules  éclatantes 
il  en  gaz  invisibles,  il  est  peritiis  de  penser  que  la  température  de 
ces  vapeurs  est  si  élevée,  que  tous  les  éléments  chimiques  qui  les 
composent  sont  à  l'état  de  dissociation.  Arrivées  à  la  partie  supé- 
ïeure  de  la  nématosphère,  les  vapeurs  métalliques,  douées  d'un 
pouvoir  émissif  considérable  et  exposées  comme  elles  le  sont  au 
^myonneaienL  de  l'espaee,  se  refroidissent  avec  une  grande  rapidité, 
Hfet  leur  température,  comme  le  concevait  Wilson,  s'abaisse  bientôt 
jusqu'à  son  |)oint  de  condensation.  ;V  ce  moment,  il  se  produit  un 
phénomène  à  peu  près  analogue  à  celui  qu'a  décrit  noire  énrinent 
compatriote  M-  Faye  ;  seulement,  au  lieu  de  former  de  petits 
luages,  comme  le  pense  ce  savant,  les  vapeurs  métalliques  prennent 
structure  filamenteuse  que  nous  avons  reconnue  sur  h;  Soleil, 
se  condensent  en  même  temps  en  liquides  et  en  poussières 
încandesccnlcs  ;  tandis  que  leurs  éléments,  jusqtie-là  dissociés, 
^combinent  entre  cuv  selon  les  lois  de  Faflînilé.  Cette  comlen- 
lîon  de  vapeurs  métalliques  d'un  côté,  et  ces  combinaisons  rhi- 
liqiies  d'un  autre   crtté  engendrent,  là  où  ces  phénomènes  se 
[produisent,  c'est-à-dire  au    commet  de  chacun   des  filaments, 
[celle  chaleur   énorme    ri    celle   lumière    iuten-if  cpic  ravonne 


cunslammcnl  le  Soleil  «liins  l'cspacr.  Cette  nuillilud»'  innomliratilr 
de  centres  de  condeiisatimi  el  de  cninlnnaisons  cliiniituics  ipii  uni 
le  so  m  m  eJ  d'un  liiainciU  (unir  lln'iilre  liiniieiil  ensemble  l.t  cout'd"' 
éclnlante,  excessivcmeiU  iriince  el  [vimr  .-linsi  dire  luute  suptrli- 
cielle,  cjui  seule  iiu'rîle  véritahlemeul  le  nom  tii^  p/iot'^spfn're,  i:tr 
c'est  sur  elle  r|iie  nuit  cette  luniièri}  intense  fjiie  riuoiine  ]«■  Soleil 
{/iff-  H,  H'.  Comme  ces  particules  liquides  el  solides,  cnmir 
sées  et  dépouillées  d'une  quantité  énorme  de  chaleur,  sont  be» 

coup  trop  pesantes  ponr  le  milieu  où  elles  se  tmuvent  j)!  

elles  tnuibeiit  en  pluie  vers  le  novuu,  où  lii  cW;deur  les  fiiit  l  i 
retourner  ù  l'état  de  vapeurs,  et  sont  en  même  temps  rempliir<'c> 
dans  chacun  des  filîinienls  par  de  iiou\r'lles  vapeurs  ct)nden<é 
sans  cesse  fournies  par  les  érit|ilu>ns  du  novau,  et  sans  cesse  c< 
densées  par  le  froid  de  l'cspHce.  Ainsi  s'entretiennent  les  H  lame 
de  la  némalosphùre.  el  par  suite  la  chaleur  el  la  lumit-ro  du  So' 
Or,  puisqu'il  est  certain,  d'après  nos  oliscrvatitms,  que  des 
peurs  métalliques  se  coiidensetit  en  liliiMit:iits  ii  la  surface  du  Soir 
s'il  est  vrai  que  leur  condensation  se  fasse  de  la  manière  que  nous 
avons  fait  connaître  plus  haut,  chaque  granidiitinn,  qui  en  stuiii 
n'esl  autre  que  le  soiumel  d'un  lilaincnt,  devra  se  trouver  entou 
et  isolée  de  ses  voisines  par  une  petite  enveloppe  gazeuse  compo 
de  substances  identiques  à  celles  qui  constituent  les  filame 
dont,  en  se  condensant  à  leur  tour,  elles  sont  destinées  â  form 
bientôt  une  partie.  Comme  les  petites  enveloppes  vaporeuses 
entourent  les  granulations  doivent  leur  origine  à  la  chaleur  déga 
dans  l'acte  de  la  condensation  des  vapeurs  métidiiqnes  eu  fil 
uients^  ainsi  qu'a  celle  qui  provient  des  combinaisons  c' 
niiques  qui  en  résultent,  leur  température  sera  nécessairement  pl 
basse,  et  leur  lumière  moins  intense  que  celle  de  ces  ^anulatio~ 
de  sorte  qu'elles  nous  paraîtront  plus  ou  moins  sombre*,  el  fo 
meront  autour  de  ces  dernières  une  sorte  de  réseau  obscur  sem- 
blable à  celui  que  l'on  voit  à  la  surface  solaire.  De  plus,  cumn 
ces  enveloppes  vaporeuses  qui  entourent  les  granulations  sonli 
une  lempéralure  plus  basse  que  celle  de  ces  dcruii^res,  et  que,  i 
reste,  elles  sont  composées  précisément  des  mêmes  élément 
elles  absorberont  les  ravons  lumineux  émis  pur  ces  granufi 
lions,  cl  donneront  pur  conséquent  un  spectre  de  raies  obscure 
exactement  semblable  à  celui  que  l'on  obser\e  sur  le  Soleil. 
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jOinnic  l'enveloppe  vaporeuse  des  fjranulalitms  s'clend  non  seulc- 
iciit  autour,  maïs  aussi  aii>dcs9U5  d'elles,  nous  les  considérons 
lloiilos  cnsfmlilf,  elles  /'ornieroiil  une  mince  couche  alisorljanle 
continue  qui,  vue  sur  le  bord  solaire,  s'f'iendr.'i  un  peu  au  delà  de 
lia  phoLosphère,  cl,  duranl  les  éclipses  tnlalesdc  Soleil,  renversera 
■les  raies  de  FrRunhofer  au  moment  (ni  l'astre  vient  de  disparaître 
Ici  on  il  va  réapparaître  (Jîf^-  i8).  I,  1'. 

Les  colonnes  éruplives  de  gaa  hvdrogènc  et  d'héliutn,  ijuand 
elles  n'ont  que  peu  de  force  et  de  volume,  s'injectent  doucement 
entre  les  éléments  filamenteux  de  l'enveloppe  qu'elles  écartent 
plus  OH  rnoins,  cl  lormenl  ces  pJlcs  et  légères  taclies  grisâtres  el 
dîQ'uscs,  partout  et  toujours  visibles»  la  surface  du  Soleil i  S).  B. 
Quand  elles  ont  plus  de  force  et  de  vohmie,  ces  colonnes  éruptives 
ga/cuscs  s'introduisent  en  un  seul  point  entre  les  éléments  lila- 
menlcux  qu'elles  écartent  doucement  et  refoulent  de  proche  en 
I  proche,  formant  hicntûl  une  petite  tache  noire  sans  pénonihrc,  ni 
(Sulcs,  ni  vtiiles  intérieurs  (_/?.^.  18),  J.  Les  gai  affluant  toujours, 
tache  continue  de  s'élargir,  et  peu  à  peu  elle  s'entoure  d'une 
péuornhre  due  au  léger  soulèvement  de  la  partie  inférieure  îles 
lllanicnls  formant  sa  bordure. 

Les  vapeurs  métalliques  incandescentes  qui  constituent  les  piir- 
'  tics  moins  élevées  de  ces  mêmes  colonnes  éruptives,  doitées  comme 
elles  le  sont  d'un  pouvoir  éuitssif  plus  considérable  que  l'hvdro- 
^éne,  échauffent  rapidement  les  éléments  fil;unenteu\  quand  elles 
jiarvicnnent  jusqu'à  cu\,  comme  cela  arrive  souvent  sur  la  zone 
dos  tai'hes,  les  décomposent  et  les  font  retournera  l'étal  gazeux, 
et  en  se  mélangeant  avec  eux  forment  ces  masses  éclatantes  qui, 
soulevées  au-dessus  de  la  n(''Uiatos|>hére,  nous  apparaissent  sous 
l'orme  de  lucides  brillantes  (y*^''.  K.  Les  trouées  faites  dans 
ta  nématosphère  par  la  décomposition  el  la  transformation  des  fila- 
ments cti  facules,  et  leur  snidc-vement  au-dessus  de  sa  surface  eon- 
[ stituent  les  taches  solaires  {Jiff.  iH),  L,  L',  dont  la  |)étionihrc  est 
I  fr>rni(^c  par  le  soulèvement  de  l'extrémité  inférieure  des  filaments 
qui  forment  el  a  voisinent  le  hord  de  ces  trouées  (^/iff.  18),  A,  A'. 

Les  taches  solaires  disparaissent  de  plusieurs  manières,  Ijans  le 
premier  tvi)e  elles  se  rétrécissent  gradiieilcinent:  les  lilaments  voi- 
sins en  se  desserrant  empiètent  gradueliemenl  sur  leur  ouverture 
ù  mesure  que  l'cruption  ga;fcuse  diminue  et  (lui -sent  eu  lin  par  la 

lluttrttn  astioiinmiijiie,  T.  il.  (Sc|ilriiibii'  iSISj.j  j^) 
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cumbk'r.  Dans  le  (iciivl^me  Upc,  Ic  pliénomène  est  bcaucimp  |ilm 
cunijiliipiu  ;  rllfs  tlisjwraiissc'nl  Laiitid  jiur  Fadlliiv  de  Ticcifi-s  nu*- 
sives  qui  s'avancent  et  recouvrent  leur  ouverture,  tantôt  ce  sont 
des  ponts  lumineux  qui  s'alTaissciil  sur  eJles,  et,  en  reprenaut  i< 
stniclure  (ilanienlcuse,  s'élargissent  rapidement  et  finissent  par  les 
combler;  tanti^l  enfin  elles  disparaissent  par  la  condensation  <nr 
leur  ouverture  de  vapeurs  invisildcs  en  vapeurs  violacées,  qui 
deviennent  floconneuses,  puis  enfin  filamenteuses  et  les  Iraoi- 
fornienl  peu  à  peu  en  laclies  voilées  (y/^.  4  et  i8),  N,  qui  s'eirar«J 
hicnlùL  entièrement  par  l'accroissement  des  filaments.  Ordinaire- 
ment les  causes  que  nous  venons  d'énumércr  n'agissent  pas  isolé- 
ment |)our  faire  disparaître  les  tacites,  mais  plutût  toutes  à  la  fui». 

Les  faculus  se  forment  jircsque  toujours  au-dessus  des  troucf* 
invisibles  de  la  némalospbére,  et  si  elles  n'étaient  entretenues  rn 
cet  étal  par  la  chaleur  intérieure  qui  leur  arrive  sans  cesse  par  le> 
trouées  qu'elles  recouvrenl,  elles  se  condenseraient  bien  vile  m 
filaments,  comme  cela  leur  arrive  assez  souvent.  Mais  iié;iumuiiis  il 
n'est  pas  rare  qu'elles  disparaissent  peu  à  peu,  transformées  en 
vapeurs  invisibles,  laissant  à  leur  pince  les  taches  (|u'elles  recou- 
vraient. Ce  dernier  cas  n'est  guère  qu'une  exception  à  la  règle,  car, 
ta  plupart  du  temps,  les  (rouées  de  la  némalosplièrc  restent  plii> 
iiti  moins  obstruées  par  les  facules  et  passent  souvent  inapcr- 
rues  {fig-  if^),  K.,  ou  bien  elles  ne  sont  indiquées  que  par  if 
petites  taches  latérales  (//^.  i6),  que  l'un  voit  à  la  base  des  fa- 
cules quand  elles  sont  près  du  bord  solaire,  mais  qui  disparaisM'ut 
quand  elles  s'en  éloignent  un  peu. 

Jusqu'à  pi'ésent,  l'observation  est  restée  muette  sur  la  cause  des 
éruptions  du  nojau  solaire  et  ne  nous  a  rien  appris,  ni  sur  leur 
périodicité,  ni  sur  celle  des  taches,  des  facules  el  des  pruluhérantw 
qui  en  résidlenl.  Que  leur  périodicité  soit  réelle  on  seuleincnl 
apparente,  on  peut  toujours  conjecturer  que  pendant  les  période* 
de  minimum  les  éruptions  sont  |)lus  rares  et  moins  violentes,  el 
qu'elles  sont  principalement  hydrogénées;  tandis  que,  durant  les 
périodes  de  maximum,  elles  sont  plus  frécpientes  et  plus  éncr- 
gicjues,  hydrogénées  cl  métalliques  à  la  Ibis.  De  là  résulterait  1> 
prédominance  des  taches  solaires,  des  facules  et  îles  protubérances 
il  spccLrc  métallique  durant  ces  dernières  périodes,  cl  leur  rarett 
pendant  les  premières. 
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Si,  coinmi'  nous  l'avons  sup|iosi",  il  csl  vrai  que  laclialciir  ol  l:i 
tni^re  solaire  soionl  dues  à  l'aclivité  intérieure  de  l'astre  qui  pro- 
«îtiit  lies  i'rii|irnins  de  va|>curs  rtii'^t»Ui([iifî^,  qui  se  condrnsenl  cl 
ïnjjentJrL'nl  celle  chaleur  et  celte  litmière,  on  peut  penser  que,  à 
loiiis  que  le  Soleil  ne  glane  el  ne  s'assimile  constamnienl  la 
kalièrc  de  l'espace,  il  arrivera  un  jour,  si  distant  qu'on  puisse 
rimaginer,  où,  celle  aclivité  intérieure  se  ralentissant,  la  photo- 
>hère  ne  s'étendra  plus  sur  toute  sa  surface,  comme  elle  le  fait 
uijotird'hui,  mais  seulement  sur  une  partie  de  celte  surface,  et 
liira  enfin  des  alternatives  d'action  et  de  repos  avant  de  cesser 
itièrement.  Alors  on  verrait  la  lumière  de  notre  brillant  Soleil 
lécroître  et  croître  dans  une  pt^riode  de  temps  égale  à  celle  de  sa 
itation.  Plus  lard  on  verrait  cet  astre  pâlir  el  lancer  des  rayons 
colorés  muges  ou  hieus,  puis  enfin  on  le  verrait  s'éteindre  el  se 
Tsillunier,  pour  sV'Ieindre  el  se  l'allumer  peut-être  encore  après  des 
kiériodes  plus  ou  moins  longues,  el  cela  jusqu'au  motncnt  où  son 
i  «clivité  enfin  épuisée  serait  incapalilc  de  produire  la  lumière, 

(j'est  ainsi  que  nous  vovons  dans  le  ciel  des  ('•toiles  dont  l'éclat 
Ifaric  périodiquement;  nous  connaissons  desétoiles roiigesou  bleues, 
les  étoiles  temporaires  qui  apparaissent,  brillent  cl  s'éteignent, 
|)ent-^lre  pour  réapparaître,  liriller  et  s'éteindre  de  nouveau  après 
Jes  siècles  de  téncLires  et  de  repos. 
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Zones  de  Cordob 

109.. 

9 

■4 ■ >6. 19,00 

-1-3, 02 

— 3i .  10.52,5 

-  8,7 

Zones  de  Cordnb 

109.. 

)> 

"^-'S  .oj. 

» 

—  8,8 

i> 

1 10.. 

0 

14.  8.55,05 

-H,>.,<)S 

— 3o. 39. 4 1 ,4 

—  10,0 

Zones  de  ConIoL 

1 10. . 

» 

•/,<)« 

— 10,0 

w 

111.. 

9 

i;{.53.5i  ,5(1 

.  49 

— i3.  9.40,1 

—  8,6 

Wi  13",  n°  8i)o. 

111.. 

.  » 

.  îî) 

--  8,6 

1) 

111.. 

-•^,49 

» 

—  8,6 

>) 

i\-î.. 

14. 58.  9,71 

—  12.26.  4,8 

—  4,0 

W,  14",  n"  loOG. 

llâ.. 

» 

-!-2,Gi 

» 

—  4.0 

u 

113.. 

14.  >().5o,4'j 

~2,(i3 

—  12.24. 19,9 

—  4.1 

w,  14",  n»  11)3. 

11  i.. 

!) 

iC).  39. 30, 30 

-H2  ,()() 

-17.  8.  0,6 

-•-  3,5 

Lalandc  n°  3u4tiO 

lli.. 

» 

-4-2,9) 

» 

-1-  3,6 

» 

111.. 

-,-2,93 

-^  3,6 

lli.. 

h 

-h2,93 

-H  3,6 

0 

iiri... 

7 

16. 12. 5',, 84 

1)7 

-i8.32.49,5 

-4-  1,5 

Liilande,  11°  uglHji 

ii.'i.. 

» 

-*-■■»>  97 

-4-  1,5 

11 

11.^. 

» 

» 

— ■■*.97 

.,5 

»» 

116.. . 

16.13.49,55 

-2,98 

— 18.24. 3y, 5 

_  1,6 

I.aliinde,  n°  2i>;5 

117.. . 

•.) 

ifi.  Kl.  7,42 

--3  ,o5 

— 20.29.42,3 

^  ',' 

Honn.  t.  II.  Z.  3fl 
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OBSERVATIONS  DES  COMÈTES  BARNARD  ET  TUTTLE  (1886), 
ET  DES  PIJINÈTES  (râ),  (m),  @, 

FAITES  A  L'iinSKRVATDIHK  OS  MICE  (  fQUATIIRIAI.  liAETItR); 

Par  .m.  CIl.XRLOIS. 


T. 

Éluilat  (la  comparalxin. 

'■^  Barnard. 

m  H 

>LILL.  il  .  .  . 

a  Anonyme. 

-HO.  7,34 

--  o!35',6 

8 

12... 

b  2353  Lainj. 

-t-i  .41 ,36 

—  12.39,3 

6 

13... 

c   9.344  Lamj. 

+3.  7,75 

-  9-58,5 

0 

li... 

d  a35i  Lan)]. 

—0-54  ,7!) 

—  1  r .  2,1 

6 

!.">... 

e   2078  Lamj. 

-1-0. 10,95 

—  4  -I  ■>  ,7 

9 

IG... 

/  2071  Lani|. 

-HO. 35, 00 

-H  0.14,8 

7 

17. . . 

ff  2067  La  111  s . 

-Ho. 35 ,00 

—  o.i5,8 

20... 

h  2061  Lanig. 

—2.49,49 

—  7-37,2 

0 

30. . . 

i    1G018  Arg.  Œ. 

-H  1 . 16, Go 

-+-11.37,4 

3 

Il'ill.  31. . . 

y   16034  Arg.  Œ. 

—0.29,35 

-  5.36,8 

9 

VOUT    1 . . . 

k   16000  Arg.  œ. 

-Ho.  0,12 

-H  4.10,9 

4 

2. . . 

/    15994  Arg.  OE. 

-0.47,28 

-  7.  5,6 

6 

3... 

m  15974  Arg.  Œ. 

— o.55,3i 

-H  i.3i,4 

6 

5... 

71  6923  Jarnall. 

—  1 . 12,73 

-H  5.57,2 

7 

6... 

0  6902  Jarnall. 

-Hl.  8,60 

—  0.48,3 

ti 

7... 

p  6891  Jarnall. 

-^0.53,27 

— 13.  0,5 

6 

8... 

p  6894  Jarnall. 

-HO.  3,67 

-H  12. 35, 1 

9 

9... 

q  15798-799-800  Arg.  CK. 

-h3.  17,32 

-  2.53,6 

5 

10... 

r   15779-80  Arg.  Œ. 

-h3.25,98 

—  I.  7,0 

5 

il... 

s  6853  Jarnall. 

-H2.3o, 53 

—  3.20,6 

5 

12... 

t  1 5827-28  Arg.  Œ. 

— '•  4,9> 

-  4-2{,3 

10 

13... 

u  Anonyme. 

-HO.  5,52 

■+■  3.49,9 

8 

li... 

V  6856  Jarnall. 

+0.19,39 

—  3. 16, i 

9 

Tuttle 

Août  8... 

X  bi  Gémeaux. 

—1.45,73 

—  10.24,8 

2 

9... 

y  bt  Gémeaux. 

-HI.  3,0'i 

^  7.36,1 

■\ 

10... 

s  .Anonyme. 

— 0.45,22 

—  0.52,2 

6 

11... 

a'  Anonyme. 

•+"•  7,39 

—  <>■  "3,9 

3 

12... 

b'  960  Weisse,  liora  VII. 

—0.32,79 

-H  1.33,2 

■> 

13... 

c'  -(-  25°.  1744  Bonn.  t.  VJ. 

-HO. 49, 61 

-H  2.39,0 

4 

ii... 

d'  .\nonyme. 

- -o-S >,  10 

-•-  jî.V.jjO 

3 

l.'i... 

r'  -i-  24°.  1780  IJonn.  t..  VI. 

-0. 1  1,72 

-    1. •(<),« 

5 

17... 

/'   1 3  J2-53  \Vei>so,  liorii  \  1 1. 

-4-i>.38,C.7 

•    (■>.... 1.7 

1 
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IKI». 

AotT  18. 
21. 
22. 


KtuIlM  dr  coiiiparalton. 

TutUe. 

fi'  4-  Xi".  i8'Ji  Bunn.  t.  VI. 
h  i(i08  WoLsse,  liora  VII. 
î  Aiionviiie. 


A. 


— 0.41 ,39 
5,9i 
-o.  5,99 


4-'ii,i  4 
11.25,7  .i 
-  i.'>5.8  4 


Jl'ILL.  8. 


JUILL.  lu. 
13. 


Jl'ILL.  8. 
10. 

IS. 


Août  2. 

•A. 

8. 
10. 
11. 


f  I  i4i  GouUl. 
k  7739  Jarnall. 


/'  540G  Lani|. 
m'54ou  Lami. 


«'  '2573  Lanij. 
n!  1(1. 
o,  a5i4  Lanij. 


(•/'  -.tSoi  Lariis. 

/•'  -i.j'jli  Laiiij. 
r'  1(1. 

,v'  7  jGa  Lanij. 


i.i6,i5 
-0.41,40 


-o.  4,71 
-I.  1,11 


-0.54,94 
-1.  4,33 
ro.55,47 


-o.a8,02 
-•2.33,3ï 

-o-39i99 
-o.  2,60 
-0.34 ,23 


5.39,1  i 
-i3.io,i  7 


8.3i,i  10 
8.10,5  8 


9-49,8  » 
7.22,4  5 
7.45,0  5 


6.i3,5  î 

3.  6,1  5 

I.  7,6  ■. 

7.21.0  C 

1.13.1  ') 


Positions  des  cloiles  de  comparaison. 


luoy  19B9.U. 

Héil  11  u  j 

<1  oiii)'.  ISsS.u 

Il  éd.  auj. 

Audiritcs 

JllLLET  ISa'i. 

Il     III  i> 

n... 

a 

i7.ii.3i,i:"> 

2,9'l 

96.59. 13*7 

-  8',9 

2347  LamonI). 

12... 

b 

17.11.  9, Co 

:*,94 

97-44.33,i 

-  8,6 

Lamont. 

13... 

c 

17.  7 •53,53 

--■^,94 

98.16.12,9 

-  8,4 

Obs.  Paris  \%-\- 

li... 

d 

17.10.  8,C9 

-  2,9' 

()8.5i.i8,6 

-  8,5 

Lamont. 

lîî. . . 

e 

17.  7.19,55 

-4-2, 9) 

99-  8.44,7 

—  8,3 

Id. 

16... 

f 

17.  5.12,00 

—2,95 

99.47-  a,o 

—  8,0 

Id. 

17. . . 

17.  3.9.6,38 

-;-9,,(j5 

100.29..  1 5, 1 

-  7,8 

Id. 

20... 

h 

17.  9..  o,G6 

-:  2,(j5 

101 .52.5i ,0 

—  7,5 

Id. 

i 

iG.4î.  >,()3 

ioG.58.5i ,5 

—  5,1 

Arj;.  Œ. 

31... 

i 

iG.  i  1.43, 19. 

-i  9.,(J2 

107.44.21 ,2 

—  5,0 

Id. 

I 
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AotT  1885. 


A- 

h     m  • 

16.43.  5,5{ 

s 

-i-2,91 

108.  3.28,1 

—  4'.8 

.\rg.  Œ. 

/ 

16.43.471 >  < 

-^-2,91 

108.43.22,0 

—  4,6 

Id. 

m 

16.41.48,67 

+2,90 

109.  4-3o,3 

—  4,4 

Id. 

n 

16.40. 10,48 

-1-2,89 

109.53. 17,5 

—  4,1 

Jarnall. 

o 

i6.36.4q.o5 

-^-2.87 

1 10.28.39,3 

—  3,6 

Id. 

p 

16. 36. 12,07 

-1-2,87 

III.  7. 18,5 

—  3,4 

Id. 

P 

» 

-1-2,86 

» 

—  3,3 

Id. 

q 

M 

■6.32.  9,17 

-1-2, 84 

111.48.46,7 

—  2,8 

Arg.  Œ. 

r 

i6.3i.i3,86 

-1-2,83 

112.12.26,9 

-  2,6 

Id. 

s 

16. 3i .25 ,93 

-1-2,83 

I I a . 39 . 3o , 0 

—  2,5 

Jarnall. 

t 

16.34.18,18 

-3,84 

ii3.  5.56,2 

-  2,4 

Arg.  OE. 

u 

16.32.28,72 

-1-2,84 

113.22.  9,9 

-  2,4 

15827-28  Arg.  CE. 

c 

16. 3i. 36,43 

-1-2,83 

1 i3.53.55,7 

—  2,2 

Jarnall. 

or 

7.22. 10, i3 

-1-0, 81 

61.38.47,4 

-1-11,6 

Weisse. 

y 

7.22.39,56 

-1-0 ,  S.» 

61 .5o.5i ,3 

-f-11,5 

Jarnall. 

•S 

7.27.48,65 

-+-0,84 

62.36.45,4 

-HII,4 

u  Gémeaux. 

a' 

7.30.18,74 

-i-o,85 

63.14.  8,4 

-1-11,4 

767  Weisse. 

b' 

7.34.15,99 

-t-o,86 

63.50.45,5 

-1-11,3 

Weisse. 

c' 

7.36.10,36 

-1-0,86 

64.28.29,8 

-1-11,3 

Argelandcr. 

d" 

7.41.14,92 

-1-0,86 

65,  8.39,5 

-+-ii,a 

15169  Lai.  (Obs.  Paris  1 

g,' 

T . ^  ^  ^0  Tn 

/  "^^^  •       j  /w 

-t-o,86 

65.55.34,7 

-i-ii,i 

f 

7.49.29,64 

-1-0,86 

67.  7.  6,8 

-i-ii,o 

Weisse. 

s' 

7.54.  5,04 

-1-0,87 

67.50.53,5 

-1-10,9 

Argelandcr. 

h' 

8    I . 58  3o 

69.53.46,8 

i' 

8.  6.20, 5i 

70.46.50,2 

-1-10,6 

M  An  Wpi44p 
K  (|  /  Tvciaac* 

Juillet  188.^. 

/ 

18.18.46,80 

+3,46 

1 17.23.38,9 

—'0,9 

Gould. 

k 

i8.io.5i,3o 

-1-3,48 

117.  4-58, 0 

—10,1 

Jarnall. 

r 

16.52.  5,90 

-1-2,77 

90.57.51 ,2 

-  8,6 

Lamont. 

m' 

16. 5i.  0,27 

-^2,75 

91.  3.38,4 

—  9,0 

Id. 

n' 

18.^6.49,55 

-t-3,iG 

104.27.  5,8 

— 13,7 

Id. 

n' 

» 

-1-3, 18 

» 

— 13,8 

Id. 

o' 

18.40. 14, 10 

-1-3,21 

104.34.35,6 

-i3,6 

Id. 

Août  1885 

P' 

18.37.  7i5o 

-1-3, i5 

101 .26.55, I 

-■4,5 

Id. 

7' 

i8.38.4o,o3 

-1-3, 14 

101 .34 . I I ,5 

-14,5 

Id. 

/•' 

■8.33.14,25 

-1-3, 12 

■01.58.46,6 

-■4,3 

Id. 

/•' 

» 

-1-3,1 1 

» 

-■4,2 

Id. 

i' 

18.32. 19,04 

-1  3,  in 

102.  9.  3,3 

—  14,2 

Id. 

43o 
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Positions  apparentes  des  comètes  et  des  planètes. 


Daitu. 


T.  m  de 


A  «pp. 


lof.  f.  p. 


loc  I.» 


Barnard. 

imi. 

Il       Ol  t 

h    m  • 

JUIL. 

U  

■  9-56.17 

17.14.41,43 

3, 4  "9 

96.58.29,2 

o,83lj/i 

12 

■      916.  9 

17. 12.53,90 

i.797« 

97.31.45,5 

0,8411 

13, ... 

9.26.^0 

17.11.  4,22 

2,.5oo/t 

98.  6.  C,o 

0,84^1 

ii.  ,. 

<j .  3u .  1 1 

17.  9.'6,85 

2,i58n 

98.40.  8,0 

o,848r 

13  

.     g.  5.40 

17.  7.33,45 

2,702/1 

99. i3. 22,1 

o.SSin 

16  

9.12.15 

17.  5.49,95 

2,4341 

99.47.  8,8 

0,8j4ll 

17  

10.  9.20 

17.  4.  4,33 

5,967 

100.21 .5i ,5 

o,85Cn 

20  

9.51.37 

16.59.14,12 

2,959 

loa.  o.ao,7 

u,8G5/i 

30   

9.44.40 

16.45.24,54 

ï,255 

107. io.a3,8 

o,8S'iR 

JlIL. 

Q  1 

8 . 5  5 . 20 

16.44.16,69 

2,987 

107.38.39, { 

0,89011 

AOUT 

1  

8.55.29 

16.43.  8,57 

î,o3i 

108.  7.34,2 

0,89111 

2  

9.  C.i5 

16.4a.  a, 74 

T,i4o 

108.36. H ,8 

o,S()in 

3 

1  (\  Ac\  \(\  oA 

1 ,4^7 

tnn      '\  \ 
1 09 .    3 . 4  y  , 3 

S  

8.  )3  4i 

16. 3o .  0  (i  » 

T  1  5t 

1  nil   '\n   lf\  Il 

n  ftnfin 

(î. .  .  . 

10 . I 3 . 3G 

iti  S8     i  il 

7  16-7 

I lu.A^.n^ i4 

0  8"'5/i 

7 

10    0  36 

16.37.  8, ai 

7  AiH 
1 ,440 

■  m  5{   1 {  6 

0  8''()A 

8. 

001  9'> 
•         y  .  ^  1  .  ^  v". 

■  6  36  18  (io 

T,348 

111.19.      ï  3 

0  8()i  /I 

9.     .  . 

9.90.38 

16  35  20  33 

7,363 

ill    ^'i   So  "i 
*  I  I  .4-'.^^,,' 

0  S<)l  A 

iO. 

(LIT.  23 

16. 3 1  i2  fi-' 

T  3  60 

110    II  1"^ 

0 .  8<)'i  n 

11 

16  33  )0  II 

7  283 

1  1  Q     \(\       i\  C\ 

0 • ^99 " 

12  

9 . 1 3 . 1 G 

1G.33.  i(»,o7 

7,388 

1 1 3 .  1 . 2  î ,  5 

y.  C.39 

16.32.37,08 

7,383 

1 1 3. 25.57,4 

o.Sgjn 

U(')..- 

9.29.16 

iG. 31.58, 65 

7,46i 

ii3..5o.37,4 

0 ,  .'i.'*  ')  « 

•■«e  Tuttle. 

AOLT 

8 

15.39. 25 

7.20.25,21 

7,688 /i 

61 .22. 34 ,2 

0,703 n 

0  . 

1 5 . 1 1 .  9 

7.23.43,40 

7,675/1 

61.58.38.9 

0,:!)'" 

10,  , 

1  î .  1 1 .  )  1 

7.27.  4,27 

7,673/1 

62. 3G.  4,6 

0,791" 

II 

.    15.28. 3<) 

7.30.26,98 

7,678/1 

63.14.  5,9 

0,"-" 

12  

1 5 . 1 2 . 3 1 

7 . 33 . 44 ,"G 

7,ti66/i 

63.52.3o,o 

13  

.    i5.  9. il 

7.37.  0,83 

7,666/1 

64 . 3 1 . 20 , 1 

o,7î»i" 

li  

1 5. 23. 19 

7.40.20,68 

7,670/1 

65. 1 1 . f 5,7 

0,784" 

ir>  

1 5 . 1 3 . 1 5 

7,43.35,84 

7 ,663  /I 

65. 5i . i5,o 

"•79'" 

17  

1").  35.34 

7.5o.  9,17 

7,667/t 

67.13. i3,5 

(')  I.'obsirvalion  du  1 '1  ,'unH  a  iliinné  pour  la  corredioii  de  notiv  rphcmiiriili'. 
|iu|jliijc  dans  les  Comptes  rendus  du  i-  juillet  : 

ix  A5 
+o',7  -hao' 
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OttM.  T.  m.  de  Nice.         A  app.  log.  f.  p.  ^  app.  lot.  p. 

Tuttle. 

ItW.                   hmshint  n,„ 

AoLT  18   i5.35.  7     7.53.a4,5a  T,665/i  67.55.45,5  0,777» 

21   15.47.10     8.  3.  5,i5  7,66irt  70.  5. 23, a  0,772» 

22   15.34.40     8.  6.15,44  7,657»  70.48.56,6  0,781/t 

®- 

Jdil.     8   11.58.37    18.17.34,11  T,oiG  117.17.48,5  o,gain 

13   II.  a.i5    18. II. 36, a4  2,746  117.17.58,0  o,ga4n 

Jl'IL.    10   II. a3.  9    16.52. i3, 38  7,288  90.49.  7,1  0,794/1 

13   10.33.34    16. 5o.  1,91  1,609  91.11.39,9  0,797» 

JoiL.     8   10.33.34    18.47.47,65  T,io3»  104.17.  a, 3  0,874» 

10   1a.a1.54    18.45.48,40  7,004  104.19.29,6  0,875» 

13   ii.a6.32    18.41.12,78  2,6i3  104. a6. 37,0  0,878» 

Aoirr    2   9.31.43    18. 36. 42, 63  2,55on  ioi.32.5{,i  0,864» 

3   10. 40. 38    18. 36.  9,85  1,020  101.37.  3,i  0,862» 

8   9.53.33    18.33.57,36  2,757  101.57.24,7  0,865» 

10   9.44.16   18.33.14,76  2,746  10a.  5.53,4  0,866» 

11   9.  g. 39    18. 3a. 56, 37  3,43i»  loa.io.  a, a  0,867» 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


BREDICHIN  (Ta).  —  Les  sr.\orNAMES  et  les  sv.nchro.nes  d.\ns  les  comètes. 
In-4''i  a5  p.,  avec  uno  planche. 


BREDICUIN.  —  Les  sindynames  et  les  svnciiro.nes  de  la  comète  Pons-Brooks. 
In-4°,  24  p.,  avec  une  planche. 

On  sait  que  M.  Bredichin,  en  partant  des  idées  de  Besscl  sur  l'existence 
d'une  force  répulsive,  est  arrivé  à  constituer  une  théorie  complète  des 
queues  cométaires,  théorie  qui  rend  compte  d'une  nianicre  très  satisfai- 
sante de  la  plupart  des  phénomènes  observés.  M.  Bredichin  appelle  sj  n- 
rlyname  la  courbe  parabolique  sur  laquelle  se  disposent,  au  moment  di> 
l'obscrvalion,  les  particules  raudalcs  scirtii-s  successivement  du  noyau  sou> 
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l'inilucnri;  d'iinr  Inrro  nipulsivc  ilonnéi-  (i;  la  synchrone  est  U  nm 
sur  laquelle  se  l ruinent,  .111  iiu'iin-  instant,  les  particules  qui  rvnt  ijui 
le  tioyau  en  luOinc  leiNjis.  sous  l'inllui'iifo  «Ji-  plusieurs  force*  jt.  ji'. ... 

Lea  lignes  synclirnninm.'s  fionl  liniit<-c<.  t-i  nriti-  ni  f(m{>ée*  par 

eyntlynanies  «lus  bords  de  la  quituc.  l'otir  la  l'unirie  cK-  Monali,  M.  Nurt 
avait  trouve  que  ces  lignes  êtair^nt  prc-que  dus  droites  passant  \ift* 
noyau.  D'après  M.  Breclichin,  Iw  synchrunes  seraient  plutôt  d<s  ttrt\f 
île  f^rand  rayon;  leur  rayon  auf;mente  et  diminue,  pour  chaque  cnniclf. 
aviic  le  rayon  veeieur  de  l'astre.  Si  l't-mi*siyii  de  ninlière  est  intermitu-nl^. 
les  cercles  synchruniques  accusent  les  maxima  ]>ar  des  bandes  diirrs. 
convergentes  vers  (e  noyau.  A  la  vt^rité,  ees  bandes  elaire»  sont  (les 
conoides  creux,  plu$  ou  moins  aplatis  dans  le  seii»  du  plau  de  l'orbite. 

Dans  les  deux  Mémoires  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qni  «ont 
e\traitg  t\iti  Annales  de  l' Observatoire  de  Moscou.  M.  Uredieliin  applique 
sa  théorie,  avec  succès,  û  diverses  comètes  dont  on  possède  des  ilrssin* 
suffisamment  précis,  et  en  particulier  a  la  comète  de  1741  et  à  la  copietc 
Pons-Brooks  (  1884).  On  y  trouve  aussi  reproduite  la  rèfulalion  drs  cri- 
tiques de  M.  .\Iarcusc,  dont  nous  avons  déjà  eu  à  parler  plu*  d'une  fois. 

II.  R 


ViKHTEUAtiRSciiHtPT  DEit  AsTitOKotitsciiEK  cesELLSCDAFT,  30*  année, 
fasciculo       Leipzig,  iS85. 

M.  Gould  informe  le  président  de  la  Société  astronomique  que  io 
gouvernement  de  la  Hépublique  argentine  se  propose  de  faire  don  a  Li 
Société  des  planches  stéréotypes  qui  ont  servi  à  l'impression  du  Catalojuc 
d'étoiles  de  Cordoba. 

M.  Foerster  a  consacré  une  courte  uolice  nécrologique  à  George  Jt 
Bi^guslawski,  rédacteur  des  Annales  d'Hydrographie  et  de  Métiaro- 
logie  maritime,  qui  est  mort  le  4  "la"  iSSj,  ftgc  de  cinquante-siv  «n*. 
au  moment  où  tl  préparait  pour  l'impression  le  second  votunie  de 
ouvrage  intitulé  Océanographie.  Dans  sa  jeunesse,  Boguslawsk.!  a 
été  attaclié  a  l'observatoire  de  Breslau,  que  dirigeait  alors  sotl 
Ajoutons  que,  dans  un  petit  livre  sur  les  Comètes,  public  en  18S7, 
insistait  beaucoup  sur  l'analogie  qui  existe  entre  lâs  comités  et  les  essaim» 
périodiques  d'étoiles  filantes. 

M.  Safarik  a  donné  une  analyse  asse*  étendue  des  Recherches  photo- 
métriques  de  M.  G.  Mullcr,  qui  ont  paru  dans  les  publications  de  l'ob- 
scrvaloirc  de  l'otsdara  ([fi83).  Ces  recherches  ont  été  poursuivie* 
depuis  1877;  elles  ont  eu  pour  objet  l'étude  ih-rexlinclior»  aliiiosphériqur, 
de  l'éclul  jclatil  des  [dauéles  et  d'une  série  d'étoiles  variiibtcs.  L'inMni- 
ment  doni  se  sert  M.  Mulli-r  e-i  un  jdiolinnetrc  de  Ziellncr,  de  o",<>'î; 
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tl'cuveriurc.  L'ouverture  du  l'nbjcciiT  pcul  tlrv  rt-duilc  par  des  dia- 
phragmes; niais  il  s'est  loujoiirs  trouvé  que  l'effet  des  disphra^mcs  ne 
répondait  pas  aux  pri5visioiis  fûtidéiis  sur  la  diminuliaji  tii;  l'ouverture. 
M.  Safarîk  e^p^t^le  la  conviction  que  la  causo  de  cu"  dô^acconl  diiii  civv, 
cliercfaéc  dans  l'emploi  d'un  grossisscmcni.  beaucoup  Lrop  faible,  d'où 
résulte  un  anneau  nculairc  plus  f;;rand  qua  l'ouverture  de  la  pii[>illc.  Ce 
pliolomètre  n'est  ({urre  propre  auv  recherclies  eolDrimi'lriques. 

M.  Mullcr  dontie  aujourd'Iiuï  les  résultats  de  ses  observations  relatives 
à  l'extinction  alntosphériquc.  Elles  ont  consisté  i>  comparer  à  la  Polaire 
les  cîuq  étoiles  suivantes,  qui  peuvent  prendre  des  positions  très  variées 
entre  le  îcnilli  et  l'iioriion  :  a  Cygne,  r,  Grande  Ourse,  è  Persée,  ï  Cocher, 
1  Taureau.  t>n  a  ensuite  traeé  les  courbes  qui  représentent  les  inlcnsités 
lo<;antlin>iques  en  fonction  de  ta  distance  zénithale.  Il  n'y  a  dans  ces 
courbes  aucun  indice  de  variabilité  pnur  les  sis  étoiles  en  question  (tout 
au  plus  eu  trouvcrait-ou  îles  traces  dans  x  Taureau  j.  Un  fait  curieu\, 
c'est  que  les  étoiles  blaoclics  sont  un  peu  moins  alTaiblies  dans  le  voisi- 
nage de  l'horizon  que  les  étoiles  rougeâtres,  ce  qui  paraît  tenir  à  une 
cause  physiologique.  Voici  quelques-unes  des  valeurs  délinitivemcnl 
adoptées  pour  la  réduction  au  r.énith  (en  logaritlinies  )  ; 
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Quatre  unités  de  la  première  décimale  étant  l'équivalent  d'une  grandeur, 
on  voit  que,  pour  ^  =  80°,  86",  88',  ta  réduction  représente  rcspective- 
tnenl  1,  »  et  3  grandeurs.  En  somme,  les  courbes  de  M.  Muller  offrent  «n 
accord  satisfaisant  avec  celles  de  Seitlel,  malgré  la  difference  des  climats 
de  Potsdam  el  de  Munich,  et  malgré  la  différence  des  procédés  employés 
pour  les  deux  observations.  Pour  la  friction  de  la  lumière  d'un  astre,  vu 
au  /.énilh,  qui  traverse  l'atmosphère,  M.  iMuller  trouve  en  moyenne 
u,823a;  ratmos]ihérc  en  absorberait  donc  un  peu  plus  de  J.  Le  coeflicient 
d'eMinclion  serait  o,o83  (en  fraction  de  grandeur,  o,ai);  Seidel  l'avait 
trouvé  égal  à  o,  ioo{en  grandeur,  o,35).  M.  Safarik  ajoute,  eu  terminant, 
quelques  mots  sur  les  récents  travaux  de  M.  Th.  Wollî et  de  M.  Langley. 

M.  Schura  consacré  deux  pagi;s  au  premier  fascicule  des  Publications 
de  Carlsruhe,  contenant  les  observations  méridiennes  que  M.  Valentiner 
a  essayé  de  faire  avec  le  ren  ie  transformé  de  l'ancien  observatoire  ^rand- 
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ilueal  (le  Manlicim.  M,  (ïiintitpr  rend  nimpli'  drricun  nu«ragr*  »jui  inir 
rtJSSiMit  riiisiolre  i!o  la  Science  :  Ii'  semnd  volumf  d»>  l.i  Vie  de  Oifiernif, 
de  M.  L.  l'ruwf,  «t  nn  iVril  de  M.  Wohiwill  «ur  la  DMou^-frlf  lif  la 
toi  d'inertie.  Vicnnrnt  cn^itite  lr<  Rapporl*  nnniifils  dc«<di*<'r\ jloirr^f'V 

Hàle.  —  On  V  fnit  Ho  In  mplrorol^uic  et  des  ri^parntinn*. 

Berlin.  —  Ia-  };r»nd  rcrclc  mi'ri4lien  avant  rlù  rc«lrr  liurs  d'vniploi,  onr 
partie  de  l'anni^c.  |Hiur  rerevoir  des  moilificulioos  inipurlarite«,  on  a  fiil. 
Iii'ndanl  r.e  ternp*.  les  oliservations  i-ouranle?  avec  un  cercle  plii*  prtil- 
M.  Kustncra  coinmenré,  en  outre,  une  étude  approfondie  du  f;r>ind  inolrti- 
ment  des  passapcs,  avec  lequel  il  a  observé  des  cnupics  d'étoiles  culnitMiil 
il  [n'u  près  siiniiltanémcnt  à  distances  épales  des  dem  r(\ivf.  du  lénith,  ea 
vue  d'une  détermination  nouvelle  de  la  conttanlt;  de  l'aberration.  Il  «  fu 
l'idi^e  de  CM  observations  en  déterminant,  par  le  même  prnc^d^,  il  _t  • 
([iieli]ue5  années,  In  liiiitudede  l'observatoire.  M.  Knorre  a  effcctui^,  aurf- 
frac  teur  de  g  pouce»  et  au  di'clinii(!ra|)lic,  de  nombreuses  ob'îervations.<jiJi 
lui  nnt  flit  rencontrer  une  nouvelle  planète.  M.  Marcuse  a  <!\écutè  quel* 
fpies  uiesures  hélininélriques.  M.  Foerster  n'a  pas  ilifcnnlinué  ses  intérêt 
santés  reclicrclies  sur  les  mouvements  des  [liliers.  fcmlanl  ce  teaip»,  le 
litireau  des  calculs  de  la  commission  des  passages  de  Vénui*  a  foociioonr 
sous  la  direction  de  M.  Auwers.  qui  divnne  un  rapport  détaillé  sur  les  tr»- 
vuuii  des  qiiytre  expéditions  allemandes  de  i8Sa  et  sur  l'élal  d'avanremi-nl 
des  calculs  de  réduction,  dont  quelques  résultats  ont  été  déjà  pultiir>. 

Itnnn.  —  M.  Dcielimullcra  observé  au  cercle  méridien,  avec  l'assi^ancc 
de  M,  W.  Luther.  M.  Sclioenfeld  a  effectué  quelques  détermination» 
supplémentaires  pour  les  zones  australes;  mais  la  plus  grande  partie  dr 
son  temps  a  été  prise  ]iar  la  rédaction,  ta  revision  et  l'impression  dn  Ca- 
talogue d'étoile»  qui  formera  lo  4'  sertion  des  Catalogues  rie  Bonn,  ei 
qui  contiendra  environ  iS5ooâ  étoiles,  situées  pour  la  plupart  entre  —  i* 
et  —  a3°  de  déclinaison. 

Breffnti.  —  On  ne  s'y  occupe  plus  guère  que  de  Météorologie  cl  de 
Slagnétismc  terrestre. 

Bru-Tc/fes.  —  MM,  Goenums  cl  Djl  continuent  il'observcr  les  étoile^  lu- 
naires Il  la  lunette  méridietineet  au  cercle  mural  ;  MM.  Lagrange  et  Wouier» 
ont  repris  l'étude  de«  diiisions  du  cerc  le  méridien.  .M.  Nicslcn  s'est  occupé 
de  l'impress-ion  du  tome  V  îles  Annala  astronomiques  de  l'Obtenfo- 
loire,  qui  contient  surtout  les  rapports  sur  les  travaux  des  deux  missions 
Indues,  rliarpées  d'observer  le  passaf'e  de  V  enus  au  Chili  et  nu  Texas,  0« 
a  préparé  aussi  le  Catiiloguc  général  des  étoiles  observées  à  Bruxelles,  de 
iB'37  A  187S,  Catalogue  qui  sera  imprimé  dans  le  courant  de  rnnnée.  L'éqUA)- 
lorial  de o",38  et  celui  de  o",i5  ont  servi  à  MM.  Niesieii  cl  Stuyvaert  J 


(')  Voir  liiitlelin.  II.  p.  36. 
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mesurer  des  t^loiles  doubles,  à  étudier  l'aspect  pliysiquc  de  la  Lune  et  des 
planètes,  etc.  M.  Fiévez  a  termini  ses  rccherolies  relatives  à  l'iiitlucnoe  <lc 
la  tciiipi-raturc  sur  le  caractère  des  raies  spectrales  (Bulletin,  I,  ji,  556). 

II  est  parvenu  aussi,  par  une  méthode  indirecte,  à  étendre  nos  connais- 
sances tmichatii  la  ctmstiiution  des  bandes  eumctaire*,  car  il  a  \m  rcsoudre 
com plé lenient  en  raies  d'intensités  diverses  les  trois  Landes  correspon- 
dantes du  spectre  du  carbone  dans  l'arc  électrique.  M.  Lagrange  a  con- 
tinué SCS  recherches  analytiques  inspirées  par  les  travaux  de  Wronski. 

DrcfJe.  —  M,  d'Eogelhardl,  qui  possède  un  equatorial  de  la  pouces, 
«  déterminé  les  positions  d'un  certain  nombre  de  nébuleuses,  de  comètes 
et  de  petites  planètes;  il  a  observé  rcgulièremenl  les  phénomènes  des 
satellites  de  Jupiter.  Le  Bulletin  a  publié  quelques-unes  de  ses  observa- 
lioDs  (Bulletin,  I,  p.  ugB:  II,  p.  3'J'>).  Le  it  Salon  mathénialique  u  de 
Dresde  est  entré  cti  possession  d'une  série  de  dessins  topographiques  de 
la  Lune,  exécutés  vers  iS3o  par  un  amateur,  feu  le  Tliîerbach. 

Dutteldorf.  —  M.  R.  Luther  continue  de  s'occuper  des  petites  planètes. 

Franc/ort-$.-M.  —  M.  Ejistein  a  pu  continuer  ses  jauges  d'étoiles 
(lansdes  conditions  plus  favorables  que  par  le  passé  ;  il  observe  aussi  tes 
taches  solaires. 

Genève,  —  La  pendule  fundanienialc  a  servi,  cette  année,  à  la  compa- 
raison de  391  chrunutucties,  dont  Ui  ont  pris  part  au  concours  extraor- 
rlinaire  de  compensation  pour  le«  températures,  sur  lequel  M.  Cclléricr 
vient  de  publier  un  rapport  détaillé  (/(u//ffr>i,  II,  p.  347)-  M-  Kammer- 
mann  a  utilisé  l'équaloriat  pour  des  observations  de  comètes,  d'occulta- 
tions d'étoiles,  etc.  Les  observations  météorologiques  sont  maintenant 
t-ITectuées  à  l'aide  d'instruments  enregistreurs. 

Gotha.  -~  M.  Becker  a  consacré  une  partie  de  son  temps  à  ta  réduction 
des  zones  précédcnnnent  observées  par  lui,  tout  en  cITccluunt  quelques 
observations  au  cercle  méridien  et  au  petit  équatorial,  qui  vient  d'etre 
confié  à  MM.  licpsold  pour  subir  une  transformation  à  peu  prés  complète, 
reconnue  nécessaire. 

Grignnn.  —  Favorisés  par  la  situation  exceptionnelle  de  leur  observa- 
toire et  par  la  limpidité  dé  l'almosphére,  les  frères  bénédictins  de  Grignon 
ont  jiiJ  remarquer  des  particularités  de  la  constitution  physique  des 
planètes  qui  avaient  jusqu'ici  écha|ipé  à  l'attention  des  astronomes. 

III  Mil  Lamey  a  constate  que  toutes  les  grandes  taches  de  Vénus  sont 
nettement  cratériformes  ;  que  les  taches  sombres  de  Mars  ne  sont  pas  des 
mers,  mais  di-s  plateaux  élevés,  et  que  la  surface  delà  planète  est  parse- 
mée de  cirques  et  d'ampoules,  vestiges  d'une  ancienne  éruption  de  bulles 
gazeuses;  on  a  noté  des  changements  curieux  à  la  surface  de  Saturne.  En 
iiutrc,  on  s'est  beaucoup  occupé  de  Météorologie,  d'étoiles  filantes,  etc. 

Hehin^fiin.  —  Enqitii  tiiui  IIelsin^rorspourGotha,en  187C,  M.Kruegcr 
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avail  ctnpori^  avec  lui  l'iastrumcnt  <lc*>  passage»,  afin  ilc  torniinor  à  G«il> 
In  ïone  comprise  entre  -H  Si"  cl  -(-65"  île  dt'rlinjison,  qu'il  iivail  ron- 
mencéi:  ù  lli-l^iiigfors.  Depuis  1880,  riuslruiiii'iit  se  Irouve  ilc  ohum-iu 
installé  à  Ilelsingfora,  nit  M.  Amlcrs  Donner  i'n  tout  d'abord  cm|>inyr« 
ri'ohscrver  quclqucs-unc  îles  étoiles  lie  .M.  Kruitper,  asvi:  r»'>sisi»nn> 
(le  M.  Sundell,  professeur  île  rii]i'<)i()UC  à  rUuivcrsitr,  qui  a^-ait  été  rlur^e 
(le  l'inlérim  après  le  ilépart  île  M.  Krueger.  En  1881.  M.  Donner  a  ob- 
servé les  plànclc»  Viclorip)  et  Saplm  par  In  mi^llioiie  ilc  Gitl.  L'iiislrumnii 
des  passages  et  le  cercle  mériflîen  oril  été  ensuite  utilisés  pour  la  <lé(»T- 
tninnlton  *lc  piîsitions  <lc  la  Lune,  et  en  iSS4on  ii  tie  nouveau  observé  un 
certain  nombre  d'étoiles  des  sones. 

Herény.  —  M.  Ed.  Golhard  drione  quelques  détails  sur  le«  nnitvcaiii 
instrumenta  qu'il  a  construits  dans  les  ateliers  de  son  observatoire  :  un 
mélcoroBcûpc  destiné  à  l'observation  des  étoiles  filantes,  un  elironograpli;. 
un  spectrograplie,  un  photomètre  enregistreur,  cte.  Ûn  a  étudié  (li-> 
spectres  stellnires  f  ^  Lyre,  -f  Cassîopée),  le  spr-cire  de  la  comète  Pnn*- 
Rrooks,  etc.,  et  obtenu  de  curieux  dessins  de  Jupiter. 

Carhruhe.  —  M.  Valenlîncr,  assisté  par  M.  de  Rcbcur-Pascliwiii.  » 
continué  au  cercle  méridien  ses  déterniinntions  d'étoiles  australes.  I.r 
réfracteur  de  6  pouces  a  été  réparé  et  monté  à  nouveau. 

Kiel.  — Tout  en  dirigeant  ici  Atlronotnùehe  Nacitrichicn,  M.  Kruf- 
ger  s'occupe  de  la  réduction  de  ses  zones,  avec  rassislance  ilc  MM.  Kreun. 
Lamp  et  Sleclierl.  Beaucoup  ilc  positions  ont  été  vérifiées  par  M.  Ijmi» 
au  réfracteur  de  q'",i.i,  et  par  M.  R.  Scliumachcr  au  cercle  iDéridten, 
qui  sert  épalemenl  à  l'observation  d'étoiles  situées  entre  7y°  et  W  <lf 
déclinaison  boréale. 

Leipaig.  —  M.  Bruni),  aidé  par  MM.  Peler,  Ilaricr  et  Leppig,  »'c<t 
occupé  surtout  de  l'aclièvement  des  ïoncs  commenrccs  au  mois  d'i- 
vril  i883;  on  en  a  iléjà  réuni  un  nombre  respectable  (  igC).  Les  reducliu» 
sont  également  fort  avancées. 

M.  Engclmann,  dans  son  observatoire  privé,  a  complété  sev  rocs 
d'étoiles  doubles,  dont  les  résullnts  ont  été  récemnicnl  publiés  {Ait 
nomischc  Nachrichlcn.,WijV,i-Q3  et  207" -78).  11  a  Uouvé  que  les  erre 
constantes,  génçralenienl  plus  fortes  que  les  erreurs  accidentelles, 
pendent  essentiellement  de  la  différence  d'éclal  îles  deux  composa 
Nous  rappellerons  que  M,  Bigourdan  avait  déjà  sipnalé  cette  inlluen 
à  propos  de  ses  mesures  d'étoiles  doubles  arlitieieltes  (  [{g|)porl  d* 
M.  Mouchez  pour  l'année  i8R<,  p.  a?).  «  Quoique  ces  tncsurc»  n'aient 
pas  encore  été  diaculées,  dit  le  rnp|ior(,  il  s'en  dégage  d'une  fiçno 
eî^trémemcnt  nette  les  résultats  suivants  pour  l'augle  de  position  :  l't* 
grandeur  de  l'équation  personnelle  de  M.  Bigourdan  dépend  presqar 
exclusivement  delà  dilTéi  enci-  de  prandoiii  de».  riiui|iosantes;  a' rrllr 
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équation  ]>crsoiTnelle  prend  des  valeurs  à  peu  près  i-^ules  el  ilc  sipnfls 
contraires  lorsque  l'angle  de  position  rtltange  de  t8o°.  » 

Lund.  —  M.  Diinér  a  ciudit-  les  «pct  lres  des  éliiiles  rouges,  mesiin- 
quelques  couples.  On  a  aussi  observe  les  dernières  l'onicles. 

Madison.  —  M.  Holden  a  assumé  la  charge  assez  lourde  de  détermi- 
ner les  positions  de  3o3  étoiles  fonda  m  en  m  les  pour  les  jtones  australes  de 
ia  Société  astronomique.  Ce  travail  esl  en  grande  )iarlir  irimioé.  Avec 
l'assistance  du  V.  llagen,  professeur  au  collège  du  Sacré-Gteur  (Prairie 
du  Chien,  Wisconsin),  il  a  entrepris  la  réduction  des  observations  d'un 
millier  d'étoiles  australes,  faîtes  par  IM.  Tacchini  i'i  Palcrme,  de  18673 
1869.  On  travaille  aussi  a  la  réduction  des  Kones  australes  de  Wasliing- 
ti>n.  Deu\  séries  d'observations  avec  la  lunette  zénithale  ont  donné,  pour 
la  latitude,  43° 4' 3f)',97  ;  des  passages  au  premier  vertical  ont  donné 
36', 9g;  par  la  Polaire,  on  a  eu  36',  (vV. 

Milan.  —  Avec  le  réfracteur  de  8  pouces,  M.  Scliiaparelli  a  mesuré 
des  étoiles  doubles,  observé  des  comètes,  étudié  l'aspect  des  planètes 
Uranus  et  Mars.  La  rou[iolf  ilu  réfracteui'  de  iH  ponces  en  en  place, 
mais  l'inalrunienl  n'est  pas  encore  iléfmitivement  installé.  M.  Celoria,  en 
dehors  des  observations  méridiennes,  s'est  occupé  de  la  discussion  des 
ohservalions  de  Toseanelli,  récemment  retrouvées  à  Florence.  L'instru- 
ment des  passages  a  été  confié  à  M.  iiajna. 

Munich.  —  Le  réfracteur  de  10  J  pouces  est  installé,  et  l'on  a  com- 
mencé l'élude  de  son  micromètre.  En  <lehors  des  mesures  d'étoiles  dou- 
bles, de  diamètres  planétaires,  etc.,  M.  Sceliger  se  propose  de  faire 
servir  l'instrument  d'une  manière  plus  partienlière  à  la  recherche  des 
paralla>es  stcllaires.  MM.  Bausehinger  el  List  ont  entrepris  de  rèobser- 
ver  au  rercle  méridien  près  d'un  tiers  des  étoiles  de  Lamont  (9800  sur 
34000),  tout  en  comblant  les  lacunes  qui  existent  dans  les  zones.  La 
plupart  des  étoiles  à  observer  étant  au-dessous  de  la  9"  grandeur,  le  tra- 
vail ne  |)eul  avancer  que  lentement;  cependant  il  est  déjà  lermiité  à  moî- 
Ué.  M.  Feldkirchner  a  beaucoup  travaillé  à  la  réduction  nouvelle  des 
zones  de  Lamont,  et  l'on  pourra  bientfti  commencer  la  formation  du  Ca- 
talogue dèlinilif. 

M.  Sccligcr  !i  continué  ses  recherches  photomélriques.  Ayant  conçu 
des  doutes  sur  la  généralité  de  la  loi  de  Lambert,  il  a  fait  construire  un 
appareil  spécial  pour  la  vérification  de  cette  loi,  et  il  a  engagé  un  de  ses 
élèves,  M.  de  Fahri*,  à  s'en  servir  pour  l'étude  de  la  réflexion  diffuse. 
Ces  expériences  ont  montré  que  la  réflexion  itilTusc  obéit  à  une  loi  tout 
à  fait  différente  de  la  loi  du  cosinus. 

Naples.  —  M.  de  Gasparis  s'est  contenté  d'adresser  les  dernières  pu- 
blications de  l'Observatoire,  concernant  la  théorie  des  [icrturbatioiis  el 
le  magnclîsmc  terrestre. 
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O'Oyalla.  —  M.  dr>  Konkoly  donne  quelques  drtnils  sur  le*  inMruuiriu 

<ju'il  n  rniirnis  i  il'.iiilre!i  itli^rrvatoirp.x  ou  acquis  pour  liii-mdme,  iian«  le 
courant  de  l'nnnêc.  Kn  dchon  des  observalinn;  de  laches  si>Uire5.  og 
s'est  surtout  livré  à  des  recherches  tpcctroscofiiques  et  pbotomêtriqucs. 
qui  sont  la  spvrîsliti"  de  cet  observai oire. 

Pakrme.  —  M.  Garcia  lore  cl  M,  Zona  ont  oliservé  le»  dernières  co- 
mètes cl  les  petites  planètes;  M.  Rîcco  s'est  priacipalement  occupé  d< 
l'élude  du  Soleil,  di'*  orrjiiiscule*  rouges,  cte. 

f'oltdarn.  —  MM.  Mullerci  Kcinpf  oui  mesuri'  ii  nouveau  les  longueun 
d'ondes  de  3oo  raies  de  Fraunhofer:  M.  Millier  ii  terminé  ses  rechet«li«s 
sur  le»  variations  de*  indices  de  réfraction,  cl  rontiriin'  «rs  olnervalions 
photométriques  îles  (ilanùte*  cl  de*  roniètcs.  iliKil  nous  avons  eu  à  patitr 
plus  d'une  fois.  M,  Lohse  a  étudié  l'aspect  de  Jupiter  et  de  Mars,  doat  il 
a  fait  de  nombreun  dessins;  il  a  evérulé,  avec  l'Iiéliugraphe,  «S  phoio- 
çjrupUies  du  Soleil,  du  o"\io  de  iliani^tre,  cl  6  de  o'",  Jo.  Il  a  ttuHi  obtenu 
unasiiex  grand  nombre  dephotogrnphicsde  nébuleuseset  d'amas d'éloit»: 
la  dnr(Se  depose  est  d'environ  Jâ^pour  les  rtoiles  de  la  grandeur  to, 5. 
lintin  M.  Lobse  a  essayé  de  déterminer  pliotu^'rapliiquement  l'écUl  reU- 
tif  des  étoiles  (Bit//«(jn,  t.  H,  p.  I,es  expériences  qu'il  n  hilt», 

avec  M.  Messcrschmilt,  en  vue  de  la  préparation  de  plaques  isorlirom)- 
liqucs,  lui  ont  l'ait  découvrir  plusieurs  substances  qui  produi<-en(  Iti 
mCmes  elTels  que  l'éoslne.  M.  Wilsing  a  relevé  les  positions  de»  f«riil(S 
cl  des  taches  sur  les  pliolo^raphies  du  Soleil;  il  a  continué  l'étude  plin- 
lomélrique  des  étoiles  variables  cl  des  étoiles  rouges.  M.  Spœrer  piiur«iiil 
toujours  SCS  reelierclies  suc  les  taches  solairts.  M.  Kempf  a  entr'-priide 
iit'leritiiner  la  latitude  de  l'observatoire  par  la  méthode  de  Horrebow. 

Prague.  —  AI.  Safarik,  qui  observe  dans  un  grenier  de  sa  mais*)*, 
s'est  occupé  d't'loiles  variables,  et  a  e^écuté  quelques  dessins  de  planéu> 
Tirchkent.  —  Avec  l'aide  de  M.  Zslesskv,  M.  Homeraiitieir  a  deter- 
mine les  latitudes  et  les  longitudes  de  quelques  point»  du  TurkeHn 
russe.  A  Taehkenl,  on  a  observé  les  dernières  comètes,  quelques  pl«- 
nèles,  les  laches  solaires,  etc.  Enfin,  Taclikenl  est  le  centre  il'un  tnetu 
de  dix-sept  stations  météorologiques. 

Up$al.  —  M.  Schullt  a  étudié  les  nouveaux  instruments  i  pemlulr  >V 
Hohwfi,  instrutncnt  des  passages  de  Repsold),  et  terminé  la  redactutn  it 
ses  observations  de  nébuleuses.  M.  Charlicr  a  commencé  une  série  d'oh- 
servalions  avec  le  photomètre  de  Zcclincr  {Budetin,  t.  II,  p.  53).  Ûd  u 
enfin  déterminé  la  différence  de  longitude  cnirc  Lpsnl  et  Stockholm. 

Zurich.  —  Le*  travaux  de  M.  R.  Wolf  et  de  M.  Wolfer  se  rappcrteal 
toujours  principalement  à  la  statistique  des  ladies  solaires. 

R. 
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T.imf  VIII:  juillet  tw.'i. 

ance  de  )a  Socî('Hé  Rovalc  astronomique  du  ta  juin. 

La  ]ihi>(t>gra[)liie  d'une  partie  de  Ifi  Voie  lactée,  récemment  obtenue 
par  MM.  Henry,  ù  l'Observaloire  i!e  l*ari«,  est  pr<'«ciitée  à  la  Société. 

L'un  lies  secrétaires,  M.  KnoWI,  Ml  une  Note  de  M.  Dcnniug  sur  In 
■vitesse  des  météores  issus  des.  |)r>inl«.  radiant*  ]ierinanenl5  (  Bulletin, 
t.  II,  p.  gui).  L'auteur  dit  qu'il  n'e?t  pas  possible  d'adinellre  les  vitesses 
excessives  que  quelques  personnes  crovaierit  résulter  des  faits  avancés. 
Les  vitesses  des  météores  qu'il  a  si'jnalés  ne  diiïèrenl  pas  essentiellement 
des  vil  esses  parabolique*  île*  essaims  planétaires;  leur  appnieiice  est  aussi 
la  même. 

Klémenis  elliptiques  de  la  comète  Ro«s,  par  M.  Bryant. 

M.  Knobcl  communique  ses  recberelies  sur  les  (;i'aiideurs  d'étoiles 
trAI-Sûli,  à  propos  de  la  publication  du  ilernier  volume  da  Annalrs 
(l'Harvard  College,  comprenant  les  anciennes  é\ aluni  ions  de  grandeurs. 

L'nc  discussion  prolongée  a  pour  origine  une  Noie  de  M,  Pritcbard, 
Sur  les  critiques  de  l'astronome  d'Harvard  Colleffe  concernant  les 
meturfi.1  photnmt'triquex  d'Oxford,  L'auteur  constate  que  la  déiertni- 
nttinn  des  grandeurs  relatives  est  plus  précise  avec  son  pliolomètre  à 
prisme  qu'avec  le  photomètre  méridien  de  M.  Pickering,  et  rejette  les 
accuMtions  d'erreurs  systématiques  qui  seraient  dues  à  l'éclat  variable 
«lu  champ  (le  voisinage  de  b  Voie  lactée  pourrait,  d'après  M.  Picke- 
ring, fausser  l'évaluation  d'une  demi-);randeur).  Pour  avnir  l'opinion  de 
M.  Pickering  sur  le  photomètre  à  prisme,  on  reproduit  en  substance  un 
court  article  { Proceedinjfs  nf  the  American  Academy  of  Arts  ttnd 
Sciences,  t.  XVII.  p.  aîi).  L'instrument  consiste  en  un  prisme  de  verre 
de  teinte  neutre  inséré  dans  le  ebamp  du  léleseope  et  ainsi  mobile  qu'une 
étoile  puisse  être  regardée  à  volonté  dans  la  partie  la  plus  mince  ou  la 
plus  épaisse.  La  position  exacte  du  prisme  est  indiquée  par  le  moyen 
d'une  échelle.  Ln  lumière  de  différentes  étoiles  est  mesurée  en  tes  ame- 
nant successivement  au  centre  du  obamp,  et  faisant  mouvoir  le  prisme 
vers  la  partie  épaisse  jusqu'à  ce  que  l'étoile  disparaisse.  Ln  position  cor- 
respondant à  la  disparition  est  lue  sur  l'échelle.  Les  étoiles  doivent  tou- 
jours cire  amenées  au  même  point  du  champ,  autrement  les  lectures  ne 
«croient  pas  comparables.  Au  lieu  de  garder  l'étoile  dans  la  même  place 
avec  le  mouvement  d'horlogerie,  on  peut  mettre  les  bords  du  prisme 
paraUèlcs  à  la  trace  de  l'étoile,  l'effet  rie  son  mouvement  étant  insensible. 
INnjr  obtenir  les  meilleur*  résultais,  le  travail  devraii  élie  uniqucmeni 
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■iiiïcrentiel,  c'esl-ft-tlire  ihr-  le*  cloile«  seraient  raiiportées  à  df»  lonJj- 
m^ntalfs  vnistues.  Aulremtnl,  un  yf.ul  ctunniollre  ties  erreurs  noulil» 
itues  à  la  sensibililr  vuiiublc  de  l'œil,  à  i'ciTct  de  la  Lune,  du  rirpav- 
culc,  etc.  M.  riclicring  indique  ensuite  une  simplification  rontî^Uiol  I 
terminer  la  panic  mirire  du  pri«nit>  par  un  boni  «paquc  et  i  roni|)(n 
simplement  le  tvtiips  (■uiplnTi*  pur  l'ctoile  pt)ur  di^parai(re  a  partir  du 
bord  du  prisme  perpendiculaire  i  la  dirci'tinu  du  niouvenienl  diurne. 
Pour  des  étoiles  de  même  déclinaison,  U  dilFi-rcnce  des  grandeurs  eu 
siiupk-nienl  proportionnelle  à  Iti  diffi-rcnce  des  temp«.  L'instrument  k 
pr^te  bien  aux  observation;  des  zones. 

Quand  on  veut  faire  de«  mesures  avec  le  pliolomètre  à  prisme,  il  j  t 
un  point  iniporlanl  ïi  noter,  il  faut,  dit  M.  KnoLel,  que  rcxtinrtion  de 
l'étoile  soit  faite  riipidiMuent,  comme  lorsqu'on  emploie  une  ou*erturr 
variable.  M.  Prilcbard  fait  d'abord  glisser  le  prisme  dans  $8  r^iaarr  <l 
abaisse  la  grandeur  de  l'étoile  au-dessous  d'une  limite  dclerminée.  apr<* 
quoi  la  vis  est  tournée  rapidement  et  l'étoile  l'tcinté.  Si  l'on  uieltiul  un 
certain  temps  pour  faire  I  opération,  les  mesures  seraient  discordant» 
(la  pupille  de  l'tsil  se  dilatant)  aussi  bien  qu'avec  la  méthode  d'une  oa- 
vcrlurc  variable.  Il  puui  y  avoir  là  une  cause  d'erreur  systématique,  ce 
que  confirment  d'ailleurs  lord  Mr.  Ltiren  et  M.  Ilowlell. 

En  somme,  employé  avec  les  précautions  convenables,  le  photoroèlf 
A  prisme  parait  très  ]irn|ire  aux  di'fi^rminations  rr?/a((Vw  des  grandfur* 
d'étoiles  voisines.  M.  .Sione  a  parlé  d'un  pboloinétre  à  tourmalines  Joui 
il  s'était  servi  avec  M.  i.  Carpenter,  et  les  déterminations  relative* s'jc- 
rordaient  très  bien  jiour  les  dcu\  observateurs. 

Quant  ai>\  délerniiiifllions  absolues,  il  parait  difficile  d'admcllre  qu'on 
puisse  les  entreprendre  avec  le  iin'me  instrument,  et  les  résuliats  ik 
M.  Prîtehard  qui  lé  i;i  time  raient  celte  extension  de  t'instrumcnl.  samir 
que  les  lecture."»  de  l'écbelle  pour  la  polaire  dans  les  quatre  phases  <lnl« 
Lune  ont  été  pratiquement  invariables,  ne  peuvent  titre  admis  san>  re- 
serves. L'Astronome  Royal  et  Al.  Knobel  ont  observe  que  l'éclat  du  fond 
du  ciel  était  éteint  bien  avant  l'étoile  (  quand  on  considère  les  preiniérts 
grandeurs).  Il  n'en  subsiste  pas  moins  une  cause  d'erreur,  petite  dan»  U 
cas  mentionné,  mais  plus  sensible  avec  des  étoiles  faibles. 

Le  Hév.  Saxby  se  propose  de  faire  des  observations  spectroseopiquct 
sur  un  sommet  des  Alpes,  le  Scliwarjsborn  |  3ooo""  environ  d'élévatiiio 
Présentation  de  dessins  de  Jupiter  par  M.  Green,  qui  signale,  a  U  m 
Intiiudc  que  là  tache  rouge,  et  la  suivant,  quelques  petites  taches  ay 
de  l'analogie  aver:  lu  tache  rouge;  à  l'oiigine,  il  les  a  tues  sous  la  fo 
de  lines  lignes  noire.s  ;  elles  |)rirent  ensuite  plus  d'éti'ndue  et  change 
leur  couleur  noire  pour  une  teinte  rouge. 
La  séance  se  termine  par  quelques  détails  sur  les  travaux,  poursuivi 


Adi-ldïtJt?,  au  suil  Je  l'Aiistialif .  M.  Tixld,  illrerterii'  ilf.  rOb^<;rva(oire, 
(«tiric  (Je  l'iiiijioiiatice  îles  observat'ums  iiiéti-omlogiques.  On  voit  d'une 
manière  très  nelU-  la  iiiiirclie  iirogrt^ssivt',  de  l'oue*!  à  l'est,  des  aireî  de 
ba«e  pression.  M.  Totld  vient  cj'inslallsc  un  lieaii  cuicle  méridien,  donl 
la  lunette  a  G  |ji}uce$  d'ouverture.  En         et  M.  Todd  a  iibservii 

avec  suçcù:i  k-  passage  de  Vénus  sur  le  Sbleil. 

ickerîitg  {E.-C).  —  Observations  pliolométriques  de  Cérès, 
Pallas  et  Vesla. 

Grandeurs  puur  ropposiliun  moyenne  :  7,71,  8,î5  et  (i,47- 

Green  (E.).  —  Sur  le  pouvoir  de  déCiiition  des  télescopes. 

L'flUteui'  conslnte  qu'iivec  son  lolescopi!  de  18  poucfs,  ani]ui;l  il  adapte 
dilIÏTCnt*  diaptiraytiie-'i,  l'uuvei  tuie  la  plus  fa^oraLlc  ru  mojt-nni;  corres- 
pond à  iS  pouces.  M.  Green  en  conclut  que  les  iu»(ruiiicnl<i  d'une  dimen- 
sion moitié  moindre,  que  M.  Denning  avait  déclaré^!  préférables,  ne  le 
sont  pa!;  d'une  manière  absolue. 

Correspondance  et  Noies. 

Barnard  (  A'.-i".).  —  Longueurs  du  la  grande  tache  rouge  de  Jupiter,  de 
i»8i)  ù  i885. 

La  longueur  de  la  taelic  parait  avoir  été  mavintuiii  en  octolire  1S80. 
t.yitn  (  W.-T.).  —  Leim?!»  de  Bavfr  pour  li-s  constellation?. 

Denning  (  IV.-f'.).  —  tlotnéte  de  Hallcy  île  1717. 

L'auteur  réclame  un  supplément  d'informations  !>ur  rieuv  oomèlcs  : 
l'une  découverte  le  10  juin  1717  par  Hallcv,  l'autre  observée  vers  la  fin 
de  Janvier  i-jii  [>ar  Cliri^t.  Kirk  à  Berlin. 

Gore  (J.'E.).  —  ICtoiles  ilonl.  la  variabilité  est  soupçonnée. 

Le  Cutaloguc,  qui  contient  773  étoiles  (avec  le  détail  des  observations 
faites  sur  chacune  ),  est  accompagne  par  une  Carte  montrant  la  distribu- 
tion des  étoiles  variables;  r*e>>l  un  supplénienl  utile  ii  l'Ouvia^e  de  l'au- 
teur récemment  publié  :  A  Catalogue  0/  known  variable  stars,  wilk 
i\ote»  and  Observations,  Dublin. 

Rapport  annuel  du  directeur  de  l'Observalotre  de  I'Lliiiversite  à  Oxford. 
VOtservatary  mentionne  seidenient  des  recliurobcs  de  M.  t'ritcliard  et 
de  %ci  assistants,  concernant  lus  t'iéiades,  la  pbotoniétrie  et  la  quantité 
do  lumière  utilisée  par  les  réfraeleurh  et  les  lclesco|ic>. 
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THK  SIDEHIiAL  MESSENGER. 
Avril,  mal  et  juilk-l  iHSô. 

Air/twuofi  (Danifl).  —  Liinile.s  de  slabililé  d['s  planètes  h  Vfbl 
de  nébuleuses;  conséquences  qui  en  résultent. 

[/auteur  indiqui*  il'ubord  le  résullot  «iiivaitt.  qui  est  e$«enlii*)  'Jam  m 
ihéorie  :  Soient  doux  curps  (i<H>iil(;u\  M  cl  m  tournant  autuur  i)  un 
(-entre  commun  du  grnvilê;  a,  la  distance  entre  les  centrer  île  >M  et  m: 
X,  lii  distance  du  rentre  du  premier  cor]i»  à  In  limite  de  IVquilibre  ili 
dernier;  les  deut  quantiti'-s 

iM       y\  m  m 

seront  proportionnelles  aux  accélérations  du  point  neuli  e  i  !-ur  la  lî 
lies  centres)  relaLivemcnl  auv  centre*  îles  deux  i;orps.  On  tiio  de  k  une 

équation  ilu  quatrième  degré  pour  déterminer  ^)  connaissant  le  np- 
m 

port 

M  —  «I        M  -  -  m 

L'auteur  donne  les  valeurs  tlu  rapport  mentionné  pour  le%  planètes  et 
quelques-uns  de^  corps  secondaires  de  nuue  syslèiue.  l'iu^ieurs  ap|)ii- 
cBlions  intéressantes  sont  ensuite  proposées. 

Le  rapport  des  densités  moyennes  d'une  planète  et  d'un  salcllili:,  * 
l'époque  île  leur  !«éparaliiin,  est,  en  désignanl  par  p  le  rapfmrt  du  ritoo 
equatorial  au  rayon  [lolaire,  à 

^*  '(a  —  j')' 

Tour  lu  Terre  cl  la  Lune,  Jupiter  et  son  premier  sHtcllile,  on  peut  ivuir 

tes  valeurs  de  ,\l,  «lel,  par  suite,  de      En  admettant  que  te  rapport 

det  demités  moyennes  n'ait  pat  chanf;é  pendant  ta  période  de  rt- 
froidissement,  on  déduira  de  là  les  valeurs  de  p;  elles  sont  peu  ilillf- 
rentes  de  a, 5.  L'auteur  rapproche  ce  résultat  de  celui  de  I.aplâcr.  qui 
trouve  pour  limite  supérieure  de  p,  dans  le  cas  d'un  ellipsoïde  fluidr 
homogène,  lounioiil  aulinir  de  son  axe,  L'aulcur  parle  ensuite  de 
l'origine  de  quelques-uns  de»  corps  du  système  solaire.  Sans  reproduire 
le  détail  des  explications  à  propos  des  salellites  de  Mars  et  de  Saturn«, 
il  suflira  d'indiquer  l'idée  rioiuinante,  l'exclusion  îles  anneaux  nébul 
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de  Liipli«:i;;  l  uulcur  envisa*;e  de  jjrélél'cnce  la  funnatiun  de  iioiivcuii\ 
corps  nébuleux,  par  suite  des  actions  p<*rturbatrices  désinLét;runl  l'un 
des  milieu \  npljuli-ux,  comme  il  arrive  pnur  les  comètes,  dans  le  voisi- 
nage ilu  Soleil,  au  pt'rihëlie. 

La  fin  de  l'article  est  consacrée  aux  durées  de  rotation  des  pinnëlcs. 
Le*  planètes  inférieures,  qui  se  sont  refroidies  rapidement  à  cause  de 
leur  petitesse,  fout  partie  d'un  même  groupe,  quant  aiiv  durées  de  rota- 
tion; les  planètes  supérieures,  plus  grosses,  ont  éjirouvé  une  contraction 
due  au  refroidissement  progressif,  et  la  vitesse  de  rotation  a  ili)  aug- 
luentcr.  Une  loi  eiiipiriijue  [lour  les  rotations  est  proposée  pur  l'auteur, 

L' fiilitcur.  —  Histoire  de  la  nouvelle  éloile  de  iS^a.  —  L'éloiie 
«li;  lit'lliléeiu.' 

iÊali  (Asdp/t).  —  Conférence  sur  l' Astronomii.',  à  l'occasion  de 
rinatigiii-alion  de  l'observatoire  Mac  (juriuick  dans  t'Dntver^ité 
de  Virginie. 

M.  Flall  présente  un  lalileau  intéressant  des  progrès  de  l'Astronomie; 
mais  il  a  écarté  de  sa  conférence  les  liètails  techniques, 

tiolfien  (E.S.).  —  L'Ecole  d'Astronomie  praliqtie  à  Willet's 
[Niint,  New  York  llarbur. 

C'est  à  cette  école  que  les  élèves  de  West  Point  sont  envoyés  pour 
compléter  leurs  études.  On  s'y  occupe,  entre  autreit  choses,  des  applica- 
tions de  l'Asironuinie.  M.  Hidderr  ilêilare  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleure 
école  d'Astronomie  pratique  en  Amérique.  Détermination  du  temps  local 
avec  divers  instruments  et  de  diverses  manières,  au  moyeu  d'uire  liinetie 
méridienne  [lortative  ou  d'un  sextant,  l'observateur  disposant  d'un  aide, 
ou  enregistrant  lui-même  ses  passages;  détermination  de  latitude  avec 
)e  sextant  et  avec  la  lunette  zénithale;  longitudes  obtenues  [tur  les  cul- 
minations ou  les  distances  lunaires:  toutes  les  uhsci  valiuns  essentielles 
»oni,  en  résume,  enseignées  aux  Jeunes  ingénieurs, 

'Young  {C'A.).  —  La  Lâche  rouge  sur  Jupiter. 

I  La  tache  rouge  ovale  est  maiatenaot  couverte  presque  jusqu'aun  bords, 
par  un  nuage  L>Ianc  qui  rappelle  tout  à  fait  celui  sur  lequel  la  tache 
rou{;c  se  projette;  il  reste  une  bande  l'ouge,  faible  «l  étroite,  de  i*,5 

I  à  3"  de  large.  M.  Young  parle  d'au  1res  détails  intéressants  oll'erls  par  la 
planète  :  il  a  vu  <  en  mars  1  ries  taches  noires  ou  brillantes  bien  délinies. 
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Maxwell  f^mh  {A.).  —  Changement  de  latitude  résultant  dfç 
ubservatiûQs  faites  ii  WillelVPoinl,  ^.  ^  .  f  roeV  plus  liant). 

Dci  tuimlireuscs  (iétci-minalions  du  latiluili*,  i'auieiir  a  clierclic  i 
ilécliiirc  quelques  conscquoncc*.  Il  n'j'  u  rien  <le  carartërisliqiie  tians  lu 
nombres  trouvés. 

Mesures  (jhotometricjues,  h  l'observatoire  d'Harvard  College,  de* 
étoiles  faibles  comprises  dans  les  cartes  de  Palisa. 

Les  étoiles  les  |>lus  faibles  des  cartes  de  Palisa,  construites  avec  uo 
instrument  de  6  pnuces  fmnçais  (o",  ifïa),  *ont,  d'après  le^  mesure*  dt 
M.  Scarle,  An  la  i4°  praniU'ur. 

Les  mesures  ont  ili  efli'eluécs  iivce  le  pbolninètre  I  décrit  dans  le 
lome  XI  des  Annales  de  Cambridge, 

fiocAtvrll  (/',-//.).  —  ficlipse  aunulaire  du  Soleil,  du  iti  mar 
observée  |>rès  de  San  Francisco. 

L'/i'ditcur.  — •  Les  cunslcilalions. 

A  propos  tl'uu  Ouvrage  récent  :  Maismiith  ou  le»  cimstel lotions 
Frances  Roi  lesion. 

Ubst'i  valions  de  la  toiiiétf  Poris-Brooks  à  l'observatoire  DavidsouJ 
San  Francisco. 


Noies  (le  r  lùliteiir. 

.M.  A.  Hall  s"iH(;u]ie  de  lii  lèdiicliun  de  ses  observations  des  saiellil** 
d'Ui'anus  et  Neptune.  Le  travail  est  lerniiné  pour  Uranus.  De  rcnscmWi; 
des  Mb.<<erva(inRs  faites  sur  Ubéron  et  Titania,  on  a  déduit 


Masse  d'tiranus  ~ 


^^^^^ 


aa682  rt:  vj 

un  peu  moindre  que  la  valeur  reçue. 

M.  0,-G.  Wenitell,  d' Harvard  College.  Tableau  des  point*  rndianis  îles 
essaims  correspondant  aux  comètes  récentes.  Le  Tableau,  étendu 
ig  comètes,  permettra  de  recoonaitre  ta  nature  cométairc  des  cssaim^H 

Passage  sombre  du  troisième  satellite  de  Jupiter,  idisei  vé  Je  9  mai.  ^ 
ISasliville,  par  M.  Barnard. 

Observation  de  l'éclipsé  solaire  du  iti  mars  dernier  à  Cincinniii 
(  M.\l.  Porter  et  Wilson),  à  Ami  Arbor  (  .VLM.  liai rington,  Scbaeberlc  c» 
Levi  Wines),  à  Pliclps  (M.  R.  Hro<jks),  à  Hall iiiinve         ttes  pbotusr*- 
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pbies  de  l'édiji-ie  onl  clé  prises  à  l'observa  lui  re  du  colliïgc  de  Carictoti. 

A  Princelon,  avec  l'cqualorial  de  a3  pouces  armé  d'un  speclroscopc  à 
réseau,  M,  Younga  observé  les  conlarts;  il  a  ûludit;  aussi  avec  soin  la 
ligne  B  du  spectre  et  le»  aulres  raie?*  atiiiospliériquc^i,  mais  sans  pouvoir 
découvrir  la  plus  peiile  trace  d'attnosphcrc  dans  la  Lune. 

Observation  de  Ih  mi!me  éclipse  à  Wasliinjjlon  par  MM.  A.  Hall, 
E.  Frisliy  et  11.  M.  Paul.  On  u  pris  une  ccniaine  il<'  pli f>l<i graphies  de 
l'éclipse. 

E.  Barnard,  Observation,  le  ic)  mars,  vers  minuit,  du  Gegensekein; 
visible  à  3°  N.  O.  de  ^  Vierjçe.  Nouvelle  nt'Ituleusc  : 

JA  ict.o  iSi  MU,». 

Description  nouvelle  de  la  nébuleuse  n°  ItHït  du  Catalogue  général. 
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râper  (fi-).  —  Usage  dii  sulfure  de  carbone  dans  les  prismes, 
d'après  les  Notes  laissées  par  Faute  tir. 

Les  photographies  prises  à  l'occasion  de  la  recherche  de  l'oxygène 
dans  le  Soleil  avaient  clé  obtenues  au  moyen  de  deu\  prismes  creux 
remplis  de  sulfure  de  carbone.  Ces  prismes,  prêtés  par  M.  Rullierfurd, 
donnèrent  des  résultats  e\cellenis  datis  une  salle  où  la  leinpériiLure  était 
presque  invariable,  mais  dans  un  autre  laboratoire  il  lui  manifeste  que 
les  variations  de  température  étaient  préjudiciables  à  l'emploi  du  sulfure 
de  carbone.  Tout  en  essayant  d'autres  appareils  dispersifs,  une  série  de 
BÏv  prismes  de  flint,  un  réseau  sur  verre  argenlé,  M.  Draper  chercha  uii 
remède  aux  varialions  des  prismes  à  sulfure  de  carbone,  sans  doute  pré- 
férables, puisqu'un  seul  prisme  à  sulfure  du  svstéme  Thollon  (  Comptes 
rendus,  l,  LXXXVIII,  p,  8o)  équivalait  a  environ  4  prismes  de  Hint. 

A  la  suite  d'une  remai'que  de  M.  Rullierfurd,  M.  Draper  eut  l'idée 
d'ngilcr  le  sulfure  au  moyen  d'un  petit  moteur  électrique,  cl,  il  la  fin 
<lc  il  constatait  que  la  détinition  avec  le  prisme  à  sulfure  était 

ricellenle  et  que  la  dispersion  obtenue  équivalait  à  celle  de  6  prismes 
de  flint,  la  quantité  de  lumière  transmise  étant  île  beaucoup  supérieure 
(4  fois  plus  grande  en  moyenne  cl  8  fois  plus  grande  près  de  G). 
Toutefois  on  avait  à  compter  encore  avec  les  petits  changements  de 
l'indice  de  réfraction  du  liquide,  provenant  des  variations  de  tempé- 
rature :  ils  avaient  comme  consequence  une  oscilliilion  lente  des  lignes 
du  specti  e.  et  il  aurait  été  impossible  de  faire  des  |iliiitt>gra|ibics.  Alors 
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M.  Draper  enferma  le  prisme,  au  nillïiru  de  colon,  «laut  une  l>ohr  ua  h 
température  (?talt  maiiileiiui;  invariable  au  niuyen  d'une  <ii^pu«iUriii  tinu- 
malique.  Les  expériences  faites  avant  la  nmrt  île  l'iiuteiir  donnèrent  lin 
rèxullats  satisfaifanls.  Reprise»  tout  dernièrement,  au  conimeneemMi 
de  cette  année,  elle<i  riril  prouvé  que  les  ilispi)>ilioiis  rmpluv^rs  |«rlr 
D'  Draper  levaient  toute  d  if  lieu  lté  ;  la  température  étant  ci>n5luiilr  litnt 
lu  boite;  du  prisme,  te  déplaeement  def  lignes,  pendant  la  durée  d'evp*- 
»ition,  n'a  plus  d'elTcl  nuisible.  Les  expériences  rml  austi  ennHuil  i 
quelques  résultats  intéressants  sur  la  varlatirin  des  indices  de  refrarii»» 
avec  la  température  et  cimfimié  le»  travaux  antérieur»  d'Aragti  cl  Neu- 
mann, de  Gladstone  et  Haie,  ainsi  que  tt'l|a<ilin);^. 

O.  i: 


THE  OBSERVATORV. 
Tomu  VIII  ;  amil  iHH5. 

Denning  (  IV.-f.).  —  La  comète  de  Bîéla,  l*essaîai  iiiéténriijue 
du  27  novembre  i8-  j,  et  la  cotnèle /  iSBt  (Denning). 

Vers  la  fin  de  novembre,  cette  année,  les  circonstances  se  pré?eti(i"»i 
comme  très  favorable»  pour  le  retour  des  météores,  issu*  d'AndroméJf . 
si  abondants  iSya  et  non  «perçus  çn  1879.  Pour  sa  part,  M.  Dcnnins 
pense  qu'on  ne  les  rcvcrra  plus;  il  est  tenté  de  croire  que  la  eomrif 
découverte  à  Bristol  en  1881  était  réellement  l'essaim  traversé  p»r  U 
Terre  le  27  novembre  1673;  et  l'on  sait  que  cet  essaim  est  censé  reptr- 
sentcr  ce  qui  reste  de  la  comète  de  Riéla.  M.  Dcnnîng  appuie  st  conjec- 
ture sur  ce  que  la  conictey* aurait  di)  autrement  être  observée  avant  iSSi. 
elle  parait  étrangère  aux  groupes  des  autres  comètes  périodiques,  i  ciof 
de  la  faible  inclinaison  de  ^on  orbite  et  de  la  durée  de  sa  révolution:  l> 
comète  de  Biéla  passant  prés  de  la  Terre  en  187a  a  tlù  éprouver  Je» 
perturbations  assez  fortes  [tour  clianger  l'orbite.  Une  autre  i:i>rurtr. 
découverte  par  l'ogson  en  187a,  le  3  décembre,  a  été  ratlacliée  p;<reil- 
lemcnt  à  un  essaim  météorique. 

Une  Note  de  M.  Tupinan  complète  les  curieuses  remarques  de  M.  Dtn- 
ning.  On  ne  peut  rien  affirmer  aujuurd'bui,  dans  l'incertitude  i<ti  r>>ii  r^i 
sur  la  valeur  des  perturbations. 

Wendell  (O.-C).  ~  Points  radiants  des  météores  associés  ai» 
comètes  récentes. 

La  Table  de  M.  Wendell,  étendne  à  dix-neuf  comètes,  facilitera  U 
reefiercbe  des  cssuiins  comctaircs.  La  comète  I,  1881  fWells)pour 


bien  fournir  des  méliiores.  Passage  de  la  Tcrrf  par  la  li^ne  fli;)^  noMi(t>, 
avril  i5;  point  radiant  :  ji  =  356°, 9,  D  =  —  14',,'i. 

Gore  {J.~E.).  —  Notes  sur  quelques  tîloiles  de  Flamsleed. 

Sur  seize  lîtoiles  que  Sir  W.  HerscheJ  iiidiquft  comme  variables  dnns  les 
Traitsac  lia  m  philosophiques  de  1783,  M.  Gore  complète  les  recherches 
d'IJerschel  d'après  les  observations  plus  récentes  et  lea  «liennes  propres. 

Correspondance  el  Noies. 

Pritcheit  (  C.-If  '.  ),  —  La  taclie  rougii  sur  Jupiter  {avec  un  dessin  ). 

L'auteur  revient  sur  les  Communications  antérieures  de  MM,  Denning, 
Hough,  Young,  Hall,  etc.,  concernant  la  dc'iinition  des  dèlails  ptanélaires 
dans  tes  grands  et  petits  instruments;  il  estime  avec  raiâon  que  les  con- 
ditions atmosphériques  constiluenl  un  facteur  essentiel.  Une  étude 
spéciale  do  la  laelic  rouge  a  été  faite,  surtout  du  sa  liaison  avec  les 
bandes  voisines  situées  au  nord  et  au  snd.  On  a  constaté  qu'avec  de 
bonnes  comlitions  atmosphériques  et  un  grossissement  suffisani,  il  n'y 
avait  pas  contact  dos  bords  de  la  tache  avec  lus  baniles  voisiner.  Avec 
un  equatorial  de  4  poucea  on  ne  pouvait  elTecliier  la  f^éparatiun.  Tour 
la  forme  octuclln  de  la  tache,  l'auteur  s'accorde  avec  MiM.  Young  cl 
Denning.  Il  partage  les  idées  de  M.  Ueiiiiins (  combattiifs  par  M.  llouj^li  ) 
sur  les  variations  subites  et  sin;j;uiiércs  di-  Ui  surface  de  Jupiter. 

£,ynn  (  W.-T.).  —  L'éclipsé  totale  du  rï  mai  1706.  —  L'éclat  de  Jï  Ai},'le. 
La  comète  supposée  de  1717  el  la  coroéie  de  1718. 

Il  est  fait  mention  par  un  des  observateurs  de  l'éclipsé  de  170(5  de 
ilammes  rouges  précédant  l'émersion  du  disque  solaire.  —  Uonnéc!! 
bibliographique»  sur  les  deux  comète»  mentionnées. 

Spitta  {E.-J.  ).  —  1-cs  taches  de  Jupiter. 

flough  (G.-IV.\.  —  Les  grandes  cl  les  petites  lunettes. 

L'xutcur  aflirmc  lu  supériorité  constante  des  grande;:  hinetles  sur  les 
petites.  Il  n'y  a  pas  de  doute  sur  ce  point  quand  les  conditions  atmo- 
sphériques sont  favorables.  Mais  M.  Hough  affirme  sans  hésiter  que,  dans 
de»  conditions  atmosphériques  variées,  il  voit  davantage  el  mieux  avec 
l'équauirial  de  18  |  pouces  de  Chtca|j;o  qu'avec  un  insiruiueni  plus  petit. 

Shearmen  (T.-S.-H.).  —  [^holographie  de  la  couronne  par  un  nouveau 
procédé. 

Wars       jSSj.  —  !M .  Knobcl  vient  de  publier  dan»  le  r  XLVIU  de-  Mé- 
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moiret  de  la  Société  royale  tistronomique,  une  belle  série  de  dessin 
•  U-  In  |iknélc  <\m  complète  la  scrip  de  l.  XWIII  <Ju  même  recwn'l 

L'i*\actiliide  rte  In  carli.*  ric  ,M.  (jrei^n  est  t*onIîrin<-e  Haas  l'en^'Cni 
les  c:i)naux  de  Scliiaparclii  sont  diriicilcnicnt  «oupçonnés. 


MONTHLV  NOTICES. 
Tttin  i885. 

Pritchard  {€.).  —  Sur  (juelques  dilTérences  enire  les  résuhïits 
plioLomélriques  d'Harvard  College  et  d'Oxford. 

L'a^ilcur  n'ponri  ù  certaines  critiques  contenues  dans  la  seconde  pirtlt 
de  VHari^ard  Photometry  de  M.  Pickering  ;  nifluence  du  fond  du  cid 
siii'  lus  résultats  ohleiius  avec  le  filifitoniélro  à  prisme;  erreur?  svMc- 
matiques  dépendant  tic  l'éclul  dos  objets  observés.  M.  T'ritcliaid  dit 
avoir  constaté  par  de  nombreuses  observations  que  rentinction  de  Ii 
l'olaire  avec  srm  pliotométn;  se  fait  toujours  dan*  les  mêmes  condition*, 
qu'il  y  ait  elair  de  lune  ou  non;  la  densité  plus  ou  moins  grande  àa 
étoiles  dons  certaines  régions  du  ciel  n'est  pas  davantage  l'orcaMaa 
<rerreoi's  systématiques.  Bref,  M.  Pritchard  repousse  entièrement  l«s  cdl 
tiques  dirigées  contre  le  pbolomêtre  à  prisme  tiJi///e<(n,  tl.p,  ^\i}),KwÊi 
lour,  il  trouve  que  l'accord  des  observations  individuelles  d'Harvard  Col- 
lege laisse  à  désirer.  Quoi  qu'il  en  soit,  des  progrès  remarquables  ont  él^ 
réalisés  dans  la  l'holiimélrle,  et  l'on  est  arrivé  à  une  précision  inesperec. 

KnobeL  —  Sur  les  grandeurs  des  étoiles  d'AI-Sûfi. 

La  seconde  partie  du  Catalogue  pholométriquc  d'Harvard  College  p 
sente  les  évaluations  de  grandeurs  d'étoiles  d'Oloiig  Beg  comme  dcsd» 
nées  indépendantes.  Il  résulte  des  travaux  de  Sédillol  et  des  rceherc 
récentes  de  M.  Knobel  qu'on  a  9im|denicnt  dans  Oloui;  Beg  une  récditî 
de  l'Ouvrage  d'.J^l-Silfi.  \\.  Kiiobel  termine  son  impnitantc  comiiiunii'alia 
par  le  Tableau  des  gniiidcurs  d'Al-Sûlî  déduites  des  différentes  versi<r 

Hall  {Asaph).  —  Obstirvalions  des  .■satellites  de  Saturne  et 
coiïipagiion  de  Siriiisà  l'observatoire  naval  de  Washington. 

Mimas,  I  observation;  Enccladc,  g;  Tliètis,  g;  Dioné,  5;  RbéSi 
compagnon  de  Sîrius,  8. 

liougli  (G.-K.).  —  Observations  du  coinpaguon  de  Sinus  à  \'n 
servaloire  Dearborn,  Chicago. 
10  observations. 
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Hind  {J.-R.).  —  Occuitalions  d'Aldébaran  en  i885. 

Données  numériques,  tine  des  cicculLations  est  passée  (le  S,  9  juillet), 
i'autre  aura  lieu  le  2ji  septembre.  Les  nombres  sont  donnés  pour  Green- 
wich, Edimbourg,  Liverpool  el  Dublin, 

\llryant  (/?.).  — Éléments  elliptii^ues  de  la  comète  II,  t883(Ross), 

Le';  cairuh  de  l'auteur  «ont  fondés  uniquement  5ur  les  observations 
de  M.  Tebbull,  qui  embrassent  un  intervalle  de  quatorze  jours.  Cepen- 
dant la  comète  a  été  observée  du  13  Janvier  au  4  février  |B84.  {Annuaire 
du  Bureau  des  Longitudes  pour  i885,  p.  a6g.) 

Gill  {David).  —  Sur  les  erreurs  des  vis  et  leur  influence  sur  les 
distances  polaires  du  Catalogue  du  Cap  pour  1880  (la  pages). 

Un«  di:=cussion  prolongée  sur  la  valeur  du  Catalogue  mentionné  a  eu 
lieu  récemment  devant  la  Société  royale  astronomique.  La  comparaison 
dy  Catalogue  de  M.  Slone  avec  ceu\  de  Melbourne  et  reux  du  Cap, 
antérieurs  à  i88o,  n'a  pas  indiqué  d'erreurs  systématiques  notables,  le 
fait  d'erreurs  dues  à  Tuiiure  <U'S  vis  éiatil  toutefois  admis  en  principe. 
M.  Gill  rnprcnd  maintenant  le  débat  et  veut  préciser  les  points  en  dis- 
cussion. L'article  de  M.  Gill  sera  analysé  ultérieurement. 

Denning  (  \\'.-F,).  —  La  vitesse  des  météores. 

Les  vitesses  des  météores  issus  des  points  radiants  dont  M,  Denning  a 
signalé  l'activité  prolongée  \BuUetin,  II,  p.  93)  ne  sont  pas  essentiel- 
lement dillércntesdes  vitesses  des  météores  ordinaires,  autrement  dit  des 
vitesses  paraboliques. 

Âfeirth  {A.).  -  -  Epliémérides  des  satellites  de  Saturne  eldu  satel- 
lite de  Neptune  pour  iSH'j-tHSG  (19  pages). 


Suite  des  excellentes  éphcmérides  de  l'auteur. 


O.  C. 


ASTRONOMISCHE  NACIIRICHTEN,  n"  2C76-2C7S1. 

Ifinip  (£".).  —  Sur  la  parailane  de  l'étoile  S  2398  (P.  M.  2164). 

Le  Miouvenftnt  propre  assez  sensible  de  cette  étoile  «loubte  (  —  o'ii7 
en  jfl  et  —  l'.go  en  D)  faisait  prévoir  l'existence  d'une  parallaîie  anri  uelle' 
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i|iir  M.  Tain  J)  n  cfilri?|i(if>  ilc  «liîKTiniiu'r  en  im-*ur«nl.  a\cc  le  ri-fnirtt 
lie  Kiel,  le?  ililTiTenfirs  de  ili-cliuai&on  tie.  Tt  luile  en  i|ur;«lion  el  dc  cle 
étdil»  voisines.  (>»  obsnrvations  ont  ét^  poursuivie»,  avec  quHq 
intciTiiptionP,  depuis  \c  mois  rfc  février  i883-  Cnmmr  ré»iil(«l  fini) 

SCS  calcul?,  M.  Lniii[i  !i  tr  fxivé     =  o',t4  —  "'."^i- 

Pfffera  {C.-H.~F,).  —  Lettre  à  l'rditcui . 

Observation  de  l'i'clip'f  |)!irtii"Ite  Af  Soleil  ilii  16  mars;  remarques  sn 
les  i'toilés  (loiiltUîs  l  17IÏ  et      1801,  el  «iir  ittic  [josilion  du  \'ine  ïtar 
C  afitin/fue,  187a, 

Schl'oeder  {//.)■  —  AJdilion  ù  iiiir  \nir  rtjucemunt  les  »  points 
princi|taiix  »  de  Gaiiss. 

\|irès  aviiif  ronstalé  f[ijc  la  ihémie  drf»  pninl^  principaux  se  IrnuvOTl 
déjà  inilii]uée  dans  un  (nivrage  i\fi  llniri",  im[)rlm(<  en  l~5  ( Oulfrtia. 
1.  (I,  p,  tSo),  M.  SchrtPiler  vient  d'il] ipren tire  qu'<vn  en  trnuvc  aiijçi 
de»  li  nres  ilans  la  Dioptriqne  de  Willium  Molyncux  (11*90  |. 

Engelnuinn  (  //.).  —  Mesures  d'étnil«»s  rlmihles. 

Ce  Mi''moirc,  (jui  remplit  Sa  colonnes  ilu  journal,  fortne  la  sniir  it( 
celui  qui  a  élo  publié  au  nmis  de  mai  (  Biiflfti'n,  t.  tl,  p.  îo3V. 

Changements  constatés  dans  la  nébuleuse  (rj^idromi**de. 


\,a  •grande  nébuleuse  elliptique  qui  ne  voit  rians  la  ceinture  d'And 
mèàe  paraît  avoir  *ubi,  tlcpuis  peu  de  temps,  des  changements  e\lr*ni 
ment  eurieun.  Son  diamètre  longitudinal  u  diminué,  et  tout  prés  du  noitn 
central  il  cvisle  aujourd'hui  une  cloilr  roupeàtre,  *le  7*  grnnileur.  d'il 
étoile  avait  été  signalée  auv  Hsironomes  de  Bonn  par  une  letli  r;  du  h» 
de  Spiessen,  qui  Tavnit  observée  dans  ts  mirée  du  'io  anùt,  i  W'inM 
(dans  le  Rhingau);  mais,  le  ciel  étant  resté  rouvert  le  li,  on  ne  put  vtri 
lier  cette  observation  que  le  lendemain.  1"  septembre.  M.  Deiclimiiller 
estima  l'étoile  nouvelle  de  8*  g^randeur  seulement.  On  iippril,  en  nié 
temps,  qu'elle  avait  été  vue,  le  3i  aoiit,  par  M.  Hartwi^.  ii  Horp»!,  ei  pir 
M.  Oppenheim,  ù  Berlin;  le  premier  l'avait  estimée  de  7' grandeur,  If 
second  de  5*  i  6*.  A  Kiel,  M.  Lamp  lui  a  toujours  trouvé  le  même  étlti 
(7",4  ou  7™, a)  depuis  le  3r  août  jusqu'au  5  septembre.  M.  Sfbrtrder,  » 
Hambourg,  el  iVI.  Folie,  à  Bruxelles,  l'ont  estimée  de  6"  à  ~'  giandeur, 
D'aprùi  les  mesures  de  M.  Lamp  et  de  M.  Dcichmuller,  elle  Dcru]>r,  j 
très  peu  prés,  le  milieu  de  la  condensation  centrale,  d'envinm  7'  de  dia- 
mètre, qu'on  tiisoelle  le  uuvaii  de  la  iii'l)idei)*r. 


rrtj^ 

M 

■xi- 

itir 


IlKVLE  DES  I'UULICA THINS  ASTUONdMlyLlKS.  45i 
M.  Ma\  Wttif  affirnie  nvoir  vii  l'cloilc  nouvelle  dii  le  25  août;  elle 
piaii  alors  de  6'  pramleur.  D'après  une  cîrrulsii  e  île  Uun-Eclii,  M.  Wanl 
aurait  coimali"  fies  chanpcmenis  dans  la  nébuleuse  ilés  le  19.  Le  rcv,  Webb 
avait  ripjà  signalé,  en  188'^,  une  étoile  variable  dans  le  voisinage  du 
noyau. 

Peters  (^C.-H.-F.).  —  Découverte  d'une  nouvelle  planèle  'Sî  . 
Elle  a  l'té  irouvi'c  le  16  août,  par  3ag''43'  el  lo5"5l'. 

Pitlistt  (J-)-  —  Découverte  d'une  nouvelle  planète  Mfl  . 
TroiiviV  In  3  SI"  [lie  m  lue  jnit-  ISl"-!'»'  el  Kifi'g'.fi, 

Perrotin.  —  Hnlour  rie  la  comf'te  de  Tiillle. 

Lii  runnUe  u  pu  i^Lre  observée  à  Niee,  bî  8  et  1*^  r)  iiiiûl. 

lirnoks.  —  Décoiiverle  d'une  nouvelle  coinrle. 

I.a  cimèle  a  été  vue  pnur  la  première  fois  le  li  août.  LVibservalion 
du  1  septembre,  et  dcut  autres,  du  g  et  du  t3,  dues  à  M.  Rigourdaii,  nous 
OUI  donné  les  éléments  suivants  r 

T  =  1881.  AmU  10.  îoji;. 

T.  —  Q   0.47"   Éqtj.  m.  i885,o. 

Q   ■    ao,j.33.  7 

(   r»9.2a.3o 

'"S^"   9,8769.1 

Oppenheim.  —  llolctarhrk.  —  f^nmp.  —  Nouveaux  éléments  de 
la  comi''le  1 88 j  a. 

M.  I.amp  a  tenté  de  représenter  b's  oU.çervalions  par  une  orbite  ellip- 
tique; mais  le  temp«  de  révolution  serait  de  8700  ans,  de  sorte  qu'il  y  a 
•■ans  doute  lieu  de  s'en  tenir  à  la  parabole. 

Observations  de  planètes,  faites  à  Hambourg  ( Schrailer  ),  à  Païenne 
(Caccialore,  Zonaj, 

Observations  des  comètes  1884.  M  el  1884,  III,  faites  au  Cnp;  delà 
cuniéie  iSââ  rr,  faites  à  Palermc,  Rome.  Arcetri,  Milan,  Ilarroiv,  Stras- 
bourg. R.  R. 

Sur  l'étoile  nouvelle  de  la  nébuleuse  d'Andromède. 

Le  3o  aoilt  t885,  M.  Thibault  écrivait  de  Meung-sur-Loire  à  M.  Vinot, 
Directeur  du  Journal  le  Ciel  :  »  Ce  soir,  dimanelie,  vers  S^-io",  je  me  mets 
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à  observer  cette  nébuleuse,  et,  i  mi)»  grand  plonnemcnt,  je  voit  juitc  i 
l'entre  un  |ioint  hrilliinl  comme  une  étoile  de  G*  grandeur,  inatf  un  { 
plus  terne....  Je  viens  dVibscrvor  encore  une  fnîs  avant  <lc  clôie  m»  lell.i 
En  ce  niomeul,  Tjf  io,  l'effel  it'une  étoile  au  centre  de  l'ovale  se  prodt 
tuujours....  »  M.  TliiUaiill  fihnervait  nvee  uiir  lunette  de  75'*"  irouvertufi 
qui  lui  venait  rie  M.  Vinor. 

Au  |]i'emier  Rbord  on  a  pu  croire  à  un  grand  cbangemenl  survenu  ilai 
l;i  ni-liiileusu  elle-niêrai- ;  mais  il  eH  plus  (indjalile  que  c'c<'t  1»  »eaK 
ment  une  éluilc  nouvelle.  On  sait  en  ell'ct  maintenant  que  1  étoile  n'a 
eupe  pas  la  pliice  uiènit-  du  noyau  :  celui>ci,  éclipsé  par  l'éclnt  <le  l'éi^i 
nouvelle, ne  se  voyiiil  d'abord  qu'avec  dil'Iïculté;  aujourd'hui,  l'étoile  »T»ii 
iliminuë  de  grandeur,  le  nr>yau  se  voit  sans  peine,  surtout  si  l'on  ii  tain 
de  cacher  l'élorle  nouvelle  derrière  un  gros  fil.  Malgré  cela  il  ne  mt*  | 
inutile  ilc  publier  le»  r)hservations  suivantes,  lai  le»  f>ar  .M.  Bigourdjal 
l'Observatoire  île  Paris,  et  qui  ont  montré,  lorsque  le  noyau  ne  se  vort 
que  très  difficilement,  que  hi  nouvelle  étoile  ne  se  ronfond  pa»  avenl 
noyau. 

Ën  avant  de  la  nébuleuse  se  trouve  une  étoile  de  u'-ia'  {grandeur,  <li 
divers  observateurs  ont  déterminé  les  différences  d'ascension  liroile  et  ( 
déclinaison  avee  le  noyau  de  la  nébuleuse;  ils  ont  trouvé 

AJt.  AkQ. 

U  Arrest   ii,3(i  i0,5 

Slruve   10,84  18,7 

Vogel....   10,79  'y>4 

Le  Ij  {Septembre  l8S3,  M.  Digourdan  trouvait,  entre  la  même  cloil 

11-13  et  la  nouvelle, 
* 

Angle  de  position . .    26a*, 53       Uisianee   i'48*.7 

ce  qui  donne 

1.11  =  9',  47.  AûJ=i4,i. 

L'éclat  de  la  nouvelle  étoile  va  déjil  en  décroîsinnt.  En  la  roniparanl 
à  «54  BD -i- 4*>''=  969  Wcisse»  o"  et  donnant  à  celte  dernière  la  )»rai 
deur  9,0,  .M.  Bigourdan  nssigne  à  la  nouvelle  le'<  i^rnndeurs  suivant»^ 

i885.  Septembre  6  à  ao,4  t.  s  id,  l'aris   7,3 

at>,9   8,3 

ta    ao,4   9,0 

14    ao,4....   ;),o 

t5    aOj8   9,5 

I-.  T. 


MÉMOIRES  ET  OBSEKVATIONS. 


TABLES  NUMÉRIQUES  DESTINÉES  A  FACILITER  LE  CALCUL 
DES  ËPHËMËRIDES  DES  PETITES  PLANÈTES  ; 

Par  mm.  O.  CALLANDREAU  et  L.  FABRV. 

Les  Tables  numériques  dont  il  s'agit  ont  pour  objet  de  faciliter 
le  calcul  des  anomalies  vraies  pour  des  orbites  dont  l'excentricité 
ne  dépasse  pas  une  certaine  limite,  0,407  (=sina4°),  le  degré 
de  précision  demandé  étant  celui  des  Tables  de  logarithmes  à 
cinq  décimales;  on  a  spécialement  en  vue  le  calcul  des  éphémé- 
rides  approchées  des  petites  planètes,  dont  le  nombre  est  devenu 
considérable. 

Le  principe  de  la  construction  des  Tables  est  le  suivant  :  si  l'on 
désigne  par  M  l'anomalie  moyenne  et  par  v  l'anomalie  vraie,  et 
que  l'on  développe  le  rapport 

5t  —  M 
tani;  5— 

C  =  — 


M 

tanp  — 

suivant  les  sinus  A,  cosinus  des  multiples  de  M,  les  termes  qui 
dépendent  de  M  ont  au  moins  e'  en  facteur,  avec  un  petit  coeffi- 
cient numérique;  le  rapporte,  fonction  de  l'anomalie  M  et  de 
l'excentricité  e  ou  de  l'angle  !f(e  —  s'intf),  est  presque  indépen- 
dant de  M  pour  des  valeurs  modérées  de  e,  et  approximativement 

égal  à  tang*^45''-t- (')  •  ainsi,  pour  cp  =  io",  la  différence 
logC — 2  logtang^45''+ ne  dépasse  pas  3o  unités  du  cin- 
quième ordre  décimal. 

Le  travail  a  consisté  d'abord  à  calculer  directement  ces  diffé- 
rences pour  un  certain  nombre  de  valeurs  de  M  et  de  tp  (M  varianl 
de  8°  en  8"  et  <f  de  2°  en  2")  et  à  resserrer  ensuite  les  intervalles 
au  moyen  de  l'interpolation. 

Les  nombres  répondant  à  des  valeurs  de  <p  infcricuros  à  10"  ont 


(')  Voir  à  ce  sujet  un  article  de  M.  Mndau  {fiiil/eliri  iislriinomir/iif.  I.  I, 
p.  3S7). 

Bulletin  astronomiijiie.  T.  II.  (Oi  lolm-  iSS').)  .li 
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vlê  réunis  dans  une  première  Table  (Table  I,  valeurs  de  C|),  cll'o 

a  dans  ce  cas 


logC  =  alo«tanB(|45''-+-  ^ 


()iiand  »  dépasse  lo",  on  lire,  de  b  Talilr  II  la  valeur  de  Q, 
«ju'oa  itiullipSIe  pur  un  facLeur  f  ne  dépendanl  que  de  -i  et  l'on 

5 


Le  facteur  /  se  lire  d'um-  ]>etiti'  Table  donnée  ci-après;  fa  ]«<»t 
expressinn 


arm — :  

sintp 

De  la  reUition 

laiij; 

résulte  lu  furmule  simple 


Cl  So- 


lan g* 


(45*-^  g?) 


^  =  arc  lang  ^  G  tang^  M  J  —  j  ^  arc  tang  —  ^     ^  " 

Les  valeurs  de  logC  pour  le  commencemenl  cl  la  fin  d'une 
éphéméride  seront  souvent  identiques;  dans  tous  les  cas  une  inlas 
polalion   facile  fera  eonnîiîlre  les  logai'illinies  des  coefficiciil 
intermédiaires. 

En  ce  qui  cotiircrnc  la  construction  de  la  Table,  les  nombres 
répondant  aux  valeurs  mentionnées  de  M  el  de  cp  ont  été  calcul 
avee  six  déeiuiales  en  {général;  avec  sept,  pour  quelques-unes 
valeurs  de  M  et  de      Les  intervalles  ont  été  comblés  au  moyen 
l'interpolation.  On  ne  peut  affirmer  que  la  dernière  décimale  so 
partout  e\acte;  toutefois  les  nombres  tirés  de  la  Table  H  devant 
être  multipliés  ensuite  par  le  facteur  /,  c'esl-â-dirc,  dans  les  eus 
usuels,  par  une  petite  fraction,  il  n'en  résulte  pas  d'inconvénie 
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TvULE  I.  — (Valeurs  de  G,).  (Arg.  horîi.  o  compris  entre  o'  et  m') 
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i3 

->7 

irt:i 

IIU 

o 

o 

-1 

-■X 

—  3 

4 

-  6 

8 

-lo 

— 13 

IKI 

ll.'i 

o 

o 

-  -1 

-  1 

—  3 

4 

-  G 

9 

iir; 

120 

o 

<> 

o 

1 

— » 

■>. 

3 

■  4 

-  4 

4 

120 

ii'J 

o 

(> 

o 

-1 

■  -  I 

I 

0 

12.-1 

130 

0 

o 

o 

o 

(1 

o 

-i-  1 

...  2 

-1-  5 

1:») 

ia"> 

o 

o 

o 

o 

—  2 

-T-  3 

--  5 

^  9 

\X\ 

140 

o 

o 

0 

o 

H- 2 

-  3 

—  5 

-  8 

-m3 

KO 

145 

o 

o 

o 

—  2 

-  \ 

■+-  7 

-t-i  1 

^'7 

lt."i 

150 

0 

o 

o 

-!  3 

-4-  6 

-t-  9 

-•4 

H-21 

l."0 

i:« 

o 

(> 

<> 

-1-  1 

-1-2 

-4 

7 

H-l  I 

-t-iG 

\^ 

160 

0 

o 

o 

—2 

-4 

7 

-hiH 

H-26 

10(1 

165 

o 

o 

—  1 

-3 

-5 

:  S 

-!-l3 

-19 

—28 

IKi 

170 

<> 

o 

^- 1 

-^3 

-  !) 

-f-14 

-4-21 

-  3o 

170 

173 

o 

o 

-•-I 

-^3 

-5 

'.) 

-i4 

-i-21 

-t-3fi 

17.'i 

180 

0 

o 

-I-I 

-1-3 

-  a 

-14 

-r-2I 

-i-3i 

180 

?• 

r 

lO' 

0,127 

11 

0,161 

li 

o,2(>l 

i;t 

0,2'»8 

14 

o,3o2 

0,364 

i<; 

(1,435 

17 

H ,  ï  1 5 

-34 
--40 

-47 

-54 

-r.2 
— 7  ' 

-  -«o 


Vtileurs  tie  f. 


17 
18 

1!) 
2(» 
^1 
ii 

2;i 


--  « 

-  9 

-  9 
1 1 


./. 

(i,5i5 
o,CoC 

<'>7"9 
0,825 

0  ,f)5Ci 

1  H.4 
■  ,270 

I  .4^(i 


-  9' 
-i()3 
-I 

-I  !i 

Kit'i 
18C. 


-~I2 
—  C  i 

i5 
l- 

l,S 

).>■< 
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Table  II.  — (  Valeurs  de  G,).  (Arg.  huriz.  s  compris  entre  io°  et  14°). 


M. 

lO". 

11". 

li". 

13'. 

14". 

15*. 

16». 

17*. 

M. 

o" 

-+-  62 

-h  57 

-t-  J  X 

i> 

+  37 

-4-  20 

-4-  Il 

li 

1 

-t-  62 

-+-  56 

—  ■>! 

-  44 

-  37 

-4-  29 

—  20 

-4-  Il 

1 

i 

f>i 

-1-  55 

-r-  5o 

+  43 

36 

-h  a8 

>9 

-i-  10 

a 

~  60 

+  54 

-1-  49 

^  4» 

-+-  35 

a7 

-t-  18 

9 

:i 

i 

+  53 

-+-  47 

-1-  40 

-t-  33 

-1-  25 

-4-  16 

7 

4 

.'î 

+  58 

H-  5a 

-  45 

-V  39 

-t-  3i 

-4-  a3 

14 

■+■  5 

.1 

6 

M-  56 

-H  5o 

-  43 

4-  37 

-t-  ag 

—  ai 

—  II 

-1-  a 

1; 

7 

-H  54 

-r-  4H 

+  41 

-+-  35 

-  a; 

-4-  18 

—  8 

—  1 

7 

K 

—  îl 

-H  45 

-a-  39 

-4-  3a 

-  a4 

-X-  i5 

-4-  5 

—  5 

8 

» 

49 

H-  42 

H-  36 

ag 

-H  ai 

-4-  Il 

■+■  1 

—  9 

9 

iO 

-4-  4(' 

^  39 

^  33 

-1-  21 

-H  17 

7 

-  3 

-  i4 

10 

il 

-+-  43 

-r-  36 

-H  29 

+  21 

-f-  i3 

-4-  3 

—  8 

—  '9 

11 

-T-  39 

-1-  32 

—  25 

'7 

-u  8 

—  2 

—  i3 

-  24 

iî 

-h  3i 

-(-  a8 

—  21 

-+-  12 

-t-  3 

7 

—  18 

-  3o 

13 

li 

3i 

-  ?-4 

16 

/' 

—  2 

—  i3 

-  a4 

—  36 

li 

15 

—  20 

I  1 

-i-  a 

—  8 

—  «9 

—  3o 

-  4a 

15 

16 

-4-  a3 

—  i> 

—  6 

-  4 

-  «4 

—  25 

-  37 

-  49 

16 

17 

^  "9 

--  10 

—  1 

—  10 

—  ao 

-  3i 

-  44 

-  56 

17 

18 

-  14 

^-  5 

—  5 

—  16 

—  a7 

—  38 

—  5i 

-  63 

18 

19 

-  9 

0 

—  1 1 

—  aa 

—  33 

-  45 

—  58 

—  70 

19 

•H) 

~  » 

—  6 

-  «7 

—  a8 

-  40 

—  52 

—  65 

-  -8 

30 

21 

—  I 

—  12 

-  23 

-  35 

—  »7 

—  59 

—  7a 

—  86 

21 

22 

7 

—  18 

—  3o 

-  4a 

-  54 

-  67 

—  80 

-  94 

22 

■£i 

—  15 

—  2| 

—  36 

-  49 

—  fil 

—  7^ 

-  «8 

— 1112 

23 

-2i 

—  'il 

—  3i 

-  i3 

-  56 

—  69 

—  8-... 

-  9f  ' 

--1 10 

2i 

-  -  7,  ) 

3- 

—  lO 

—  63 

-  ;<■• 

-  «9 

—  lOj 

-118 

i") 

ai; 

—  3i 

—  i  i 

—  ■){) 

70 

-  «4 

-  -  97 

—  1 12 

—  liii 

2« 

27 

-  37 

5o 

—  1)3 

—  77 

-  9' 

-  -  r  o5 

—  1 20 

-'34 

27 

28 

-  44 

-  -  .'i7 

--  ~(t 

-  84 

—  99 

-ii3 

—  128 

■143 

i8 

21» 

—  •)<) 

Ci 

'  77 

—  9< 

— 107 

-  - 1 2 1 

-137 

— 152 

211 

30 

■  >7 

—  71 

■  -  84 

-  99 

—  1  i.î 

— 12() 

--145 

— 160 

;w 

31 

—  03 

—  9' 

-106 

-  -123 

-'37 

— 153 

—  169 

31 

32 

-  -  70 

-  84 

—  99 

-  iiî 

-:3o 

-145 

-161 

-'77 

32 

33 

—  9' 

—  107 

— 122 

— 138 

— 153 

— 169 

—  185 

3:) 

3( 

-  -  S4 

-  9« 

—  114 

-  1 29 

-146 

—  ifii 

-'77 

-.93 

:u 

3:; 

-  '.|i 

- 10.') 

-  121 

-i37 

--1O4 

— 169 

--i8i 

— 201 

31  i 

97 

— 1 12 

-I>.S 

-ii4 

-161 

— >77 

—  193 

—  2«K) 

37 

-loj 

—  119 

—  l'î  '1 

— 1Ï2 

-  - 169 

— 185 

— 20 1 

—  217 

37 

38 

-  ■  1 10 

—  i  26 

-142 

- 1 59 

-17(5 

—  192 

—208 

—  2?i 

:îs 

3;) 

1 17 

-i33 

-149 

-166 

-  iH3 

-  '99 

— 21.Î 

-23  1 

;w 

il) 

—  1 

->Î9 

1  jr. 

->73 

—  190 

■  .>o6 

— 222 

—237 

•m 

il 

--i3<) 

■  IC. 

—  i(Vi 

-  1 80 

—  '97 

— 2I3 

■  ■'■J9 

-243 

il 

1-2 

-iji; 

—  1  ')■> 

-187 

-204 

219 

—?.r> 

—249 

li 

i:t 

—1 

1  K) 

1  ;(> 

191 

— 2 1 1 

-  226 

-241 

—  2Î> 

4.! 

ii 

1  i» 

—  11.  ") 

— 18  . 

9.00 

I  ■■ 

•(  Î2 

— 'Î7 

—  >l\t 

il 

i) 

1  ■)4 

'7' 

188 

— 20(1 

-  -...23 

—  238 

253 

—■>l\- 

i.'> 
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Table  II.  —  {  Valeurs  de  C,).  Suite. 


M. 

17°. 

1S°. 

1!)°. 

20°. 

21*. 

23". 

21°. 

M. 

Il' 

-1-  II 

-V-  2 

 „ 

—  17 

—  26 

—  36 

—  4> 

-  55 

(i 

1 

■+■  Il 

-h  2 

_  t. 

—  17 

—  27 

—  37 

—  40 

—  56 

1 

•* 

—  10 

-~  I 

—  8 

—  18 

—  28 

—  38 

—  47 

—  57 

2 

.{ 

-i-  9 

0 

—  9 

—  19 

—  3o 

—  40 

—  49 

—  59 

3 

( 

--  7 

—  2 

—  1 1 

—  21 

—  32 

—  4>- 

—  5i 

—  6i 

4 

» 

—  5 

—  4 

—  i4 

—  24 

—  35 

—  |5 

—  54 

-  64 

5 

« 

—  2 

—  17 

—  27 

—  38 

—  48 

—  58 

—  68 

6 

7 

—    1  I 

—  21 

—  3i 

—  42 

—  52 

—  62 

—  72 

7 

8 

—  5 

—  i5 

—  9.5 

—  35 

—  46 

—  57 

—  O7 

—  77 

8 

» 

—  IQ 

—  3o 

—  4o 

—  5i 

—  62 

—  72 

—  83 

9 

10 

—  i4 

—  24 

—  35 

45 

—  57 

—  68 

—  78 

—  80 

10 

II 

—  IQ 

—  20 

—  40 

—  5i 

—  63 

—  74 

—  84 

H 

13 

*  t 

—  35 

—  46 

—  57 

—  60 

—  80 

— 102 

12 

13 

—  3o 

—  il 

—  52 

—  63 

—  75 

—  8t 

—  08 

—  lOQ 

13 

li 

—  36 

—  47 

—  58 

—  70 

82 

—  04 

— 106 

—  1  17 

14 

15 

—  4a 

—  54 

—  65 

—  77 

—  80 

— 102 

— ii4 

—  125 

VS 

10 

—  4q 

—  61 

—  73 

—  85 

—  07 

—  MO 

— 122 

— 134 

16 

17 

—  56 

—  68 

--  80 

—  io5 

—  118 

—  i3o 

—•43 

17 

IK 

—  63 

—  76 

—  88 

— 101 

--  ii3 

1 

—  1 3o 

—  1  Vi 

18 

19 

—  ~() 

  83 

—  q6 

—  ï  09 

—  1 22 

— 135 

—  1I8 

—  161 

19 

SO 

--  -8 

—  al 

-  104 

~[  18 

—  i3i 

*  1 1 

—  1 70 

20 

21 

-  86 

-  -1 12 

—  luG 

■i4o 

—  i5J 

—  16G 

— - 170 

21 

-  Qi 

— 121 

—  i3j 

—  1  lo 

—  lf)2 

—  188 

22 

23 

—  Ï02 

—  1 15 

—  1  2(> 

—  i4i 

— 158 

-171 

—184 

—  '97 

23. 

n 

—  1 10 

—  I2Î 

—  i3H 

— 153 

—  167 

—  180 

—  io3 

— 206 

21 

2:> 

—  118 

— 132 

—146 

— 162 

 176 

— 202 

—  2l5 

<& 

26 

— 126 

—  lil 

— 155 

—  IT  I 

— 185 

—  108 

— 21 1 

— 224 

26 

27 

—  i3'i 

—  i5o 

—  164 

—  180 

—  loi 

— 207 

— 220 

—233 

.  27 

28 

—143 

— 158 

—  173 

—  188 

 ■»,02 

— 2l5 

—228 

—241 

28 

29 

— 152 

—  1C7 

—  182 

— 107 

— '21  l 

— 224 

—236 

—240 

29 

'M 

— ^160 

—  I7J 

— 190 

— 205 

-  -  219 

— 232 

-■■'■44 

--257 

30 

31 

— 109 

-18} 

—  '99 

-2l3 

—  •/27 

— 2(0 

— 252 

— 265 

31 

M 

-"77 

—192 

— 207 

—221 

—  >.35 

-248 

-  -260 

— 272 

32 

33 

-  i85 

-200 

-21 5 

-229 

243 

—2)6 

267 

-«79 

3.3 

31 

-  208 

-•.>.23 

—236 

25o 

-•>.63 

-274 

-286 

3i 

Si 

—201 

-216 

23  1 

244 

->.57 

-270 

-■281 

—292 

3.S 

30 

-  209 

224 

238 

■25 1 

264 

-276* 

-287 

-298 

30 

37 

-  217 

232 

-258 

-271 

-283 

293 

--3oi 

37 

38 

-  -224 

— 23() 

252 

26 1 

-  >~y 

289 

-290 

309 

38 

30 

23 1 

-  246 

'  25() 

•272 

■<83 

■295 

-3()i 

•f.4 

3!» 

40 

237 

-2  >2 

2(>  > 

—2-8 

'89 

-  3o<) 

3<>9 

3i8 

40 

il 

-  -243 

-2">« 

27 1 

-28  i 

2()5 

t..") 

:ii  \ 

'y>:>. 

il 

li 

2i9 

-2(14 

■«77 

28.) 

ioo 

il») 

-3 18 

32'l 

i'2 

13 

-25-5 

-270 

•..82 

-:io5 

il  4 

322 

328 

Cl 

li 

261 

275 

287 

''(>9 

!<iO 

3i8 

32  "> 

331 

ii 

ri 

267 

-280 

»;,>. 

!(.  j 

3i3 

-  322 

333 

■i'i 
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Table  II.  —  (  Valeurs  de  C,).  Suite. 


1*1  ■ 

lit» 

1  \ 

1  «  • 

l 'ta 

1-1  . 

la  . 

lu  . 

1  i  . 

M. 

-1  >; 

-171 

-IK8 

-  206 

223 

-238 

—253 

267 

15 

») 

-  -ifio 

'77 

■212 

-229 

— 269 

-272 

«! 

i7 

-i()C 

-|K3 

-20I) 

-218 

-235 

— 25o 

—264 

—277 

47 

48 

—171 

-18.) 

2()l) 

223 

-240 

—255 

—261) 

-282 

41 

49 

i7(i 

'91 

--2I  1 

228 

-2 ',5 

-a6<i 

-274 

-287 

49 

:>o 

-  181 

'9'J 

216 

-a33 

-25o 

-265 

-278 

-291 

Kl 

-i8f. 

-2<)4 

-22 1 

-a38 

255 

—269 

-282 

—295 

.51 

.'{2 

191 

209 

-226 

243 

-259 

-273 

-286 

-298 

.".i 

:î;{ 

ig'i 

—21  i 

-23l 

-248 

-  263 

-277 

-290 

— 3oi 

%\ 

— 20t) 

-218 

-233 

-252 

-267 

-281 

-293 

— 3o4 

31 

-  2o5 

222 

23<) 

-256 

-271 

-284 

-296 

-3o6 

At 

."() 

-  -  .iOl) 

-  22() 

243 

-239 

-274 

-287 

298 

— 3o8 

% 

.")7 

-2i:i 

-23(. 

-247 

-263 

-■-«77 

-290 

— 3oo 

-3io 

aî 

ss 

-21C 

-  233 

2.5o 

266 

-280 

-292 

—  3o2 

-3ii 

.58 

■237 

-2  )3 

269 

-  282 

-294 

-3o3 

—3 12 

:i9 

(») 

--223 

—  2j<) 

-2.5(> 

-271 

284 

-295 

— 3o4 

-3l2 

«1 

<;i 

-22() 

2i3 

-2«) 

273 

-a86 

-  -296 

-3o5 

-3l2 

61 

(iâ 

-  -22t) 

-24". 

-261 

275 

-287 

— 3o5 

-3l2 

6i 

fi;t 

—232 

-247 

•263 

27C 

288 

-298 

-3o5 

3l2 

(ii 

-234 

-24<) 

264 

■■^77 

-  289 

-298 

-3o5 

-3 II 

61 

(îrî 

-236 

-  -2>l 

-266 

278 

-290 

-298 

— 3o5 

-3 10 

(m 

((•) 

238 

2Ï2 

267 

a79 

-■290 

-298 

-3o4 

— 3o8 

(Hi 

(i7 

-2|<> 

2-.4 

-2(iS 

'^79 

290 

-297 

— 3o3 

— 3o6 

67 

(!S 

24  1 

25) 

2(iS 

■•'■79 

289 

296 

3oi 

— 3o4 

6S 

<;<! 

2  \> 

X  V< 

761) 

■'■79 

•.1.88 

■2<)) 

'-'■ï>9 

—  3o2 

70 

■>~'.) 

■28; 

-793 

■n)7 

—299 

711 

71 

■^i  i 

'7 

27S 

•2Sli 

-'9' 

-29  ) 

•296 

71 

7  'i~ 

«es 

277 

•7,S4 

289 

-297 

71)3 

7i 

7:( 

i 

■>. 

7C«7 

27C. 

2S7 

-287 

-78., 

-790 

7:1 

71 

2)l') 

7(>C. 

•ri 

-28(1 

2S  ; 

28ti 

-286 

7i 

7."> 

2  )  ) 

7,(i") 

■.<,77 

278 

•281 

7.83 

-282 

7.') 

7(i 

■>\\ 

2'.  i 

2(iî 

27<l 

-  27  » 

778 

—^79 

-278 

"il 

77 

2'>3 

7(i  1 

■.'.6S 

277 

-7.7") 

-275 

-■2~  î 

i  1 

7S 

■'  i2 

7  "il 

■>'".) 

26". 

-2()<) 

•27 1 

-27 1 

-208 

7.<< 

7'.i 

■■/4 1 

■•'  i;i 

2  17 

■>.(i7 

-26(1 

•267 

■260 

263 

7!l 

SO 

•/•)() 

■>.  ■>  i 

25<) 

-7(i7 

767. 

26 1 

-237 

811 

SI 

7.4  ". 

7  )  1 

■.>.5(; 

-  -1.  "jîi 

-25s 

-2  iO 

-2  5 1 

81 

2!:. 

7. 17 

7.4 

75-' 

254 

-753 

-25l) 

-■'45 

8e 

s;i 

2.33 

■'•'>!» 

-7  j 

7i.S 

— 7 

-'!« 

-745 

-23l) 

8:1 

SI 

23o 

7  !C. 

7.i  1 

■^4  i 

■'  i  ' 

■Mi 

-23l) 

—233 

8i 

s:; 

7,27 

-77  i 

7  j- 

24" 

-7  ill 

—  7')S 

-7,33 

227 

8*i 

so 

2  >  î 

27() 

7  ij 

235 

73-^1 

-737 

277 

— 220 

8li 

S7 

-2.».  1 

-27(i 

-77.;i 

23(1 

-7'J.i 

-7  7(i 

-221 

-    71  3 

87 

ss 

277. 

-77  1 

7^^  j 

22  1 

7  2<1 

-21  i 

--70(i 

SS 

S!» 

■>\\ 

7lS 

-77(1 

■>■.!<> 

■214 

■2(17 

'99 

8'.t 

!I0 

V.l») 

7,  1  ■) 

7  1  ■) 

2l5 

—  217 

■>()7 

-2110 

-191 

".II' 
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Table  II.  —  (  Valeurs  de  C,).  Suite. 


u 

yt. 

n. 

10 . 

'>l1a 

. 

i.  1  . 

23°. 

21". 

M. 

15 

—167 

—280 

—292 

— 3o4 

— 3i3 

—  322 

—328 

-333 

45 
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loti 

187 

-ua/i 

4-^97 

-j-368 

^391 

IfiT 

m 

-(-241) 

-f-3oo 

-H3i7 

-♦-3  70 

m 

m 

-+-a'Ji 

-i-a54 

4-37» 

-^-3i9 

-^^751 

m 

m 

-t-iïl 

-t-'iî(î 

-+-a8o 

i-3oi 

-4-35 1 

ni 

-(-'*3Î 

-(-3o6 

H-  3a<) 

-t-353 

-H  37(1 

-^3t)*j 

17? 

17Ï 

4-20(1 

-t-aH  j 

H-33i 

-+-35  j 

^'i7« 

—  Joi 

ni 

t73 

-v-ï()  1 

-i-a8t; 

Un 

-^-333 

-4-337 

-v-38<» 

171 

-<-aS7 

il  1 

--33  i 

-4-358 

-^-3Bl 

^{oi 

i 

i7:i 

-t-aîy 

-1-1*18 

f-'3ia 

H-33i 

-t-35g 

-h4o5 

m 

-hiiii 

-(-a(i  J 

-1-289 

-i-3t3 

-f-33r» 

-^î6o 

-+-3ïl3 

!7fi 

177 

-♦-aijo 

-l-iil).'» 

-h  ago 

-h3i4 

-337 

-4-3Ci 

-»-384 

-K4f)7 

m 

178 

-4-àji 

H-ago 

-»-3i,{ 

^337 

-1-361 

-h384 

-f-4o7 

!*« 

179 

-*-a6ti 

-)-3i4 

v338 

-4-'îfi'» 

-(-«o8 

17!) 

180 

f-aW; 

+'-*9f 

i-3ii 

- -nw 

-t-  16'x 

-h  385 

180 

MÉMOIRES  ET  OBSEU VATIONS.  463 


Table  II.  —  (  Vttlcitrs  de  Cj).  Suite. 


17". 

18". 

l'J". 

2U". 

21". 

'2"2'. 

23". 

'2i". 

M. 

-r-2IO 

— 23?. 

-^254 

-1-276 

-^299 

-4-322 

-^344 

-4-367 

—21  8 

-i-24»> 

-4-262 

-^28  î 

— 3o7 

-1-330 

-4-352 

^375 

13G 

— aiG 

-^248 

-r-270 

--292 

— 3i  5 

-4-338 

-^3(jo 

Â 

1J7 

—234 

— a5(> 

-1-278 

-4-3(H> 

—323 

-4-346 

-4-368 

+391 

\oo 

-t-24''» 

-T-264 

-1-286 

— 3o8 

-i-33i 

-t-354 

-4-076 

+399 

— a49 

-^271 

+  «94 

-4-3 16 

-f-339 

-4-362 

-1-384 

-1-407 

J  JA 

-4-a57 

-^■^79 

-l-302 

-4-324 

-4-347 

-^370 

-4-392 

-l-4l3 

141 

-4-264 

-4-286 

— 3lM) 

-.-331 

—354 

-r-377 

+399 

-4-422 

143 

-271 

-1-293 

-^3i6 

-4-338 

-J-36i 

-4-38 1 

-i-407 

-i-4jO 

14j 

-4-278 

-i-Soo 

-^-32  3 

-^345 

— 368 

-i-Bgi 

-i-4>  1 

-1-437 

14» 

-^285 

-4- 307 

-^33o 

—352 

-4-37  j 

-1-398 

-4-421 

+444 

145 

-1-291 

-4-3i3 

-h336 

-1-359 

-4-382 

-4-4o4 

-4-427 

-1-4  5o 

Â  âi! 

i  H) 

-i-320 

-4-343 

-4-366 

-4-389 

-4-4  II 

-r-434 

-4-457 

147 

-i-3o3 

-4-326 

+349 

-4-372 

-i-395 

-4-417 

-1-440 

-4-463 

14o 

-1-309 

—332 

—355 

-4-378 

-I-40I 

-4-423 

-4-446 

+469 

149 

-4-3i5 

-4-338 

-4-36 1 

-4-384 

-4-407 

-4-429 

-1- |52 

+475 

J  VA 

-t-32I 

-^344 

—367 

-+-390 

-4-4i3 

^435 

-1-458 

-4-481 

131 

-t-327 

— 35o 

-373 

-4-396 

+4"9 

-t-4'i" 

-4-464 

-4-487 

132 

-t-333 

—336 

+379 

-4-402 

-4-425 

-H4Î7 

-4-470 

-^493 

133 

-1-338 

-f-36i 

-i-384 

-4-407 

-^43o 

-4-552 

+475 

+498 

13i 

-i-JoO 

-1-412 

-4-433 

4-457 

-4-400 

— 30j 

-r-J.|0 

-4-J7I 

-394 

-4-417 

—440 

-+-40^ 

-4-4*53 

-r-3O0 

IDD 

-i- i/" 

-4-399 

—  143 

1  /iï_ 

-4-490 

-4- J 1 0 

4  fi? 
10/ 

-H  JDo 

-1-ioO 

+  449 

_1_  /  — fk 

H-4/-* 

-i-5i7 

4e(0 

-H  J5J 

-+-4OO 

_i_  '  1  ■ 

t 

+499 

-4-522 

-i-jo7 

— -509 

-(-qo  ■ 

-4-30  J 

-4-526 

ten 

-T-J71 

— jgi 

1    l  tit 

H- 4^0 

H-40  1 

-1-307 

-4-DJO 

101 

-^39, 

-i-.i4J 

ÂiXtX 

-H40(j 

-4-5l  1 

-4-334 

lOZ 

0  _  „ 

—379 

-4-401 

-4-424 

-1-147 

-I-  ijt) 

_i_  ii^'i 
-*-49' 

-4-313 

-1-3JO 

-  00  . 

-+-4<>4 

-4-427 

-T-450 

-4-473 

-4-496 

-4-5l9 

-1-3.|  1 

lu» 

t  'ion 

-4-407 

-(-  |10 

-4-4J  J 

-4-470 

+499 

-T- J2j 

-4-3.(3 

— q  J  J 

—456 

1  5o2 

-4-526 

-4-548 

166 

-r-191 

-^413 

-4-436 

-^4î'j 

-i-,iH2 

-t-5o5 

-4-329 

-1-55 1 

167 

-t-3<)3 

^4>« 

+439 

-(-46.t 

--Î85 

-t-5o8 

-4-53. 

-4-553 

168 

-395 

-1-418 

-4-44' 

-4<"'l 

■-48S 

-i-5i  1 

-4-534 

-4-555 

169 

-^397 

-4-  (20 

+443 

--466 

-4-490 

-4-il3 

--536 

-■-557 

170 

-+-3<)9 

-4-422 

-H44' 

-i-i68 

-  'm 

-4-5i5 

-t-538 

-4-5  j9 

171 

-i-401 

-4-424 

-447 

!-t7" 

-4-491 

-l-5i7 

-i-539 

4-56o 

172 

-  4o3 

--426 

+4)9 

+  47-'- 

+  49'» 

-4-519 

-1-54" 

-i-56i 

173 

-4-40', 

-427 

4-4  io 

+497 

-4-521» 

i  541 

-4-562 

174 

-7-  jo5 

i-428 

i-r>i 

—  i"  i 

■  49« 

r-521 

t-.542 

-^563 

173 

-4-  îo(i 

-T-429 

-!-  }5i 

-47' 

—499 

■4-522 

-^■143 

-^564 

176 

-407 

-i-43« 

^4i3 

-  'l7»i 

-— 5o() 

-4-52i 

—  '  i4 

-r-565 

177 

—  .'107 

-:-13« 

-.-4VJ 

■;-47<'' 

—  joo 

-4-523 

;-544 

-h  566 

178 

-408 

-43i 

-V>\ 

-477 

-5o(> 

-4-523 

-54") 

— .i(>7 

179 

—  io8 

43i 

-i  »i 

■■  477 

-i-5oo 

-r  52  i 

-1  5)5 

4-367 

180 
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ORBITE  DE  LA  PLAHÈTE    ^iiT  VANABIS, 
K*B  «.  SAINT  UI.ANCAT. 


Celle  ptanèlc  a  «Hé  découverte  par  M.  Ilorelly  à  Marseille 
■17  août  i88.^;  los  premiers  ûlémenls  «Je  I'orhile  oui  été  calcu 
par  M.  Becker,  ù  l'aide  des  ohservalions  des  2-  août,  1 1  el  iti  s< 
tembre  i884.  M.  Tietjen  a  fail  la  mdme  délerminaliou  com 
applicallon  d'une  métiiode  qu'il  a  publiée  dans  le  Heriiner  iist 
noniiachcs  Jahrbuch  puur  l'inlervalle  de  temps  des 

observations  qu'il  a  employées  est  de  78  Jours. 

Parlant  de  ces  derniers  cléments,  j'ai  formé  six  lieux  normj 
donl  voici  le  Tiibleau  ; 

AuiT  10,75   338.3o.'i(j,7*i  — 11. 36.^1, so  10 

Sept.   9,00   336.32.i5,o3  1-^.28.17,08  fi 

23,75   334.  4.  à, 75  1 3.28.57, 46  fi 

UcT.    I3,ât>   333. ati.  H,()o  14.  i.io,iji  4 

Nov.    to,(K»....   335.  6.  Il), 06  i'-*-49-  4.45  ï 

IIMI. 

Janv.    8,aG8ai7(i...     353.3i.34,ao       -  4.19.  8,80  1 

J'ai  dil  négliger  quelques  oljservalions  qui  [ircsenlaienl  J 
écarts  Irop  considiirables,  el  pour  lesquelles,  d'ailleurs,  les  élo' 
de  comparaison  n'ont  pas  des  positions  suIDsamnicnt  connues. 

Pour  la  combinaison  de  ces  lieux  normaux,  j'ai  suivi  la  nii-lho 
(juc  M.  Oppolïer  recominuDdc  daus  le  eus  où  la  planète  n'a  l'ic 
observée  que  pendant  une  opposition  (Z^c^/crmma/tn/i  desorbin 
t.  H,  p.  ,f:'.8,  i"  édition). 

La  métbodc  consiste  à  substituer  aux  éléments  sis  arbttniir 
qui  sont  les  coordonnées  reclaugulaires  el  les  vitesses  cor 
pondantes  de  la  ptanèlc  pour  une  cerlaiuc  dale.  J'ai  déter- 
miné lès  correcliuns  les  plus  probables  à  apporter  aux  valeurs 
de  ces  quantités,  calculées,  d'après  les  clémcnlà  déjà  cotinu», 
pour  1884,  novembre  10, 5.  Des  valeurs  délinïlives,  j'ai  déd 
les  nouvciiuv  éléments  el-dessous,  qui  m'i>nt  donné  des  posili 
lliéoriqiies  pom'  les  dûtes  des  lietiv  nnrmaux.  ('onipiiranl 
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lalâ  aux  lieux  normaux,  j'ai  obtenu  les  différences  suivantes  : 

Iras  normaux.  1.  1.  9.  4.  S.  fi. 

serv.  — calcul.,  b.  -i-i',4    —  i',6   h- 3', 4    — o',6   —3',  3    — 1',8 
w  ..  CO  —«',4    -l-i'.7    -+-i',8  — o',g    -t-o',a    — 1',7 

"m)  VANADIS. 

1884  nov.  10.5  T.  m.  de  Berlin. 

M   3a2.57.  6,3o 

(u   196 . 58 .  5o ,  9,7  1 

Q   114.53.44,2-  [  Équin.  moyen  de  i8»i,o. 

t   a.  5<4i  ,68  ) 

9   11.3a.  1,56 

(1   816',  13900 

loga   o,4a5495o 

llh.  T.  m.  de  Berlin.  it-  (O-  logA.       T.  d'ibrrr. 

iwe.  h     in     «  .     ,  m  s 

J.tNV.  S)   10.  a.  |7  -!-i3.  5,3     o,ai39  i3.36 

10   2.20  9,0 

11   i.5i  12,8 

12   1.20  16,7     0,2092  13.27 

13   0.48  20,7 

1  {   10.  ».  14  24,9 

15   9. •■59. 38  29,2     o,2o5o  i3.20 

16   59.1  33,7 

17   58.23  38,2 

18   57.43  42,9     o,2oi3  i3.i3 

19   57.2  47,6 

20    56. 20  52,5 

21    55.36     -4-13.57, 5     0,1982  13.7 

22   54.51     -!-i4.  2,5 

23   54-5  7,0 

2i   53.18  12,8     0,1956  i3.2 

25   52. 3o  18,1 

26   51..40  23,4 

27   ,'ïo.5n  a8,8     0,1937  12.59 

28  {9.59  34,3 

29   4!)-<>  39,8 

30   "iK  14  4i,(     o,Kpi  12.57 

31   \7-w  •»>,!< 
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Ilh  T.  m  ik-UrrIin  jH.  \«t  X  T-iTaln-rr 

h     m    il  »     ,  ib  > 

VÉ\.   I   cj.  ',(•). 2.6  -  14.56, 4 

2   4"»-3i  — 15.  2,o     '>.i9i«)  i2.jr> 

  44.36  7,6 

i   Î3.48  i3,a 

;»   |ï-44  -  i5.i8,8      ti.iç)H}      12.  j() 

t)                   ■•  i).4i  .4s  -•-i5.a4!  1 

"   4o->i  a<J,<J 

K   3().5î  35,4     o.iyay  lï.'i; 

i)   38. 5(»  40,9 

  3«.i  46,4 

11   37.5  5i  ,8     o,  1944 

lâ   36.9  -4-13.57, 1 

13   35.13  -4-1O.  2,4 

14   34.18  7,6     <.My(i7  i3.4 

l.'i   33. -22  lu, 8 

16   32.28  17,8 

17   3i.34  22,8     '>.'<)97  i3.ii> 

18   3o.4o  a7,7 

1!>   29-47  32,5 

2()   28.55  37,2     <.,2o3:{  i3.if, 

ai   28.4  51,8 

  27.13  10,  jt 

'■2'^   ■;>.G.2i  5(),G     (i./ii7('i  ii..>) 

2i   2j.34  54,<( 

^•i   il  -  Î7  16.59,0 

2(i   24.1  17.  !,i  it,Mj\ 

  23. 1  ">  7 ,0 

28   22.  il  10. S 

.M  vus  I   2i.i8  14,1     ".217S     I  i  j  i 

iî   21 .  C.  18, « 

li   •.!(>.  2(>  21,1 

•l   '9- Î7  '-'4>7     ii.-.>2)S  l'i.ij 

.'(   ■<)•  i<)  '7 

1;   18.33  ;(i.,8 

7   '7  •■'',)  33.0     <>,2'to'.>.  14.7 

H   i7./(">  iC.i 

!l   ;,.!(■>.  V|  17.  iS,., 


I  )|i|>i>vil  ion  1  II  .]',.  le  II.  liMirl.  (  il  .lllilrlll  ,1  (  l'Ili'  iIjIi       i  •  .1 
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ËPHËMËRIDE  DE  LA  PLANÈTE  (w)  HT6IE 

(GRA>nEl'R   10, i); 

Pah  m.  L.  KABHY. 
I^s  élcmcDls  ont  élu  tirés  du  Berliner  Jahrbuch  pour  1887. 
Lieux  moyens  i885,o. 


Il  h.  T.  m.  de  Berlin.  (C^-  loitr. 

I8S5.  Il     ID     M  o  , 

Nov.    1   a.ao.a'i  19.10,0 

2   19-35  19.  5,8      0,3970  o,5j2o 

3   18.48  19.  1,5 

4   18.  2  18.57,.* 

5   17.16  18. 5a, 8 

6   16.29  '8.48,4      0,398a  o,54aa 

7   15.43  18.44,0 

8   14.57  18.39,6 

9   14.1a  18. 35, a 

10   i3.a7  i8.3o,7      o,4ooa  o,54a3 

11    ia.44  i8.a6,a 

12   la.  o  18. ai  ,7 

13   II. 18  18. 17, a 

14   10.35  i8.ia,7      o,4o3o  o,54a5 

13   9.55  t8.  8,3 

16   9.14  18.  3,8 

17   8.34  17.59,5 

18   7.5i  17.05,1       o,4o65  o,54a6 

19   7.16  17.50,8 

20   6.38  17.46,5 

21   6.  2  17.42,4 

22   5.a5  17. 38, a      0,4109  0,5428 


V.-B.  —  Celle  cphcméride  a  clé  calculée  d'après  la  méthode  indiq 
lessus,  par  MM.  Callandrcau  et  Fabry,  Ifulletin  II,  p.  454. 
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ËPHËMËRIOE  DE  LA  PLAHÊTE  ^  HÉLÈNE 

(liatxDKi'K  io,n); 
l'A»  M.  L.  FABRY. 

Les  élémcnls  ont  c^li:  tires  du  Jahrbuch  pour  1887,  mais  lofta  a  été  pris  > 
à  o,4>2i(>  au  lieu  de  o.'tyiiG,  une  faute  s'étant  sans  doute  gliss<^e  dans  rr  dcr 
nombre. 

Lieux  moyens  i885,o. 


Il  h.  T.  m.  de  Paris.  IR.  (£)■  log  A.  Infr. 


h     m  • 

0 

Nov.   2 ...... . 

. .    ■i.ii.  0 

-t- 3a. 22, 6 

1788 

o,3g3o 

3  

53.52 

ai  ,0 

4  

5a.  }4 

19.  • 

rj  

17,0 

*  6  

14,8 

0, 

•79" 

0.394» 

7  

49«9 

la, 4 

8  

48.11 

»>" 

9  

..      47.  4 

10  

45.56 

3,7 

0, 

,1804 

0,  J(>.>ii 

11  

..  44.49 

j2  , 

■  ",4 

12  

43.43 

,56,9 

13  

4i.3- 

53,2 

14  

41.33 

{9.4 

18)1 

0,3961 

13  

45,4 

16  

41,4 

17  

38.7.! 

37,i 

18  

37.a3 

3ï,7 

0, 

,  iSdy 

0.  >97i 

19  

3r).23 

28,1 

20  

35.24 

23 , 5 

21  

34.27 

1S.7 

22  

'3,<) 

0. 192» 

0 , 3((8i 

2i  

:ji.43 

— 3i 

.  3,8 

2;i  

3o.:ji 

-h3o, 

.58,0 

2G  

:!<).  1 

53,4 

<  l<.)8i 

1 1 ,  3r)<i>. 

27  

■/<).  i3 

{8,2 

28  

42,9 

29  

27.41 

37,6 

30  

2f..58 

32,2 

«, 

,  2o5 1 

o,4c>o3 

Dkc.  1  

26,9 

25.36 

21  ,6 

i  

■;i4.22 

l) . 

,21  jl 

11.  joi  ! 

REVUE  MS  rUBLICATIOiNS  ASTRONOMIQUES. 


iSXALS  OF  TUB  ASTRONOMICAL  OBSKRVATOnV  OP  HaRVAHD  ColLEGE,  I.  XIV, 
Pari  II.  (Observations  u-jVA  the  meridian  phalnmeter,  by  E.-C.  Pic- 
ukering,  A.  Searle  and  O.-C.  Wendell.]  CambriiJjjc,  i885. 

F    La  premiere  partie  des  I'cclicrclics  photonn-lriques  entreprises  à  l'ob- 
servatoire d'Harvard  CoUeye  a  fait  i'ubji't  d'uuL-  atialj'îf  dans  l«  liiilledn 
I  (  t.  II,  p.  178),  el  l'on  a  insisté  sur  la  descrifition  du  pinïomt'trc  méridien 
I  lie  M.  Pickering.  I,a  seconde  jiarlie  des  rechcrchcsi  {''•otométrique*, 
I  tonsacrée  â  la  comparaison  des  résultats  trouves  avec  les  nombres  anté- 
rieurs, obtenus  «oit  par  le?  évaluations  de  l'œil,  soil  au  moyen  de  divers 
plioloinètres,  donne  nalurellcmcnt  l'occasion  de  compléter  l'analyse 
mentionnée  et  de  parler  des  instruments  qui  ont  précédé  le  pholométre 
méridien.  Ln  conclusion  à  laquelle  on  arrive,  que  l(;s  résultats  dus  à 
difTérents  observateuis  employant  des  inslrumcnls  dissemblables  sonl 
tPaccord,  à  0,1  ou        de  grandeur  |)rés,  niéi'ile  sans  doute  de  retenir 
l'ailention. 

I     II  convient  d'abord,  pour  n'y  plus  revenir,  de  mentionner  les  deux 
!  manières  de  représenter  les  mesures  photmnétriques  :  en  donnant  les 
logaritlimes  des  intensités  rapportées  à  une  unité  arbitraire  (aslropl)olo- 
[  métré  de  Zôllner),  ou  (comme  l'a  fail  M.  Pickering)  en  déduisant  des 
I  logarithmes  les  grandeurs  mêmes,  à  l'aide  d'une  relation,  comme  celle  de 
I  Poison,  touies  les  évaluations  étant  rapportées  à  une  étoile  déterminée, 
[la  Polaire  par  exemple.  11  y  a  île  nouibrcuv  partisans  de  la  première 
'  manière  sur  le  continent  :  quoi  qu'il  en  soil,  il  n'existe  pas  là  de  difficulté 
théorique,  plutôt  une  source  d'ennuis  dans  la  comparaison  ultérieure  des 
Catalogues  modernes.  On  peut  mettre  de  cCttc  la  question  de  l'ab- 
'  sorption  atmosphérique,  des  recherches  récentes  ayant  montré  qu'à  part 
I  de  rares  exccjitions,  ducs  à  la  couleur  des  étoiles,  les  Tables  pour  tenir 
I  compte  de  la  distance  lénitbale  variable  sonl  sutTisammcnl  précises  ('). 
Il  reste  donc  seulement  à  s'occuper  des  instruments  de  mesure. 

Après  les  évaluations  de  Ptolémée,  Sufi  et  Ulugh  Beg,  les  premières 
en  date,  viennent  les  tjatalogues  des  deux  Hcrschel.  Leur  méthode  d'ob- 
servation consistait  à  comparer  simplement  l'étoile  étudiée  avec  d'autres 
m  différentes  en  grandeur  et  servant  en  quelque  aorte  de  fondamenlales 


LMSU 


^)  G.  McLLH,  Photomelrùche  UnUrsuchungen.  Analyse  de  Safarik  (  Vier^ 
Wjakrsichri/t  der  Asironomischen  Gaelhchaft,  l.  X\.  p.  îj). 

Bulletin  atfranomiqtie.'ï .  U.  (Octobre  iSSj,)  i-, 
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(rllf^  sc  li'i>iiveiit  jirciqiii-  toutes  pumpmr*  dan«  le  Calaln^ur  DritjD- 

nii|iii- ).  Mu^i  imi  pi  iM-rrli-  \  rpflnnilrr,  Ucis,  (>)til(l          \fius  citons  lf> 

titres  fies  Uuviaf;i"*  li's  |>liis  im|ji'i  lHrit«  : 

Sif  If.  Kerxchel.  —  I'liilosnpliical  Trnniarlinns  ili*  t'fjCt,  1797.  1795 1' 
Sir  J.  ffrrachei.  —  Cnpe  obscrvêtîotiï. 
S/rin-e.  ■    MiMisut  »  riicromclrica". 
Ar^eftiititfr.  —  Llranometria  nova  (ifl(3K 
//fit.  —  Atla!^  I'c^k'stis  noviis  (187-^). 
Arffelnnder.  —  Bunni'r  Diirctimusterunc. 
Itflirmonn.  —  Alias  iles  ^iiclliclicn  gcstirntcri  llinitiicl'-  1187;). 
Gtiiitd.  —  Uranometria  argcntina  (1879). 
Uvuseau.  —  Uranométrie  grtit-rale  (1878). 

F'liuc  les  Catalogues  ili;  W  .  !•!  J,  Hrrscliel,  M.  l'ickerïng  a  (lù  ppc« 
lilcmi'nl  (It'Juin.-  Its  [jranileiii*  dps  ciniles  uIisitm'cs  par  scries  "U 
fèf/urnces,  travail  l<ni^  el  ili'licul.  II  e*t  inutile  il'rtitipr  dan*  les  detail 
lies  jHoei'ilr*  suivis;  ils  sont  fondt-s  sur  iinc  rcpréscnlalirin  ^rnpliiq" 
l.fs  oUscrvalions  piir.'iissfnt  avoir  <Hé  faites  avnc  uii>-  grunde  prccisi 
I'dur  ifs  iintres  Catoliigue*,  la  C'>iii)>niui«ou  avec  le  Catalogue  photu 
irlijuc  irilarvard  Colli^jje  éuit  iniméJiale.  Des  travaux  d'ensem' 
etirmin*  celui  d'Arpclaiider  et  de  ses  collaborateurs  ou  celui  Je*  ilcm 
Herselii^l  IVjutnissent  des  duinièes  pliotomélriqucs  à  peu  près  îniic(Ki- 
dantcs.  On  suit,  d'après  une  remartpie  |iri'cédeiiiiiicril  faite,  que  tescw- 
luiiliitMS  de  l'ei'il  ft  li's  mesures  [ilinloiuclriques  réiluites  avec  une  fm- 
inule  telle  que  celle  de  l'ogson  ne  doivent  pas  diverger  beaucoup.  I.<' 
Ciitiito>;ue  d'Harvard  College  s'accorde  bien  avec  les  éralualinn»  d'Argc* 
liinder  pour  les  [ircmîères  «'randeurs;  une  déviation  svsl<5  tua  tique  se  iiiniilrt 
ensuite;  la  coui[iarai>on  dépend  toutefois  beaucoup  du  coefficient  de 

log^  dans  l'expression  des  grandeurs.  n 

M.  Pickerinj;  s'occupe  enpuile  des  tncsures  obtenues  avec  les  plioto- 
niétres.  Les  travaux  les  jitiis  iinporianis  ont  été  cUrriuéî  avec  le  pitoti»- 
mètre  û  prismes  de  Sieinbeil  (Seidcl  rt  Lconliard,  iil4|-i8lk>)  et  surtunt 


{'i  M.  Pickering  a  relmiivé,  duns  les  paf>ici-ti  lHisst->  p.ir  \\ .  Ilersctiel,  des  ilu- 

uuscrilï  qui  coitipiticul  les  Phi/.  Trans. 

m 
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avei*  l'asiTOpliotonnitre  tie  Ziillner,  iloni  se  sont  servis  MM.  Th.  WtiHT, 
Peircr,  Ru^én  et  plus  réceiiinieni  M,M.  Llnilrmann  et  .'Miïlk'r.  Dans  l'instru- 
meal  <Jc  StcinlnMl,  ruijjpclit'  est  coiiju-,  coiirme  dans  un  liéliomèire,  et  les 
ileuv  mr>iliè«  Hont  nioliilc«  parallèii^mt'nl  ù  l'a\p  ogitiquc  <lc  la  lunette, 
(le  sorte  que  les  images  des  cloili-a  peuvent  l'Ire  éloignées  du  foyer  d'une 
quantité  déterminée.  La  lumière  des  deux  étoiles  est  etivoyêe  sur  les 
iieu\  mrtitics  de  rnlijeelif  au  moyen  de  prismes  à  réflexion  placés  devant 
elles.  Kn  égtalisant  les  tieux  images  diiïiisées  des  étoiles,  on  a  le  moien 
de  comparer  leurs  éclats.  Les  inconvénients  de  cet  instrument  sont  asseï 
sensibles:  on  ne  peut  descendre  au-dessous  de  lu  3*  grandeur;  l'olijertif 
coupé  peut  amener  des  bandes  de  ilifFruelinii  ....  Quoi  qu'il  en  soit, 
les  travaux  de  Seidel  ont  une  valeur  considérable  (' ).  Il  v  a  accord  avec 
les  mesures  d'Harvard  College,  sauf  pour  quelques  étoiles  trop  faibles, 
sans  doute  pour  le  pholoincirc  de  Stcinlii'il. 

L'astropliolortiétrc  de  Ziillner  (^1  diffère  de  celui  de  AI.  l'ickerinf;,  sur- 
tout en  ce  que  les  étoiles  y  sont  comparées  â  une  étoile  arlilieiellc  el  non 
à  une  nuire  étoile  telle  que  la  Polaire.  Une  lampe  i'i  pétrole,  source  très 
peu  variable,  fournil  un  faisceau  lumineux  qui  passe  cl'alxird  par  un  petit 
trou  plus  nu  moins  gros,  est  concentré  jinr  une  lentille  à  court  foyer,  et 
arrive  à  un  premier  nieol  pohii  iseiir.  A  la  suite  si-iri>uvc  un  cnUiriinètre, 
composé  d'utie  plaque  de  quartz  taillée  perpeniliculaircmenl  à  l'axe  et 
d'un  nirol;  mai^cet  itppnrcll  supplémenlairL*,  destiné  h  modifier  lacnuleur 
de  l'cloile  artificielle,  n'a  pas  d'utilité  essentielle,  lin  t  roisième  nicol,  avec 
cercle  divisé,  règle  l'intensité  de  l'étoile  artificielle  qui,  par  le  moyen  de 
réflecteurs  convenables,  parait  sur  le  même  fond  que  l'étoile  à  observer. 
A  cause  des  nombreuses  surfaces  que  traverse  le  fiiisceau,  il  est  nécessaire 
de  plus,  dans  le  cas  des  étoiles  brillanles,  de  réduire  Touvcrlure  de 
l'objectif  de  la  lunette;  chaque  diypliruj;j;ine  exigera  dés  lors  une  élude 
spéciale.  D'après  la  description  très  succincte  qui  précède,  on  voit  que 
le  photomètre  méridien  doit  jouir  de  cei  lains  avantages  :  les  observations 
s'y  font  plus  silreincrit,  avi-e  moins  de  fali^;ue.  Il  est  à  l'astropliotométre 
ce  qu'un  instrument  méridien  est  vis-à-vis  d'un  équatorial  :  tous  les  deux 


{')  SetD£i.,  l'nleriiiehungen  iiber  die  gegenieitige  Helligkeit  der  Fixsterne 
trttfr  Grriste  und  ûbttr  dir  Kxtiiirlinn  df.t  f.irhlex  in  i/ff  Alninupluife  ...; 
ftfonich,  ïSj3.  —  flesnii^rte  phfitfttnftri^cher  .}ff*xjKitjigtiti  fiit  'jnîà  d^r  ro.rzuglit:h~ 
âten  Fijuslernc;  Miini<di.  i)<6.'î. 

SetOiX  tî  LroHiMJin,  ilelligkeits- UlEssungen  an  auS  Fi-xuleriieii,  aiigeileltl  mil 
tleirt  Steinhfil'êclifn  Pliototnriei  ;  'SUinivh,  ifi'jn.  ( Cités  d'apr*s  la  BiUliographie 
astronomique  de  M.  ttou^e^u.) 

(■)  Grundiiigr  riiier  iillgciiieiiicn  fliiitoniftiif  des  l/immeh;  Berlin,  iHIk. 
photomelritthe  L'ntmnehungcn :  Leip/if;.  iWi. 
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peuvent  1*1  eiii|)liivi's  aver,  avantage.  Sur  1^  rnniincnl,  rn  \l]Fiiia«Dc 
pt  Ù  Poulkova,  on  se  serl  toujours  de  l'.i'slrDpholoincire.  I.es  r^murquf» 
rriiifjiii'*.  faites  sur  f.el  inittruiiu  ni  jiar  Al.  fein  e.  lians  f^es  /'fiolumetnc 
Jietêarehet  { Annaiet  de  t'obttrvatoire  d' Harvard,  t.  IX,  [i.  un),  p«- 
rai'srnt  bien  justifier  la  forme  nn-ridienne. 

l-es  Phntùmi'trîsche  Beoliitchtun^fn  tKc  M.  Tli.  \\\»llî ont  ëlc  puMim 
en  1^77  et  i88.i  ;  les  obscrviit iuns  s'élcniicnl  (le  18(17  3  1884,  et  ont  clé  fiite< 
a\i'c  un  astropliotoinèlre  de  ZiVliner.  C'est  le  travail  le  plus  iinporiîuii 
sur  lu  phijtomrlrie  tiepuis  Sctclcl  I  ').  La  c;i>nipa raison  avec  le  Caïalogut 
J'Harvanl  Gullege  inrtiqiie  une  dilTércnee  sy«lL*ni3Ti<{ue  { Mtridian  Pkit- 
itunetty,  p.  374),  assez  sensible  poui'  les  étoiles  t'Aibtes;  il  n'a  pas  rlf 
[rnssiblf  de  trtiuver  une  explication  !>utisfaisante  de  cette  diriicullé  (i6ac/., 
|i.  371). 

On  voit  dés  lors  l'iitijiurtiince  de  In  discussion  des  résultais  otitennt 
pour  les  nténies  objets  avec  les  divers  instruments.  L'étode  récente  tit 
M.  E.  Lindeniann,  de  Foiilktiva,  ife/ti/^Aeilsmessun^en  tier  llesxel'sclien 
Plejmlensterne,  i88{,  eonlietil  la  comparaison  des.  grandeurs  d  une  srrit 
d'étoiles  des  Plt^iades  mesurées  avec  rnstrophotnmclrc  t  t.indeitiann  »,  1< 
|ihotomètre  mériilien  (  Pirkciing  ),  le  phntoniélrc  à  jirisiue  { l'rilcbaniy 
et  rÉsultant  des  évaluations  de  l'tcil  (C.  Wolf)  M.  Lindcinuun  ca»T 
State  ()ue  les  trois  photomètres  ilonnent  praticjuenienl  les  m^mes  gr 
deurs,  résultat  de  nature  ù  donner  cnriliunei!  dans  les  instruments  em- 
ployés. Il  convient  d'observeren  passant  que  eette  eonclnsion  est  f.iv«nlile 
au  pliotuinèlrc  à  ju  isme  de  M.  Pritcliard  (Zf«We/tn,  t.  II,  p.  lr< 
pritiques  récenimenl  adressées  à  l'instruiiienl  ne  paraissent  donc  pas  fon- 
dées, au  moins  dans  le  cas  présent.  M.  Th.  WolIT  iloil  mesurer  de  so« 
n'ité  les  grandeurs  des  mêmes  étoiles  des  Pléiades. 

Jusi|u'ici  il  n'a  été  ([ue^tion  que  de  la  pliotoniélrie  des  étoiles  :  le  ^ 
lurne  Aes  Aitnales  d' Harvard CoUegc  i\iK  nous  avons  sous  les  yeux  con- 
tient encore  de  précieux  ihicunienls  sur  les  planètes,  les  étoiles  variables 
ftlont  l'étude  est  centralisée  à  Harvard  College)....  Cette  seconde  partie 
du  Catalogue,  jdus  encore  peut-être  que  la  première,  donne  l'iiléc  d'une 
niasse  de  matériaux,  réutds  et  groupés  par  une  main  savante. 

On  sait  que  la  |di(iSof^rapliie  a  été  récemment  appliquée  à  la  détermi- 
nation des  grandeurs  des  étoiles  {Bulletin,  l.  II,  p.  i47).  H  y  aura  là  un 
nouveau  champ  d'études.  En  terminant,  il  parait  utile  d'insister  sur  ci* 
point  que  les  mesures  pbolometriques,  avec  les  instruments  dont  on  div 

(')  Consulter  l'analyse  inlércssantc  de  M.  A.  Su  fa  ri  k  (  Vierleljnhrsscbrift  litr 
A.  G.  ).  t.  Wll. 

(')  Attronomicitt  register  :K\ni:r  Cl  iinir»  tfix-i.  Annales  de  l'Observatoire  dt 
Paris,  t.  XIV. 


|H>!iO  aujout'd'liui,  jouissonL  il'une  précision  tuliKit'iju.ililc  {')  :  la  phulo- 
turli  ic  fiiuniil  tlOi  lors  une  voie  «liru  pimr  alioi'ilcr  de  Iwlk-s  el  iiiipoi- 
taiileis  queslinns.  On  consullcra  aver  bcaui'oupric  profil  plusieurs  Niiliccs 
de  M.  Safarik  dans  le  Viefteljahr^schri/l  der  A.  G.  sur  les  lravau\ 
récents  en  Photoiiiclric  cl  l'avenir  de  celte  nouvelle  brancfii;  de-  l'As- 
tronomie. 

O.  C, 


A'b.lFHlII    IWTHMSLli    803VtYI4KHlH    MfJl.l\7>   n.liHKTl..  ClHKTnK.TfiP- 

(5\  i>rb(^). 

Wittram  ('/'A.).  —  Zur  Bcrcclinuiig  der  spcciellen  Stnriiiigen  lier 
kieitieu  Plaiiclen,  Saliit-PôUTsIjoiirg,  i885. 

Depui'i  que  M.  Ovidéii  a  ]iiiljlié,  en  187^,  une  nouvelle  niclliode  pour 
le  calcul  des  (icrturbationit  relatives  des  petites  planètes,  nondtre  île 
vaux  ont  été  consacres  à  celte  question  iiUt'reasanLe(' ),  rl  liii-ii  que  Ir- 
rnier  paru,  celui  de  M.  WiMrani,  t'\|)ijse  une  nièlliode  de  calcul  un 
peu  dtiTêrente,  on  y  retrouve  cependant  la  marque  décidées  de  M.  Gulden. 

Le  puiiii  de  départ  de  l'astrononic  suédois  est  la  repré*enlalion  d'un 
arc  par  une  série  Iri^onoinéli  iquc,  |irucédant  suivant  les  »iiius  de?;  mid- 
tlples  de  cet  arc  et  plus  convergente  que  celles  connues  jusqu'alors,  il 
«.•si  nécessaire  en  même  teni|)s  d'ajouter  que  l'argument  a  un  clii>iii|)  de 
variation  égal  à  tt  el  non  plus  éf^al  à  la  circotirércnce  entière.  Le  parti 
qu'un  peut  tirer  de  ce  fait  est  évideul  :  le*  coordonnées  des  corps  trou- 
blants deviennent,  si  l'on  veut,  des  l'onctions  d'une  variable  unique,  les 
séries  tri gooomé triques  |)our  l'un  quelconque  des  corps  qui  déjiendetrl 
de  l'anomalie  moyenne  -\-  a.  pouvant  être  transformées  dans  de  nou- 
velles séries  dépendant  de  l'argumeut  nt -\- c  (en  faisant  =  ~  '  "'1 
el  remplaçant /if  par  son  expression  irigonomritriquc  );  les  séries  dont  il 


(1)  M.  Pickerinf!  a  perfectionné  sensiblement  le  photomèu-e  méridien  {BuHe- 
tin,  l.  Ill  p.  Kyi). 

(■)  Sfidanow  (A.),  Metliode  de  <".ylilcn  pour  la  déteruiinatiou  des  jierlurba- 
tioDS  relatives  des  petites  planètes.  Suiiit-Pélersbourg,  iSSj. 

(')  Backlund  (O.  ).  Calcul  des  pcrlurliutions  relatives  de  la  planète  ^Jlî., ,  Sluek- 
tioltu,  (en  suédois).  —  Dnhjago-  Tliéurie  du    mouvcmeut   de   la  pla- 

nète Sainl-Pétersbour);.  iN8ii  (en  russe).  —  Caltandruau  (O.).  Déter- 

iiiiuatiou  rle>,  jierlurl)ati<>UH  d'une  petite  planète  par  les  tnétbuJi.-s  de  M.  (jyldéti. 
Application  à  l>i  pliinéte  (Annates  Uc  l'Obseivatoiri:  de  l'aiù,  l.  \VI), 
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iDfil  nc  sont  valablffi  igu'autanl  que  le  rlianip  tie.  variution  Ae  rargnmeot 
nl c  ne  ilopastr  pa»  In  ilifiiii-rirconrrrrni'c-.  ;  mais  on  aura  <)»  ii  ' 
semblables  |>i>ur  1rs  inlcrvalli*<  siiivanl^.  \\rc(,  lUns  clia(|uc  iiitrrvil 
Ic*  e\|ir<*«siiiiis  qui  <c  renconlri-nl  clan»  1r  rulrii)  pcrliitliKlinns 
di^pi^ndronl  plu*  ijuc  il'iin  ■ii'iil  ar;;iinK"iit,  juir  fxcmple  l'anoiiialic  ex 
triqui:  de  la  )j|iinétL-  iroiiljlcc.  Celte  i-lrronstancp  facilitr  W^ucoup  l  ia* 
t^grstlon  de<^  équations  dilTiTtTnlivlli^s  qui  donnent  Irç  jicrturbalions.  ti 
I'lm  i)UtÎL'tiilrH  rcllci-ci  iiu*<i  rnpiilL'mfnt  qu'iiver  Ir*  iiirl  limli-s  anlrriru 
dui!.s  à  Ëncke  ot  à  ilan^i'ii,  ra\»nlago  d'opL-rcr  sur  des  quaalil 

utiles  dans  d'autre*  reclierrlies  ct  d'avwir  des  moyen*  de  conlnMi:  beio- 
coup  plus  fi  r;qHcnl«-  ipn'  dun-  \c  rns  tie*  anciennes  mèthodcj  purejncal 
u  unie  tiques. 

Les  auteurs  qui  ont  iippliqtu'  lu  iiii  iIhkIo  de  VI.  r,yldi-ii  se  sunt  accu 
pour  donner  à  leuis  trauux  des  lornics  peu  dilTi- rentes  (').  On  p 
admettre,  d'aprè*  re%pi'rienee  l'aile  par  M.  Slidunu»,  que  le  cairutd 
perturbations  exercées  pnr  Jupiter  se  fern  de  la  manière  la  |dBs  co 
mode  en  apjdiquïinl  nuv  \aleiirs  piirliculii^res  îles  iJërivêes  |>arliell<-s 
procédé  (les  quadi iitures  mécuniqnea  an  liru  du  dévebippemcnt  f 
lytique.  Dans  le  eas  de  Saturne,  il  y  aura  sans  duute  avantage  au  c 
traire  à  se  servir  d'une  mi  ilmde  iinalj tique. 

M.  Willram  dé\i'l"(ipi:  en  quelque  sorte  l'idée  de  M.  tïyldén,  puikjtt 
parla};e,  à  l'exemple  de  (li)nsen,  l'orbite  en  tjuatrp portions,  ponr  clwcu 
desquelles  il  y  a  un  sy«tënie  •.pécial  de  forinules.  Il  en  résulte  nnr  i  rrlain* 
Compliciiliiju,  bien  que  le»;  ridcnls  snienl  conduits  oiee  une  grande  luti- 
lelé.  On  Mura  profil  a  ronsullei'  le  travail  de  M.  Wittram,  i|rii  eotiti 
des  dévelo|)|)CtTicnls  utile*.  M.  W  ilinoii  a  rlierclié  »  éviter  le«  qiiail 
tures  mécaniques  employées  avant  lui. 

Geci  nous  amène  à  fiiire  une  remarque  sur  In  portée  des  nouvrlVs 
méthodes.  Le  problème  qu'on  a  résolu  est  de  trouver  les  perlurl>iili<^i>r 
en  se  bornant  à  la  [ireuiière  puissance  de»  nvasses  troublantes.  Il  semble 
résulter  des  applieatifuis  déjà  (ailes  que,  pendant  une  révidulion  com|ili  lc 
de  la  planète,  les  pei  turbalioris  du  second  ordre  n'ont  pas  d'imporlancv- 
Si  l'on  voulait  embrasser  plusieurs  révolution*,  il  n'y  a  pas  de  doute  que 
les  perturbations  du  sceond  ordre  devraient  entier  en  ligne  de  compte. 


(')  Il  parait  peu  uiilc  de  reproduire  ici  les  formules  employées  qui  eolneideat 
avec  celles  de  tliinsen,  sâiit  des  modincalinns  de  détail.  Les  méthodes  di-  H^nwn 
pour  partafiei-  l'orbilc  en  plusieurs  portions  oiiLiété  publiées  d'abord  dans  \<r>Sup- 
plémentt  aux  Comptes  rendus  sous  le  titre  :  Perturbation!  absolues  de*  cumfta. 
On  en  irouvera  une  eiposîlion  rtegante  dans  !a  Thèse  de  M.  Baiiland  :  £Tfnnitù>n 
de  la  méthode  lté  .1/.  Gjlti^n  pour  U  développement  des  pei  turbatiom  da 
comètes.  Paris,  ifi^ti. 
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ilans  l't'tal  actuel  îles  cliijscs,  il  sctiible  que  le  lull  à  allciiiilro  suil 
■  l'iibU'iiii'  lies  valeurs  déjà  IrC's  agijirnt'liccs  des  ëli'nieiits  de  l'orbite  (ce 
qui  peut  si'  l'aire  iiprc'^s  quatre  ou  cinq  oiqxjsUions),  cl  de  Irnuvi'r  t;l1^uill' 
«les  éléments  jr)'))'ciis  eouforniéiui'ut  à  la  dijliuiliuii  donnée  |iar  llani^en, 
du  uiauicrc  ù  répandre  vivant  Lnui        beiioins  presf<ants  de  l'Astronomie. 

o.  c. 


f*icket'in^  (fV.-fl,).  —  Ueclierclios  pli(>li)grapliir|iics  réconU's; 
estais  de  pliologra|>hie  de  la  Couronne  sulairc. 

Dan*  leiiuiuéru  du  3  avril  du  Rerueil  aniérirnin  Sci'xnct',  l'atilcur  |)irlili.iil 
des  ev|iéricuci-s  qui  le  couduisaii-til  à  n-iie  conclusion  que  les  toiines  de 
la  Couronne  ne  sauraient  apftarailre  âur  une  |ilaqu<!  piiolograpliique, 
l'ontrairiniicnt  au\  inilicati'Jns  du  Ll'  llo<;gins.  M.  Yoiing  jiunsail  qui- 
M.  l'irkeriiij;  n'avait  (teut-élre  jias  |iris  les  préeauliuns  voulues  relHlî- 
vcment  à  la  réllexion  de  la  lumière  sur  le  dus  de  la  |diO|uc.  Il  |iar^iil  <jtii' 
la  supposition  de  M.  Young  était  mal  fondée,  et  l'auteur  vient  de  puldier 
une  iinalvse  de  ses  expériences  (Sciencf,  i|  août  i88ï),  dont  il  résume 
ainsi  les  conclusions  :  1°  En  dehors  d'une  éclipse  totale,  il  doit  être  iiu]ios- 
siUle  de  pliotograpliier  In  Couronne  solaire;  a*  Le»  essais  tentes  dans  re 
but  ont  écliDué  et  les  résultats  olitenus  sont  conforiues  au\  indications 
d(i  la  théorie. 

M,  l'iekeriu^  est  l'auteiir  de  plusieurs  Cioiiniunicattons  irilcresïHiites 
»ur  la  ['liotoj^rapliie,  insérées  d;ins  le  T.  X\  des  l'niceediitgs  iif  (lu- 
.t /itL'riciiH  Academy-  0/  Arts  ti/id  Scîiftuifs,  qui  vient  de  paraitre; 

Méthofle  piiur  ineturer  ht  sensibilité  absolue  des  plaifues  p/toio- 
ffrapfiif/iifs  sèches; 

f'/iuliiffrftpkit;  de  la  ptirtion  infra-rnuge  du  spectre  stdait  v  ; 
Mèlhode  pour  ilt'tcrmiucr  la  rapidité  de  l'ej'poxitio/t  photogra- 
p/iif/ue  ; 

Principes  qui  doivent  guîtler  pour  l'erposition  pkotograp/iir/iie. 

Hilsùn  (fl.-C).  —  Observations  des  coiiièles  de  iHH'i  (Piililka- 
lions  de  l'obscrvaloirc  de  Cincinuuli) ;  iii-8",  m)  pajços  rl 
i.i  planciics. 

Nous  reproduisons  l'avertissement  du  directeur  ueluel  de  l'Observa- 
toire, M.  Porter  :  l'appurition  de  la  grande  rométe  de  1881  dirigea 
l'attention  des  astrononieii  de  cet  observatoire,  au[>aravaiil  adonné  sur- 
tout à  l'étude  des  étoiles  doubles,  vers  tes  reelicn  bes  eoniétaires.  Lus 
résulluts  des  ohservalioiis  des  comètes  de  1881  cl  i8Ha  ont  déjà  été 
publiés  dan*  le      fiHrjiiili'  de-  tiavauv  ilc  l'idisi-i  valoiii'. 
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Le  présent  fascirulc  cumprend  les  ri?<uUaU  drs  observations  sari 
comèlés  |883,  I  d  II,  failr*  jiar  M,  II.-C.  WiUon.  astronome  ottjctim. 
pendant  qu'il  rcmjili^^âait  les  fonclionf  de  directeur  intri  imaire.  La  dis- 
cussion des  observations  |iii^«i(]ues  est  bas^c  »ur  la  iln'orie  du  EKB 
dicliin,  qui  trouve  dans  les  Aniitilrs  de  l'observatuirc  de  Moscou.  U» 
résuniû  des  formules  employées  est  donné  dans  le  fascicule  n*  7. 

M.  Wilson  a  obtenu  un  eerlain  nombre  de  positions  des  deux  comètes  ; 
■on  attention  s'est  eoticcntrcesur  la  cnniêtc  Pons-Brook<  qu'il  a  suivie lio 
5  septembre  i88')  au  i"  f^ivricr  i88«.  jM,  Wilsnn  s'est  altaclié  à  de'siatr 
cha<jue  nuit  lu  l'omèti-,  vue  dans  utie  Jumelle  (avec  un  grossîssemeol 
de  a})  ou  dans  le  rélracleur  de  ii  pouees  et  son  clierclieur  i  grossisse- 
ments respectifs  tjo  cl  3o j.  Les  étoiles  voisines,  identifiées  J'apré»  b 
Durchmutterung on  d'autres  catalogues, ont  servi  de  repères.  La  théori 
de  M.  liredicliin  sur  In  forme  des  queues  des  comèles  est  conlirnièe  ] 
les  observations  île  la  l'onièii;  l'uns-fïroiiks. 


Observatoire  de  Natal.    -  Ilnpport  annuel  flu  direcletir;  3i  pages 
m-4". 

M.  Neison  organise  nipidement  l'observatoire  qu'il  a  fonde.  Les  tn 
vaux  en  cours  d'exécution  exigent  maintenant  un  assistant  pour  TAsti 
nomie  et  un  autre  pour  la  Météorologie.  Les  instruments  princïpt 
sont  un  réfracteur  de  8  pouces  d'Howard  Grubb,  un  instrument 
passages  de  3  pouces  de  Troughton  et  Simms  et  une  pendule  de  Den 
Le  travail  à  l'équatorial  embrasse  des  observations  de  la  Lune, 
comètes,  et  la  dcterminatiiu  de  la  parallbi\e  solaire  au  moyen  de  la  partt 
laxe  diurne  des  puliti^s  planètes.  On  s'est  bien  trouvé  de  remplacer  In 
lampes  â  huile  par  des  lampes  încatidcscenies  Swan,  et  l'on  se  propose 
d'adopter  exclusivement  ce  mode  d'éclairage.  Les  observations  sur  \i 
Lune  dont  il  a  clé  parlé  consistent  à  prendre  les  passages  du  bord  de  I) 
Lune  et  d'un  craièrc  ( Murcliison  A,  presque  au  milieu  du  disque),  en 
vue  d'obtenir  une  meilleure  détermination  de  l'iné^alilé  parallactique; 
on  étudie  l'eiïet  de  l'irradiation  sur  le  bord  de  la  Lune...  Le  travail  e^l 
poursuivi  de  concert  avec  l'observatoire  .Arkiey,  en  Angleterre.  La  déter- 
mination des  coordonnées  de  l'observatoire  a  donné  les  résultats  sui- 
vants ;  longitude  est  de  Gieenwicli  a^'a"' i',  i8 :  latitude  — a9"io'47',<. 

\L  Neison  vient  de  terminer  un  Alémoîre  sur  la  théorie  de  la  Lune, 
qui  paraîtra  dans  les  Mémoires  de  la  Société  royale  astronomique. 
Notons  qu'une  bonne  partie  de  l'activité  de  l'observatoire  de  Natal  est 
employée  par  la  Météorologie. 
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éunion  annuelle  de  la  Société  astronomique  de  Liverpool. 

Election  tlea  membres  ilu  Bureau  de  la  Société  qui,  actuellciiient,  iifi 
compte  pas  nioiuâ  de  ■à'iS  Bdlii'reiils. 

Stot/ierl  (J.-L.).  —  L'observa  Loire  de  Nice. 

Deseriplion  de  la  grande  coupole  de  Tobservatoire  du  îi'icv.  (liullelin, 
II,  p.  161  ),  '111  à  la  seule  libéralité  Je  M.  BischolTsbeim  et  presque  sans 
rival  dans  le  monde,  rouclul  l'auteur  de  l'article. 

Frisby  (£*,).  —  Mouvement  propre  de  i66iti  Lalande. 

Mouvement  annuel  en  jR   —  o*,  txjg 

Mouvement  annuel  en  t£)   —  o',  3tj 

Hand  Capron  (J,).  —  Hyginus  N. 

Sur  une  cûi'te  de  la  Lune.  Dessin  de  M.  Wesley. 

Schellen.  —  Analyse  spectrale. 

La  iroisiérac  édition  allemande  de  ret  Ouvrage  important  vient  d'être 
traduite  par  M"""  Lassell  et  publiée  par  les  soins  ilu  capitaine  Abnej  ; 
c'est  en  même  temps  la  seconde  édition  anglaise;  la  première  datant 
dp  1873.  l/analyse  de  VObtervatary  est  intéressante  et  [lurait  due  à  un 
auteur  com[>ctent. 

Correspondance  et  Noies. 

Denning  {  W.-F.}.  --  Jupiter;  les  grands  et  les  petits  instruments. 

Rapprochements  intéressants  à  propos  des  dernières  Conmiunications 

sur  Jupiter  dues  à  MM.  Prïtclietl,  llou^li,  Green,  Barnard   L'auteur 

se  range  à  l'avis  de  M.  Itougli  sur  ta  roiit'ianc'e  rt-lative  di-!>  accidents  de 
la  surface  de  la  planète;  mais  il  soutient,  d'accord  avec  M.  Green  et 
contrairement  à  MM.  PriLchett  et  iloiigh,  (|uc  la  taclie  ruuge  a  été  en 
contact  avec  la  bande  sud  et  non  isolée  et  dislincle. 

Il  n'est  pas  donné  de  développements  nouveaux  à  la  queslirin  de 
l'avantage  des  petits  instruments. 

Lynn  (  ty.-T.).  —  Kircb,  une  famille  astronomique. 

On  voit  que  dans  celle  fauidlc,  qui  donna  à  la  Science  deux  u^ll■ll- 


47»        REVUE  DliS  l'L  Bl.lCATlONS  ASTUONtiMIOURS. 

nonics,  Gotlfrîptl  cl  CliriiitrriL'd  Kircii,  ]<•->  feiiiiiifs  t  t  1rs  enluni-.  j;jrr..ni 
cl  fillc!!,  assistaient  leurs  (iareiil">  et  mai  i*  pttiir  le»  olisci  vattoii»  et  \mu< 
les  calcul'. 

Ttipmttn  (G.-L.).  —  La  ri>mèle  iJc  Blels. 

Johnion{S,-J.).  —  Sur  qtielijues  ciinjoiiclioil»  île  |^lalll^le:». 

Pritcltard  (C).      Plvuinirn-tric  stellairc. 

I/auteur  Imuic  i|uo,  itaiis  une  séance  réeenle  de  la  Sncièlc  roule 
aj.lrtiniiinii|iie,  un  n  eiagi'té  le*  [irëeaulioii'  il  |ii'enili'C  avec  le  (ilmlomrtK 
à  prisme  {liulleHH,  II,  |i.  Il       [inijiuM-  de  revenir  »ur  les  |)»ia^ 

i]uî  ont  soulevé  des  ubjectiims,  riiilliienee 'le  la  Lune  sur  les  ê«alu«lii>a 

Langley.  —  Reclicrrlies  sur  la  clmleur  ilu  Si>leil. 

Analyse  rie?  i  m  portantes  reclierelie?  de  l'auleur  auquel  le  BtiUrM 
doit  ciinsaerer  un  article  .'jiécijl.  Il  en  a  été  déjà  que<>liiin  réienimnii 
llullvtiii.  II,  p.  ay5^ 

Obiervatoire  de  Va  la  College. 

Le  I.)''  Ivlkiii,  en  cliar<?i;  île  I'licliunielri."  ili;  {ï  pnuec*,  »  ioifuJuil 
quelques  niodinealiuns  utiles  dan»  l'instrument  ;  il  a  iii!>lallé  en  lartirulirr 
un  niieronicti'c  enregistreur  qui  Taeilile  lieaueuup  le  travail  de  Vohitt- 
valeur.  Les  mesures  tic  ilisliinccs  et  d'an;;les  de  |iiisition  de'*  étoiles  ilr 
l'léiailes  ilèjâ  éluiliées»  ]»ar  llessel  (les  mesures  sont  faites  en  (in?nattl 
Alcvi>ne  comme  repère),  ont  été  eomplélécs.  IVl.  EIkin  s'esl  nrrupcilr 
mesurer  les  diamètres  de  Vénus  et  de  Saturne.  Titan,  le  satellilf  lU 
Saturne,  a  fait  l'oljjel  d'une  étude  parlienlière.  Les  disit.inr  irs  de  eerl»" 
cratères  de  la  Lune  ù  îles  étoiles  de  eoui|j»raison  ont  été  aussi  niesur' 
iSIaititenant  l'cmulc  du  D'  Gill  va  reprendre  Icn  déleriuinutioos  liéliinn^ 
triques  de  paraHanes  d'étoile». 

Observatoire  du  Collège  de  Stonj'hurst. 

On  sait  que  les  observations  mn^néliques  et  météorolopique*,  l'éln  ... 
de  la  physique  solaire  sont  [niursuivies  avec  «ucrés  à  l'obserrjtoire  tlf* 
i*.  Jésuites.  Nous  reproduisons  les  extraits  sv'wanis d'aytréiVObtfrvaion 
Le  lialo  qui  entoure  le  Soleil  pendant  le  jour  a  été  ennstaniment  m- 
siblc,  avec  des  iariaLï(.ins  d  inleiiiité  bien  entendu,  lin  luilo  exaeteiiirnl 
semblable  à  celui  du  Soleil  a  été  vu  autour  de  la  Lune  dans  une  dizaine 
d'occasions.  Il  y  a  eu  cinq  iiurores  boréales  bien  caractérisées  [lenJ»»' 
l'année  1884.  Le  P.  l'erry  remarque  que  les  ap|iaritions  oui  tnules  ruiii- 
ridé  avec  des  troubles  à  la  surface  ilu  Soleil:  il  v  a  r»  iicr\  ioini'~- 
époques  des  |ierturljations  mafinéliques, 
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'obtervaloire  de  Cambridge. 

IjC  directeur,  M.  Adams,  vient  de  puldïer  son  RB|>iiort.  Le  nombre 
loul  d'i>b5ervations  faites  pendant  l'anné);  écoulée  s'csl  élevé  à  3a53,  y 
compris  ajfa  oliscrvations  d'étoiles  de  zones.  Il  n'y  a  ou  qui'  too  nuits 
ravt>i'a1de<i  pouc  les  observations.  Fiirmî  lc.'«  résultais  météorologiques, 
il  convient  du  citer  l'enrugislretnent  de  l'éclat  du  Soleil. 


TIIE  SIDEREAL  .MESSENGER. 

AoiU  et  septembre  iHS5. 

'Editeur.  —  Les  télégrammes  astronomiques. 

R\(Mn|dt;  lii'  bi  Ir.iduclion  d'une  ib'jiiîcho  annonçant  I.1  dérouvr-rlc  d'une 
comète,  au  u>oyi;n  du  code  clitlfri"  publié  à  l'observatoire  iriliirviirrl  Col- 
lege en  1881,  et  mainteniuit  en  usage  dans  toutes  les  |iarties  du  tnotide. 

wis  Swift.  —  Nébuleuses  découverles  à  l'observatoire  Warner. 

L'auteur,  qui  s'est  consacré  à  l'étude  des  nébuleuses,  doit  publier  bien- 
tôt les  positions  ap|irocliées  et  les  descriptions  de  lao  de  ces  astres;  le 
nombre  des  nébuleuses  qu'il  a  découvertes  s'élève  à  a5o  environ.  Il  se 
loue  beaucoup  d'avoir  employé  un  oculaire  (lit  purigcupiqtic,  donnant  un 
grossitsemenl  de  i3i  avec  un  cbamp  qui  atteint  il'  [  Rulletin,  t.  Il, 
p.  j).  M.  Swill  a  renroiilré  jilusicurs  étoiles  nébuleuses;  le  10  juillet 
dernier,  il  a  même  noté  une  étoile  double  au  milieu  d'une  nétiuleuse. 
Ifec  son  réfiai'leur  de  iti  pnueea  cl  l'oculaire  dont  il  >i  été  parlé,  M.  Swift 
fait  une  nouvelb;  inspeciujn  de  la  nébuleuse  trijîtlc,  et  il  a  été  asseï 
heureux  pour  en  trouver  une  autre  [iresquc  semblable  dans  le  voiisinagc. 

rtioks  {il  . -It.).  —  Observations  de  mi'-Léores. 

(U  tidid  {E.-E.).  —  La  coméle  liarnard,  t8H5. 

M.  Barnard  raconte  comment  il  a  découvert  sa  comète  dans  la  nuit  du 
7  juillet  avec  un  réfracteur  de  5  pouces. 

boLngraphic  astronoinlcjue. 

Pendant  l'éclipsé  partielle  du  i(i  mars  dernier,  UM.  Uougb  et  llurnbani 
obtenu  un  certain  nombre  de  négatifs  uu  moyen  du  grand  réfracteur 
l'observatoire  Dearborn  à  Chicago.  Les  veires  de  l'objeciif  n'ont  pas 
été  taillés  en  vue  de  la  pliotograpliie ;  on  a  eu  l'idée  de  ili'poser  devaul 
la  pbquc  sensible  un  vcric  rou^c  qui  arrête  presque  tou»  te»  1  njuns  sauf 
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les  rouges,  et  ccua-cî  so  moiili  iMit  encore  surilsantincnt  actifs  el  dunn 
une  ima^e  ncUei 

Burnham  {S.-iV.).  —  Les  pelïts  r>l  les  grands  însirumcnts. 

La  discussion  ■soulevi'c  par  W.  Denning,  de  Bn>lol,  n'e:»t  pas  |>réi  it 
Hnir,  à  en  juger  par  le  nombre  des  arlinics  danif  lesquels  In  supérinri 
des  grands  instrunienis  est  aflîrtnée.  M.  Deiuiing,  qui  a  lin-  \v  parti  q 
l'on  sait  de  son  télescope  de  ir>  pouces,  Irnuvail  que  le^  grandes  liincll* 
n'avaîenl  point  lourni  dii  ri-.tullnts  un  rapport  avec  leur*  dimenstuav 
M.  liurnham,  de  son  cAté,  prend  plaisir  ù  insister  sur  les  dccnuvertr> 
trop  iionilii'cuscs  ijuViii  a  IViiles  jiarlols  ;ivcc  les  petite  in>trunii'iu>, 
aii\qiiellts  il  manquait  seulement  d'être  liicn  fondées;  les  dis(us»i<iii- 
sans  lin  sur  de  petits  détails  planétaires  font  dire  à  M.  Burnli;iui  '{U' 
«  l'emploi  scientififjue  de  rimaginatioii  »  trouve  »a  |>lai-e  aussi  bien  «Uai 
les  écrits  astronomiques  que  dans  les  autres  sujets.  Citons  a  ce  pnnwj 
un  mol  ilii  regretté  M.  Watson  «  que  l'oeil  de  l'observaleuT  li  l'ocuUirc 
riirinc  encore  la  partie  la  plus  importante  de  l'instrument  ». 

Il  noussenrble  que  les  premières  Coniiiiii(iicHtii>ns  île  M.  Dennin;;<  tttfi 
letin,  t.  Il,  p.  187)  conservent  tout  le<ir  intérêt.  Les  citations  emprun- 
tées à  Hersejiel,  les  remarque'*  sur  le  rMe  des  <leux  verre*  de  l'oculairr 
l'indication  (M.  iJenninj,' a  oultiié  de  nienlionner  l'endroit  >  [trisc  dansuoe 
Note  du  D'  Robinson,  d'Arinagh,  d'après  lequel  les  elTctii  pcrturbatcu 
dans  les  miroirs  sciaient  au  moins  comme  le  cube  de  leurfi  dianif'tret 
voilà,  il  nous  seiuLle,  des  données  fort  utiles  pour  les  télescopes.  On 
raliser  ces  remorques  et  les  appliquer  aux  réfracteurs  n'est  point  Icgi 
time  a  priori.  Mais  le  moment  paraît  venu  de  profiter  îles  {grands  ftrh- 
grés  accomplis  rians  la  construction  des  surfaces  optiques,  pour  fairr  rfi" 
nouveau  du  télescope  l'émule  du  réfracteur.  Le  D'  Kobinson  estimait  <\v 
l'avenir  appartenait  nu%  lélescupes  (Monthly  Ao/ices,  l.  X\.\VI>.  Oi 
doit  à  M.  Lu;wy  des  reclicrclics  importantes  sur  ce  sujet  (  Bu/letin,  1. 1 
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Hall  (Asaph).  —  Cuiiiinensurabiliti^  des  moyens  mouvements. 

On  a  parfois  admis  que  deux  corps,  tournant  dans  le  même  sens  autour 
d'un  centre  d'attraction,  ne  pourraient  former  un  système  stable  dans 
cas  où  les  moyens  niouvemculs  seraient  commensiirubles.  M,  llnll  rclc 
cette  erreur  asseï  accréditée,  ce  que  nous  avons  déjà  fait  dans  le  fii 
letin,  t.  I,  p.  aji,  à  propos  des  divisions  de  l'imneau  de  Saturne  expli- 
quées par  des  rupproclieincnts  numériques  de  celte  nature. 

Il  paraît  que  M,  G.-\V.  Hill  a  publié  une  Note  <\»a%V /ieitdrick's Ann- 
lyst,  nuniéro  il'aviil  iS7(,  ilans  laquelle  il  montre  que  lu  commensurj- 
bilité  dcï  moyens  mouvements  n'a  piis  de  relation  directe  avec  lu  viabilité 
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ii'nn  système.  Citons  la  remarque  fort  juste  de  M,  Hall  :  les  mouvements 
«les  troi^i  [iremicrs  satelfitcs  i]v  Jupiter  (laraisscnl  satisfaire  exactement, 
il'ajjrcs  les  observations,  à  une  relation  linéaire  (n  —  3/<'-^  -in'  =  o),  et 
ce[)«ulaiJl  le  système  ne  montre  pas  Je  signe  cl'iiistalHliié.  Cette  remarque 
Durait  ilù  mettre  en  j^ardc  contre  des  conclusions  trop  absolues. 

VEditenr.  — DaLalion  de  l'observa  Loire  Litclificld. 

C'est  à  M,  Eihvin  G.  Lilcbfîeld,  mort  dernièremcnl  i-n  France,  le 
ao  juilli^t,  que  l'iibservatoire  est  redevable  de  son  nom  el  de  ssi  |iremière 
dolalinn,  Litcbru^ld  était  avocat.  Il  prenait  un  vif  inlériit  au  progros 
lies  Arts  et  des  Sciences,  et  $ii  bt:lli!  fortune  fut  génércuscnicnl  employée. 
Le  D'  G. -II.  J'elers,  directeur  de  l'observatoire,  fait  du  ilèfunt  l'éloge  le 
plus  clialeureuv. 

'lotvr  (//.-,■!.),  Coackli'v  [(J.-IV.).  —  Méliiodcs  graplilques  et 
'iibles  pour  la  prédicliuii  des  occultaLions. 

D'autres  articles  sont  déjà  compris  sous  une  forme  différenle  dans  le 
Bulletin. 

^oiKS  de  l'Éditeur. 

« 

Observations  de  passiiges  i^nnibrci!  du  4"  satellite  de  Jupiter  par  MM.  G. 
Davidson  et  Burcklialler,  le  21  mai  el  le  7  juin  i88î. 

Éliiilps  à  mouvement  propre  isensible.  Itcsullals  ctininiiiniqnés  par 
M.  J.-C.  l'oitcr,  direiMcur  de  l'observatoire  de  Gincinnati. 

Ëiullfi  SA- 

aogîg  I.alando  . , ,   —  o*,oi5        — o',ai 

SLjjiî  Lalande   -t- o*,oo8  --o'|4o 

Occultation  d'Aldébaran,  observée  par  M.  Porter,  à  Cincinnati,  et 
M.  J.-R.  Hooper,  à  Baltimore,  le  8-g  juillet.  La  disparition  de  l'étoile  n 
ùlé  subite. 

Observations  de  la  comète  Barnard  (i8SS),communiquée.<^  par.M.  Frisby, 
de  l'observatoire  naval. 

Notes  astronomiques  de  M.  Barnard  :  Les  météores  d'août  ont  été  plus, 
nombreux  cette  année.  Descriptions  de  trois  nébuleuses,  igS?  Cata- 
logue ^^«era/ ( supplément ),  4399  Catalogue  général:  la  dernière  a 
été  découverte  par  Dunlop. 

L'éclipsé  du  16  mars  dernier  a  été  photographiée  avec  un  succès  com- 
plet à  ^ohser^aloire  Lick.  Ou  a  obtenu  snixanle-qualor/e  épreuves  sur 
plaques  sèches. 
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LlVEHPOOi.  ASTRoNOlltCAL  S4H:lKTY.  /iiiir/Hil  dr  In  Société,  I.  111. 
session  iS8.{-lB85  (voir  /Iie/lrtin.  I.  II,  p.  35o). 

Honey  If  urne  {Rev.  J.~fJ.).  —  Observations  diverses  aire  un  in- 
strument de  3  \  pouces. 

Espin  (Rev.  T.-E.).  —  L'oculaire  à  occultation  du  D'  Spitu; 
découverte  d'une  étoile  double  nouvelle- 

I.'oculuïrc  dt]  D' Spitta  osl  aUapU'  S(ifcinlemfnt  aa\  oliservaiion^  <lfl 
saiellilL'S  Ui:  [ilnniiip?  mi  îles  com|)a};nons  d'ctoilf*  (  il  permet  <fnccuiifr 
la  pbni'tu  uu  IVioilu  priiici|ialt! ).  M.  H><piti  n  tiouvr  un  nouveau  cdidju- 
gnon  â  a7  de  l'Hydro.  l/i-toile  est  triple. 

Iilffcr  (T.-G.).  '  Sur  la  Noie  du  ï)'  Klein  relative  à  certain» 
taches  noires  comprises  eutre  Copernicus  et  Giitnbarl. 

Gore  {J.-E.).  —  Observations  d'o  Baleine. 

La  grandeur  manimum,  a, 7,  «  rte  aitL-ioU'  li>  {  février,  un  peu  ■ 
l't'potjuc  détluitc  (le  la  formule  d'Arfçolandcr. 

Stanley  U  iHiams.  —  Passage  sombre  du  A"  satellite  de  Jupiler 

Pendant  son  passage,  qui  a  eu  lieu  le  10  avril  le  satellite  a  t 

verse  la  tacivu  rou^c. 

Baxendell  (J.)  et  Noble  (Cap.  H'.).  —  Diniensians  du  ivsIrnK- 
Je  Saturne  d'après  le  Nntitical  et  d'après  les  observations  (ivec 
2  dessins). 

Knolt  (G-).  —  L'étoile  variable  U  Gémeaux. 

Les  id)!icrvii lions,  au  nrmibrt  de  19,  ont  élr  Mte^  |K>nd.lnl  I»?  men 
d'avril  dernier  jiar  M.  Knolt,  de  euncerl  avet'  M,  .1.  Itaxcndell  et  son  fil* 
\1.  J.  Ila\eiiiicll  jun .  L'arlicle  est  ucconipagné  do  de  11  \  dessins.  Celt.'  m- 
rîable  est  inléressanlc  on  i'lle-mêni(!  et  fornio  une  sorlf  dp  iraitsiti"» 
cniic  les  étoiles  nouvelles  ou  temporaires  el  les  variables  k  pcrioilt» 
plus  réj,'ulit"re«. 

Espin  (Rev.  T.-E.).  —  Période  probable  de  Tt^loile  LL  1  ^5 
(avec  un  dessin). 

La  période  parîiîi  éirc  de  ij',oi5,  les  limites  de  grandeur  étant  3 
et  G,(i.  Bien  que  les  variatiiins  se  fassent  d'une  manière  peu  régulière. 
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eiinstatc  que,  comme  pour  In  plupnrt  de"!  vnrîabtes,  l'éloile  mcl  in(jin$  de 
temps  pour  actjin'rir  sa  ptyndeiir  maximum  rpic  pour  descendre  ensuite 
jusrju'au  miiiiinimi. 

'nge.  —  Couleurs  des  éloiles. 

'ntton  {J.-Ii.},  Denning  (IV. -F.).  —  Origine  des  comètes; 
rnmèles  cl  météores. 

Les  quatre  seuls  cas  où  In  liaison  des  météores  avec  les  l'omètcs  est 
bien  piTlaine  sont,  d'après  M,  Denning,  les  suivants  : 

Comète  I,  iHCi   Mrléores  d'avril  ( I.yrides). 

Comète  lU,  tSGa.   M<Slcore«  d'août  (Perséides). 

Comète  cle  Biela...   Météores  de  novcmlire  (Andromède). 

Comète  I,  i8(iG.   Méliiores  de  novembre  (  Lroniiles). 

iaxen(/ell  (J.  junior).  —  Observations  de  passages  sombres  du 
4'  satellite  de  Jupiter. 

Observât ii>n s  faitei  le  iK  mai  1KS4,  le  37  février  cl  le  i H  .Tvrïl  iftg5. 
4"  ^alellite  de  Jupiter  par.iil  jdiis  noir  au  milieu  de  s-on  passante  que 
lors(|u'il  e><l  |irès  du  Ixiril  de  la  plam-le,  l'ail  signalé  aus^i  par  M.  Knobel. 

ittttdiberl  [C.-.U.),  Pcal  [S.-E.).  —  Ihtiiiurcs  nouvelles  sur  la 
Ltme;  fonnatinii  des  mers  lunaires. 

ïennitig  (U  .-F.).  —  Taclits  sur  Jupiter. 

Pranks  {]\\-S.),  —  Rapport  de  la  section  planétaire  sur  les  obser- 
\ations  de  Jujjilcr  et  de  Saturne. 

H  Observateurs  :  Hev.  T.  Perkins  (dcu?L  passages  sombres  du  3'  salel- 
H  lite,  un  du  4°:  mars  i3  cl  ao,  avril  18;  remarques  sur  les  taches  de  la 
W  planète),  J.-.M.  Offord,  à  Londres  (bonnes  observations;  les  fuméos  de 
Londres  favoriaeraietit  lu  tranquillité  des  images),  G. -T.  Davis  (  dessins 
■le  la  planète;  pa<i7>a;;L>!i  sombres  du  3'  et  du  satellite),  D.  Smart, 
A.-F.  Miller,  Ei.  Miller,  J.  Ellis,  S.-M.-B.  Gcmmit. 
Saturne  a  été  observe  |)ar  M.  K.-J.  Tarrant. 

)aii<>  le  numéro  d'août  du  Bulletin,  il  a  élé  question  des  diamétrfis  du 
Soleilel  <lc  la  Lune  résultant  dei*  observalifios  de  Creenwieli,  et  des  ét|ua- 
lions  personnelles  des  dill'érents  nLservaleurs  (/ïh//("(«>|j  II.  p.  3ç|i().  Par 
inadverlanec! ,  en  résumant  l'artïete  de  M.  Tliacktsraj,  on  a  dit  que  pour 
la  Lune  l'eiptation  personnelle  paraissuii  uinius  sensible.  \in  réulilé,  bien 
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f)iie,  ilans  le  cas  de  la  l.unt'.  on  n'ail  qu'un  nombre  rcsUrîtil  lit  mctw 
ill)  (liam^tri!  (aU'ccl^e'  fl'imi?  erreur  at'ri<li>rircllo  a«*Cï  5*n*ili|pi,  «n  ftti 
cnnstater  que  le*  observjiieiir*  avant  de  forte'  équations  personnellïs  ptw 
le  Soleil  ont  à  fteii  près  les  méntf^s  équations  en  observanl  la  Lnnr.  tiit 
qui  ne  peut  lai!>ser  de  doute  <iur  l'e violence  d'une  equal ian  |ier«<>andl( 
dans  le  cas  de  la  Lune,  Les  remarques  de  M,  Thackeray  inontrenl  l«oi» 
l'utilité  des  appareils  qui  viennent  d'être  établi*  à  Groenwirli  .  >iiu>la  dim- 
tion  de  M.  Cbristie,  à  l'elTet  d'cfltimcr  les  équations  perjonneile*  ia 
observateurs  au  mojcn  d'images  artiikielles  tuut  à  fait  comparables  i 
celles  que  l'observateur  aura  sous  l«  jeux  t.  litttleiin.  II,  p.  i.  \'oi!i 
sommes  redevable  à  M.  Thackeray  de  l'indicalion  de  l'ine\artilu<!.-  r  .im- 
mise.  O.  C 


Comptes  rkkdl'^^  w.  i/AcAnÉsiii;  des  Sciexces,  (.  CI,  n**  5*13. 

Tisserand  (/''.).  —  Sur  les  momonls  d'inertie  principaux  de  h 
Terre. 

Dans  son  Mémoire  Sur  h-  mouvrment  r/r  rttttttian  de  la  T*rrt 
(Journal  de  MatMmatîques,  t.  Il,  3"  série),  M.  Mathieu  dit  que  l'rliiJr 
du  mouvement  de  rolatioti  Ac-  la  Terre  permet  de  fixer  une  limite  *u(i<- 
l  ipurc  de  la  différence  II  —  A  des  moments  d'inertie  rciatîTs  au v  drii\  nti 
)ii  incipaux  situés  dan«  le  plan  de  ré(|uaieur  et  passant  par  lo  cenirc  Ht 
[{raviié.  lîn  admettant  que  la  latitude  d'un  lieu  de  la  Terre  n'épmuv«qui- 
des  variations  inférieures  à  ■±',  il  croit  pouvoir  en  conclure  que  t'na  a 


C  'i  oao  oou 

M.  Tisserand  a  repris  l'étude  de  la  quc^tioti,  et  il  prouve  que  le  lap- 

pnrt     ^     pourrait  avoir  des  valeurs  très  sensibles,  sans  que,  pour  reU, 

lit  latitude  d'un  lieu  quelconque  varie  d'une  façon  appréciable;  ce  n'isl 

donc  pas  dans  cet  ordre  d'idées  qu'on  peut  ,iirlvei'  a  lixer  une  limitc<ii- 

.   R—  A 
perieure  de  — —  * 


M,  Faye  commuaiç\vie  une  dépêclie  tie  \I.  Pt't  rottii,  ijtii  a  n'iroiivc 
la  comète  périodique  de  Tiitile  le  8  aoill  dernier,  à  l'observ»- 
loii'e  de  Nice. 


Trouvelot  {E .-L.).  —  Remarquable  protubérance  solaire. 

11  s'apit  d'une  protubérance  très  brillaïuo  qui  seniblail  flotier  au-dcsjw 
de  la  surface  solaire,  avec  laquelle  rlli-  ii'i't:iii  iMti:ii  lu  e  qtm  pm  \m  lil* 


n« 


RE  VIE  DES  PUIHJCATIONS  ASTRONOMIQUES.  4H5 
tncnt  irès  mince.  Elle  s'est  (lévelopjH-e  U'iis  ra|)i(lcmflnl,  el  n  alleitn  l.i 
auteur  eonsidù table  de  g''^^';  quelrjiies  minulca  apiês,  ^^IIp  était  comjili- 
emeni  ételntr. 

aj'e.  —  Sur  la  naltire  cvclonique  des  taches  du  Soleil.  Ré|)onse 
à  une  (tltjpctifiii  de  M.  Tacchini. 

M.  Faye  rappulte  les  cataclères  pcntianenls  des  lourbilloiia  IciTCsli  es, 
caractères  faciles  à  vérifier  par  l'expérience  directe;  il  les  retrouve  dans 
les  taclic<<  du  Sulcil,  tivcc  une  identité  mécanique  complète. 

.  Miltag-Lefjhr  annonce  à  l'Académie  que  Sa  Majesté  Oscar  II, 
roî  de  Suiide,  a  résulii  iJn  di'ccrncr,  le  ':>.\  jiitivicr  t8Sr),  un  prix 
à  une  découverte  iiiipurtiintc  dans  le  domaine  (le  l'AnaKsc  ma- 
ihéniatîque  supérieure;  l'une  des  questions  proposées  présente 
un  vif  inlérêl  pour  l'Aslronomie  ;  en  vnici  l'énoncé  ; 

n  Etant  ilrinné  un  svsteme  d'un  nombre  quelconque  de  poitils  maléricK 
qui  ''attirent  mutuellement  suivant  la  loi  île  \ewloii,  on  propose,  sons 
]a  suppositioD  qu'un  clioc  de  deuK  points  n'uit  jamais  lieu,  de  représen- 
ter les  coordonnées  de  ehaque  point  sous  forme  de  séries  proeédaiH 
jiuivanl  quelques  fonetîons  eonnucs  du  lemp^,  cl  qui  eonver^ent  itnifor- 
mémeni  pour  toute  valeur  réelle  do  la  variable.  » 

Ce  problème  parait  pouvoir  éire  résolu  à  l'aide  des  niovens  analy- 
tiques que  nous  avons  aelucllemeiit  ù  notre  disposition;  on  peut  le  sup' 
poser  tju  moins,  car  Lejeune-Diriehlet  a  communiqué,  peu  de  temps  avant 
ça  mort,  s  un  péonièlre  de  ses  amis,  qu'il  avait  découvert  une  mclliode 
poor  rinlégralton  des  équations  diUérenliplIes  de  la  Mécanique,  et  qu'en 
appliquant  cette  méthode,  il  était  parvenu  à  déinontr<-r  d'une  manière 
absolument  rigoureuse  la  stabilité  de  notre  système  pliim-tiiire.  Malheu- 
reusement nous  ne  connaissons  rien  snr  celle  méthode  — 

.  Jvïtf  communique  à  rAcadémii'  une  dépèche  de  M.  Lajoyc,  de 
Reims,  qui  a  constaté  le  ."it  aoiU  dernier  le  rliaii;ç;cinpnt  rfiiiar- 
quable  survenu  dans  la  nébuletisr  d'Andromède  : 

Pour  les  tjomniunieatinns  de  M.  Ct.  Bi};ourdan,  relatives  an  même 
sujet,  nous  renverrons  an  Itiilli  tiii,  t.  II,  p.  J5i  et  jîa.  oii  l'on  en  a  déjà 
rendu  com[)le. 

hotlon  (£••)•  —  !Vouveaii  dessin  du  spectre  solaire. 

M.  Tlndlon  a  hicu  \oiilu  non*  pruioeiire  de  rendre  compte  lui-même 
prochainement  dans  le  Bulletin  di;  son  important  travail, 

ûulletin  attronaniiijuc.  T.  11.  (Octobre  iSS.î.)  iiS 
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Callandreoa  (O.)  et  lùihry  (L.).  —  Tables  i]timéri(}ue<i  tieslinrfi 
à  faciliter  le  calcul  des  épht-merides  des  petites  planètes. 

Le»  auleurs  onl  traitr  le  même  sujel  en  Hètait  au  commenceiD«n(  ilii 
lir^scni  niimifro  ilu  Bulletin,  p.  413- 

Jîncfait  (/?.)   —  KU-mcnts  de  la  compte  Brooks. 

Tisserand  {F.).  —  Sur  la  lîliralion  de  hi  Lune. 

M.  Clii  Simon  a  protivt^,  il  )'  a  une  vinglaine  d'années,  que  oi  I'm 
néglige  l'e^ceniricité  île  t'orhitc  de  la  Lune,  i'dxe  de  rotation  m  éi\A»rt 
k  rinli'rieiir  de  la  t.utic,  de  manti'Tt*  A  osciller  eittiilamincnt  dan^  U  |ili> 
per|ieiTdiriilalrc;  à  \'a\e  |jrinri|iHl  ilii-i;;t'  vers  lu  Terre;  Poissnn  jnil 
trouvé,  dans  les  ui^imi;»  en  ml  il  ion  que  l'axe  de  rolalii)»  doit  dfrrirf  m 
e6ne  de  rrvolulion. 

M.  Stnriin  a  établi  directement  ses  eonclusinns,  sans  mettre  en  l'vidforr 
le  point  jjrécis  où  les  cali  iils  de  Poisson  pouv.'iient  luisçer  ii  di-*inf 
M.  Tisserand  a  roirildc  i-elle  laeiinc,  et  timiitré  t^ii'il  n'y  a^ ail.  pour  uon 
dire,  qu'un  mut  ù  eluiii^er  dans  l'analyse  stiiiic  par  l'uisMtn.  iipréî  La- 
grauge  et  I.ii|)liirf,  pour  que  ses  formules  reprcseiilenl  les  pluitonirDw 
aver  tiiiilf  la  precision  dèïiinljle. 

Obsei'vulitins  de  la  conièle  Tuttle,  l'aïles  à  ^ii<;(•  par  IM,  Cltartnis; 
de  lacDiiièle  Baniiiid,  Tniiesà  Vlger  par  M.  Ti  épirdctà  Bonleaut 
|»ar  M.  Havel;  de  la  (luiivf'llt;  comble  Bruuk*;  (  découverte  le 
3t  août  iS85),  faites  i  Paris  par  M,  Higourdun  ;  de  la  planète 'î*,' 
(déeoiiverte  le  ifi  aoiU  i  885  par  C.*H.-F.  Peters'!,  et  de  b  pli- 
nèle  (découverte  le  .\i  aoiU  iHH5  par  M.  Palîsa),  faite*  i 
Paris  par  M.  Bigoordan. 

Observations  méridiennes  de  petites  planAles  faites  a  Paiiî  p«' 
MM.  P.  Puiseux  et  V.  Boqttel. 
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IVilsine  (J.).  —  Expériences  faîtes  avec  le  pliotoinèlre  à  pri* 


Le  pliolomèlre  à  prisme  ou  coin  <le  verre  est  très  conimode.  surtcui 
pour  l'observation  des  ètciiles  variables;  maïs  il  a  paru  ncce<sairf.  «tivi 
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luul,  lie  Ci\i:v  \v%  limites  de  j'evactiluilo  que  l'on  peut  s'en  prompUrc.  On 
admet  que  l'alTaiblissenieiil  (II*  )<i  lumicic  (riinc  l'-lnile,  vue  à  iruvers  le 
prisme,  dépenil  du  coel'licienl  rl'absni piiou  iJu  verre  et  rie  l'épaisseur  <le 
la  partie  amenée  au  rentre  citt  rhajnp,  ^psi^seur  qu'on  lit  sur  une 
échelle;  les  expériences  de  M.  Pritchard  ont  prouvé  que  ces  prémisses 
sonl  suffisamment  exactes,  et  l'on  peut  ainsi  ilétermincr  rinten;ilé  île 
IVloilc  par  l'épai'seur  où  clic  ilisparaît.  M;ii*  il  s'agit  ilc  savoir  si  la  sen- 
sibilité de  l'oeil  ne  varie  pas  avec  l'éclat  du  fonil  sur  lequel  si:  projette 
riiTiMfic  (le  l'étoile;  c'est  là  une  (Urficulié  qiit;  Fechnir  avait  dqâ  signalée 
en  i85(),  et  (jui,  iJ'aprés  M.  f'iekeiiiij;,  l'onslitiic  une  prave  objection 
contre  l'u^afîc  du  photomètre  à  prisme,  l'écran  de  verre  alTaiblissant 
l'éclat  du  fond  en  même  temps  que  celai  de  l'étoile.  D'autres  diflicullés 
naissent  de  la  diversité  des  couleurs  des  étoiles  el  de  l'inHuencc  que, 
d'après  les  physiologistes,  l'intensité  absolue  des  objets  exerce  sur  noire 
jugement  de  leur  intensité  relative.  C'est  pour  se  rendre  compte  de  l'im- 
portaucc  de  ces  objections  que  M.  Wilsing  a  entrepris  une  série  d'expé- 
riences avec  un  photomètre  construit  comme  relui  di-  M.  Pritchanl,  a 
cela  prés  que  le  prisme  se  meut  dans  le  plan  forai  de  la  lunette. 

On  a  commencé  par  déterminer  les  coefficients  d'absorption  a  de  deux 
prismes,  ù  l'aide  de  l'étoile  artificielle  d'un  pholonirtri-  de  Zodlncr;  les 
résultats  montrent  que  1rs  verres  ciriplovés  étiiient  suffisamment  homo- 
gènes. L'inilueiiee  de  la  culoration  des  lumiéreç,  étudit'e  par  le  même 
procédé,  a  été  trouvée  pratiqucmeot  négligeable  (les  valeurs  de  a,  pour 
l'un  des  demi  prismes,  varient  entre  o, to8  «t  o,tt8,  pour  l'autre  entre 
o.-joR  et  o,3a3).  .M.  Wilsing  a  encore  essayé  de  déterminer  les  cocflicienls 
d'absorption  do  ses  piismes  par  l'emploi  d'une  série  de  diaphragmes, 
où  il  n'a  pas  remarqué  tes  anomalies  signalées  par  M.  Muller  (Bulletin, 
t.  II,  p.  433),  en  supposant  l'éclat  de  l'étoile  ■proportionnel  à  l'ouverture 
libre.  Mais  les  valeurs  de  «  obtenues  par  ce  procédé  sont  plus  fortes  que 
dans  le  premier  cas  1 0,12  à  o,lî  rt  o.sî  ii  o,'>:j  ),  et  M.  Wilsing  croit  en 
trouver  ta  raison  dans  l'influence  de  l'éclat  variable  du  food.  Cette  in- 
fluence se  manifeste  encore  plus  nettement  dans  une  série  d'expériences 
faites  avec  l'étoile  artiliricllc,  011  l'on  trouve  3  compris  entre  o,o65  et 
o,ot)o  quand  le  ihamp  était  mndrrcmenl  éclairé,  el  entre  o.io'i  et  o,io(i 
quand  il  l'était  à  peine. 

Une  série  assez  étendue  de  comparaisons  des  Pléiades  (  ilunt  les  valeurs 
plioto métriques  sonl  suffisamment  connues  )  a  donné  ensuite, eu  mov  enne, 
«  =  0,087  pour  le  premier,  el  a  =  0,1 53  pour  le  second  prisme.  iJes 
nombres  sonl  beaucoup  plus  faibles  que  ceux  trouvés  par  les  deux  pre- 
mières méthodes.  Cependant  les  grandeui's  relatives  déduites  de  ces  com- 
paraisons s'accordent  bien  avec  les  nombres  ilc  M.  Pii keiiof; ;  il  sruild.- 
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■lone  qu'on  |iiti&$c  i'r>iii|iler  «ur  les  iVsiilt.1l»  frvurriii  (Kir  li-  ptiotomi'irt  1 
prisme,  tuules  It";  Ujh  que  les  dHrérciii-tfs  <JVi:l;il  tiVvt  i'«Jr-iit  p^i  1  n 
3  uniléi  (le  Ktamleur.  CctK  concluiion  confirinffc  par  l'airitorti  trh 
satisfaisant  ilea  déturminatioiis  publiées  {liir  ^1.  PrilcliJirri  cl  jiar  M.Vtt- 
kering.  Mais  la  rolorutiun  des  éloilc»,  lout  en  iixxlillanl  Irèî  |v<-u  ifi 
coerdcicnts  irabsorptimi,  parait  exi-rrer  uiu^  iiil1ii<*nrf  appri-riablr  mi 
let  inJicMlion^  <tu  pliututnotrc  à  pmme,  iam  iloule  parL'«  que  la  lumim 
rouge  ccs^c  d'agir  ^ui*  la  rctine  plus  lût  que  la  lumière  bicue,  lur^qu'clln 
sonl  réduiU'S  dans  lu  MK'rne  pruporltou,  Kniin  le«  variations  ilr  U  «cn- 
siljililc  tli;  I'reil,  dims  ly  cours  d'une  nuil,  produisent  quclqui-foii  in 
('•carts  notable^.  Lc  photomètre  ii  prisnvc  nc  iloit  done  étrr  eni(il>i<( 
qu'avec  beaucoup  de  précautions. 

L'élolte  nouvello  du  ta  nrijulfuse  d'A  iidcouii'ili'. 

Les  renseignements  afiluent  $ur  I'^loilc  qui  a  paru  dam  lu  nébniruir 
d'Andromède.  Il  faut  dire  tout  d'alionl  que,  Iti  prcniiOre  lettrr  ifc 
M.  llartwig,  dalt'e  du  i"  septembre,  s'ctunl  perdue  en  rnutc,  on  nfui 
d'en  publier  une  eopie  etivovée  par  l'auteur;  elle  nous  apprenti  qiit 
M.  Hartvt'ig  a  vu  cette  étoile  pour  la  première  fuis  le  %o  aodt,  avec  le 
réfracteur  de  Uorpal,  en  niéiiie  temps  que  l'ancien  nojau,  dont  IVclal  \m 
semblait  notablement  diminué  le  47  et  le  'mj;  l'cti'ilc  aurait  fjît  v'n  jif*- 
jmritioti  entre  le  11  et  le  70  août. 

M.  Vogel,  à  PolSflam,  a  examiné  le  specti  e  de  la  nouvelle  étoile,  ijii  il 
a  trouvé  continu,  comme  celui  de  la  iirbulcusc  elle-même;  le  ri>u;;r  fi 
le  jaune  y  sont  prononcés,  le  vert  relativement  faible.  .Vt.  Spitaler(VieaAr) 
a  observé  l'étoile  au  méridien,  le  3  septembre;  la  veille,  il  avail  p 
mesurer  sa  distance  au  centre  du  noyau,  où  se  voyait  une  étoile  cvUï- 
memenl  faible.  M.  d'Engelhardl,  ii  Liresdc;  M.  Uigourdau,  à  Pari*; 
M.  kammermann  à  Genève;  M.  Van  de  Sande-IJakliuyien,  a  Uylc: 
M.  Engelmann,  à  Leipzig,  ont  pu  faire  égaleiuenl  des  mesures  micrw- 
mclriques  en  comparant  la  nouvelle,  soit  i  l'ancien  noyau,  soit  » 
étoile  de  1 1*  grandeur  qui  le  précèile  d'environ  1 1*:  d'après  ces  mc«ut«, 
la  nouvelle  précède  le  noyau  <le  j'  à  1*,  i,  et  elle  est  plus  au  tmtit 
y  â  5'.  M.  Scbulï  (Upsal)  rappelle  ses  anciennes  délermiiialiua<  li' 
noyau,  qu'il  a  toujours  vu  comme  une  étoile  de  ti*  grandeur.  VI.  il< 
Konkoly  a  examiné  le  spectre  de  l'étoile,  où  il  soupçonne  (coinnit 
M.  Vogcl)  l'existence  de  bandes  claires,  iM.de  Kuvesligelby  l'a  apeifue 
le  •!%  ou  le  %i  août.  (Juant  à  la  dale  exacte  de  son  apparition,  il  cstcc- 
liiiu  que  M.  Max  Wolf  et  M.  Rngeluiunn  n'ont  remarque  rien  de  pard- 
culier  en  observant  le  noyau  le  M.  Ward  aurait  vu  l'cloile  noiivfllf 
le  19.  M.  Harlwij;  le  aci;  c'est  donc  entre  le  16  et  le  qu'elle 
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paru.  Vu  rcsie,  M.  Milloïcvicii  riippttlf  qiiP  HnuUiau,  Mcsaiar,  Le  Gentil, 
parlent  déjà  des  cliangeincnts  d'érial  de  la  nébuleuse  d'Andromède. 

epperger.  —  Sur  le  pouvoir  curvaLeur  des  prismes, 

E%  trait  du  Bulletin  de  l'Académie  des  Sciences  de  Vienne.  M.  d'Hep- 
pctrgcr  appelle  aitii^i  un  eoefticient  qui  a  quelque  analogie  avei*  le  jiouvoir 
dî&  persil', 

vhrœder  (flttf^o).-  —  Sur  une  nimvellp  combinaison  (Je  tentillsii 
pour  la  pliHlngrapliie  slelbire. 

M.  Scliiu.'der  a  clicrcliè  à  idUi  nir  une  image  sensiblemenl  plane  avec 
un  citamp  très  grand,  en  [diit-inl  uno  lentille  horiiurucalc  (double  ou 
triple  )  t'iilre  <leii\  lentilles  simples  (ménisques  positifs). 

Vcilentiner.  —  Variabilité  de  Teloile  DM.  —  i''3553. 

Cette  variabilité,  d'ailleurs  peu  accusée,  résulte  d'une  série  de  com- 
paraisons avec  deuv  étoiles  voisines. 

^anip  (J  ).  —  .As|icctde  Saturne  au  mois  de  janvier  t885. 

M.  I.iinsp  donne  quelques  explications  sur  uni*  reproduction  litbogra- 
pHique,  aisex  mal  venue,  d'un  dc-isin  qu'il  a  fait  le  ai  janvier  dernier. 

Hall  {A.),  —  Sur  la  parallaxe  de  l'étoile      0*  Éridan. 

M.  0.  Slruve  avait  rcrommandé  l'observation  de  celte  étoile  triple,  k 
cause  de  son  mouvement  propre  très  sensible  (4")  et  de  l'écarteraenl 
cansiitérabic  des  composantes  (Sy  ).  Une  année  d'observations  a  donné 
une  parallaxe  de  o'',T;i3  +  o',oai ,  On  se  derail  attendu  à  un  résultat 
plus  décisif, 

Swifl  {Lewis).  —  Ntîbiileuses  nouvelles,  découvertes  à  l'observa- 
toire Warner, 

Depuis  iBHS,  ect  observatoire,  qui  est  installé  à  Rocbesier  (N.-Y.l, 
possède  un  réfracteur  de  16  pouces,  avec  lequel  M,  Lewis  Swift  se  livre 
à  la  reclierdie  des  nébuleuses.  Il  public  aujiiurd'tiui  un  premier  Catalogue 
de  too  nébuleuses  nouvelles,  dont  quelques-unes  ont  été  découvertes  par 
*on  fds  l^dnnrd.  Agé  de  treize  ans.  Ce  Catalogue  sera  prochainement 
suivi  d'un  second,  de  raônic  importance.  M.  Swift  se  sert  d'un  oculaire 
pèrisro|iique  qui  dijiinc  un  rliamp  de  33  avec  un  •■rossissenient  île  i3a. 


4<j'«  IIKVLK  DKS  l'UULir,ATIONS  ASTH  UNUU  ly  L  KS. 
Flisby  {E.).  —  Mouvcmenl  propre  de  l'étoile  ifiGiti  Lai. 

M.  Frisby  Irouvc  an  nuiiivcnicnt  propre  de  — o',onçyi  en  «scen'imi 

tiroitp,  ol  i\e  —  o',3G'>  i-n  iliVlinnimn. 

Gore  {J.-E.).  —  Varialsle  nouvelle  dans  la  constellation  du  Cvgn 

LV'loile  rouge  Hii(iilnj;liiiiii  (4ai33  Lai.;  DM.  {4°38"|  cprosw 
lies  vai iatiiiji'i  ilV'clai  qui  1;i  fonl  u!;ciller  entre  les  grandeurs  î,8  ■•i  -.5. 
La  pi'riode  est  dp  î5o  à  too  jours. 

Gould.  —  Longitude  de  l'observatoire  de  Cordoba. 

Cordoba  ayant  été  lelié  lélégrapliiijiiement  à  Bucno«-Aires  en  1871, 
à  Santiago  en  187),  à  Valjiartiisu  en  i8H3,  el  les  longitudes  de  dent 
de  ces  stations  av»nl  è\i-  Fueccssivemenl  déterminées  par  de»  eipéj' 
lions  des  États-Unis,  itti  truuvc,  comme  moyennes  de  résultats  cuo 
ciirdanls  : 

Cordoliii   4"  i6"'48",i  0.  de  Gr. 

Santiago   i''4^'"4'»*,  3  » 

Tour  la  lalilude  de  Cortioba.  M.  Gould  u  trouvé  Si^ïS' iS'.^G. 

U  endelL  —  Radia nls  cométaires. 

M.  Wendell  a  calculé,  pour  19  comètes  (|iii  oui  paru  depuis  i8Sa,  les 
radiants  correspondant  à  la  date  du  passage  de  la  Terre  par  le  pUo  it 
l'urLiitc;  ce:;  radiants  pourront  ^tre  comparés  aux  radiants  météoriqiio 
réelletnenl  observé*.  Le  cas  le  plus  curieux  est  celui  de  la  comète  I  lUt 
(comète  Wells),  pour  laquelle  on  trouve  : 

l'iasati!.  Hintvt  IHtl  '1t.  (.0. 

Avriii.  13   .V«e.       o,o3       356", g       — 1|*,< 

Perrotin  (X).   —  Mesures  niicrométriqucs  d'iHoilcs  douUeif 
faites  k  l'observa  toi     de  Nice,  .î'  et  i''  série. 

La  3"  série  avait  éié  publiée  ici  même  { fiullelin .  1.  p.  i33,  188,  ag;t; 
lu  jj'  série  est  inédite. 

Hall  [Asoph  j').  —  Egbrrt.  —  Éit-tneiils  ilf  la  comète  Ba 

nard  (i«8à). 

iïolelschek.  —  Lamp.  —  Oppenheini.  —  Llt-iu.  ni'  .  i  .  |. 
rides  de  la  couicLe  Bjook-  (iSS.')!. 
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Jid/it.i.  —  Éjihéméride  de  la  compte  de  Tullle. 

Observations  de  planètes,  failes  à  Clinlon,  Vienne,  Padouc  et  Ougrée. 

Observations  île  la  comète  W'tdf  (  i884)t  faites  à  Ann-Arbor,  Palrrme, 
Padouc,  Ougrée,  Gœttingue,  Prague,  Munirh  ;  de  lu  cntnctc  d'Encke 
(|885),  à  .Munich  et  Cordoba;  de  la  comète  Bnrnard  (  i885),  à  Païenne, 
Arcclri,  Albany;  de  la  coniéie  Brouks  f  i{j85),  à  îlarmw,  Tachkeiil,  Kiel, 
Hambourg,  Ruine,  Vionm-,  Hcrliri,  An'iîtri,  Nasliviile,  Dresde. 

R.  R. 


VAUiKTÉS. 


HONORÉ  FUUGERGUES,  SA  VIE  ET  SES  TRAVAUX  ; 

l'iK  M,  G.  UltiOlillDAN. 
\  Suite  el  fin  («  ).) 

NOTE  II. 

Liste  des  Mâmaires  de  Flaugergues. 

t.  06seriitttonit  inéléorotogiqiies  \  Gazelle  de  Commerce  et  d'Agri- 
cullure  du  'ig  mars  f^6(y\ 

2,  Ui-moire  {\nédh)  sur  la  théorie  des  mnchînes  sim/ites,  en  ayant 
égard  ani-  effeti  du  frottement  et  de  ht  raideur  den  cordages,  présenté 
B  r.^cadémie  dos  Stieiiccs  de  Paris  jiour  fe  prix  de  1779  et  de  1781  [l^A- 
\KÙR.  Bibliogr.  asir.,  p.  {. 

Sur  lu  lumière  pliouphnrirjite  de  qiielrfnes  vers  [s\iaweauj:  3fé- 
moirft  de  i 'Académie  de  Berlin,  iuinéc  1780,  |).  Il- '\o  {Histoire  \  \. 

i,  Ë-rpérience  pour  montrer  que  les  ombrer  sont  de  couleur  bleue 
\\Kou\'eiiux  Mémoires  de  V Académie  de  Berlin,  iinnéc  1783,  [i.  3i-'n" 
(  itUloire)]. 

îi.  Mémoire  { inédit  )  sur  le  frottement  t  iSouveatis  Mémoires  de  l' Aca- 
démie de  Berlin,  .ium'e  1783,  ]).      el  lio). 

6.  Xotn'elle  niétliode  (r'élarl  rrlle  drjii  tlniiiiée  par  Jlrirrebow)  pour  la 
détermination  de  la  btlitude  ilCspril  des  Journaux  di'  juin  1789)- 


(•)  Voir  \>.  5'ki  i!u  t.  l  du  Botlelin  atlronomii/ue. 

CiTliiiiin  VCnimiffr»  de  (^''Ifju^crmit'*,  d^HtiH'â  suiis  forme  ilf*  U'Ltres,  irunt 
poittl  di:  litre;  d'NUlrrJi  (oi>  te  tilrc  chI  iuiupinptcl;  dans  r.cs  i-m  j'iiî  mis  ir  Litre 
cTtiî  »  iMi-fi      rilii«  i-itiivrii.ilili<  rtuiir  (I«j|]ncr  iiiir  idée  du  siljrt. 


4<jï  VARIÉTÉS. 

7,  Sur  rfUtptuiii'  ill-  Saturne  (Etfuir  <iit  Journéwt,  jan 

f».  135). 

8.  Mi-inoii  f  s,ur  Sf  iiiDinrtiirnt  ft  (tt  figure  des  ondfs  forraér*  m 
lime  il  lii  stiifiicc  (le  I'cihé  |  Vvthandfiiii^nrn  tiilgrfferven  donr  dr  IM- 
laiidfche  MrMtw/irtp/ij  r  i/i-r  M'rrtfntrhrt/'fitrti  le  Harttni,  X.\IX  D«l, 
I7g3,  in-8*,  p.  io5-i-i(i  (eu  liulljiinbi^ j  pl  [i.  i3i-i5i}  (en  frauçais^J  (■>. 

!l.  Ol>ten>atioii*  attronamiquet  railr'  A  Viviers  <Iu  \  mai  I7t$6  M 
a8  avril  ijgo  [  .V»ii>«  Acttt  Amd.  Se.  Petmp.,  I.  ji.  aj-Jo  ( Hùloirtl]. 

10.  Sohitt'nii  d'un  prohl?ine  de  Mécanique  (  .Vot'a  Acta  Acad,  St. 
Petruji-,  I.  |>.  il  t't  suiv.  (  ffittoirt  )].  Voir.i  l'cnoncc-  flu  jm/UVinr 
ïiétcrmiiier  tu  nitturr  di-  lit  roufhe  que  drrrit  un  t-nips  mù  hori- 
:ont(tlenifiit  /utr  l'iirtiort  d'une  force  accélératrice  rttntlante  et  soatrvt 
en  même  temps  pur  une  force  dérroistante.  dans  un  milieu  qui  réiiitt 
comme  le  ciirrr  de  la  vitesse.  Il  ot>ti<Tit  IVt|uiili>in  ililTt'rrontirI!c  il'  b 
rfuitlii.'  et  ujoijle  :  n  J'ai  troiivi-  Mnf  mi-tliurli*  |>rmr  Irmivcr,  au  ui"»fn  ilr» 
suites  infinies,  une  êqualion  lu  i-uurlx"  pri-rpdenle  exprimée  en  lernici 
linis,  rtiiiis  (."0111!  niéthnrlc  ^«1  Iroji  toiij;iii>  pour  pouvoir  tflrc  rii|>(t'irt«  ici.  i 

1t.  Mémoire  sur  le  lieu  du  ntrud  de  l'nnncau  de  Saturne  en  17^1 
\  Mémoires  de  i' Institut,  Sciences  innthimatiques  et  ptty tiques,  ».  I, 
an  VI  (1797-98).  I'-  7j-88). 

12.  Observations  itslriin/imiijttes  l.iilo  ;i  ViviiT*.  il<'-|(art>"iiii.'nt  Je  i  Vr- 
iléi'lic,  lin  l4>iim  s  I7t)lj.'>ii  17  nijrs  1797  |  Mémoires  de  l'Insltlul,  Seieaf' 
mathématiques  et  physiques ,  t.  I,  m  \\  (  1707-9S),  (i.  H)a-ttg|.  C.  T' 
0(*);  occultation  Av  Saluitu:  par  la  Lune,  iTuiU'  l'toile  |iiir  Mar<( :  «cmnilc 
irébulcusc  pré*  tie  celle  d'Oiion;  lialo  solaire. 

13.  Observations  astronomiques  faites  à  Auljcnas(  •)  da  ïf  janvier  179! 
au  17  avril  1796  [Connaissance  des  Temps  pour  l'an  VI  {  i-^'-^^y. 
p.  4j*"Î''7!-  C't  éelipse  île  Srdeil,  de  Lune;  nei-ulfiilîtiri  tic  Jii|iiter  \t»r  II 
Lune;  d'une  étoile  par  Mars;  indication  d'une  -ieconde  m'ivulcuse  prr»  it 
celle  d'Orion. 

1  i.  observations  astronomiques  faites  â  Viviers  en  i~t)Ë  IConnatssnnce 
des  Temps  pour  l'an  W(  1798-97),  p.  371-377  et  fi6-45a|.  C,  T-Q- 

(']  Il  y  eo  a  uo  abrt^gé  dans  le  Journal  des  savants  d'uelobee  17^1). 

(')  Dans  les  observa trons  de  Flnugeritues,  celle»  d'occnltalluns  d'itniles  p^r 
Lune,  des  ërlipses  des  satellites  de  Jupiter  et  des  tarhe*  du  Soleil  sont  tie  iM-aurn 
les  plus  nombreuses;  pour  abréger,  en  iiidii{u«nl  le  eontenu  de  Hutifue  Ménini 
je  dèsis"eriii  ces  iibservaliiiiis  res|iei:tiveiiiriil  p»r  le*  siiinrs  ([| ,  2'  el  O- 

(  '  )  Au  ttruic  VU  de  lu  Correspondance  atlrnnoiniqiie  de  Pt  Z»co,  p.  iig.en  n 
Fliiugerguc*  dit  tjuc  le*  dis  premières  tic  ces  observations  ont  seule*  éU  faite» 
.^l»benas:  les  dutic».  ù  partit'  de  i'  Taureau,  p.  j.Vi,  ont  été  laites  k  Viviers. 
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lîi.  Observations  astronamiques  fuites  à  \ivii'is  [Mandant  les  six  (irc- 
snicrs  mois  de  l'année  1797  [Connaissance  des  Temps  pour  l'an  VlH 
I7t(ç)-i8oo),  [>.  ji3-ii8|.  (Cl  Z,**- O  Bt  olisLTvaliun  de  l'rclipse  de  boU'il 
du      juin  [797. 

16.  Observatîùns  astronomiques  faites  à  Viviers  pcndanL  les  si\  der- 
nier* mois  de  1797  [  Cnntuiissance  ries  Temps  pour  l'un  /,!'(  iHoo-itioi  ) 
(  Mélanges  d'Astronomie)  { '  ),  p.  32[-337].  (£,  Q,  Eclipse  de  Lune  du 
3  décembre  1797. 

17.  v4p«  nur  astronomes  qui  emploient,  dans  les  observations  de 
sufellites,  la  méthode  des  diaphrtts^mes  \  Connaissniice  des  Temps 
pour  l'an  LV  {  Ué langes  d'Astronomie),  p.  .(84-1^8].  Il  sigiiidc  les  dia- 
lilir.igmes  intérieurs  «jui,  dans  beauoitiiji  dr  lunette;!,  masquent  les  bords  de 
t'objentif. 

18.  Observations  des  satellites  de  Jupiter  failc*  à  Viviers  du  l  î  nivùsc 
an  VI  au  germinal  an  VII,  c'est-à-dire  du  {  janvier  179H  au  18  avril  1799 
[  Connaissance  des  Temps  pour  l'an  ,t'  (  i8oi-i8o'j  ),  p.  joi.)- JdG].  Obser- 
\aliiius  faites  en  employaiil  des  diapliragmcs,  avec  la  eouiparaison  au\ 
Tables  el  les  résultats  conclus  de  cette  comparaison. 

19.  Occultations  d'étoiles  par  la  Lune,  observées  du  20  nivôse  an  VI 
au  7  vrntôse  an  VII,  e'est-à-dirc  du  g  janvier  1798  au  a5  février  1799  et 
eaiculées  (Connaissance  des  Temps  pour  l'an  A',  |>.  jiQ--^oS}. 

20.  Sur  l'anneau  lumîneui  vu  autour  de  Mercure  [Connaissance 
<A?«  Temps  pour  l'an  .17  (  i8oj-t8o'i ),  p.  3ia-3i5|.  Il  l'ailribue  ii  une 
illusion  d'oplique;  il  croit  que  .Vtereuru  et  Suturnc  sont  un  peu  elliptiques. 

21.  Occultations  d'étoiles  par  la  Lune  obscrt^ées  du  rï  janvier  1791 
au  ai  avril  1798  et  calculées  {Connaissance  des  Temps  pour  l'an  A  l, 
p.  3i5-3i9). 

a.  Sur  les  éclipses  de  Lune  relativement  au-x  longitudes  {  Connais- 
sance des  Temps  pour  l'an  A'f,  p.  Sig-îsi  ).  Flaufjcrgue?*  rroit  quo  les 
éclipses  de  Lune  |ieu*cnl  diinner  de  lionnes  dillérenees  île  longilude,  et  il 
cite  deux  exemples  où  elles  donnent,  à  o',\  prés,  la  même  l'm(;ilude  que  les 
^<!lips«s  des  satellites  de  Jupiter  et  les  occultations  d'étoiles  |iar  la  Lune. 

33.  Observations  d'éclipsés  des  satellites  de  Jupiter  faîtes  ilu  i  l  mes- 
sidor an  VI  au  6  nivôse  an  VU,  c'est-à-dire  ilu  1"  juillel  au  dé" 
ccmbrc  1798  (  Connaissance  des  Temps  pour  l'an  A  l,  )i,  :tV/-3(7).  Avec 
des  observations  par  la  métiiode  des  diaplira^mc  de  Itailly. 


<•)  Les  additions  de  l'an  L\  furent  publiées  à  part  s«u»  le  Utre  i  Mélaiigen 
d'Astronomie  (voir  L.aiMBt.  Dititiographie  astronomique,  p.  O'i'i  ). 
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Si.  Hemarqcètt  sur  ten  horloges  asironomiquet  (  Conitaiuanrt 

Temps  pour  l'an  A  l,  p.  S'ij-Î'ii)  V.  Sa  prniiule  a^lronumiqur  s'*néiï  )ut 
\ei  très  <irBnil»  fioiil',  le  qu'il  itllriliiic  a  i  c  <|iic  Icf  lige  qui  riudiSiMii  Ir* 
|ilatines  sont  en  laiton,  Iftndi^  que  les  axe»  «ont  en  acier  :  quand  li 
IcmpiMaturc  a'al)iii9«i.'.  les  ti^c»  <le  laiton  »c  coiitrartent  plus  que  lev  ain 
et  ceuv-ci  n'oiil  [tlus  leur  tiiouvcmi'nt  libre.  Il  propose  lUt  stippriinor.  diani 
les  liorlogfs  aslrciniimiqui.'s,  rnîguillf  lU:^  lirun-s  <;t  les  rouages  quVllr 
tiècessitt". 

4'i.  Obtervaltuits  ttxtroiioiniqttes  failf  u  Vivn-rs  du  m  tlieriiiiilnr  in  \l 
au  7  ventôse  an  VII,  c'esl-à-dire  du  7  aoiH  1798  uu  -iS  fcvrirr  1790  »  Coa- 
naissance  ries  Temps ptiur  t'a/t  .17,  p.  'j  j<)-36<j).  Oi  C  Granite  OurK 
c»(  tloulilu;  il  cstiuic  ù  Ij'  ti)  (llstiim-L*  lies  uunjiD^antcs,  ce  qui  rj.!  cwil, 
fi  il  l'roit  que  cette  distance  a  ituublé  ou  iripli^  clans  lr*s  (iernii^res  »aat^ 
t  e  >|ui  est  très  faux;  tardes  rie  Mars  et  <lo  Jupiter;  cliangenienls  dan»  I* 
uiîjiiik'usc  d'Orinn  ;  (rois  obsi-rvalions  niéridipnniîs  de  Véims  le*  l'i.  'li  rt 
nivùse  an  VII  (  i  j.  i3  m  1  j  janvier  t7i)7^ 

2U,  Obseriifitiotis  rnlrono/iiiqties  Ut'di:^  à  ViviiTS,  du  6  tltermiilur  an  \ll 
au  17  (loréal  an  VIII,  c'csl-à-dire  du  ji^  juillet  171)9  au  7  mai  1800 1  Conmtif 
sauce  des  Temps  pour  l'un  XII  (  i8o3-i8o4>,  p.  ïSii-îgl  |.  ff,  5,  Q,  Mrr- 
ruro  sur  le  Soleil  lui  a  paru  irii  peu  allouai.'.  Inclinaison  de  l'orlMlc  Ju 
4' satellite  de  Jupiter.  LIilet  de  la  parallaxe  annuelle  sur  les  éclipses de^  i4lel- 
liles  de  Jupiter.  Sur  la  mélliodc  des  dla|jln'a<;ines. 

âT.  Sur  la  crirrectian  des  l'ables  tics  satellites  de  Jupiter.  [ Recueil  He» 
linltctins  de  la  Socii'eé  des  Si-ieiices  de  Muntpeilier,  t.  I,  p.  3'i-îï  1  ittoîi-l 

28.  Sur  la  déviation  apparente  vers  t 'èquateiir,  causée  par  la  rolatieit 
de  la  Terre  autour  de  son  eue  [Hccueil  des  Bulletin*  de  ta  Société  <Ut 
Sciences  de  Montpellier,  t.  I,  p.  a8i-giiju  |.  Il  a  f  ait  des  experience*  sut  une 
hauteur  de  4t»"'  et  il  trouve  des  deviations  de  o^.o'iî  à  o"",  o3o. 

49.  (Observations  laites  ù  Viviers  du  20  dêeenihrc  1799  au  'Jo  mar*  ifei 
[Connaissance  des  Temps  pour  l'an  .VIII  (  i8o.j-ilJ«5  j,  p.  3çig-^iil. 
Cl  O»  éclipses  de  Lune  du  a  oetolire  iSoo,  du  atj  mars  1801  ;  taeW» 
de  Mars.  Les  observations  des  satellites  de  Jupiter  sont  faites  en  empIovjDl 
des  dinplirajjmes;  elles  sont  comparées  aux  Tables  cl  confirment  ses  (ht- 
miers  résultats  (Connaissance  des  Temps  pour  l'an  A',  p.  ,jo3  cl  suiv 
elles  sont  accompagnées  de  remarques  sur  l'inriucnce  de  la  parallaxe  an- 
nuelle sur  lc<  moments  de  la  disparition  ou  île  la  réapparition,  et  «ur  li 
lliétliode  des  diajdira^nie^  de  Baill)'. 

ÎJO.  Correction  à  faire  à  la  mithode  des  hauteur*  corretpondttnttt 
(Connaissance  des  Temps  pour  l'an  A'III,  p.  pniir  l'an  l'/l'. 

p.  n4; pour  1809,  p.  3Ur)).  Il  donne  la  formule  pour  tenir  couii»le  du  rlia»* 
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t.'etii<:iil  (Je  réfraction  du  malin  nu  soir,  diins  lu  dtaiMiitiiiation  lie  l'Iicuie 
(lar  le$  liaulrurs  correspondante!). 

31.  Sur  In  Utlitudr  de  (' Observatoire  de  Viviers  (Connaissance  des 
Tempt  pour  l'a»  A'ilf,  p.  it^-^'i»).  Elle  est  déduite  des  hauteurs  méri- 
diennes Je  3  Lyi'L*. 

Zi.  Table  des  changements  en  Inugitude  et  latitude  produits  par  la  di< 
niinulîon  o", j  de  roblii]uité  de  lYTliplique,  pour  les  Com  principales  étoiles 
[  Connaissance  des  Tempt  pour  l'an  .r/K  (i8ii5-i8o6),  p.  38(j-39{I. 

33.  Obtervations  astronomiques  faites  à  Viviers  du  6  avril  iSo'i  au 
f6  aoùl  l'&oi  {C(>nnn{s$ance  des  Temps  pour  l'an  A'IV,  p.  ^'ui)-4'ii). 

2."i  0;  disparition  et  réapparition  de  l'anneau  de  Saturne  en  i8oa-i8o3. 
L^s  faciles  du  Soleil  ne  sont  pas  noires  :  s'il  était  possible  de  les  voir  ta 
nuit,  séparées  du  Soleil,  elles  seraient  plus  brillanles  <]ue  Mars  ou  Jupiter 
el  en  auraient  à  peu  près  la  couleur,  Sur  Li  (.("irrection  à  apporter  au  midi 
déduit  des  hauteurs  correspunilanles  à  raieon  de  la  différence  di^s  réfrac- 
teurs du  matin  el  du  soir, 

'H,  Catalogue  d'étoiles  circompolaires  ob^ervée^  par  Vidal  et  réduites 
par  Flauj;ergues  (Connaissance  ries  Temps  pour  l'an  ATI',  p.  3ji-3i5  el 
XV,  p.  a38). 

35.  (Jbservntionde  l'érlipse  de  Lune  du  aÇ  janvier  i8o4  (Connaissance 
des  Temps  pour  l'an  À'V,  p.  38i-386), 

38.  Opposition  de  fa  planète  de  llerschcl  {  Connaissance  des  Temps 
pour  l'an  A'V,  p.  4'J'j-l4o)-  Il  a  compare  Uranus  à  y,  f>  et  a  Vier[;e  en 
mars  et  avril  i8o3. 

37.  Observations  d'tclipses  des  satellites  de  Jupiter,  faites  à  Viviers  el 
à  Auhcnas  du  lia  février  i7ga  au  i3  juillet  tjijË  (Connaissance  des  Temps 
peur  l'an  A'V,  p.  j6o-j63)  avec  la  comparaison  aux  Tables. 

38.  Oliservaiions  itsironnmit/ites  {!iiief>  à  Viviers  du  9  liéceinbre  i8o3  au 
17  juillet  1804  t  tJonnaismince  ties  Temps  pour  l'an  A  l',  p.  46l-  j(>6). 

39.  Détermination  du  diamètre  de  Mercure  im  moyen  du  temps 
écoulé  entre  les  contacts  evtcrieur  et  intérieur  du  même  côté,  dans  tes 
passages  de  celle  planète  devant  le  Soleil  (Connaissance  des  Temps  pour 
l'an  A'V,  p.  466-468). 

•10.  Sur  les  phases  de  l'anneau  de  Sa(M/-rt«,  dans  tes  années  l8oa  el 
l8«3  (Connaissance  des  Temps  pour  l'an  AV,  p.  491-49^  )■ 

H.  Mémoire  sur  les  phases  de  l'anneau  de  Saturne,  idiscrvécs  pen- 
dant les  années  1801  el  iftoi  ^  Recueil  des  Ûullelins  de  la  Suciélé  des 
Sciences  de  Montpellier,  i.  II.  p.  i'-'i^  }. 


ii.  Ol/scrvatwns  astronuiinqurt  faiR-s  du  20  oclobro  t8o4  au  «3  «1 
i8«5  (  Connitissiitice  ilea  Temps  pvur  1H08.  |>.  14"-348  ).  C"»  2*^  «fcllp»*  ii 
Lune  (III  4  j't'i^i'-r  iSuCi  iivi-c  une  rc(iiiit>]uv  «.ur  la  nt'ccssite  dc  tenir  tiimjiU 
lie  IdliiTuiiiiN  iliurnc  iliina  les  observations  d'ascen»ion  droite.  m 

■(•1.  Xtétnoire  sur  le  ruppin  t  tie  l' évaporai itin  ipontanre  de  l'eau  fl»^ 
la  chalettr  [Journal  Je  P/itnique,  l.  LXV  (18071,  P-  ■146-453  !• 

{{.  Observations  astronomù/act  laites  du  tl  novcinlirc  i8o5  au  17  Ai- 
ccmbn;  t8o6  iConnai'ssanre  des  Temps  pour  1809,  p.  36>-37o).  C,  r| 
i'<irri-otiiiil  ilu  iiiiili,  ili'tluil  lIi;^  hniitviM'ii  i.'<.>n  l■^Jllltllldlllcl».  <1  raî^i.'D  <lc  \* 
difléi  cncc  de»  rcli  iii'llmib  du  iiiriliii  f(  il<i  ijuir.  Iljtucnr  iin>veiio<'  du  liar-i- 
mélre  à  Viviers. 

•iS.  Observations  astronomiques  laites  pendant.  le  rourHiit  de  l'ann' 
«807  [Connaissanfe  des  Temps  pour  1810,  |>.  C»  Z."*  O'  ' 

laliludc  Je  \'ivici  s. 

40.  Mémoire  sur  l'appulse  de  tontes  les  plmtètrs  le  lî  septembre  l\ 
\Ji:turn<d  de  Pltysitjiie.\.\.\\\\i,\%v%),  ii.(>y-7i  |.  A  \  >-\\r.  dato.  tuutrs  le»  pl 
notes  w  Iruuvait'nl  lurl  (jrés  les  unes  des  autre*  ;  ee  iiliétiumêiic,  annuncé 
l'Hvance  par  les  astrologues,  ijui  en  tirèrent  les  [dus  cnVavantes  cop 
qucneea,  lîtfjrandc  sensaliiiil.  Au  rnoveu  des  Talile*  mnderne*,  Flaii|;f(|:u 
ealeulc  les  positions  des  plnnétes  pour  fetlc  éfHicjur  et  les  trouvr  ri'uiil<^ 
toutes  10,  (C  5  ,  9i  cT,  Z  t\      dans  une  étendue  de  ii'  en  lun^'iiiidc  «t 
de  6°  en  latitude. 

47.  Mémoire  sur  la  longitude  des  nœuds  de  l'anneau  de  Saturne,  e 
sur  le  moui'emeni  rélrognulf  de  ses  nœuds  sur  l'écliptifur  [Jiuirn 
de  Physique,  l.  LX\  I  (1808),  p.  iij7-ji(iO  ]. 

48.  Observations  sur  la  diminution  de  la  dilatabilité  de  l'etpril- 
vin  dans  les  thermomètres  \  Journal  de  Plnsii/tir,  t,  I.WI  \  t9oS 
p.  agS-îije,  cl  i,  LXVll  (i8<j8i,  p.  ii3-iuij  (' ). 

49.  Mémoire  sur  uni'  rijualinn  nouvelle  du  troisième  satellite  de  Ju- 
piter [Journrtl  de  Physique,  t.  1,\VII  (18081,  p.  ii8-433j.  | 

.*jO.  Mémoire  sur  les  taches  de  Mors  [Journal  de  Physique,  I.  LXI^ 
(t8oi)),  p.  i-/(j-i37,  avec  fi^urfis,  p.  iCiSi.  H  i  lien  he à  prouvt^r  que  les  lâche» 
ipie  l'un  voit  sur  A1ar<i  varient  rapidement  de  fi^iririe  et  par  suite  ont  pro 
bicmunt  leur  siège  dans  l'altiKisphcre  de  la  plancle. 


(')  En  ttlc  de  la  pa^e  ii3  est  en  outre  l'extrait  d'une  lettre  de  h'iaii^rrfan  i 
J)f  lamiHherie  relatif erneiit  ii  Id  prtîlcnduc  découverte  d'une  rfiinèle  p.ir  un  rrrtjiiii 
.1.  \V  :  c'était  lu  uêliulcuae  d'Audruuiéde. 
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Mémoire  sur  le  rapport  de,  l'évaf  oration  spontanée  tlf  t  'eaii  avec 
l'humidité  de  Vair  [Journal  de  Physiqur.  i.  LX\  (iSio),  )i.  i57-iC7[. 

."Sî.  Comète,  noui'ette  [Journal  de  Physique,  t.  hXX[I  {i8ii),  p.  337- 
338,  et  t.LXXIII  (i8ii),  p.  ijoi-4oij  |.  C'est  la  ttescriplinmli-  la  comète  tSli.I; 
avec  iJeuv  positions  approchées  el  quatre  ilessiris,  p.  416. 

Tht.  Obtervations  de  la  grande  comète  de  1811  raîlee  du  a6  mars  nu 
3o  avril  181 1  [  Di  Z\rM,Monat.  Corresp.,  t.  XXIV  ([8a),  p.  587-588], 

tu.  Èlémfnis  i^Uiptitfue.i  de  la  c.omîttf  de  18 11  (181  i.l)  [Gergosne, 
Annales  de  Malhi-matiqucs,  t..  Il  (1811-1 8 n),  p.  170-17'jl. 

ÎSÎi.  Relation  entre  le  dodécaèdre  et  l'icotaidre  réguliers  inscrits  à 
une  même  sphère  [GEncoxsE,  Annales  de  Mathématiques,  i.  Il  (1811- 
i8ia),  p.  357-360I, 

86.  Sur  la  diffraction  de  la  lumière  [Journal  de  Physique,  I.  LXIV 
j<i8ia).  p.  i25-i»9;  LXXV  (i8i3),  p.  16-29;  LXXVl  ( i8i3),  ila-t54et 
a79-a95;  LXXXIX  (1819),  p.  iCa-i86I. 

57.  Notice  sur  les  effets  de  réi'apn ration  dans  le  vide  et  sur  un 
moyen  de  produire  le  vide  sans  employer  ta  machine  pneumatique 
I  Journal  de  Physique,  l.  LXXV  (i8i!*),  p.  •249-25aJ. 

;>8.  Sur  le  rapport  de  la  dilatation  de  l'air  avec  la  chaleur  [Journal 
He  Physique,  t.  LXXVII  (t8i3  ),  p.  ^73-292]. 
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lyse  critique  cir  lii  1"  l'io  l ic  de  ee  travail  de  !"lnii};prgnr» 
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Genive,  Will  (  iHaJ),  p.  170-177].  A  Vivier»  le  baroméire  descendit  plus 
bas  encore  que  le  «S  décembre  iSai.  nii  cul  beu  uu  des  minima  les  plus 
faibtc^  que  l'un  ail  observés. 


si.  (tccitt laiton*  liV-toilM  par  \»  Liinc-  cibscrvi'i's  Ju  Ît  nrtobre  i 
i  jiilllpl  i8a3,  l'i'lip'ii*  lie  t.unr  ilu  -iî  juillcl  rS-j'Javfr  >ii'.s  n'-dcxtons  iurl 
tiichi"!  du  Soleil.  I  De  Zicil,  Cotreip.  tislr.,  \\  (  i823  i  p.  27ï-a8ÎJ. 

83.  Comparaiton  de»  ancieits  tlifi  iimtttclrft  à  l'etprit-tif-vin  avec  Irt 
ntotlernetau  mercure  [DeZ.iiih,  Curretp.  asir.,  t.  I\  <  l8.t3 1,  p.  435-S4o} 

86.  .S'Hr  la  obsen'alhns  relalivet  à  In  rosre  \tiibl.  finît:,  i.  VY| 
(  i8it4  )i  P-  a6o-266]. 

87.  Occultations  d'oloili'S  |)ar  l:i  J.uiie.  uliiervées  «lu  ai  octobrir  i8-j3  tj 
ta  rôvrier  iSï  j,  suivies  il<?  rciiiiiitjuuç  *tir  Irs  tuciic»  <fii  Soleil,  sue  Ira 
mouveineiit  et  leur  niiltitc;  !tijr  \a  délLTiiiiniitiim  dt*  In  latiluile;  avc>:  dca 
observations  de  la  comète  de  i%t'i  et  des  poïitintis  de  tacites  subiirei  oH 
servées  eniSoi  et  iSoa  [  LIe  Z\cll,  Cor^M/).  nttr.,  I,  \I  (i8ai  >,  p.  ia6>il8{ 

8S.  Occutlattont  d'éloilfs  par  la  Lune,  observées  du  i6  aiiùl  tH>i 
al  avril  tSaï,  ovce  un  extrait  de  ce  qu'il  y  •<  «l'astronomiiinc  ilun«  ma4 
niisrrits  de  Jacques  Debaiie,  chanoine  de  \'is  iers  [  DeZach,  Corresp.  attr^ 
t.  XIII  (  lâ'jS),  p.  i5-îoJ. 

89.  Occu/fafto/tf  d'étoiles  par  la  Lune,  observées  du  4  au  17  juillet  181^ 
suivies  des  liaulcurs  de  quelques  points  ini|)ortanls  du  ilèpartenieiit  de  l'Af 
dëelic.de  recberrlies  sur  ririlluence  de  la  Lune  sur  bi  hauteur  buromi-iriquè 
et  d'un  calendrier  /,odiae:il  \Uv,  7,u.u. Corresp.  astr., \ll\tlii-xj),  p.  '(jjli-jliiL 

90.  Notice  mr  une  comète  d^eomerte  à  l 'obtervaloire  de  Viviert  \t 

ag  mars         \Bihl.  itni[>.,  I.  WXlll  (  iK-/(l),  p.  tn2-io7l. 
Observations  des^T  ^  et  (1  avril- 

91.  Notice  of  a  cornet  liixctyvered  by  M.  Flimçer^'iies  at  i'tvienA 
Marchitjth.  tSaO  [  (/em.  nf  the  a*tr.  Soc,  Vol.  Ill,  Partie  10827),  p. gS 
97].  Il  y  a  les  observations  des  (,  5  et  G  avril  iKiB,  avee  le*  élèiucals  i!--  til 
coniéle  calculés  par  Flaugergues. 

92.  Observations  de  la  comète  découverte  te  iq  mars  t8i6  à  8"  du  «iiîr| 
aii-de<iSous  du  bras  gauche  d'Orinn  \Axlr.  Xar/i.,  l,  V  (1817),  cidimnn 
J57-iGG)]. 

Observation?,  tant  incomplètes  que  i-oni  piétés,  fail  es  ilu  •atj  ni^tiï  .19 1 
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SQR  LA  LIBRATION  DE  LA  LUNE, 

P>R  M.  !■.  TtSSERANIï  ('). 

PREMIÈRE  PARTIS. 

Dans  un  Mémoire  inséré  au  Tome  III  des  Annales  de  l'École 
Normale,  M.  Ch.  Simon  a  donné  ua  complément  intéressant  à  la 
théorie  de  la  libration  de  la  Lune;  il  a  prouvé,  en  effet,  que  si  l'on 
néglige  Fexccntricilé  de  l'orbite  lunaire,  l'axe  de  rotation  se 
déplace  à  rintérieiir  de  la  Lune,  de  manière  à  osciller  constam- 
meat  dans  le  plan  perpendiculaire  à  l'axe  principal  dirigé  vers  la 
Terre;  dans  les  mêmes  conditions,  Poisson  avait  trouvé  que  l'axe 
de  rotation  décrit  un  cône  de  révolution.  M.  Simon  a  établi  direc- 
tement ses  conclusions,  sans  mettre  en  évidence  le  point  précis  où 
il  y  aurait  lieu  de  compléter  ou  de  rectifier  l'analyse  de  Poisson; 
cela  lient  peut-être  à  ce  que,  pour  atteindre  ce  but,  il  fallait  com- 
mencer par  refaire  tous  les  calculs  dont  Poisson  s'était  borné  à 
donner  les  résultats  dans  les  Additions  à  ta  Connaissance  des 
Temps  de  182 1 . 

Ayant  repris  en  détail  l'étude  de  cette  question,  j'ai  vu  qu'il 
suffisait  de  calculer  plus  esiactement  deux  des  coefficients  des 
formules,  pour  que  l'analjse  suivie  par  Poisson,  après  Lagrange 
et  Laplacc,  ne  laisse  plus  rien  à  désirer;  c'est  ce  que  je  vais 
démontrer. 

Soient  A,  B,  C  les  moments  d'inertie  principaux  du  centre  de 
gravité  de  la  Lune,  i  l'inclinaison,  ta  longitude  du  nœud  asceti- 
danl  de  son  orbite  i-elativemenl  à  l'écliptiquc,  m  le  moyen  mou- 
vement de  la  Lune  dans  son  orbite,  c  une  constante,  s  et  /  les 
variables  de  la  Mccnnique  céleste;  posons,  pour  abréger, 

si  nous  négligeons  l'excentricité  de  l'orbite  lunaire  et  les  pertor- 

{')  La  première  partie  de  cet  article  est  jk  fort  peu  pri«  la  reproduction  d'une 
Comin  uni  cil  lion  im  primée  dans  les  Comptes  rendus  de  t' Académie  de»  Science* 
du  iti  septembre  dernier:  la  seconde  partie  n'a  pas  paru  dans  ce  Recueil. 
liullelin  astronomique.  T.  II.  (Novembre  i88j.)  Si 
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balions,  s  cl  s'  dé|i(>ndrunl,  comme  un  sail,  de  l^ialû^raUQn 
d<>u\  i-qualions  diirtiTriilielIfîs  llncaircs  suivantes  : 


-I-  5£m'»'=  o; 


on  peut  ne  pas  tenir  cumptc  des  inégalités  jx^riodiques  du  iiu'u 
de  la  Lune,  el  prendre 

(3)  9=,Q»-|Affif. 
en  désignant  par  Q,,  et  ^  deux  constantes;  la  dernière  a  pour  raie 

(i  =  0,004019. 

Il  faut  d'abord  chercher  une  solution  particulière  des  équations  (a* 
sous  ta  forme 


(4) 


»  CI  F*  ?in(r  +  mt  —  Q), 

**=  P'i'os(c -1- —  Q): 


en  suljsti tuant  ces  expressions  de  et  /  dans  les  équations  (3 
el  lenanl  compte  de  la  relation  (3),  on  trouve 


(5) 


P  =-33  5inf 


(  I  +  jj.  )'  —  3 


A  ayant  pour  valeur 

A  =  IdH- 1^)'- +        4 p] - (I  -       -  - 

ou 

Il  faudra  ensuite  ajouter  aux  valeurs  précédentes  de  j  et  5'  les  inté- 
grales générâtes  des  équations  différentielles  déduites  de  (a)  ea 
supprimant  les  seconds  membres.  On  obtiendra  ainsi,  en  désîgnan 
par  M,  M,,  /i',  A'i  quatre  constantes  arbitraires,  par  l,  \t 
quatre  quantités  déterminées,  fonctions  de  a  et  ^, 

(*=  M  sin{A- +  Imt  Mj  sin(A-|-t- P  sinlc  — nu  — Q). 
/  s  —  \tAcos(k-h  /m()  +  X,M)Cos(*,-t-  ltmt)-{-  P'eûs(c-i-  nU  —  Qr, 

les  conslantes  M  et  M,,  qui  dépendent  de  l'élal  initial,  soal  nuit 
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OU  insensibles,  et  nuiis  pouvons  nous  liurDcr  aux  formules  (/{), 
dans  lesquelles  P  et  P*  sont  donnés  par  les  relations  (5). 

a  et  |3  sunt  des  (pianlltOs  tros  pel  îles,  «  surtout;  elti's  sont  plus 
petites  ijue  p.;  la  formule  (G)  montre  que  A  est  très  petit,  et  c'est 
là  la  cause  pour  laquelle  les  valeurs  (5)  de  P  et  P'  seront  tr6s 
sensibles,  bien  qu'elles  contiennent  le  facteur  très  petit  p.  Si  l'on 
veut  avoir  toute  l'exactitude  désirable,  un  ne  doit  pas,  comme  on 
serait  tenté  de  le  faire,  remplacer  par  l'unité  les  numérateurs 
(i  -(-  fjL)-  —  se  et  (i  +  a)(  1  ■ —  a)  des  fractions  qui  fij^urenl  dans  les 
formules  (5);  on  aura  une  précision  plus  grande  et  suffisante,  en 
prenant 

lu  16-     .0       fil  I» 

l  P  =  -  Jpsin»   — 


(7) 


Poisson  avait  pris,  pour  I'  et  P',  les  valeurs  P,  et  P, ,  tlélinies  par 
les  équations  suivantes 

el  c'est  là  la  seule  modification  (bien  légère,  comme  on  le  voit) 
qu'il  V  ait  lieu  d'apporter  aux  formules  de  Poisson,  pour  qu'elles 
ne  laissent  absobinicnl  rion  à  désirer. 

Soient  maintenant  p  el  q  les  projections  de  la  vitesse  angulaire 
de  rotation  de  la  Lune  sirr  les  deux  axes  principaux  auxquels  cor- 
respoudeul  les  mouicnls  A  et  D  ;  on  a,  pour  déterminer  el  ry,  les 
formules 

ds' 
,  ds 

î'  =  -'"'  +  S  = 
y  remplaçant  s  et     par  leurs  expressions  (4),  il  vient 

I  ^  -  I     (  I       )  -  J"  J       <-•  -      -  Q  t; 
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mctlons,  dans  ces  équations,  au  lieu  de  Pet  de  P',  leurs  valeurs  {-), 
et  nuus  trouverons 

I  />  =  0, 


(A) 


I  <?  =  (i-f-f(i-l-i!i»)cos(c-i-/n«  — Q); 


à  CCS  formules  correspond  l'oscillation  plane  signalée  par  M.  Simon; 
si,  au  contraire,  on  prend  avec  Poisson  les  valeurs  de  P  et  de  P 
fournies  par  les  formules  (8),  il  vient 

/  3mu,3sin(  .  , 

l  p  =  !^  sin(c  -+-  mt  —  Q), 

(  A')  ' 

i            3mu.3sin(      ,         ^  _^ 
lq  =  cos(c-)-»t<  — Q), 

ce  qui  donne  un  cône  de  révolution  autour  de  l'axe  du  moment  c, 
pour  le  lieu  des  positions  de  l'axe  instantané  de  rotation  dans  l'in- 
térieur de  la  Lune. 

On  voit  donc  très  nettement  comment  on  passe  d'une  des  solu- 
tions à  l'autre.  En  adoptant  avec  Poisson 

3=0,000593,  i=5'g', 

on  trouve  les  formules  numériques  suivantes,  qui  correspondent 

à  (A)  et  (A'), 

]  III 

(A.) 


(A',) 


j  f-  ■-=  —  ao'.O cos( c -i-mt—Q ). 


Il  convient  enfin  d'ajouter  que  l'amplitude  4 '",8  de  l'oscillation 
plane  est  très  ]>etile,  vue  de  la  Terre,  et  qu'il  faudrait  des  obser- 
vations très  délicates  pour  la  mettre  en  évidence. 


DKUXIEMK  PlIITIE. 


Nous  coninicncerons  par  faire  quelques  remarques  sur  la  déter- 
mination de  y.  cl  [1  par  les  observations. 


Soit  h(,  y.t  valeur /xf))  ''/)/""  iIp  l'inclinnîsnn  (Ip  l'i-qnaleiir  lunaire 
sur  i'écliplitjiic  ;  nn  dcnionlrp  nisémcnL  la  fnrmiilp 


sin  Ou  =  3  f!  sin  i 


1  » 


cette  équation,  dans  laquelle  i  et  ^  sont  connus  et  9o  rt^sulle  des 
observations  suivies  tVnn  même  cratère  lunaire,  détermine  |3  ;  celle 
délerminalion  doit  être  considérée  comme  assez,  précise,  car  on 
peut  admettre  que  Qa  est  connu  à  ^  de  sa  valeur  près.  La  déter- 
mination de  a  présente  beaucoup  plus  d'incertitude;  elle  repose  en 
elfet  sur  la  valeur  du  eocflicicnl  de  l'équation  annuelle  dans  la 
lîbration  réelle  en  longitude,  valeur  qui  doîl  Ûlre  déduite  des  ciL- 

servalions;  ce  coefficient  a  pour  expression  Gfig"  „  ooiflG  — ("^  —  a)' 
si  l'on  parvient  à  en  trouver  la  valeur  par  les  observations,  on  en 
déduira  ^  —  a,  et  par  suite  a,  puisque  p  est  connu  par  ce  qui 
précède. 

D'après  Nicollet,  ce  coefficient  serait  égal  à  ^'itf,j;  suivant 
M.  Hartwig  {')  celte  valeur  devrait  être  réduite  de  pins  de  moitié, 
et  ne  dépasserait  guère  a';  en  prenant  les  circonstances  les  plus 
favorables,  la  libratton  réelle  en  longitude  (la  partie  considérée 
plus  haut,  réqualion  annuelle,  est  le  seul  terme  de  la  libration 
qui  puisse  être  sensible)  produirait  entre  les  deux  positions  d'un 
ménie  cratère,  à  sis  mois  de  distance,  un  petit  déplacement  qui 
serait  vu  de  la  Terre  sous  un  angle  de  1",!^  au  plus;  on  peut  donc  dire 
avec  raison  que  la  détermination  de  a.  est  une  chose  délicate:  ^  est 
connu  beaucoup  plus  exactement;  «i  l'on  adopte  Qo  =  i°3.y,  on 
trouve  ^  =  n,ooo6.'î4' 

En  supposant  que  la  Lune  ait  été  primitivement  fluide,  et  qu'en 
se  solidifiant  elle  ail  gardé  la  forme  qu'elle  avait  d'abord,  on  peut 
calculer  les  rapports  a  et  p;  la  question  à  résoudre  est  fort  inté- 
ressante :  il  s'agit  de  trouver  la  figure  d'équilibre  d'une  masse  fluide 
dont  toutes  les  parties  s'attirent  suivant  la  loi  de  Newton,  et  qui 
est  soumise  en  oulre  k  rallraclinn  d'un  point  éloigné,  circulant 
autour  d'elle  avec  une  vitesse  angulaire  égale  à  celle  de  la  rotation 
du  fluide  sur  lui-même;  celte  question  a  été  résolue  par  Laplace, 


(*)  Voir  l'intéressant  Mémoire  de  M.  Harlwig,  ayant  pour  litre  >  Beitrag  sur 
Bettimmung  dtr  phystschen  Liàration  des  Mondes.  »  Karlsruhe,  i8S«. 
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et  a  fail  l'objcl  de  rccherctifs  inlt'*reà«anti<â  de  M.  fluciie.  On  d 
tiiunlre  que  les  surfaces  de  niveau,  cl  par  suite  la  surface  extéricr 
de  la  Lune,  soiil  Iits  ^eiisililemeul  dos  ellîjisuïdes  à  trois  axes  Im 
gau\.  Soicnl  '^a,  ne  les  Imigueurs  de$  axes  d'unf  qtielcoui} 
dp  ces  surfaces  ;  posons 

•if  désigne  la  longueur  de  l'axe  de  rotation,  et  ut  celle  de  l'a 
tourné  vers  la  Terre;  on  démonlre  d'abord  que        a  conslaniment 

ensuite  que  «  et  ^  sont  lié.>!  p:u-  i  i-lle  relation  très  simple 

et  enfin  que  la  valeur  ile  est  plus  petite  que  celle  qui  aumit  lin 
si  la  Lune  était  homogène;  celle  dernière  valeur  est  o.oooo.lTj 
si  done  la  Lune  a  f,'ard(},  en  se  solidifiant,  la  forme  qu'elle  avait 
lorsqu'elle  était  Iluide,  on  devrait  avoir 

or,  nous  avons  vu  plus  haut  que  la  théorie  eombînêe  avec  fnliser- 
valion  donne  pour  la  valeur  actuelle  de  p 

p  =  o, 000634, 

soit  une  valeur  di\-sept  fois  plus  forte;  il  faut  en  conclure  avec 
Laplace  que  ta  Lune  n'a  point  la  Jigure  d'éi/ui'librt^  qu'elle 
au  rail  prise,  si  cife  avail  èti'  primitivement  JJttide. 

On  pourrait  ohjecler  à  cette  conclusion  qu'elle  suppose  que. 
dans  les  équations  («),  les  constantes  arbitraires  M  et  M,,  qui 
dépendent  des  circonstances  initiales  du  tnouvemeat,  ont  eatière- 
meut  disparu.  Je  ne  pense  pas  que  cette  objection  ail  une  ffranilf 
force.  On  peut  répondre  d'abord  que,  dans  le  niouvenienl  de 
rotation  de  la  Terre,  les  mêmes  constantes  arbitraires,  si  elles| 
n'ont  pas  entièrement  disparu,  sont  du  moins  extrèmeme ni  petites,  ] 
ainsi  que  le  prouve  l'accord  entre  les  déterminations  multiples 
de  la  latitude  d'un  même  lieu. 

Il  convient  enfin  de  remarquer  que  la  coïncidence  du  nœud  as-1 
cendant  de  l'équateur  de  \.t  Lune  avec  le  no'ud  descendant  de  son! 
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orbitP,  coincidence  qui  résulte  des  observations,  prouve  que  les 

rapports  ^  cl  -p-  Joivent  être,  sinon  nuls,  du  moins  très  petits;  le 

mètiifi  ftiii  est  indiqué  par  le  peu  d'amplitude  des  variations  de 
l'inclinaison  de  l'équaleur  lunaire  sur  l'écliptique. 

Disons,  pour  terminer,  que  les  observations  discutées  par 

M.  Hartwig  donnent  pour  le  rapport  ^  des  valeurs  voisines  de  3, 

tandis  que,  si  la  Lune  avait  été  Huîdc  et  avail  conservé  la  même 
forme  en  se  solidifiant,  on  aurait,  comme  on  l'a  vu  plus  haut, 

ici  encore,  on  retrouve  ta  même  opposition  qu'avaient  indi- 
quée les  valeurs  de  P  dans  les  deux  hypothèses, 


NOTE  SUR  LA  STABILITÉ  DE  L'ANNEAU  BE  SATURNE, 
l'iK  M.  Jl.  POINCARÉ. 

Laplace  a  démontré  que  l'anneau  de  Saturne  ne  pouvait  être 
stable  qu'à  la  condition  d'ôtrc  subdivisé  en  plusieurs  anneaux  con- 
centriques aniniés  de  vitesses  de  rotation  différentes;  de  sorte  que, 
si  l'observation  ne  nous  avait  pas  permis  de  constater  directement 
cette  subdivision,  la  théorie  de  la  pesanteur  aurait  pu  suffire  pour 
la  faire  prévoir.  Depuis,  M.  Tisserand  (  '  )a,  |iar  une  analyse  appro- 
fondie, confirmé  le  résultat  de  Laplace;  il  a  reconnu  qu'un  anneau 
unique  ne  pourrait  subsister  que,  si  la  densité  de  l'anneau  était 
notablement  supérieure  à  celle  de  la  planète,  et  il  a  calcidé  la  lar- 
geur maxima  de  chaque  anneau  élémentaire  en  fonction  de  sa  den- 
sité et  de  son  rajon  moyen. 

On  voit  ainsi  que  chaque  anneau  élémentaire  doit  être  d'autant 
moins  large  que  sa  densité  est  plus  faible.  Mais  on  peut  aller  plus 
loin  encore  dans  celte  voie;  je  vais  montrer  que,  si  la  densité  devient 
inférieure  à  une  certaine  limite,  tout  anneau  fluide  est  instable, 
quelle  que  soit  d'ailleurs  sa  largeur.  Sous  l'influence  de  la  moindre 
perturbation,  l'anneau  ne  se  décomposerait  plus  alors  en  plusieurs 
anneaux  concentriques,  mais  il  se  résoudrait  en  un  grand  nombre 
de  petits  salelliles. 
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Dans  ma  Note  sur  l'équilibre  d'une  masse  fluide  animée  d"i»n 
mouvement  Ue  rotation  (/tit/feiifi  nslronomique,  l.  II,  \>.  io*)l, 
j'ai  inorilri-  qu'une  pareille  masse  ne  jieut  être  en  équilibre  stahlf 
que  si  la  vitesse  de  rotation  m  est  plus  petite  que 

p  étant  la  densité  moyenne  de  cette  masse  el/rallraclion  do  deu\ 
unités  de  masse  h  l'unité  de  distance. 

Si  l'anneau  était  fluide  et  tournait  d'une  seule  pièce,  on  devrait 
donc  avoir 

D'autre  part,  on  a  pour  la  vitesse  dp  rotation 


r  étant  le  rayon  de  l'anneau  élémentaire  considéré  et  M  la  masse 
de  Saturne. 

Si  nous  appelons  /  te  rayon  de  la  planète  et  p'  sa  densité,  il 
viendra 


On  déduit  (Ir  là 


ou 


^3 


De  l'anneau  intérieur  à  l'anneau  extérieur,  le  rapport  p  varie  4 

peu  près  entre  les  limites  i  ,  5  et  ,  a  :  le  second  membre  varie  donc 
entre  j  et  -pj. 

Si  donc  les  anneaux  étaient  fluides  et  tournaient  d'une  seule 
pièce,  la  densité  de  l'anneau  intérieur  devrait  élre  au  nimns  égsie 
au  cinquième  et  celle  de  l'anneau  extérieur  au  seizième  de  celle  de 
la  planète. 

On  verra  peut-être  là  une  raison  de  plus  de  considérer  les  anneaux 
comme  formés  d'une  multitude  de  saltjllites  extrêmement  petits; 
Maxwell  estimait  en  efTet  qu'un  anneau  tluide  ne  pourrait  être  stable 
que  si  sa  densité  était  au  plus  égale  au  ~;  de  celle  de  Saturne. 
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CAICUL  DE  L'ANOMAUE  VRAIE  POUR  UNE  EXCENTRICITÉ  VOISINE 

DE  L'0NITÉ; 

Pab  m.  R.  K.\DAU. 

Dans  une  ellipse  très  allongée,  l'anomalie  vraie  s'obtient  mal- 
aisément par  l'intermédiaire  de  l'anomalie  excentrique,  quand  cette 
dernière  est  petite  ;  on  préfère  alors  la  calculer  par  des  formules 
modelées  sur  celle  qui  convient  à  la  parabole.  Il  ne  sera  peut-être 
pas  sans  intérêt  de  rapprocher  ici  les  diverses  méthodes  qui  ont 
été  proposées  à  cet  effet. 

Le  temps  étant  compté  à  partir  du  périhélie,  si  l'on  fait,  pour 
l'ellipse  et  pour  la  parabole, 

kt 

OÙ  q  est  la  distance  périhélie,  on  a,  dans  la  parabole, 

(i)  m  =  tanglw +|tang'J«', 

et  la  table  de  Barker  donne  w  par  une  simple  interpolation.  Dans 
l'ellipse,  nous  avons 

(a)  m — e)*  =  E  —  e  sinE, 

et  en  posant 


d'où 


0  — 
|E  =  arctange,   {  sin  E  =  ^  ^  ^,  '    Q  =  \/i.t, 


on  trouve  facilement  les  séries  suivantes  : 

(3)     w»8»/3  =  Se  +  (J— 8)6» -(|—o)e»-t-(f— 8)67-..., 


(4) 


:  =  x  +  .,3  +  8(l^-Ç)  +  8»(|t-^'+f-')  +  ..., 
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U  esl  visible  qeie,  lorsque  S  et  a  «ont  dos  ([itantilés  très  pcti 
on  aura  déjà  une  valeur  Irrs  approchée  île  l'arioniaiie  i*,  en  pre 
dans  la  Table  de  Barker  l'angle  iv  qui  correspond  soit  à  m, 

•  =  .r,  on  peul  eiisulle  développer  la 
X  suivant  les  puissances  de  o  ou  Je  a;  on  irouvc  ni 


m 

férence  t 


{6> 

ou  hîen 
f") 


r—r*     %  , 


1  -7^^  =  t-i»-'. 

1  ut  —  1 


I  -1-  X* 


Mais  l'on  peut  aussi  développer  de  la  môme  manière  la  dilTdrcncf 
V  —  (»■;  on  Irouvc,  dans  les  deux  cas, 


(.1 


25( 


/a  ,    a  A        «*  1 

x»)'V3        5    /  (i-Hx')*\ia 


I  la-i'  )-♦- 

/ 


Les  coefficients  de  ces  divers  développements  peuvent  être  rédiiiu 
en  Tables.  Bessel  et  PosscU  (')  ont  calculé  de  cette  manière,  eu 
partant  du  système  (6),  les  coefficients  des  deux  Tormules 

V  =  w -i- ioo{i  —  e)\  ~h  f 00^^(1— t')*B, 
«' =  c  — iou(i  —  c)A'— ioo'(i — fl'B'. 

dont  la  première  donne  r  lorsqu'on  n  ii  omé  «•  avec  rargiiineni  m 
(A,  B  élanl  fonctions  do  if),  tandis  que  la  seconde  sert  à  trou- 
ver m  (A',  B'  étant  fonctions  de  c).  Les  coefficients  A,  A'  sniil 
d'ailleurs  donnés  par  la  môme  Table,  car  A'  se  déduit  de  A  en  y 
remplai.'ant  w  par  Plus  lard,  Briinnow  {^)  a  calculé  les  coeffi- 
cients du  développement  de  V  —  (V  suivant  les  puissances  de  i> 


(')  Bessel,  Monat.  Correap,,  l.  XII.  —  Pomelt,  Zeitscfiri/l  fur  Aftromm' 
t.  \'.  —  Voir  aussi  Smpsos,  Mhcetlaneoxu  Trnctn,  et  LxTL\«:r„  Mêcaniiftie  célri 
t.  t. 

O  Asifonomical  Notices,  n'  j. 
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l'angle  w  étant  l'anomalie  parabolique  prise  avec  l'argument 

Ces  coeffîcienls  sont  plus  petits  que  ceux  de  Bessel  pour  de  petites 
valeurs  de  x. 

Les  Tables  de  Bessel  et  de  Posselt  ont  été  reproduites,  sous  une 
forme  plus  commode,  dans  les  nouvelles  éditions  du  livre  d'Olbers 
sur  les  Comètes.  Voici  quelques  valeurs  des  coefficients  A,  B,  B'  : 

V  oo  IV.  A.  R.  U'. 

«  ... 

I   —     9,o<>  —  o,oii  —  o,o34 

3o   —  9.a2,3o  —  o,4'9  —  0,687 

45   —  a5o,5o  —  o,636  —  o,58o 

78   —     0,07  ■+■  o,a37  -4-  o,a37 

90   -4-  206, a7  —  i,5a5  o,3go 

110   -1-1027,  i3  -+■  8,980  -H  1,548 

169   — 85o8,45  -f-65i,o86  — iai4,53o 

Les  Tables  de  Briinnow,  qui  donnent  les  coefficients  A,  B,  C, 
et  A',  B',  C  des  trois  premières  puissances  de  (looa),  se  trouvent 
dans  l'ouvrage  de  Watson;  en  voici  quelques  valeurs.  Dans  la 
comparaison  avec  Bessel,  il  faut  tenir  compte  de  ce  que  a  n'est 
qu'environ  la  moitié  de  i  —  e. 

A.  B  C.  If.  (:•. 

o  ...  .  . 

45   i57,o'>  o,a43  0,000  0,197  0,000 

90   1100,08  5,527  o,o3o  4i74'  o,oa3 

120   25oo,83  21,742  0,207  23,273  0,339 

i49   5788,26  127,804  3,88(  206,00a  i4>oG7 

Pour  des  valeurs  un  peu  grandes  de  l'anomalie  v  et  de  la  diffé- 
rence I — e,  ces  Tables  deviennent  insuffisantes;  il  y  a  lieu,  alors,  de 
recourir  à  l'ingénieuse  solution  de  Gauss,  ou  à  celle  que  M.  d'Op- 
polzer  a  proposée  en  1880.  M.  d'Oppolzer  part  de  la  valeur  tabu- 

m  f 

laire  w  qui  correspond  à  l'argument      ^   >  où  /  est  une  fonction 

/ 1  -I-  a 

de  a,  déterminée  de  manière  que  l'on  ait 


I    mf  _ 


^3 


(8) 

(.  =  5  +  a(j)'A.  +  ,.(^)V 
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les  coefficients  A|,  A2,  ...  étant  encore  des  constantes  qui  ne 
dépendent  que  de  a.  On  trouve 

r.  \         6    ,      5a  - 

/•r^  I  —  ^a  —  —  a»  a»  —  .  ... 

.       a       a  5a 
1       37  ia8 


et,  dans  la  dernière  édition  de  son  Traité  des  orbites,  M.  d'Op- 
polzcr  a  donné  des  Tables  qui  permettent  de  calculer  t  par  la 
formule 

^  =  7  (-^^^^ 

n  =  ^A..a(£)'. 


ou 


5 

Les  Tables  donnent  /,  -  A|,  et  les  deux  facteurs  qui  dépendent 

de  n  et  de  a' H.  Elles  s'appliquent  aussi  à  l'hyperbole,  où  les  argu- 
ments a  et  n  ont  des  valeurs  négatives;  les  limites  de  ces  arguments 
sont  — 0,3  cl  +0,.'}. 

Nous  allons  maintenant  montrer  le  rapport  qui  existe  entre  ccllf 
solution  et  celle  de  Gauss.  Cette  dernière  peut  être  présentt'i' 
comme  il  suit.  En  posant 


on  trouve 


3  . 


•X I  :î39 

et,  faisant  encore 


l'équation  (:>,)  devient 


i-4a 

I    ,     m    /  n-  i)f      /"  4  /  1 


Un  commence  par  calculer  x  et  z  en  supposant  B  =  1  ;  ensuite 
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on  répète  le  calcul  avec  la  valeur  de  logB  fournie  par  une  Table 
dans  laquelle  on  entre  avec  l'argument  z  (ou  plutôt  avec  l'argu- 
ment A=  32^,  d'après  la  notation  de  Gauss;  la  Table  s'arrête  à 
A  =  o,3).  Pour  calculer  l'anomalie  vraie,  on  a  la  relation 

at»  =  e«  =  


,_|A-H-i.A«-i-... 
7  5  175 

et,  en  représentant  le  dénominateur  par  (i  —  |  +  G)»  o**  trouve 
finalement 


^.-|a^,-|AH-C 

Le  rayon  vecteur  r  peut  se  calculer  par  la  formule 

I-  |a-hG 
r=-î.^  5  

«=«'"î''.+  'A4-C 

La  quantité  C  est  donnée  par  l'une  des  Tables  de  Gauss.  IVicolaï 
a  proposé  d'introduire  le  coefficient  «•  =  —      '      — ,  avec  lequel 


on  aurait 

a.x 


:i     r  = 


jj  cos»^  i>(i -h  s'A) 


Enfin  M.  Marth  (')  a  publié  en  i856  des  Tables  qui  donnent 
logff  et  logv/ 1  4-  »"'A. 

Pour  obtenir  que  B  soit  une  constante,  il  faut  poser 

,  •  «  .  /      4  3T 

E  f 

-7==  =  «  H-  5  5»  — aA^'+  5(i  —  a)(X^»+  |x-'-t-. . .  ), 
v/20  ^ 

=5—3  5'—  aX5'+5(i-t-  a)(X5S-4-  [i;:'-)-. . .  1. 

V20 


(')  Attronomische  Nachrichten,  a'  1016. 
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On  trouve  alors 

,      a        5a  107  , 

^     f>3     a4a55  ' 


enfin 


5 


j^i -h(  a  —  aX  )s«  H- 5(  I  -i- X  —  a  a/)-' 


-H  5       —  j aX -f- a  —  a a(i^5«— . . .  j 

et  l'on  relonabc  ainsi  sur  la  solution  de  M.  d'Oppolzer. 

En  posant  directement  ':=^+aA|^^^  on  a,  pour 

déterminer /,  A),  Aj,  . . . ,  l'équation 

j-  I  —  aa  ,     a  a  —  3i'  , 

^'"^         7-^37""^~3— î  5— ^ 

qui  donne 

3aA,=/»-.  f  aa, 
■jaAi  -  'id  —  aa  )A|  —  a  —  3a. 


Mais  la  recherclie  des  termes  successifs  des  séries  /,  A  

la  inclliodc  des  coel'ficiouls  indélerminés,  est  cxlrèmomcnt  lalm- 
rieusc;  M.  d'Ojipolzer  y  a  consacré  sept  pages  in-'J".  On  va  voir 
qu'il  est  possible  d'arriver  au  même  résultai  d'une  manière  lri'> 
simple,  en  déterminant  d'abord  /  comme  il  suit.  L'équation  (ini 
peut  s'écrire 

(11)  (y  +  ^x')  arc  tanfrl^T  V'a)—  • 

cl  en  difTérenliant  il  vient 

/'         (1  -i-  a-:-  )■■'  dx 

(^ctlc  relation  montre  que,  si  t  est  une  fonction  entière  do  .r,  le- 
hiiiùmes  1 -f- -i'-  ''I  1 -i- devront  s'évanouir  en  même  temps;  nu 
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pourra  donc  faire  x  =  ~=  i  dans  l'éqiialion  (i  i),  ce  qui  donne 

4  a      I a             .  r-      log  cot  z  9 
i-H  ^  =   -=-  arc  tang{  /a  =  — ^  !-L 

3/       iVâ  <-«>s<f 

On  trouve  ainsi 

I         I        a  a       3  a*      4  a' 

=-7  =  — ;+5-T  +  T  h  — 

3/      i.J      3.D      3.7  7.9 

ou  bien 

-j:  =  1-+-  ja-t-  ^a«-i-  —  a" H-..., 

/  5  33  '21 

et  en  posant 

/«=.-|a-^Xa., 

les  relations  qui  précèdent  donnent 

5Ai  =2  —  Xa, 

5Ai=  I  +(i  —  2a)X  

On  trouve  encore 

f?5=(7->*(i-S'--)--(iWs 

=  ?  ax  -t-  —  a*  /'a?  +  -     i  -I-      a'  /'jt  -1-       x*  ■+■       ar' I  -t- . . . . 

5  35     \        5  ai     ',        750         375  / 

Enfin  on  pourrait  utiliser  les  formules  suivantes  : 

y/i  +  a 
sin-^W  =  C.sin  j-iv, 


9 

OÙ 

ou  bien 

C=,+  ^a+lLa.-^-ia=-^..., 
3-)       ^go  49 

en  ne  prenant  que  la  partie  constante  du  coefficient.  Ces  formul 
sont  les  analogues  de  celles  que  M.  Caliandreau  a  données  po 
le  cas  des  excentricités  faibles  {Bulletin,  11,  p.  454). 


(e  =  sinç). 


5i6 
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Dites. 


Seit. 


Skpt. 


Sept. 


OBSERVATIONS  BE  LA  COMÈTE  BROOKS  (1885), 
ET  DES  PLANÈTES  (m),  @), 

wxrm  A  l'observatoim  di  hice  (^quatumal  uactieh): 

pAt  M.  CHARLOIS. 


J  J 

J  H 

10  

d 

11...  . 

d 

13  

d 

14  

.  d 

11  

13  

14  

l.'i,  , .  . 

îi  

■■  / 

6  

S)  

..  h 

10  

..  h 

11  

..  h 

13  

i 

li  

i 

13  

i 

ÉioIlM  lia  goaptralion. 

•4^  Brooks. 

960  Weissc,  hora  XIV. 
1075  Weisse,  hora  XIV. 
ia<j6  Weisse,  hora  XIV. 


63j5  Glasgow  cat. 
Id. 
Id. 
Id. 


Anonyme. 
Id. 
Id. 
Id. 


ï3ooi  Arg.  01-;. 
'i>\)-\  Arg.  Œ. 
Anonyme. 

id. 

Id. 

v>.u88o-8i  Arg.  Ol-: 
Id. 
Id. 


-0.35,48 
-a.  7,01 
-0.49,01 


-0.45,93 
-o.  5,i5 
-2.  8,87 
-3.  5,3i 


-o.  6,59 
-1.40,91 
-2.26,01 
-3 . 1 2 , 1  '{ 


-2.  7,0/ 
-x.  C,4o 
i.i8,5() 
-o.3o,08 
- 1 .2<),3 4 
-0.^9,71 
-  o .  2 1  ,  I  « 


-  1.36,6 

-  4-  «.o 

-  4-  0,1 


1.53,6 
■i.i;,o 
3.4i,« 
4-45,9 


1.Î0,; 

3.4>,» 
5. M.I 


-  3.40.11 

-  I'-i-i-: 

-  i.ij.i 

-  2--i3," 


Positions  des  étoiles  de  emnparaison. 

Haica              >^       .n  luojr.  I8S5,U.      Itéil.auj.       'J^mojr.  I88S.U      llc'J.auJ.  Auinriirs 

.Septembrk  I88.'>. 

13               a      l\.\'>.i\),\'i    ^o,l4     4'J-  o.u,i    — ii,v!  \Vci>>o 

l(               /'      i(.5o.5o,r^.    -i-o,i3     48.44.11,9    —11,0  id. 

1.')   (•      i5.  0.43,44    -1-0, |5     48-20. 3(j, G    — ill. 
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* 

in  m>f.  iau,«. 

Red.  aoj.         moy.  1  jtM,o. 

Rcd.inJ. 

Aulorlléa. 

Septembre  188?). 

Il    m  t 

»                      0       ,  „ 

a3. 5u. 13 , 

00 

+3,49  75.47-5-,3 

—  20 , 8 

Glasgow 

cat. 

» 

+3,5o  » 

— ai  ,0 

Id. 

» 

-t-3,5i  » 

— 21 ,3 

1(1. 

)> 

—3,5a  » 

—ai, 4 

Id. 

11... 

aa.17.  I, 

+3,33    109. a3.  1,4 

— aa,  1     i5i2  Lamonlc. 

» 

-■-3, 3a  « 

— 2a,o 

Id. 

«... 

-i-3,3a  » 

-21,9 

Id. 

It 

» 

—3, 3a  » 

—21,8 

Id. 

5. 

...  / 

a3.36.  0,53 

+3,19    io6.  6.  0,6 

— aa,8 

Arg.  CE. 

6. 

a3.34. iC,o6 

+3, ai    106.  3.a5,o 

— aa,8 

Id. 

S. 

a3.a7.a8,39 

+3,a4    106. 3o. 18,9 

—22,8   22880-81  Are.  OE 

10 

» 

+3,a5  » 

--aa,7 

Id. 

u 

-T-3,a6  )> 

-22,7 

Id. 

11 

a3. 34.53,80 

+3,a7    106. 36.54,3 

— aa,6 

Arg.  Œ. 

14. 

» 

+3  ,a7  >j 

—22,6 

Id. 

K... 

• . . .  i 

+3,a8  » 

-22, 5 

Id. 

Positions  apparentes  de  la  comète  et  des  planètes. 

tatn. 

T.  m.  d«  Mrr. 

app.          luK  f.  par. 

«pp 

log  r.  par.  .N  d«c. 

•<  Brooks 

uu. 

h  va 

Il     m  K 

Mn.l3... 

7.55.44 

14.46.1.1,75  7,-31 

48.58.23,3 

0 , 507  n 

8 

14... 

8.i5.  5 

14. 5a. 57, a6  7,743 

48.39.52,3 

o,5{a/i 

6 

15... 

8.59.18 

14.59.54,58  7,760 

48.22.24,0 

0,614/1 

9 

Sm.  10... 

II.  5. 36 

a3 

.5i.  i,4a  7,ao77i 

75.49.30,1 

o,65a/t 

5 

11... 

8. 16.43 

a3 

.5o.  10,35  7,596» 

75.49.53,3 

0,719/1 

6 

13... 

II.  a.a7 

a3.48.  0,64    7,1  {6n 

75.51 .ai ,8 

o,65o/j 

5 

14... 

lu.  4.56 

a3 

.  i7.io,ai  i,367« 

75. 52. ai  ,8 

0 , 659  n 

4 

SïfT.  11... 

10. 48. ai 

■jia 

.  i6.58,v.i  !t,9a8n 

109.21 . 18,6 

0 , 899  n 

5 

13... 

y.  58. 3 3 

aa 

.15.23,88  ^,948rt 

109.26. ai  ,a 

0,897/» 

4 

14... 

9.^»3.57 

aa 

.i4.38,7«    7, 166/1 

109.38.37,7 

0,894/» 

5 

l.-}... 

9.53.  6 

aa 

.13.52,66  5,9o8« 

109.30.47,3 

0,898/1 

5 

Bulletin  astronomique.  T.  II.  (N'mcmbrr  i8Sj.)  3j 
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Utm       T.  m.  dr  ?ilra.         A  tpp.         log  f.  pir.  ^«PP.  lorf.  par.  .1  l>r 


ttu 

h    m  R 

h    m  1 

Sept.  Î5. . . 

II.  3.i4 

a3.33.  0,35 

T,a3i n 

106. i5.a6,a 

0,879/1 

5 

6... 

10. i5.3a 

'.i3.3a.  ta,a5 

1,389/1 

106. 18.1 1,6 

0,870/1 

5 

». . . 

1 1 .53. 1 1 

a3.7.9.38,o3 

â, 589  It 

106.36. 16,1 

0,887/1 

4 

10... 

10.35.55 

a3.7.8.5o,ao 

T, 247/1 

106.28. 36, a 

0,879" 

5 

11... 

{).i8.i5 

a3.a8.  a, 33 

7.474/1 

io6.3o.5o,9 

0,86111 

6 

13... 

io.3«.47 

a3.a6. 17,41 

106.35.18,6 

o,88an 

5 

H... 

io.ï().55 

23. aî. 36,78 

l,iS\n 

106.37.20  a 

o.88a/i 

5 

15... 

10.ao.28 

a3. ai. 35, 98 

T,ao8/t 

106.39.14,8 

0.881 /I 

6 

LA  COMÈTE  PONS-BROOKS  DANS  L'APPARITION  DE  1883-1884  {suite)  (<; 
Pab  mm.  SCIIULIIOK  ct  BOSSERT. 

Ëphémérida  calcnUe 

pour  12''  temps  moyea  de  Berlin. 

lialM.  JR-  <<>^.  lot  X  T.del'ibciT. 

Mai  i88i. 

h    ni     »  •     .     •  ra  • 

7   0.  6.47,45     —fxj.  14.22,9  o.igaSS  12. 55, 6 

8   (j.i4.a7,2  J     —tig. 20.24  ;5  "i'94"  12. 58, 4 

9   0.22. 11,89     — {)9. 25. 29,0  0,19571  i3.  I  ,  J 

1(1   6.3o.  0,76     —  C<).29.37,i  0,19736  i3.  4,2 

11   C.J7.>3,i3     —69.32.45,8  0,19905  13.7.! 

12   ().4j.lti,2i     --()9.'J.j.j.},9  0,20078  i3.io,5 

l;(   C.j3. 45,30     — r)().3C.  3,9  o, 20256  r}.i3,7 

li   7.  1.43,53     — 6i).  3G.  17,3  0,20 (38  i3.i7,<i 

1. 'i   7.  9.42,i  >         (ic) .  i j .  ly ,9  0,20624  13.20.4 

Hi   7.17.10,2')     — 33 .  ^6, 8  0,2081»  r>.2|',o 

17   7.2>.37,o9     — 69.30.33,3  0,21011  i3.-.>7,6 

18   7.33.31,90     —69.26.39,9  0,21212  i3.3i,3 

1!)   7.11.23,89  — 69.21.47,5  0,21419  i3.a5,a 

20   7.49.12,32  — (mj.  15.57, 1  o,ai63i  13.29,2 

21   7.j6.)6,52     —69.  9.10,1  0,21848  i3.j3,3 

22   8.  4.  i">,85     —69.  1.27,8  0,22069  «3.47,  ■> 

2;t   8.12.  9,72     — 68.52.5i,9  o,2229>  i3.>i.8 

21   8.19.37,56     — 68.(3.24,3  0,22526  13.56.2 

2. '»   8.26.  ">8. 9 1      — 68.33.  7,0  0,22762  i(.  0,8 


(  ')  Voir  llullfliii  (istrononiifjue,  t.  i.  p.        137.  23ii, fxi.1  ;  1|,  p.  33.  1; 


.  :t.;., 


MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

519 

Ii«ln 

T.  de  raberr 

M,\i  188  i. 

b       01  K 

m  s 

20  

8.34.13, 32 

—68".  22.'  I 

0, 

23002 

14.  5,5 

27  . 

8.4i.2o,4i 

—68.10.11 

,0 

0, 

232  48 

1 4 . 10,3 

28  

8.48. 19, .j4 

-67.57.36 

,8 

0, 

23498 

14.25,4 

2«  

8.55.11  ,.'>9 

—67.44.21 

A 

n. 

237  53 

l4.20,2 

:m  

9.  i.55,)5 

—O7. 30.27 

,6 

0, 

240 1 2 

14.15,3 

9.  8.3(>,M) 

— 67 . 1 5 . 57 

>o 

0. 

24276 

14.30, 6 

J  UN  I88{. 

1 

9.14.57, 10 

— 67.  O.J2 

,3 

0. 

1  ,'.3G,o 

<4 

9.9.1 .  i(i,  i3 

—66.45.15 

,8 

0, 

7.48  19 

14.41,6 

•> 

9.-27.a(j,37 

—66.29.  9 

.9 

0, 

25o  97 

14. 47,-.' 

Comparaison  des  oliservations. 

Liens  d'ubferr. 

T  m.ilKRrrlln. 

-ÏI  (féor. 

rf.V 

Dkcembrk  \m\ 

1. 

h    m  s 

h    m  » 

1 

l 

IIn«.al 

5.28.31 

20.26.20,28 

— 0 

,01 

,  i4'.4",o  -i 

-  o,a 

11a  m  l^/iii  t*fV 

G.3().4o 

20.26.40,43 

-i-O 

,ofi 

-1-36. 

■'•57,9  - 

-  Il/ 

f-Iii  mlirkii  ■*fF 

7.28.29 

20 . 26 . 5  i , 24 

+  0 

,08 

H- 36. 

10.12,7  - 

-  '  >  • 

9.23 

^^ssliin^tOD  S... 

.  11.52.44 

ao.28.  9,02 

-i-0 

.«a 

H-36. 

0.16,6  - 

-4,3 

232 

«T  dsll  1 11  p  Lllll  C*.  .  > 

.  11.52.44 

20 . 28 .  9,10 

-f-0 

,20 

-^36. 

0.17,1  - 

-  ^,7 

17.  \ 

n  asiiiii|^iuii  r  •  ■ . 

12. 5o.  2 

20.28.24 ,09 

M 

-^3->. 

57-49,5  - 

-21,0 

222 

Tv  ttSlllll^lUll    K   ■  ■  ■ 

12.52.43 

20.28.25,55 

— 0 

,35 

-h35. 

57.48,1  - 

-17,2 

224 

13.42.. 52 

20.28. \o,q\ 

— 0 

.07 

-1-35. 

56.  5,4  - 

-  0,1 

224 

13.42.5-2 

20.28.40,17 

-l-O 

,o5 

-(-35. 

56.  7,3  - 

222 

nf^i  nnnt  i 

i5  i3.5(> 

20. 'ji).  C,()5 

— 0, 

,'i 

-)-35. 

52.44,9 

0  jO 

224 

•     5.  7.  {7 

20.33.  3,. 54 

-+-0 

,08 

-»-3>. 

20.3l,O  — 

-  3,1 

225 

Upsal  

.  7-37.'1 

20.33. {6, 3i 

— 0 

,04 

-1-35. 

■4.38,9  - 

1 ,0 

22u 

8.15.22 

20. 33. 56, 72 

-*-35. 

i3.io,o  — 

2 

-  o,J 

220 

8.a5.34 

20. 3}.  0,08 

-1^-0, 

,02 

+35. 

12. {2,3  - 

-  J,9 

2'J>f) 

8. 2"..  34 

20.3).  o,M9 

—  0, 

,23 

-*-3i 

I2.j3,9  - 

-  >.,  i 

227 

10.11.  >> 

20  3  î . 3i ,29 

— 0. 

,76 

-t-35. 

8.25,9  - 

"  7 1  ■ 

2  20 

O'  Gyalla  

5.(1.11 

20.40.  7,4$ 

-!-0. 

i"7 

-t-3i. 

20.42,6  • 

12,3 

23  1 

Hambourg  

5.45.52 

20.40.  8,19 

— 

,i3 

-i-3 . 

20.45,0  - 

-  ',9 

229 

G.  5.29 

20. jo. 14, 66 

-'-0, 

27 

-h34. 

19.51, G  - 

-  2, 5 

233 

G.35.26 

20. jo.22,97 

— 

,10 

+31. 

18.37,2  - 

-  1  ,7 

233 

7. 18.25 

20. ^o. 3 5 ,95 

~-o. 

+34. 

iG.45,4 

•  '.7 

229 

7.29.40 

20.  jo. 38 , ïO 

21 

-^3i. 

16.21 ,5 

1 ,0 

2'lo 

9.1G.29 

20.41 .  O,!*^ 

— 

5o 

-t-34. 

11.53,9 

«,4 

23o 

Kiel  

9.27.  3 

20 . i 1 . 1 3 , 28 

1  !'.» 

-t-3î 

Il . 2 1 , 2  — 

-  2,7 

232 

9.55.53 

20. il . 19,33 

,83 

-r-i4. 

10.1 5.2 

■,3 

23 1 
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IMK». 

I.irux  d'obirrT. 

T. m 

.(leBrrlIn 

Jl  ffVOC. 

rfA. 

iO  itïof. 

DÉCEMBHK  1883. 

1 

t    m  s 

h    B  • 

-v33" 

2i. 

fi 

l'i 

.  10 

20.47. 16, o5 

0,00 

.17.26,5 

~~ 

9" 

2t. 

Lcipzi"'   

23, 

20.47.18,95 

-4-0,  ao 

-4-33 

.17.  5.8 

"~" 

3.3 

il. 

7.2r)..îi 

20.47.35,59 

-T-0,06 

-4-33 

14.42,2 

H- 

21. 

o'  Gvali» 

32. 

■  \>- 

20.47.39,49 

-t-0,46 

--33 

. i3.5i ,3 

— 

i5,j 

2i. 

/• 

4i. 

i 

20.47.42,85 

-T-0,20 

-^33. 

i3.3o.7 

— 

3i» 

1*3 

5. 

i5 

20. 47. 471^8 

—1,43 

-+-33.12.43,0 

— 

4,i 

2  r. 

S. 

01  . 

'|3 

20.47.56,36 

H-o,o5 

-T-33. 

11.27,8 

— 

^,6 

91 

l^n  finii  p 

9- 

i3. 

i» 

20.48.  9,36 

-7-0,76 

-4-33. 

9  3a, 5 

— 

4,« 

2  t. 

A  1  fypr 

'**r>*^*  

9- 

47 

i3 

20.48.18,(16 

-i-0,24 

-f-33. 

8.  9,7 

— 

îtî 

21. 

Glas'^'ow        •  . 

i3. 

■■*7- 

^4 

20.49.22,88 

— 0, 10 

-^32. 

58.  8,6 

— 

6,< 

23. 

Lyon  

0 

26. 

28 

20. 54- 23, oG 

-+-«',  '4 

-r-32. 

I 1 . 20 , 7 

— 

5,3 

23. 

Washington.  . . 

i3. 

3. 

■^9 

2o.56.ao,o3 

--0,23 

3i  ,52.35,1 

— 

6,1 

25. 

Washington. .  . . 

iJ. 

14. 

î9 

20.56.23,69 

-(-o,o3 

-  3i. 

52  3,1 

— 

5,3 

26. 

O'  Gvalla  

6. 

6 

21.  1.24,23 

-^-o,33 

--3i. 

2.56,1 

— 

>.; 

26. 

Ronie  

4'- 

8 

21.  1.52,47 

-!-o,6o 

3o. 

58.23,6 

1,3 

26. 

8. 

II). 

5 

21.  2.  0,26 

— 0,2a 

-  3o. 56. 53, 2 

— 

26. 

.2O 

.  8 

21.  2.23.13 

-t-o,o3 

-t-3o.52.55,4 

'3,7 

26. 

•  9 

26. 

8 

21.  2.23,29 

-i-0,18 

-^3o.53.  0,8 

ft. 3 

26. 

i3.a'2.i7 

21.  3.33,(0 

—0,28 

-i-3o. 

4i.i5,5 

— 

4,; 

27. 

l(>  ;)5 

21.  8.25,37 

• — 0 , 20 

-(-29. 

5i . 18,0 

— 

2.1 

21  . 

f*aclouc  > 

40. 

Î3 

21 .  9.  3,C8 

-ro,48 

-i-29. 44.36,8 

— 

27. 

Miirseillo  

.  8. 

14. 

,23 

21 .9.11 ,68 

-■  0,2f) 

-  29 

i3.ii,i 

— 

4.' 

27. 

W  <isli ) It on . , .  •  . 

■ 

0. 

4',) 

21 . 10.  if).<)4 

-  (),G8 

-■  '^'.h 

il . 18.4 

— 

î. 

27. 

Wfishiiijjton  

1  ■>. . 

».  1 . 

12 

21  .  I0.2').3l 

— 0 ,  i)  < 

-M). 

3(1.  i3, G 

i.( 

27. 

Olîl>JîO\V  

.  il. 

3... 

3i 

21  .  Ici.  jfi,  16 

-i~  0 ,  o3 

-I-2Ç). 

2G.34.8 

1  ,' 

2S. 

i. 

9- 

■>\) 

•>  1  .  1  j  .  >  7  ,  i)<) 

—0,28 

--■/S. 

3l).  f».? 

— 

3 . 

2S. 

l  |)sal  

'   i  ' 

.  jii 

21  .  1(1.  '>(),  jG 

—0 , 1  l 

—28. 

19.  i3.8 

— 

ij.. 

28. 

1 1 . 

io 

.  ■')() 

2  1  .  I7.  /7,(I2 

— 0 , 1)0 

-'-28. 

14.  i,". 

— 

4. 

28. 

.  i3. 

.  Il) 

.31 

21.17.  V'.  ,09 

— « ,  I G 

-  28. 

9. 3...  3 

— 

(1.1 

28. 

,34 

•  i 

21 . 17  .59.  ;■)() 

.0  ) 

-  ■J.H. 

S .  9.5 

— 

1  .c 

2f(. 

Tarliki'uil  

,  I  i 

.  10 

21 . 22 .  5 , 57 

— <> ,  10 

—  27. 

2 1  .  a() .  7 

5. 

2!). 

Lci|)/.ij,'  

j , 

,34, 

.  '«» 

■>l.22.  i8, 47 

-  0,17 

27. 

1  ! .  i<) ,  3 

j.. 

2!>. 

.Milan  

■>. 

,  ji( 

.  ;')(> 

21 .22. 4;).  83 

-:  0 ,(12 

-.■  JL'  . 

1 3 .  io ,  2 

1. 

2'J. 



t . 

,4  » , 

.  1  j 

2 1 . 22 .;")!,  39 

— <).o> 

-  '■*7 

ri.i3.i 

3 .". 

2t). 

.  3, 

.  10 

21 .22.  "(ii,o3 

 0,80 

—27. 

12.20,0 

),'. 

2!). 

0'  (ivalla  

G. 

i5, 

,  8 

1.23     1 , 69 

-T-1  ,23 

-  27. 

11.39,1 

t.'. 

29. 

41, 

.  I  ) 

21.23.  7,71 

— '9 

-  27 . 

9. 57 ,0 

0. 

29. 

Kiel  

>). . 

,32 

21  .  23.  1  I  .  7") 

<),!)") 

-^27 . 

9.22.3 

■i.i 

29. 

".8. 

'  9 

21 .23. i3,5G 

-;-(>, 17 

-r  27. 

9-  '-7 

i. 

29. 

i(>. 

1  i 

21 .23. 18 ,93 

-•  0,10 

-^-27. 

7.57,7 

1', 

29. 

l-<-il"-i?;  

^. 

j>..) . 

,')  1 

21  .23.39,81) 

-HO  ,  1  1 

-  27. 

3 . jO ,  0 

1, 

29. 

l'i'il^llC  

■  1. 

1 . 

2  ) 

21.23.49,7) 

-  ":7-t 

1 .  .I9 , 5 

1 ..' 
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DÉCKHBRE  1883. 
hmahms  s 

Alger   9. .'{1.44  21.24.  2,4«  — 0,22  -1-26.59.30,6  — 7,4  262 

Leipzig   5.26.59  21. 3o.  0,66  -t-i,io  +25.49.26,2  — 15,8  254 

Prague   5.46.10  21. 3o.  4,35  —0,99  +25.48.40,1  +  8,4  a.56 

Hamboarg   6.10.37  21. 3o. 12, 83  +0,14  +25.47.  o»?  — 2,8  254 

Alger   6.49-29  21. 3o. 24, ai  —0,20  +25. 44-39, 5  —  3,5  254 

Puikowa   7    8.32  2i.3o.3o,io  — 0,04  +25.43.3i,2  —  2,9  254 

Leipzig   7.12.18  21. 3o. 32, 48  +1,21  +25.43.  8,1  —12,4  254 

Kalocsa   7-46.  o  2i.3o.4i,3(  — 0,09  +25.4i.i4<6  — 4)0  256 

Padoue   8.30.40  2i.3o..55,3i  +0,43  +25  38.32,7  —  3,9  254 

Padoue   8.3o.4o  21. 3o. 54, 75  — o,i3  +25.38.35,5  —  i,i  255 

Prague   9.  5.  4  21. 3i.  .1,97  — 0,27  +25.36.24,6  —  7,1  254 

Prague   9.35.  4  21.31.14,07  —0,20  +25.34.16,9  — 26,9  254 

Prague   5.4i.20  21.37.16,74  — r),62  +24.20.12,6  —  6,8  258 

Prague   5. 41.20  21.37.16,27  — 1,09  +24.20.  3,o  — 16, 5  257 

Milan   6.25.35  21. 37.31, 36  +0,59  +24.17.18,3  — 13,2  260 

Leipzig   6.29.31  21.37.33,29  +1,44  -'-24.16.57,9  — 19,9  257 

Hambourg   6.5o.37  21.37.38,32  +-j,i2  +24.l5.55,8  —2,5  260 

Alger   7.  9.19  21.37.44,70  +0,88  +24.i4-37,o  —10,7  260 

Cracovie   7.i5.3i  21.37.45,52  —0,16  +24.i4-'4,'  — 'Oia  i5y 

Kalocsa   7.37.12  21.37.51,91  — 0,26  +2^.i3.  0,6  —  1,8  -liy 

Padoue   8.5i.3i  21.38.14,42  — o,i3  +24.  8.16,7  —4.7  259 

Padoue   8.5i,3i  21. 38. 14, 53  — o,o3  +24.  8.20,2  —  1,2  261 


Positions  moyennes  des  étoiles  de  comparaison. 


K'd'onir.     Jl  INt.O. 

CO  1883,0. 

M' d'ordre. 

A  18«S,0. 

(0  1IM,0. 

km» 

+36!  3;53',o 

h    m  • 

+33*.  9.  1,3 

20.24.52,66 

238 

20.49-  1  >  i'^2 

223 

20.25.37,00 

+36.10.48,6 

239 

20 

.5o.i3,88 

+33.19.  7.9 

224 

20.26. 16,44 

+36.  0.  3,5 

2i0 

20.53.28,37 

+  33.  0.  6,3 

223 

20.32.  5,97 

+35.23.52,5 

2f! 

20 

. 54 .20,25 

+32.  8.28,2 

•m 

20.33.39,10 

+35.13.34,1 

2ii 

20.55. 14,45 

+32.  2.53,4 

227 

20.35. 17,11 

+35.  2.17,8 

2i3 

21 

.  1.35,72 

+30.42.57,4 

228 

20. 35. 20, 3i 

+34.58.33,9 

24  i 

21 

.  2.26,04 

+3l.  4-21,2 

229 

20.39.57,71 

+34.23.38,8 

2i5 

21 

•  7-57,4' 

+29.44-50,8 

230 

20.42. l3,20 

+34.  7.13,8 

216 

21 

-  8.  9,71 

+'.*9.32. 16,6 

231 

20.42.30,49 

+33.56.41,5 

217 

21 

.  9.10.33 

+'29.25.  2,8 

232 

20.43.42,93 

+34. 12.47,6 

:fi8 

21 

.  i5.3i  ,.io 

+28.20. 14,0 

233 

20.46.15,84 

+34.18.59,7 

21 

•  16.29,59 

+28.  4-'°.' 

23i 

20.46.35,01 

+33.10.  0,5 

2.';(> 

21 

.  17. i5,o8 

+■28.36.24,6 

233 

20.47.30,46 

+33.21 .46,9 

2.il 

21 

.22.22,03 

+27.21 .57,6 

236 

30.47.36,74 

+33.1 5. 20, 5 

2.'i2 

21 

.32.3o,63 

+27.  5.58,5 

237 

20.49.  9<8 

-f  32. 19.35,  i 

21 

.23.  o,i5 

-^■..7.  4.  5,1 
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h     m  « 

234    it.'io.  0,49 
ai. ïo.  18, 3g 
SS6     ïi. 3a. 4a. 74 


(0 

-(-»5'.4J.4a,3 
-ra5.î8.5»,i» 
-4-a5.5(t.48,8 


•im 


h     m  * 

21 . 38.5o |Oa 
ai  .  W, 58.1)0 
■il. 39.31, 70 


Û)  ita,t 

-t-a4*.ï».3î',i 
— »<.  a. 56,; 
— 94.19. M,G 


2S7    vii.38.i4,u.«     -t-a4.a6.37,4       iiJI     /i .  39.42,15     -t-»4.  ij.ii.f. 

Nous  devons  I.1  jiliiparl  île  ces  posiliua^i  it  robti^'cance  tie  MM.  Malltr. 
Adams  et  Becker. 


KEVUE  DES  t-UBLlCATIO^S  .VSillU.Xa.MKiUES. 


nyiIOm>(A.).  —  OCi)  ycTOiî'«iiB(K'Tii  ai.uincoti,t\.AiiHiii\'h  "Ikicmi 
pABKOiilicta  DPAu^Aïuii^Eùrti  AJUKorTii.  —  1884  ('). 


irf. 


Dan^  es  travail,  M.  Liapuunof  a  lait  une  vtmlif  approfonrJie  tl«<  coaJi- 
liijus  lii:  sliibiliié  des  figures  d'équilibre  olli|is<JÏdales  d'un  liquide  lifiru"- 
{jène,  doué  d'un  mouvcmenl  de  rotalinn.  Ou  n'avait  encore,  sur  ce  '•iiji'i, 
que  les  recherches  de  M.  Liouvilti;,  (luliliees,  d'unt-  manière  soniraairf. 
de  iSifa  à  |8Î5,  les  remarques  de  Riemimn  (  i.Sfii  ).  un  Mémoire  de 
Giesen  (1873),  un  aulrc  de  J.  IlRgcn  (1877  ),  enfin  quelinu's  indii-aliuB 
contenues  dans  la  seconde  édition  du  Traité  de  J'iiysique  de  TIn>ni>»ia 
ft  Tait  fit^R3),  M.  Liapuiiniif  avuit  terminé  son  travail  i|uand  il  a  eu  con- 
naissance de  cette  nouvelle  édition;  il  s'est  borné  à  refondre  le  premifr 
chapitre,  où  sont  exposes  les  principes  qui  forment  le  point  <!«  départ  lic 
ses  rceliercUes  :  la  stabilité  des  (ormes  d'é((NÎIrbre  est  rattachée  à  ri'\i<- 
lence  d'un  minimum  de  ré[ii-r{»ie  totale,  pour  un  moment  de  rotation l'i 
donné,  coiirormémcnt  au  principe  de  Thomson  et  Tait.  fl 

Mais  il  a  fallu  partir  d'une  définition  de  «labilité  cinétique,  plus  géné- 
rale que  celle  qui  était  reçue.  Ensuivant  l'aniditjjiç  des  svslenieî  de  poiiil» 
discrets,  on  définituncformeiréq^ilibrc  stable, celle  d<ml  te  liquide  s'écarte 
aussi  peu  qu'on  voudra,  pendant  toute  la  durée  tlu  mouvement,  apréi 
que  ses  particules  oui  reçu  des  déidaceinents  et  des  vitesses  suffisam- 
ment petits.  M.  Lia  pou  no  f  croit  nécessaire  demodifier  cette  définilinn  i-t 


(')  LupOcnok  (A.),  Sur  la  slahilitè  det  /ormes  d'eifuililtre  ellipsotdatti  iTtll 
liquide  en  rotation  { Tliésc  de  licenee  ).  Saint-Pétersbourg,  i88i,  1 1 J  psjçrs  pr.  in-^'. 

(")  Nous  nous  permettons  d'eni ployer  cette  exprciisinu  au  lieu  de  celle,  qui  t 
remplacée  aujourd'hui,  de  «  momcol  des  quanti  lés  de  mouvement  •,  que  les  A.ug 
traduisent  piir  moment  of  momentum. 


REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTU()NoXll(,»UES.  Îa3 
till  dire  qii'oprës  une  perliirbaliiin  surfisarnmcnt  iii-titf,  le  liqiiidi;  doit 
s'écarlcr  aussi  peu  qu'on  voudra  île  Ui  (îgurc  li'rquilibre,  nu  uiniiis  aussi 
lon^temp»  qu'il  ne  se  produit  pas,  à  la  surface,  de  saillies  sous  forme 
de  QleLs  ou  de  lanies,  quelque  minces  qu'on  les  suppose,  en  il'iiulres 
ternies,  tant  qu'il  n'y  a  pas  de  rides.  11  rtémonlre  ensuite,  par  une  mé- 
lliude  empruntée  à  Dirielilet,  ce  llit'-ort'ine  fondamental,  que  toute  forme 
d'équilibre,  eorrespondanl  à  un  nioiuent  du  rutiition  donné,  est  slable, 
pour  laquelle  a  lieu  un  minimum  d'une  eertaine  fonction  D,  qui  dépend 
de  la  forme  tlu  liquide  et  de  son  moment  de  rotation,  Soient  p  la  den- 
sité du  liquide,  lo  le  niunienl  de  rotation  pris  pour  le  centre  d'inertie, 
II,  i',  II"  les  trois  projections  de  la  vitesse  du  point  jyz,  d~  l'élément 
<le  volume,  on  mira  d'abord 

I  =  f(vj;  —  tiy)ih, 

en  même  temps  que 

fjrd--o,  fuih  =  o,  .... 

cl  en  désignant  encore  par  V  le  potentiel  de  la  masse  liquide  |iar  rapjiort 
au  point  ry-:,  et  par  Sj,  Sj-,  Sj,  Pj-,  Py,  P;  les  intégrales 

ou  trou>c 

où  D  est  le  déterminant 

D  =  Sj,  Sy  S  j  -  S^.  1' *  —  S,  l'l~S.Pl-  i  l'^ Pj.  P;. 

La  question  se  réduit  ainsi  â  la  reelierclic  du  signe  de  la  seconde  va- 
riation g'D,  quand  £ll  =  o.  AI.  Liapountif  fait  cette  recherche  dans  deux 
Il  vpotliéses  particulières  sur  les  déplacements,  eu  su(>posant  i^queleliquide 
se  déplace  comme  un  système  invariable,  a"  que  hi  forme  d'équilibre 
donnée  se  change  en  une  autre,  infiniment  voisine.  Il  arrive  ainsi  à  des 
résultats  où  se  trouve  contenu  le  théorème  de  Thomson  et  Tait  sur  le 
minimum  de  l'énergie  totale,  et  qui  facilitent  heaucouji  l'étude  des  con- 
ditions de  stabilité  des  ellipsoïdes  d'équilibre.  Seulement  il  fait  cette 
léserve,  qu'en  dehors  des  limites  fournies  [tar  lii  condition  du  minimum 
de  II.  il  pourrait  exi'-ter  des  i  llipsoïdes  stables  pour  lesquels  cette  con- 
dition ne  fut  pas  rem|die.  (  D'à  prés  Thomson,  ils  seraient  a  probnblcment  » 
instable*,) 

Dans  te  second  chapitre,  l'eipression  générale  de  la  variation  S'il  est 
transformée  pour  le  rs*  ilr  la  sphère,  au  moyen  d'un  développemeni 


ili        IIEVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES 
fondé  sur  rem|>loi  de»  fnnnion*  >if>hiTU\Hc<  ;  tuus       tcnaa  de  U 
tlanl  ]iositifs,  on  voil  (|u<;  \»  >))litrc  o»l  tini-  figure  dVqiiilibrc  stabler* 
que  l'on  savait  du  reste.  Le  rliapilrc  ïuivaol  tu  consacre  à  l'clutlt;  i\t  U 
vnriBlion  «'D  pour  l'«llipsoldc  deralation.  M.  Liupounof  commeace  par 
rtablir  certaines  proprit'tos  des  foncliont  qu'il  désigne  par  p'iîi*^) 

X),  el  qui  jciuenl,  par  ru[ip<>rt  au^  functiuns  îphi-riqut-s  ••rdinjtirtt  ilt] 
première  et  de  deuxième  espère,  le  mèiiit!  rùle  qoc  par  riipport  atLor,! 
Il  parvient  ainsi  à  dt'inuntroi'  que  Ir»  ellipsoïdes  cic  rotation  «ont  itablr»^ 
tant  que  leurs  en  CP  ni  rioi  tes  le^lenl  plus  pi-tties  que  rexreiitj'icitc  1  u,)iti6n 
de  rellipsnïcie  <le  rotatinn  avec  lequel  se  confondent  le$  ellipsoîdcf  de] 
Jacobi  à  la  limite  supérieure  île  la  vitc»ic  angulaire,  baos  le  ca<  parti-l 
rulier  où  l'on  s'impose  la  condition  que  la  surface  doit  rester  ellipsoiilalc, 
on  a  encore  la  même  limite  o,8i'jtG:  elle  est  a^sex  riillerente  du  nombtt  { 
trouvé  par  ftiemann  (  o,gÎ3r)),  mois  la  différence  tient  à  la  maoicre  de  | 
définir  celte  limite.  Dans  le  ras  où  la  surface  doit  rester  une  «urfice  de  ' 
révolution,  la  limite  des  excentricités  devient  o, 1)9799. 

Avant  d'aborder  le  chs  de  l'ellipsoïde  à  trois  aies.  M.  Liapounofi 
expose,  dans  le  quatrième  Chapitre,  quelques  propriétés  des  fomliuai  , 
de  Lamé,  el  il  démontre  un  lliéoréme  sur  le  nombre  des  racines  ilc  • 
l'équation  Eif  (j?)  =  o,  entre  deux  limites  ilonnée*,  tliéorcme  qui  com- j 
plële  celui  de  Klein.  Il  introduit,  à  cette  occasion,  le«  fonctions  ErfA)] 
cl  F™(X),  qui  se  raliaclicnt  (iu\  fondions  de  Lamé,  E'^d)  cl  FJ'(1),I 
comme  les  fonctions  /iJI'  et  /j'"  se  rallaclicnl  aux  foncliont  «phériqufs.1 
Les  deux  derniers  Cliapitres  sont  consacrés  aux  ellipsoïdes  à  Irois  «xrl  1 
el  à  l'ellipsoïde  de  rotation  de  Jacobi.  L'élude  du  signe  de  la  variatiu»  1 
8*n,  fondée  sur  les  pro()riétcs  des  fonction'»  de  Lamé,  montre  que  le»  I 
ellipsoïdes  à  trois  axes  sont  stables  tant  qu'ils  demeurent  suflifanirocnl  j 
voisins  d'ellipsoïdes  de  roiaiion.  11  se  trouve  que  la  vitesse  ançulairej 
doit  élre  comprise  entre  deux,  limites  assez,  rajijirocliees  (elles  soat' 

entre  elles  dans  le  rapport  de  v^o,!-!'!  à  1/0,187  ou  de  0,87a!  t,t.  En  im- 
posant à  la  masse  fluide  la  coadition  ilc  le^ier  ellipsoïdale,  on  trnurel 
que  les  ellipsoïdes  à  trois  uxes  sont  tiiujour'i  viables,  ce  qui  contlrmc  Ici 
résultat  annonce  par  llicmunn,  loucluinl  le*  ellipsotdi'S  «le  Jaroln  ijaf: 
satisfont  aux  conditions  de  Dtrieblet. 

Pour  liéinonlrer  la  staliilité  de  rdlipsoidc  tic  nitaiion  de  Jiicobi,  qutJ 
fournil  l'une  des  liuiites  des  ellipsoïilçs  stables  à  deux  rummc  à  Iro'u 
axes  inégaux,  M.  Liapounof  n  recours  à  un  (iroccde  particulier  qui  lu 
permet  de  réduire  le  problème  à  la  consiiléraliou  du  si(;ne  de  certaine 
fonctions  clu  second  degré  de  la  forme  A  j-' -+- B  j-v -t- C_) dont  \e 
coefficients  A,  B,  C  dépendent  de  la  rarinc  d'une  équation  tran«rrndantr 
La  question  de  lu  slubtlitc  îles  cllipsoiile-  limites  i'>t  d'ailleurs  étroit 
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ment  Wve  à  i'(;l!c  de*  ftirrni^s  d'équilibre  infiiiimenl  voisines  de  l'ellipsoï- 
dale, dont  M.  Liapounof  s'était  antérieurcmenl  occitptV. 

Voifi,  pnur  terminer,  le*  thèses  que  l'on  trouve  énoncées  à  la  dernière 
page  du  Mémoire. 

1°  Pour  aucune  forme  d'équilibre  d'un  liquide  en  rotation,  il  n'est 
[if>9sil)le  de  communiquer  à  re  dernir'r  un  mouvement  tel  que  l'énergie 
totale,  avec  un  niuiiit;nt  de  rotation  donné,  différent  de  ïéro,  di;vienne 
pJus  petite  que  pour  tous  les  autres  mouvements  du  liquide  soumis  à' 
l'attraction  niuiuclle  de  se^  ['Articules  et  à  une  pression  conslanlc  sur  lu 
surface. 

ï"  La  ligure  d'équilibre  jiour  laquelle  !e  poleniiel  de  la  masse  liquide 
par  rapport  à  elle-même  (le  travail  pris  ni'^Mtivement )  est  moindre  que 
pour  toutes  les  autres  lornies  de  la  tiiiinse  (josséile  la  propriété  qu'à  la 
suite  de  perturbations  suffisamment  petites,  la  déviation  de  cette  forme 
d'équilibre  et  la  force  vive  du  mouvement,  pendant  toute  la  durée  de  ce 
dcrtiici',  ne  iié|tasseni  pas  certaine!!  limites,  qui  pcuvetii  être  fixées  aussi 
petites  qu'on  voudra. 

3*  A  ebaque  moment  de  rotation,  moindre  qu'une  valeur  qui  dépasse 
le  minimum  du  moment  de  rotation  pour  les  ellipsoïde?  de  Jacobi,  dans 
)c  riippi>rt  de  I  ...  1 1  ,  iK  t,  répond  une  ligure  d'équilibre  ellipsoïdale  qui 
est  stable;  et  si,  pour  un  tel  moment  de  rotation,  en  dehors  de  l'ellip- 
soïde de  rotation,  îl  existe  aussi  un  ellipsoïde  à  trois  axes,  comme 
Hgure  d'équilibre,  alors  ce  dernier  est  stable. 

4°  Pour  ebaque  nombre  entier  n,  plus  grand  que  a,  il  est  possible  de 
trouver,  parmi  les  ellipsoïdes  de  Jacobi,  au  moins  un,  et  parmi  les 


ellipsoïdes  de  Maclaurin, 


■  I  n 
ou  -  - 


ellipsoïdes  dont  soient  intini- 


3  1 

meut  voisines  certaines  surfaces  algébriques  d'ordre  n  pour  lesquelles 
«n  peut,  en  prcuiièrc  approximation,  satisfaire  à  la  cooditiim  d'équilibre. 

R.  li. 


ILL  (As\PH  ).  —  TttK  ORBITS  OV  OUKRON  AMt  TiT.VMA,  Tllli  OVTEH  S.tTELUTKS 

OF  Ubakis.  W  ahbiufilon,  iSiij,  jii-4". 


parmi  les  premiers  travaux  à  entreprendre  ai  ce  le  grand  réfracteur 
de  aO  fiouce»,  les  astronouii.-*  de  Washington  avaient  inscrit  l'observation 
suivie  lies  satellites  d'Uranus  et  de  Neptune,  et  la  recberehe  des  satellites 
soupçonnés  par  William  Hcrscbcl,  qui  n'ont  jamais  été  revus.  A  ect  é^ard, 
Jfîs  rerfiercbes  sont  restées  infructueuses;  mais  les  satellites  connus  ont 
clé  observés  pendant  la  plupart  des  opposition"  qui  ont  eu  lieu  depuis  1873. 
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M.  Ncwponih  a  disputi-  liii-itiéine  ses  nh#orvatians  rfc«  satellites  d'U 
nus  cl  ili;  Ncpliinc;  cllas  lui  ont  |>crnii«  il<'  rli-lfniiiiii'r  (jixtisioij  li 

masse  (les  ilouv  (il  11  III' tes  (Annalen  lie  /'observatairr  navaJ  de  Wat- 
hington,  1873,  Apiicnilire  I).  Asnn  tour,  M.  Asnph  Hall  vient  depubt' 
les  résult(it«  du  SCS  mesures  roicroiin-lriiiiics  îles  (leu\  satellite*  r\t<-ri<-ii 
(i'Uranus  (Obéioti  ut  Titania;.  Son  iMéiiioire  ro<itii-irt  Ir*  i.>ltser\jltii 
clIcs-miîiDCi,  le  détail  des  calculs  jvar  lesquels  dii  a  déleriiiiiié  tes  orhil 
des  <lcu\  cistres,  et  les  résultuls  relatifs  à  la  aias^e  d'Uraiius. 

Les  obsLTViilions  sont  partagées  eu  trois  groupes  :  1875-18701,  iSâ" 
tSS-i,  iBAi-iSS.j,  qui  ont  été  discutés  séparément.  Les  angles  de 
lion  p  et  les  distances  x  ont  clé  com|>nrés  aux  Tjildes  de  M.  ^e«roIllll; 
puis  on  a  formé  les  éijuiilions  du  oiii)<lili<iii  luuriiics  par  le"  crans  lij 
et  s  dp  (en  allriLiURnl  un  poids  double  aux  premières),  et  ces  eijuilions. 
traitées  par  la  métiiode  des  moindres  carres,  ont  clunné  les  cnrretlioni 
des  éléments  des  deux  orbite.s.  On  sait  qu'elles  sont  scnstldi*incnt  cin'u- 
Inircs  et  situées  dims  le  même  plan.  I.es  nouveaux  calruls  de  M.  lUIl 
conduisent  aussi  à  des  exrentrieités  négliçjealjles  (  eomj<rises  cnUe  0,001 
cl  o,oo5);  le  moment  est  it'iiilleurs  peu  favorable  a  la  déterniioatiun  ilr 
l'cJieeHlrieilê  de  eesfjrljite'.  l'our  le  na-ud  \  et  Tini-linaison  J,  rajipoflr- 
a  réijuuleur,  .M.  Hall  trouve  des  curreclions  de  quelques  dixièmes  >l<- 
de^ré,  et  qui  sont  à  peu  près  les  mêmes  pour  lus  deux  ^atcUitc?;  (n 
uinvetine,  pour  l'i'jioque  iKSÎ,  O, 

N  =  i65%8ia-4-o°,oi  îi.r. 
J  —  75*,3oo  —  o°,ooi.i.r 

Les  corrections  Au  île  la  longitude  de  l'époque  (-i-o",-joi  (imir 
run,  -f-  o'j'iSo  pour  Tilania)  ne  simt  pas  asse*  certaines  pour  qu'il  ; 
iiit  lieu  d'en  tenir  ei impie.  Les  petites  corrections  né|;alives  .Va  ilr4 
ilistaneos  niovciines  uilnpLécs  (4'/,  t5  et  îi",  46}  conduisent  aux  valturi 
•iuivaiiLL-4  du  déiiiiiiiiiiaieur  de  ]a  masse  d'Uranus  : 

ulmrfln.  Tlimi* 

ISTrUTG   2'j655  l'jriil 

1881-82   axî?»  33945 

l«83-8(   aaGao  31717 

Moyenne   iilkii  3i833 

Comme  moyenne  géaérale,  M.  Hall  adopte 

»a68a  rt  a7 


Cette  nouvelle  ■valeur  de  la  masse  d'Uranus,  qui  repose  sur  des  «bse 
valions  nombreuses  et  très  précises,  mérite  certiiinemenl  beaucoup  de 
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confiance;  elle  est  plus  petite  que  celle  que  M.  Ilind  avait  déduite  des 

observations  de  Lasscll  (  — l—  )  et  que  celle  de  M.  Newcomb  ( — —  )  : 
\  20574  /     ^  \ aaboo  / 

mais  ce  n'est  pas,  comme  le  dit  M.  Ilall,  la  plus  petite  qu'on  ait  obtenue, 

I  r 

car  Le  Verrier  avait  adopté  — ;  »  et  Lamonl  avait  trouvé 


R.  R. 


STRUVE  (0.).  —  Jahresbericiit,  fur  1882-18S3  und  i883-i88{,  dem  Comité 
uerNicolaï-IIacptsternwarte  abgestattët.  Saiiit-Pélorsbourv;,  1884;  in-S". 

C'est  toujours  au  mois  de  mai  que  l'illustre  directeur  do  l'observatoire 
(le  Pouikova  fait  son  Rapport  annuel  au  Comité  des  visiteurs.  En  i883, 
ce  Rapport  dut  être  ajourné,  à  cause  du  voyage  que  M.  Struve  avait 
entrepris,  au  printemps  de  la  mémo  année,  avec  l'un  de  ses  fils,  pour 
aller  examiner,  à  Cambridgeport,  l'objectif  de  3o  pouces  que  MiM.  Clark 
venaient  de  terminer  pour  le  compte  de  l'observatoire.  Il  en  résulte  que 
le  Rapport  qui  a  été  présenté  le  mai  1884  comprend  deux  exercices. 
La  partie  la  plus  intéressante  est  celle  qui  a  trait  au  grand  réfracteur 
dont  la  construction  a  été  confiée  à  M.M.  Rejisold,  et  dont  M. M.  Clark 
ont  fourni  l'objectif. 

L'essai  qu'on  en  a  fait  à  Cambridgcport  a  montré  que  cet  objectif  sur- 
passait en  puissance  celui  de  Washington  aussi  bien  que  le  télescope  de 
lord  Rosse.  La  construction  de  la  tour  destinée  à  recevoir  le  grand 
réfracteur  devait  être  achevée  au  mois  d'août  1884,  et  l'on  espérait  pouvoir 
se  servir  de  l'instrument  avant  la  fin  de  l'année.  Une  galerie  circulaire, 
construite  en  vue  de  protéger  cette  tour,  servira  de  musée  :  elle  abritera 
une  importante  rollertiim  île  vieux  instruments,  provenant  en  partie  du 
petit  observatoire  de  l'Académie  des  Sciences. 

L'ancien  réfracteur  de  Pouikova,  qui  cesse  désormais  d'être  appelé  le 
grand,  n'en  continue  pas  moins  à  faire  son  service,  commencé  il  y  a 
quarante-cinq  ans;  seulement  M.  Struve  le  laisse  maintenant  assez  volon- 
tiers aux  mains  de  son  fils  Hermann,  récemment  nommé  astronome- 
adjoint,  qui  s'occu|ie  aussi,  avec  succès,  de  questions  d'optique  pratique. 
Dans  l'été  de  i883,  M.  bigourdan  a  profité  d'un  séjour  de  quelques 
semaines  à  Pouikova  pour  étudier  les  erreurs  systématiques  de  ses 
mesures  d'étoiles  doubles,  qui  se  sont  trouvées  tré-î  petites. 

M.  Wagner,  assisté  depuis  quelque  trnips  par  M.  Willrani.  a  nbtenu 
un  grand  nombre  d'observations  à  Tinstrumenl  îles  passages,  tandis  que 
M.  Nyrén  observait  au  cercle  vertical;  toutes  ces  observations  ser\iront 
pour  le  Catalogue  des  fondamentales  Trp.  188'!), o;.  M.  Romberg  a  dcler 
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miné,  ail  rercle  méridien,  un  graut]  nombri*  il'ftoilcs  ilr  conipariiiivn;  il 
a  appiiiiui'  au%  planètes  V  ii  luria  el  Saphu  la  tntlIiHilir  <lc  Oill.  M.  Duhja-n 
a  été  cliargt'  dos  observai  ions  de  passiij'es  au  premier  vt-rliral;  il  • 
entrepris  de  dclermincr  à  nouveau  le»  di'laiipes  iriiilhalcs  des  99  rlniJrs 
qui  iiv:iicnl  ilé  observt-cs  p:ir  M.  Oom  de  1861  à  i8G3,  el  parlie  au*«i 
pur  M.  Nyroii  en  1871.  M.  Itni'klund  a  e\i''rulé  une  séri^  de  ini-'iiic*  dr- 
sateiWtc*  fie  Jupiter  avec  le  |ielil  liélioiiiètre  de  Re|>sold.  pluilomclrt 
(le  Zctliiier  est  entre  li'f  ninîiis  de  M.  Lindemann  ;  1rs  rccherrlic*  ^[>fr- 
trosciipiipif^  si^nl  ciinfirr^  ii  \\.  Ilas^elbri'^.  qui  a  fail  iinr  cliidc  a|ipru< 
fiindiii  ilfs  spectres  i\c  l'fivdrogclie  el  lii-  l'aznlp,  en  prufitiiiil  de*  rr*- 
souree^  que  In  pli(t|i>f;rapliie  olFre  pour  e»  gRtiro  île  traviiuv.  .M.  Hm^-x-IIkt: 
a  cticore  duns  ses  altribmiorf*  l'iiélirt^mpliir;  dfpuis  188},  le  r«II<t<iit>it  3 
élc  remplacé  déliniliveinenl  p»r  les  plaque^î  serbes  du  coiniiicrre. 

L'iibfervatoire  de  la  Marine,  établi  /t  Nicidaicf,  csl  dirijjr  par  M.  Km- 
lazii,  qui  5'est  chargii  d'(>U«erver  la  lone  cutuprisi;  entre  -r-i"  rt  — ■<*. 
Une  nouvelle  détcrmiuatiùn  de  la  tutitude  de  cet  ob*er\atoirc,  exrciitfc 
avec  deu\  instruments  portatifs,  a  donné  ptnir  cette  laliluile  jfi'âS'ii'.i, 
nombre  qui  dilTère  de  i*.  j  de  celui  qu'in  aictil  fout  ni  les  observatioD! 
méridienne*  ;  mais  M.  Slruve  le  préfère  m  ce  tiernier,  qui  repose  en  parût 
sur  des  observations  faites  par  réflexion. 

Le»  lomes  VIII,  X  et  XI J  (k'S  Annates  de  Poulkosa,  tloul  U  publii  j- 
tion  était  en  retard,  sont  en  préparation,  »in*i  que  les  tome*  \IV,  XV  >■[ 
XV  I.  Le  tome  VIII  ci)iii|)rendra  le  r,Bt«l<i<»ue  des  étoiles  déterminées  «a 
cercle  méridien  de  i83tj  a  t8(jij;  M.  Haeklnnil  en  a  terminé  la  rcdacti»s( 
Le  tome  X  eonticiidra  la  suite  des  me<iiri'S  mit-roniéti  ique«  de  M.  0. 
Slruve  :  étoiles  duubli's,  étoiles  à  fori  mouvement  pri^pre,  etc.  M.  Wï^iifi 
s'occupe  de  la  rédartion  du  tome  \II  <  ascensions  droites  des  fondamen- 
tales), et  iM.  Nyrén  du  loine  XIV  (  déelinaisons  «les  rondamenlalv  pour 
l86î,o).  Les  observations  méridiennes  que  M.  Hondtcrj:  a  cfTee tuées  Je 
1874  à  sont  réservées  pour  les  tomes  \\  l't  W  1.  M.  \vren  a  »c 
miné  la  discussion  de  ses  observations  faites  daio  le  premier  Vitrlitat, 
il  en  a  tiré  une  nouvelle  valeur  de  la  consi.titte  île  l'aberration  1  -ki',  5i7 
en  la  combinant  avec  celle  que  M.  Wagner  avait  déduite  des  passades 
quelques  circumpolaires  (ao',483)  et  avec  cinq  outres  détermiualia 
obtenues  précédemment  à  l'oulkova,  M,  Nyrén  n  trouvé  en  mo«en 
ao',49'2,  nombre  qu'il  propose  d'adopter  définitivement,  à  la  place  de 
constante  de  W.  Struve. 

Dans  ta  partie  du  Rappoi  t  qui  e^l  consacrée  au\  travaux  de  giodh' 
nous  noierons  les  réliexions  de  M.  Struve  sur  les  avantages  que  présen 
le  tlicodolite  ou  «  instrument  des  passages  universel  m  de  M.  Dollen. 
rem]iloi  des  occultations  observées  pendant  une  éclipse  totale  de  L 
pour  une  détermination  plus  exacte  du  diami  tre  appiirent  de  not  it  sat 
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lite  (1);  enfin  des  rcnscignemcnls  intéressants  sur  l'utilité  pratique  de  la 
méthode  des  hauteurs  égales,  recommandée  par  ]\I.  Zinger. 

On  voit,  par  cette  analyse  sommaire,  que  le  grand  établissement  russe 
n'a  pas  cessé  un  instant  d'être  à  la  hauteur  de  sa  réputation. 

R.  R. 


Annales  de  l'observatoire  de  Bordeaix,  t.  I  (i885),  in-4°, 
public  par  M.  G.  Raïet,  Directeur  ('). 

Le  premier  inslrumcnl  possédé  par  cet  observatoire,  le  cercle  méri- 
dien, a  été  installé  en  1881,  et  l'on  vient  de  publier  le  premier  volume  de 
ses  Annales;  cela  dit  toute  l'activité  déployée  par  M.  Rayet  et  ses  colla- 
borateurs ('). 

En  tète  de  ce  volume,  .M.  Rayet  a  inséré  une  Notice  historique  sur  la 
fondation  de  l'observatoire  et  sa  Description.  «  II  est  étonnant,  écrivait 
Lalande  sur  la  fin  de  sa  >it;,  que  dans  une  ville  où  il  y  a  tant  d'esprit  et 
tant  d'argent  il  n'y  ait  rien  pour  les  Sciences.  » 

Pour  l'Astronomie  un  particulier,  l'histoire  des  travaux  faits  à  Bordeaux 
est  des  plus  courtes;  nous  la  résumerons  ainsi,  d'après  M.  Rajet  : 

De  1713  à  1725  un  religieux  de  la  Mercy,  le  V.  Faux,  y  observa  trois 
«clip.ses  de  Lune  et  une  éclipse  de  Soleil  (3  mai  I7i5),  pour  chacune 
desquelles  il  avait  calcule  à  l'avance  les  diverses  phases  pour  le  méridien 
de  Bordeaux.  Cette  éclipse  de  Soleil  fut  observée  aussi  par  Joseph  de 
Navarre,  conseiller  à  la  cour  des  Aydes.  A  la  même  époque  un  jésuite, 
le  P.  Bonin,  obser\a  également  à  liordeaux  l'cclipse  de  Lune  du  l3  fé- 
vrier 1710  et  celle  de  Soleil  du  ij  septembre  1726  (*). 


(')  Voir  Bulletin,  t.  I,  p.  Vi.".. 

(')  Imprimé  par  M.  Gaulhicr-Villars  avec  le  soin  qui  distingue  les  publications 
de  cette  maison. 

(■)  Les  collaborateurs  de  .M.  Kiiyel  sont  aujourd'hui  :  MM.  Doublet  et  Flamme, 
aides-astronomes;  Courir,  élève  astronome,  et  Kromin,  calculateur. 

(*)  A  cette  partie  de  la  Notice  de  M.  Kayel  j'ajouterai  les  détails  suivants  : 
P.  Pardies  observa  à  liordeaux  les  comètes  de  iWi)  cl  i(i6ô  {Dissertatio  de 
motu  et  naturd  cometarum;  liurdcgalir,  i()i>5).  Le  P.  liooin  observa  aussi  à 
Bordeaux  l'éclipsé  de  Soleil  du  1^  ré\rier  1710  (Journal  de  Trévoux,  juin  1710, 
p.  io9i).  Pendant  les  années  17V!»  et  i7ii,  Navarre  fut  en  correspondance  suivie 
avec  J.-N.  de  l'isle,  sous  qui  il  avail  appris  un  peu  d'Astronoiiiic.  Ce  dernier  lui 
fit  faire  i  Paris,  par  Chapolot,  un  (|uarl  de  cercle  en  bois  (|ui  devait  coûter 
iHo  livres  et  qui  dut  être  livré  vers  le  milieu  de  1731.11e  l'isle  se  proposait  même 
alors  d'aller  habiter  prés  de  Navarre,  de  donner  ses  manuscrit»  et  ses  instruments 
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Le  |inssagc  rir.  Vénus  ili?  17O1  \  fut  observé  par  Desmarets  el  htt- 
rdqiic  (  '  ),  Ce  (iprnicr  oLsciva  cnrnn-  j'i  Ilonlentix  le  (lassapr  ilr  j-^y 
pendant  que  l'alilii;  Faiigèrc  ob»crvail  le  niOini"  |i|iriii>nii.'rir  au  eh&Xn» 
lie  la  lirèdc,  illiislril-  [tar  Montesquieu,  cl  ajjparicnani  alors  à  Hin  6b 
J.-B.  (le  Secondât. 

Le  xèlc  drploye  par  Lnrroque  dérida  l'Acadcmic  de  Dordraui  i  fitirr 
construire  su-desius  de  son  llAtcl  (.')  uuc  tnur  couiiiiimIc  pour  le»  ol»(f- 
rations  a^trunurnîquc^;  mais  cet  nliservatoire  resta  dépourvu  J'ÎAsim^ 
nicnis  ('),  La  tour  lui  lêfjunic  en  iHli  et  remise  en  iSij  nu  (irufciMiiif 
il'Ilyilrugrapliie,  qui  y  fît  sits  cours  et  y  e\crça  ses  élévcis  jusque  ler^  idbi. 

Après  la  guerre  de  187»,  tout  le  tnundc  se  trouva  tracoord  sur  U  n'- 
ee'isité  de  relever  noire  niveau  fcleutilit|uo,  et  l'un  décida  1^  fundatioa  <lr 
nouveaux  oLservaloires  en  pruvinee,  A  lu  suite  de  retigugemcnt  pi-is  p«r 
ta  municipalité  Ue  Bordeaux  (11  dceeuibrc  1K71)  de  fouruir  la  moilir  dii 
builget  annuel,  lii  criMtiiiii  d'un  observatoire  fui  d/rcidec  en  princifK", 
des  retards  se  proiluisirciit  eepenriaul,  ui<ii<>  les  efforts  d<'  M.  Le^pinuli, 
professeur  d'Asti'uiiouiie  et  de  MéeHniipjc  à  lu  Kuculté  des  âci<iicrr, 
allaient  être  couronnés  de  succès,  car  à  la  fin  Je  1877  le  Giiuvernemcnl 
ncqiiit  lin  terrain  siiif^iieu^eiiient  citoisi  pour  y  établir  le  l'uiur  ubscrti- 
toire,  aujourd'hui  eorupléteincnt  terminé. 

Il  ÉSt  biti  sur  un  terrain  bien  dégagé,  d'enwroii  i3**,  situé  d»af  h 
commune  île  Floirac,  à  5'^°'  E.-S.-E.  de  Bordeauv,  et  élevé  de  70*10- 
(Icssuî  de  la  plaine  de  la  Garonne.  Le.s  insiiunient;,  iristnllc^  •l.ms  <k* 
pavillons  isolés,  sont  les  suivants  : 

1'  Un  ceri'le  méridien  d'Liclicn«,  ennslruit  en  «88o-8i,  iloiil  K.Ljiiiii 
0  o^iHjO  fl'ouvcrlure  et  a"",  3a  de  disluiiee  focale;  t:v.l  instrunicut  piiil 
retourner;  il  est  pourvu  du  deux  uiires  itvec  c<>llini.iti-urs,  l'une  au  uonl 

i  l'Académie  de  Bordeaux,  dont  il  aurait  été  l'astronome  et  i|ui  «urail  eu  * 
servir  un  traitement.  (Arehîccs  de  l'Obietviitoùt  de  Pari*;  papiers  de  i\r  l'I-lr; 

curres  pu  n  J  a  ncc .  ) 

(')  Jei^-Pacl  Lmhuqui;,  né  ii  Tonncins  en  1707,  irmiirul  à  it<,nle»ti\  le  ta  w- 
vcmbre  i~r)t,  étant  al«r»  «  iii^|iei' leur  île  lu  jauKC  il«  li.Uiiiiriits  ilr  inrr  rl  rolonrl 
itii  mrps  [latrioliipie  du  Lli-nic  riiilîonal  île  IlunliMii n  ». 

(')  Cet  lli'itcl  lui  avail  il''  li-j^rié  par  le  Pn'^i'lcrit  J.-3.  Ilel ,  il  reiifcriiie  aiijonr- 
d'Iiui  ta  t)il>liulbé<|ue  publîitue  et  est  situé  l'.iiifjlr.'  rlr*  ,itt.  r*  dr'  TMiir,,»  rt  )i 
rue  l.-l-  Del. 

(!)  I»*iinc  lettre  de  Gassini  de  Thury,  lriti«  ipu  esl  un  i.iinj>l.-  j.i .i-j.. .  m^. 
M.  lliijct  eùueliitque,  dés  (771,  Cassini  de  Tliurv  simsjeail  A  établir  un  «iclirr  <k 
ronfilrucliciii  à  I'Dtiiervatuire  de  Puris,  Celle  opmioii  parait  ilillirilr  i  ^luirun 
en  présence  de  ce  que  rapiwrle  Cassini  IV.  l'i  la  paj^e  etj'i  ile  «-s  M'-mnirr*  pnut 
servit' à  i'tfùloire  rfe»  Sciencff,  Le  riAr  ileCi  |hil.i<ne  elml  ù  prii  pn  *  relui  dr 
Scerélaire  lie  roliscrvalnire. 
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l  l'autre  au  «iid.  Les  roonlonnves  géographiques  du  poinl  où  il  csl  <5la- 
bli  sont  : 

Lon^.  ouest  di^  Paris.,   o''u'"aG',  H 

i  Laiituile  nord   44"5o'6',7 

a°  Un  equatorial  de  8  pourcs (0,117),  donl  l'objcclîf  est  de  MM,  Henry 
'ainsi  que  celui  ilu  cercle  méridien. 

I     3"  l  11  equatorial  de  1}  pouces  (0,379),  monlé  comme  les  tfquatoriaun 
■de  Dorjiat  et  de  Pulkowa.  La  monture,  commencée  par  Elcbcns,  a  été 
•  lerminic  par  M.  Gautier;  l'objeclif  est  de  Men. 
I      4"  Instruments  magnétiques. 

I  Après  la  Notice  et  la  description  que  je  viens  de  résumer,  on  trouve 
'<lans  ce  volume,  il'aliord  la  ilotermination  de  la  longitude  de  l'observa- 
loîre  de  Bordeaux,  par  MM.  Hayel  et  Salais  {i3G  pages),  puis  les  obser- 
'  valions  météorologiques  et  magnétiques  faites  en  t88o  et  (t  11  pages), 
cl  enfin  les  observations  méridiennes  laites  en  1S81  (37  pages).  Les 
observations  méridiennes  entreprise*  à  l'observatoire  de  Bordeaux  ont 
pour  but  la  revision  des  positions  du  Catalogue  austral  d'Argelander- 
<TKItïi;n,  et  d'abord  celles  des  étoiles  comprises  entre  —  iS"  et  — an'  de 
déclinaison.  G.  B. 


SPORT  op  THB  ECLIPSE  E\pE[»iTio\'  TO  C.moLiNE  IsL.ixti,  may  i883.  Natitmat 
Àcatiemr  nf  Sâencef,  in- 4",  [tagos. 

Les  Rapports  des  membres  de  l'expédition  américaine  envoyée  à  l'île 
Carolitic,  [lour  observer  Téclipse  tulale  de  Soleil  du  G  mai  i883,  concer- 
nent l'Astronomie,  la  SIétcorologie  et  rilistoirc  naturelle.  Le  chef  de 
l'eiipédition  astronomique  était  M.  Hidden,  directeur  de  l'observatoire 
Wasliburo.  On  sait  qu'une  expédition  française,  dirigée  par  M.  Janssen, 
se  rendit  au  même  enilroii  pour  observer  l'éctipse.  Les  reclierciies  devaient 
porter  sur  l'élude  physique  du  phénomène,  en  particidier  de  la  couroune 
solaire,  et  les  planètes  înlra-mcrcurielles.  Disons  tout  d'abord  que  ni 
M.  Holilcn,  n!  M.  Pulisu  (qui  s'était  joint  ù  rexjii'ditiou  française j  ne 
purent  distinguer  la  moindre  planète.  L'intérêt  principal  s'attache  donc 
aux  études  d'Astronomie  physique,  et  nous  nous  proposons  d'analyser 
l'intéressant  Ragqiort  de  M.  Charles  Hastings,  physicien  distingué,  auquel 
on  doit  une  nouvelle  théorie  de  la  couronne  solaire. 

Avant  d'exposer  la  théorie  qui  lui,  est  propre,  M.  Hastings  pnric  des 
données  fournies  par  les  observations  à  partir  de  1868.  Il  constate  que 
lf!S  observations  spcclroscopiques  oni  été  faites  trop  souvent  au  hasard, 
sans  plan  rationnel;  les  observateurs  ont  parfois  négligé  de  lixcr  les  con- 
stante' de  riri'trijmcnt  employé.  11  parait  utile  de  reproduire  brièvement 
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la  lliL'orie  dm  trnis  foriinîs  ilif  s|>iictro4rii))c  :  f|tcrir<>scopc  à  \>riime  o 
tif,  spertroscopiî  lolaliiJwm-  rI  si>i?clroso<ifje  atla1v^<*ll^. 

l.i-  jirrmitîr  spectroscope  ronsistr  en  un  »yslèiiio  ilr  priâmes  ou  un  risoii 
plurr'  ilcvunt  l'objccLil' iriiiir  hineUC  ou  l'u-il  nu.  Le  râle  du  •'v^trmc  dl<- 
p«rbif  est  (le  priKluire  un  '[)(:<  tre  virtuel  ilc  la  couronne  ({u'on  doit  obwt- 
vcr  avec  la  lunette  ou  avec  l'icU.  Si  la  lumiéie  coronate  cmilieul  <-<T|jtiir< 
radiations  en  excès.  It  fait  ■»!•  tradull  par  des  calor.ilinii-.  daua  le  «prclrt 
qui  forme  le  fond;  prés  des  lignes  C,  D,,  xi-\  K  et  F,  on  couilale  ordi- 
fiiiremcnt  res  variations.  Pour  faire  naître  le  contraste  entre  Jes  lijno 
de  In  rouronne  vX  (■elles  du  (rtnii,  uu  (irisiiie  di"  flint  de  61»°  serait  insuffi- 
sant ;  les  lignes  se  recouvriraient  ;  i!  faut  un  plus  fort  pouvoir  dupcr-rî 
qui  ne  doit  pas  entratner  loutefoif  une  trop  grande  perte  de  lumière. Oi 
prendra  un  ftiible  prossisscment  (le  f^rosiisseineeit  minfniuni  e»t  thnat 
parle  quotient  rlu  iliaruêtre  de  l'objeetif  divisé  par  le  iliamivlre  d;  b  pu- 
pille I.  Ce  système  de  spectroscope  montre  du  premier  coup  les  radiotiost 
a|)pnrtenant  à  la  Cnuroniie,  Un  inconvi'nient.  mnl rc-balaneé  pai  l'ulmn- 
dance  de  Imnicre,  réside  dans  l'cxagcrrJliftn  de  certiiinc^  lij|iics  auv  Ji  jiea»- 
d'autres. 

Dan?  les  detit  iniires  fniines  de  spertroseopes,  les  ravons  luminfii^ 
arrivent  à  l'appareil  disp(-r>if  oprés  avoir  traversé  un  rolliinateitr  nuim 
d'une  fente.  La  seeonde  forme  pos^^ède  de  plus,  en  avant  de  1^  fi'utr, 
lentille  cliDr;;ée  de  produire  sur  la  fente  du  collimaleui  une  ima^'r  tic  | 
source  lumineuse:  réclat  de  rinias''^*'  '"^  mcuieipje  celui  de  la  îourcei') 

Après  le  collimateur  viennent  le  svslème  de  prisme?  ou  le  réscsu  pn^- 
«luisanl  un  spectre  virtuel  de  la  fente,  spectre  qu'on  tdiserve  à  IVil  , 
avec  une  lunette.  Conformé  nient  ou^  lois  liabiluclles  de  l'Opliqae,  it 
la  lunette,  la  clarté  de  l'imaj^c  dicnitiue  quand  le  ^ro<.<i$seinenl  au^nicnll 
Si  la  lumière  est  monoclimnialique  ou  ronijn  end  quelques  radiolioD!  i 
lécs,  l'éclat  du  spectre  dépend  seulement  de  l'éclat  de  l'image  de  ta  fcnt» 
si  te  spectre  est  continu,  son  éclat  est  proportionnel  â  l'éclat  de  l'ituaj 
de  la  fente,  à  la  largeur  de  celle-ci,  et  inversement  proportionnel  au 
voir  dispersif  du  prisme  ou  de  l'appareil  qui  en  lient  lieu. 

Le  spectre  de  la  Couronne  contient,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus,  (it» 
sieurs  lignes  brillantes.  Pour  assurer  le  contraste  et  distinguer  ces  ligne 
dans  le  spectre  sur  lequel  elles  se  projettent,  il  est  nécessaire  d'etnpla;* 
une  forte  dispersion.  Ou  a  d'ailleurs  le  cboix  entre  deiiv  solutions;  miin 
tiplier  le  nombre  des  prismas  sans  f  banger  leur  ouverture  et  celle  del 
lunette,  ou  augmenter  <i  lu  fois  les  dimensions  de  la  lunette  et  de  \'»f 
pareil  dispersif  d'abord  employé.  Le  second  moyen  s'impose  toutefiM 


(')  J*an  et  Rdrrï.  Court  tie  Physitjiie     Opiiifiie,  p. 
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lorsqu'on  veut  oliscrvcr  aussi  les  han(le$  sombrci*  ili-  la  Couronne.  En  cffel, 
pour  apercevoir  eus  IjanHes  sombres  Anns,  \c  speelrc,  l'ouverlure  angu- 
laire lie  ta  fente  doit  iHre.  modérée,  el  oveo  une  pelite  ouverlure  il  pour- 
rait devenir  impossible  d'avoir  une  fente  à  In  fois  nsscz  Ixr^c  |)Our  di$- 
(infiiier  Ii;s  lisfnes  hiillantes,  as^e/:  étroite  pour  permettre  d'autre  part 
rrdisi-Tvalion  des  lignes  sombres,  Su|iposons,  par  exemple,  que  les  lignes 
lirillantes  soient  assez  faibles  el  aient  besoin  d'une  lar{;eur  de  lo'  pour 
i^lre  (lifiiinrtcment  visibles;  avec  utte  dispersion  lo  fois  moindre,  un  seul 
prisme  au  lieu  de  to,  si  l'on  veut,  mais  d'ouverture  lo  fois  plus  grande, 
le  f^rossissement  sera  lui-même  lo  fois  plus  grand;  la  largeur  apparente 
•l'une  liftne  (proportionnelle  à  la  largeur  de  la  fente  el  au  grossissement 
de  la  lunette)  sera  donc  cléeuplée;  il  suffira  d'une  fente  de  i'  pour  avoir 
la  largeur  nécessaire  dans  l'image.  Pour  les  observations  de  la  Couronne, 
un  spectroscope  de  grande  ouverture  est  donc  désipné. 

La  description  raison  née  du  spectroscope  qui  a  servi  à  M.  Hastings 
lors  de  la  dernière  éclipse  complétera  ce  qui  précède.  Pour  produire 
l'imaf^e  sur  la  fente,  on  avait  un  equatorial  de  6  J  pouces  d'ouverture  et 
(le  gt  pouces  de  longueur  fi>rale.  I.es  objeclifis  du  collimaleur  et  de  la 
lunette  d'observation  avaient  des  longueurs  focales  de  ia,8  pouces  et  des 
ouvertures  de  i  ,6  pouce,  l'unique  prisme  de  dint  de  Go"  ayant  même 
ouverture.  D'après  les  dimensions  ci-dessus,  il  est  évident  que  l'ouver- 
ture elTeetivc  pour  les  rayons  centraux  n'était  que  de 


mais  comme  la  fente,  perpendiculaire  aux  arêtes  du  prisme,  avait  à  peu 
près  un  pouce  de  longueur,  les  rayons  passant  par  les  iliiïérentes  parties 
de  la  fetite  exigeaient  pour  être  transmis  une  plus  grande  ouverlure.  Le 
grossissemenl  était  de  8  (quotietil  île  l'ouverture  effective  0,9  jiouces  par 
le  diamètre  moyen  de  la  pupille  ).  Le  champ  angulaire  de  l'oculaire  était 
de  Sa",  permettant  d'embrasser  tout  le  spectre.  Avec  le  grossissement 
eniplové,  on  voyait  les  lignes  D  nellcincnt  séparées.  L'ouverture  de  la 
fente  du  collimateur  était  réglée  de  manière  à  avoir  un  spectre  aussi 
brillant  que  possible  sous  la  condition  que  la  ligue  D  fût  dédoublée. 

Pour  l'observation  de  la  Couronne,  M.  Hastings  eut  l'idée  ingénieuse 
de  placer  en  avant  de  la  fenle  du  collimateur  deux  prismi's  à  réilexîon 
totale,  dans  le  but  de  permcitre  l'observation  simultanée  des  régions  du 
disque  solaire  diamétralement  opposées. 

Une  partie  fort  inléressante  du  Rapport  de  M.  Hastings  est  celle  où  il 
analyse  les  (il)^>ervalions  spcctroscopiques  faites  sur  la  Couronne  à  partir 
de  t868.  Les  premières  observations  importantes  sont  dues  à  M.  Rayet, 
qui  constata  dan'  le  spectre  de  la  Couronne  l'existence  de  trois  ligne» 
liulUtin  aslronomiiiue.  T.  11.  ( INovtmbro  i88j.)  Jii 


I 
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lii'iMimtcs  rij,  rj-ij  K  fl  V.  Kn  1871,  M.  Jan^ii-n  rrti%«il  «  \»it  »nr  rmc 
M>tiil>i(.",  IjCs  nijtn"  (k"  MiM.  llarkne^!!,  Vuun;:.  Lockycr  driiv<Tii  -  ir 
irn  même  temp*. 

Voici  maintenanl  Ic  rofumc  âi'S  oonstat.ntions  spcctrosco()i<(ii«.  En  t* 
qui  ronccrni-  les  lipne*  In  illanle*,  1474  K  est  aperçue  tiè»  iju'un  disiMjy 
tl'un  prisme  unlinairu  ilc  J  poure  it'ouverlure;  la  hauteur  tnatimum 
(le  ct:tlr  lij;tii^  n'csl  [i.is  iiifiTieiire  A  i5'.  I<a  li^ni'  F  tic  l'hjtlrogpnc 
I'patrmient  lui-n  ronslali-c;  in  ligne  l>,  peut  i>trc  classrc  u\fc  telle 
l'Iiyilmgènc;  leur  hnutuiir  jiarait  varier  <1c  S' à  aS'.  11  scrnhie  établi  if 
In  liiiiiit-rc  qui  fintrnil  vf  !i|H'i'tre  <le  li;;nrs  n'a  |ia*  «le  relaiimi  avei" 
niMvurr»  et  les  crovutscs  qui  eara<lérr*enl  les  Jivcr*e«i  Oiuroiine». 
préitencR  ile<t  lignes  snmlires  dans  le  spcrln:  de  ta  Cuiirnnne  ■  doBnë  lin 
A  plus  <lc  ilifficultês,  mais,  en  lielitirs  tif  toute  interprétation,  on  r«t  oMiïi* 
lie  ciinclure  qu'à  :■'  ou  C  ilu  liiitd  tic  la  Lune  In  |ir»pi>rtion  île  liiinii-rc 
«olairc  dans  la  Courimne  est  si  petili-  que  pn-sque  toutes  le»  raie* 
['raunhofer  sont  ii(vi«iililes  avec  le*  iipfetni'i-fqies  euipluyès  jiisqu'iWi 
M.  linstinss  a  iniii{;iiié  uun  expérience  intéressante  pour  recliereiier  \» 
proportion  de  lumiùre  solaire  cl  de  lutnii^re  propre  à  la  Couronne  :  il  fjit 
inniUrr  aiur  la  fente  ilu  «pectroïcope  un  faisceau  ric  rayons  solaires  et 
même  lenips  les  rayon»  provenant  d'un  liée  de  de  manière  à  nlitirnii 
un  B[)eetre  rappelant  celui  de  la  Couronne.  L'c\péricnce  çemlile  |)r«ut 
que,  dans  In  liimtcru  qui  ilonnu  le  spuetre  eunliiiu,  In  lumière  solat 
entre  nu  maximum  pour  une  moitié  >. 

Le^  autres  donnée?!  qu'un  pos«icde  sur  la  Couronne  sont  fournie*  |iai 
l'étude  lU-  la  polarisation  et  la  jdiulo'^raphie.  La  lumière  de  la  Couronti 
est  notaWIcment  (wlarisée  suivant  les  rayons,  cl  la  proportion  de  lumière] 
polarisée  au^menlc  à  meiîurc  qu'on  s'approche  Ju  bord  de  la  l.une.  i>4j 
elle  allcinl  un  quart  ou  un  tiers.  M.  Hastings  ne  parle  pas  de  la  plinl"- 
graphie  de  ta  Couronne  en  dehors  des  i^'clipses,  p^o^^rcs  tout  récent  qu'un 
doit  il  M.  Ilufigins,  il  s'occupe  seulement  des  [>hotop;raphies  prise»  pen- 
dant les  éclipses.  La  durée  de  pose,  la  sensibilité  de  la  plaque,  l'apparirtl 
photographique  interviennent  à  la  fois,  mais  on  peut  regarder  commi: 
étabtie  ta  structure  radiale  de  la  Couronne,  dont  les  nervures  et  Ici 


{')  Les  obserraliODS  de  M.  Jutisscn  à  l'tlc  Caroline,  en  i8$.1,  semblent  liïaililii' 
res  conclusions;  M.  Jansscn  dit  :  «  Le  î|ieclre  fraunlioférifa  si  complet  dont  j'ii  cli  j 
témoin  prrjuvc  que,  sans  nier  une  certaine  part  duc  à  la  dilTractiou,  il  cxiUc  danij 
la  Couronne  et  surtout  en  cerLaiiiiî  points  de  la  Couronne  une  énorme  quantité  da 
lumière  réfléchie....  »  L'analogie  de  la  conslîtulioii  du  spectre  de  ecrlainc»  parti«l 
(le  la  Couronne  i»\cc  le  spectre  des  comètes,  cimslitléc  pur  M.  Tarcliiid,  peiiiUnl  Ui 
même  éclipse,  îiidiqucrail  que  la  luuiii!rc  solaire  est  réfléeliic  pur  une  ni:itii'r«l 
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crevasses  s'otcndcnl  iniîine  au  limlii-  dp  \a  i.uai-  ;  li's  pliolograpKies  prises 
pendant  une  mi*me  i^rlipsft  »e  ressemlWcnt,  tnais  (*tlcs  rtiCTérent  beaucoup 
iriiiit-  c'fli|isr  n  I'aiiirf, 

M.  llaïtiiii;^  »iiutn<-l  .ilitrs  Iti  lliiortf  lialtil  ii'-llc  t\e  In  Cournnnc  a  un 
examen  crilique.  itoiii  mi  ii'iiivc  un  cfiuit  rcsumr  dans  le  Hii/lfti'n 
(I.  I,  (1.  lor  ).  II  est  intércssiint  di'  i  n|i|iioiluT  rrs  critiqiifs  d'linp  ]iuldi- 
calinn  n'-cenlc  de  M,  Husgi'is  {  finf/r/iii ,  i.  [I,  ji.  397  ». 

iNous  arrivons  tnaintenanl  a  Ja  lliéorie  de  In  Couronne  propos(!c  par 
M.  Ilaslinfjs  <-l  fonili'e  fur  hi  dilTrarlitin,  Rien  que  I'exislence  réelle  de 
la  Couronne  semble  dënionlrée  par  les  jdiot.osriijdTics  prises  en  dehors 
des  éclipses  (il  <icrait  sans  doule  imporlanl.  d'obtenir  de  telles  plioto- 
jîrapliies  dans  jdiisieiirs  slatiiins  et  par  divers  prcteédés),  on  ne  saurait 
nier  l'influcnre  [lossible  dp  la  ilillVartion,  ainsi  que  l'oLservi'  M.  Jansscn. 
M-  Young  a  publié  de  son  eolé  tjue  les  observations  (aites  par  M.  Has- 
tings, et  »ur  lesquelles  nous  niions  revenir,  soni  difficiles  à  expliquer 
avep  une  autre  liypoihdse  (  Sh//<'^/h,  i.  I,  p.  "iili). 

L'es  pé  rie  née  suivante,  due  ;i  M.  Hwsiin^s.  montre  poninienl  on  peut 
reproduire  par  la  difl'raclion  une  couronne  aniilo;;ue  à  la  Couronne 
snlaire.  On  place  il  l'un  des  foyers  d'une  lentille  de  3  poueesde  diamètre 
une  Sduree  de  lumière  Diummond.  \  une  distiince  di'  ;o  pierls,  prés  de 
l'fixc  du  système,  on  a  l'aïqnirence  il'un  disque  très  brillanl  de  3o'  de 
Hianictre.  Ce  disque  est  eàché  par  un  jieiil  di«que  inémllique  noirci, 
sus|ieuilu  |iar  trois  fils  an  centre  d'un  anneau.  Pans  ces  rirconstantes,  le 
disque  noir  est  environné  tl'un  anneau  de  vive  lumière,  même  quand  le 
disque  est  sertsiblement  jdns  jirand  que  le  diatnèire  du  soleil  artiHciel, 
L'anneau,  d'une  bauleur  de  ro'  à  3o',  s'alTaiblil  ra[Mdemenl  à  une  petite 
distance  du  bord  et  présente  dans  l'ensemble  une  f;ranilc  analogie  avec 
la  eouronne  solaire.  Il  est  aisé  de  constater  que  lit  lumière  îles  bords  de 
la  Icnlille  ou  du  soleil  arliflriel  intervient  seule  rians  le  phénomène  en 
cachant  avec  un  écran  le  centre  de  la  lentille.  Si  l'on  déplace  £1  droite 
ou  a  gauclic  le  même  écran,  l'anneau  brillant  perd  de  son  éclat  du  mt^me 
cété  et  une  crevasse  lend  à  se  produire.  Les  observations  faites  par 
M.  Hastings  avec  le  speetroscope  décrit  plus  Iniut  ojit  révélé  des  Viiria- 
tions  de  la  li);nc  i47-{  K  dépendant,  du  mouvement  de  la  Lune,  au  com- 
mencement et  à  la  fin  de  la  totalité  (  p.  tn6).  C'était  une  épreuve  dceisiie 
|)our  la  théorie  pioposée,  de  savoir  si  le  mouvement  de  la  Lune  avait 
line  iniluenee  sur  la  Couronne.  Sans  entrer  dans  les  tiétiiils,  nous  devons 
ajouter  que  la  même  théorie  rend  compte  de  l'aspect  sjiéiial  des  photo- 
t;raphies  de  la  Couronne  et  de  la  décroissance  de  la  polarisation  île  la 
lumière  à  pai  tirdc  sa  base.  M.  Ilasiinfis  reconiiail  d'ailleurs  franclieincnl 
que  la  tliêorie  est  impuissante  a  rendre  compte  de  certains  détails. 
Perfeclioiincr  les  mojens  d'observation,  profiter  des  rares  occasion'" 
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(jiH-  dini'-  rtiiiini».si>nl  II'»  <-i'lip«o<  lnlnlr«,  Irl  <l«>it  «'tu-  (»nii  |c  niiiinml 
I  iitijfi  [>i'inci|)al  iIp"  aMinnoinc»  qui  >  "fruprnl  «If  l'étude  ilt'  In  '^uroDac 
viliiirc. 
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KK  S\TUlNE,  TktiiïS.  {Àcmtimic  ftet  \cietirt-t      Suètte.)  ^9  piig**,  in-Jf'- 

Dans  cet  intéressant  travail,  l'aut«!ur  comniiinique  les  résului!  ée  M- 
iV-rcnl»  calculs  et  rcchnrcbes  auxquels  il  s'c<.t  livre  sur  le  conseil  il< 
M.  dylilôu,  irnbortl  le  calcul  rlc  systèmes  (lV't<<ment&  jMiur  rlutjae  [ic- 
riodc  il'olisi.Tvatiiiri,  «ans  lenir  rfiiii|>lc-  ilcs  j>rrtiirl)ation5.  Voici  la  li<if 
«sscK  nciiihreuse  îles  sotircos  auxquelles  il  a  puisé  :  observa liiios  de  \V. 
llr>r<ti'liel  (  I7K<))  réduites  |>ar  LumunI;  observations  de  I^rnont^  i836>:  At 
J.  Herseliel  (  i83>-3G-37>;  de  W.-C.  Brtntl  et  de  G.-P.  Boml  (i8iH-i«5aK 
tir  ïierriii  (|8>G);  du  Ca|i.  Jaoli  (i8i7-i8ï>t,|-,  de  MM.  iNcv^eomb  el 
Hidden  Ol*r4*'*7j);  "^"fi"  ''(^  M'  MBH0-1881).  Ensuite,  considr- 

raiit  d'une  manière  spéciale  la  lungilude  moyenne  de  l'épnque,  et  |ianant 
d'uni-  vid<Mii'  du  muyen  mouvement  i>e?u  diffiTcnie  de  celle  que  SI.  Bail- 
Eaud  a  indiquée  rcremnient  (Comfttn  rendue,  all  janvier  i88j|,  l'uutcu/ 
forme  le  tableau  des  écarts  entre  l'observalicin  et  le  calcul,  et  clicrrlie 
à  les  ie|irépcntL'r  par  une  formulp  cni|)irique.  Il  est  ù  noter  que  M.  Koli- 
lin  trouve  jiour  la  valeur  cnri  lKt'c  du  moyen  mouvcmctil  le  nombre  m<!ni« 
de  M.  natllaud.  La  fui  du  travail  en  consacrée  à  la  rechcrcke  de  labile 
de  I'eitrrrUi-ii  ilc  de  l'orliile  Cl  au  iriouvcmi:nt  du  périsfiturnc.  I."»ule< 
troiiveiiiit  un  inouvenienl  nnnucl  du  périsnlurne  d'une  trentaine  de  ilïijr 
tandi-<(  que  la  théorie  (Annatei  tie  l'observatoire  de  Toulouse,  l.  l)et 
les  observations  de  M,  Huillaud  fcraieni  admcilri?  de  préférence  70'.  On 
'era  lî\é  d'une  manière  plus  prcciitc  sur  ce  point  intéressant  quanil  lu 
observation»  de  Waïliin^ton  seront  publiées. 

linkhuyzen  {H.-G.  van  de  Sandr).  —  llcclietThes  sur  l;t  duut 
(Je  rotation  de  la  planète  Mars  cl  sur  les  variatiuns  de  ses  tacli 
(t.  VII  (tes  Anna/ex  </c  t'obscn'aloire  dé  Lejdc),  <\  pa^ 

La  publioalion  des  Cuntribution*  aréngrnphiqiiei  de  Schrçcl«r{(''À 
par  les  soins  de  M.  UakliuyEco)  lui  donne  occasion  lie  comparer  le»  M 
5ius  deSclirirter  à  ceux  d'autres  «si ronoun'!=.  el  de  reprendre  la  queslin» 
de  lu  durée  de  la  rotation  de  Mars  jilnsi  que  celle  de  la  variabilité  de  >r- 
lacbcs  Dans  le  présent  travail,  l'aiileur  s'c*l  proposé  d'abord  de  déduire 
di's  observations  laites  pcndnnl  ley  Jinnée^  iStia  et  iHù^  la  po^iiioti  ilu 
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>niériilii.'ti  originelle  Mars  fjoiii'  une  éjmque  dtHerminéc  ;  les  longiludus 
aréografitiiqucs  sont  complcug  à  partir  de  ce  méridien.  Ensiiilc  uni'  vuli'iir 
1res  approclii-e  <1l'  la  iluri'oili;  lu  roliiliori  île  Miirs  peniiol  île  rjilruler  li-s 
longiluJcs  arûofjrapliiqucs  ilu  l'eiil  i  e  ilii  ilisque  ck-  Mars  pDur  (''pnqtii'S 
»jù  la  surface  de  la  planète  a  élé  l'ohjel  d'une  Piude  spéciale,  en  iKjtf,  77, 
ti^,  63,  Muparavatil.  aux  époques  de  Iteer  et  MUdler,  Schrreter,  Hers- 
clicl,  Il  UN  gens  et  Hook,  et  <'(itnnip  conséquenre  de  déterminer  le» 
longiludes  iiréo^rrapliiqui's  des  ini'lies  éludiéciâ.  Kulin  lu  ciimpuruison  de 
CCS  lonfîitudcs  à  des  époques  dilTérenles  a  conduit  à  quelques  résultuli 
sur  lurlurée  de  rotalioii  de  Mars  et  le^  variations  pn-isibles  de  sa  sui'l'are; 
la  valeur  roneluc  pour  la  iluiée  de  l'Kintion  est  24''37"'"'»2', GCi. 


THE  (JKSEIIVATOIIV. 
Octobre  i8K5. 


iUttundff  {E.-ïl .).  —  La  notivelle  lîlotie  dans  la  gnni<lc  iicinileusc 
'  tl'Amlromède. 

L'article  de  M.  Maunder  rclraec  l'Iiistoire  de  la  découverU-de  h\  nou- 
velle étoile  et  résume  les  rcclierclie*  au\quelles  elle  a  ilouné  lii  u.  D'.ipi  r- 
tes  renseit;neiueut$  qu'on  possède  aujourd'liui,  Lu  nouvelle  étoile  a  ilii 
ac^quérir  son  éclat  du  18  au  19  août,  tVl.  Isaac  W.  Ward  ayant  constaté 
l'existcnr.e  de  ta  nouvelle  étoile  dans  la  soirée  du  iq,  alors  que  plusieui  s 
observateurs  s'accordent  pour  affirmer  que  le  18  il  n'y  avait  encore  rien 
de  particulier  dans  la  nébuleuse.  Nous  De  reviendrons  pas  sur  les  éva* 
loalious  de  grandeur  ( Cui/c^tn,  t.  II,  p.  452),  mais  il  convient  de  repro- 
duire le  résumé  des  constatations  spectroscopiques.  Le  spectre,  à  l  au'o' 
de  la  faiblesse  même  de  l'objet,  mais  surtout  à  cause  du  fond  -iur  lequel 
l'étoile  se  projette,  est  d'une  observation  difficile.  Le  spectre  est  mani- 
feslement  continu;  les  observations  anijlaises des  ^-5  sepicudire  donncui 
à  la  partie  enitiprise  entre  D  et  A  un  éclat  sensiblement  plus  marqué 
qu'au  reste  du  spectre.  Le  D'  llu}j;gins  soupçonna  des  lignes  brillantes  le 
3  septembre;  le  g,  il  put  conllriuer  leur  existence.  M,  Maunder,  te  1 1 , 
nota  deu*  petites  irrégularités  dans  le  spectre,  sans  doute  des  lignes  bril- 
lantes :  l'une  paraissait  coïncider  avec  1^74      l'autre  était  proche  de  D. 
Il  semble  des  lors  probable  que  l'étoile  a  un  double  spectre,  comme  le» 
étoiles  temporaires  T  Couronne,  la  nouvelle  étoile  du  Cygne  1876,  y  Cas- 
siiopce  cl  d'autres;  c'est-à-dire  qu'un  spectre  de  lignes  brillantes  est 
superposé  à  un  spectre  eoutinu.  Comme  pour  l'étoile  du  Cygne,  l'inlcn- 
«itc  relative  des  spectres  a  éprouvé  des  changements;  le  spectre  continu 


538        REVUE  l»ES  l'U DLICATIONS  ASTHONOM IQUES. 
est  mairitt-nanl  plus  faible,  ci  Ir  spectre  de  lignes  peut  èlrc  slurs  ape 
M.  MiiuniItT  tui-nliimiii'  K's  filv^cr^alions  Ju  prof.  Vof:r\  rt  <lii  D'  Kxn- 
koly       ivarahsi-ril  ililli'ii.T  des  prcccilcnle:»  :  M.  Vo-^el  aurait  noté  tle» 
ligne»  sombres  et  |ius  tie  li-'nea  brillantes;  M.  Konkolv  a  t*tc  rraj>|)c 
canneliM  TS  rapiifliiiil  les  s[tL'ctre»  rlc  bcmirmip  rlV-toilts  rti'-f^C-i.  M»i» 
ililÏL-rences  |ifiivi-i)l  parfaiiennjul  provenir  <jcs  ouvertures  iiiégiilcs 
fentes  des  spectroscope!,  ain»i  qu'il  «rrive  dans  le  ea»  tlc4  t>b»ertali< 
.tpectr<i<icopiques  Je  lu  (^uirimne  sulaire. 

M.  Maunder  [leiise  que  la  iiiuivi:lle  rtoile  a  une  liaison  rcetle  et  physique 
avec  la  nébuleuse;  il  n'y  aurait  [>as  une  simple  coïncidence  optique.  Le 
fait  de  la  conne\iun  d'une  étoile  temporaire  avec  une  nébuleuse  n'en 
\ias  au  reste  aan*  précédent.  M.  Maiiiuler  cite  t,  .Vrgu*.  a*»t/eiie  i  li 
graniie  nébuleuse  d'Arjiu,  la  nouvelle  étoile  du  Cygne,  en  1876.  mani- 
festement associée  à  une  petite  nébuleuse  planétaire:  l'observation  remar- 
quable d'\uwers  et  l'oison  touchant  So  Mes.sier  fournit  un  troi&iéinr 
exemple  d'une  tclli'  Unison,  et  la  néliulciise  de  (find  dnns  le  Tsurean 
présente  un  cas  asser.  analogue. 

Quelle  idée  peut-on  se  faire  des  étuiles  lemporaires?  On  ne  peut  son- 
ger un  instant  i>  les  assimiler  à  notre  Soleil;  lu  Cuuronne  solaire  nou^ 
uffre  peut-être,  sur  une  éclielle  bien  réduite,  un  terme  de  comparaisna 
satisfaisant;  on  aurait  alTaïre  à  un  mélange  de  particules  solitles  incin- 
descenlcs  et  de  t;ai  e\lrémi.'inenl  diffusés.  Si  le  speetroscopc  nous  a  ré- 
vélé la  nature  ga/.euse  U'un  grand  nombre  de  nébuleuses,  on  ne  doit  fws 
regarder  cejiendDnt  comme  improbable  l'existence  dans  le  milieu  gauui 
de  partieides  sidîdes  plus  ou  moins  nombreuses  :  les  doubles  spectres  des 
étoiles  temporaires  que  iidus  avons  vues  associées  aux  nébuleuses  jii^ 
tireraient  cette  manière  de  voir. 

liai'iuu'd  {E.-H.}.  —  La  comèle  iJe  181,4  { l'ons-Brooks). 

Dessin  de  lu  queue  de  la  mniéte.  le  11  janvier  1884.  l.n  queur  cfil 
partagée  en  trnis  ljranclie!<.  | 

Hall  {Asaph).  —  Cdiiimoiisurabilité  ties  mojens  inouvetnenls. 
(Voir  Bulletin,  11,  p.  480). 

Doivning  {A.-M.'ï\  .).  —  Notice        le  Traité  d'Astronomie 
pratique  de  M.  Soiicliotj. 

La  conclusion  ilc  iVl,  Diivvning  est  que  le  livre  de  AI.  Souclion  est  ut 
livre  d'une  réelle  valeur,  qui  vient  licureusemcnt  combler  une  lacun 
dans  la  litléraluie  asi  rimoiniqiie 
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Correspondance  cl  Notes  : 

L' Observatory  a  reçu  de  nombreuses  communications  à  propos  de  hi 
nouvelle  étoile  dans  la  nébuleuse  d'Andromède.  Les  faits  principaux 
ayant  été  résumés  dans  l'article  de  M.  Maunder  {voir  plus  haut),  nous 
indiquerons  seulement  les  noms  des  correspondants. 

I.  Date  de  l'iipparilion  de  la  nouvelle  étoile  : 

MM.  Gledhill,  de  Konkoly,  Prinrc,  Rcv.  Saxby,  Silcock,  Tarrani, 
Wliilley. 

II.  Apparence,  éclat,  spectre  de  la  •nouvelle  étoile  : 
MM.  Hu^gins,  Kidd,  de  Konkoly,  Maunder,  l'rincc. 

Mnnck  (  1V.-II.-S.).  —  Les  étoiles  temporaires  et  les  étoiles  filantes. 

L'auteur  voit  dans  les  étoiles  nouvelles  ou  temporaires  des  étoiles 
filantes;  l'atmosphère  terrestre  serait  remplacée  par  la  masse  ;;a7.eusc  de 
la  nébuleuse,  et  l'étoile  deviendrait  lumineuse  par  son  passage  rapide  à 
travers  la  nébuleuse.  Celte  hypothèse  expliquerait  assez  bien  le  carac- 
tère propre  aux  spectres  des  étoiles  temporaires;  elle  donnerait  la  raison 
de  la  liaison  constatée  entre  les  nébuleuses  et  les  étoiles  temporaires; 
leur  variation  d'éclat  tout  à  fait  irrégulière  ou  à  très  longue  période  be 
comprendrait  aussi. 

Remarquons  que  celte  hypolhèsc  met  en  jeu  les  mêmes  éléments  que 
M.  Maunder,  savoir  des  particules  solides  échuuiïées  dans  un  milieu 
gazeux. 

.Monck  (  W.-II.-S.).  —  Remarquable  irainée  météorique. 
Spilta  (E.-J.).  —  Brillant  météore. 

Penning  (  W.-F.).  —  Changements  dans  la  longueur  de  la  tache  rouge  de 
Jupiter. 

Résume  de  nombreuses  observations  dues  à  MM.  Rainanl,  ncnnin;;. 
Hough,  Kortazzi,  Niestoii,  l'ntclielt,  Williams.  La  Iimgiicur  de  lu  tache  se- 
rait en  moyenne  de33",7.  Gràceaux  mesures  micrométriques  de  M.  Ilough, 
qui  a  poursuivi  l'étude  physique  de  Jupiter  depuis  cinq  années,  avec 
grand  soin,  on  peut  ajouter  que  «les  fluctuations  apparaissent  dans  les 
dimensions  de  la  tache. 

Deiining  (  W.-F.).  —  La  question  des  grands  et  des  petits  inslrumenl». 

M.  Denning  observe  avec  raison,  il  nous  send)le,  que  M.  Riirnham,  dan> 
un  article  rérenl  (liulli-liii.  II,  p.  î^fo),  a  fail  ilévier  l.i  discussion.  \ 
l'origine,  il  était  qneslinn  do?  lâches  de  Jupiler  et  do«  'Ci  vices  que  ren- 
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dcnl  les  îastrunieni<i  <{«  miidrocro  dimension  pour  Vt-tude  pliy^iquc 
planètes  ;  ojniilons  que  les  remarque»  de  M.  Penning  »e  rapportaienl 
cialemctit  au\  iMescnpff^  (tinfietin,  11,  p.  et  j8o>.  M.  \saph  H 
conslatail,  à  rn]>]tui  de  r(i|iiiiioii  dr  M.  llonniiig,  qiicla  lum-ltcdc  %G  pooft* 
Wasliington  ne  lui  avilit  |>a4  rail  défouvrii'  dètMi  aperçus  dm^ 
d'autres  insirumetus  pill's  prtir*  par  nomlire  d'observateurs  rontcifii- 
cieax.  La  question  qui  io  posarl  intéressait  dès  lors  à  un  haut  âepi 
l'Astronornie  J'obaiirvalion.  Dire  el  aflirmer  qu'un  in<lrument  de  granilr 
dimension  est,  sans  coiilesialion  pas'iljle,  supérieur  dans  toutes  les  cir- 
constances à  un  instrument  de  dimension  modérée  n'est  pa*  absolaineiti 
conroriiie  aun.  faits,  d'aprils  l'opinion  de  AI.  Hall  menlinnnée  plus  haut 
M.  Denning  demande  aussi  comment  des  idisi-r\alcurs  liabiks,  teh  \[ur 
MM.  llough  et  Bumham,  n'ont  pas  vu  (rare  rk-  la  ntfliuleusc  de  Méropc 
avec  le  réfracteur  de  i8  j  pouces  de  Cliii-ayo,  tanilis  que  .MM.  Tempel  et 
Svt'ift  la  voyaient  si  bien  duns  leurs  petit»  instruments. 

Les  Contributiont  à  la  Météorologie  du  professeur  Loomis  vont  Hre 
réunies  en  corps  de  doelrine.  L'auteur  a  désire'  grouper  ses  Mémoire* 
siiparés,  eu  prutitant  île  documents  plus  nombreux;  quelques  points  de 
détails  laisses  incomplets  dans  ses  Communications  se  trouveront  ici  déve- 
loppés. Le  premier  chapitre  de  l'ouvrage  traite  des  aires  de  basse  pres- 
sion, de  leur  forme,  de  leur  grandeur,  de  leur  orientation  ainsi  que  Je  U 
vitesse  de  leur  mouvement;  les  fascicules  paraîtront  successivement-  Les 
travaux  du  professeur  Ijioniis  ont  fait  époque  en  Météorologie. 

G.  C. 


ItËtJNioN  DK  Lii  Société  astronosiiqvï:,  a  Ubnève. 

Le  Bulletin  devanL  donner  iillérieuremenl  une  analyse  tlclaiU^e 
des  Communications  scienliiîquf  s  qui  ont  occupé  les  trois  séances 
du  Congrès,  au  mois  d'aoïli  dernier,  il  suffira  de  mentionner  les 
questions  abordées. 

Weiss.  —  Rapport  sur  l'élal  d'avancement  des  calculs  relatifs  aui 
orLites  des  comètes. 

Uapporls  de  la  Commission  des  zones;  lecture  par  le  PrésidenI, 
M.  Auwcrs,  d'une  Notice  de  M.  Pickering  concernant  la  revlsioa 
phoLom étriqué  du  ciel. 

Schram.  —  Calcul  approché  des  éclipses  pour  un  lieu  donné. 
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l'eiss.  —  Présentalioli  du  second  volume  des  Annales  de  l'obser- 
va loi  re  de  Vienae. 

Président  communique,  de  la  part  du  D''  Gill,  une  Notice  sur 
les  travaux  de  pli  olographic  céleste  entrepris  au  Cap. 

-^/iltag-LefJler.  —  Prix  proposés  par  le  roi  de  Suède. 

Sirtive  (Otto),  —  Sur  le  nouveau  réfracteur  de  .'to  pouces  de  l'oul- 
kova. 


"isserand. 
Terre, 


Sur  la  llicorie  du  mouvement  de  rotation  de  lu 


îtetnlieii.  —  Perfectionnements  apportés  à  lu  lunette  de  Ga- 
lilée. 

iporer.  —  Nouvelles  théories  de  Physique  solaire. 

Tj'ldén.  —  Sur  quelques  recherches  de  M.  llarzer  concernanl 
Hécube. 

^ewcoinb.  —  Re vision  des  théories  des  planètes. 

iînkhtiYzen.  —  Recherches  sur  la  durée  de  b  rotation  de  Mars; 
changements  possibles  de  sa  surface. 


Millier.  —  Remarques  sur  les  photomètres  de  Zollner,  Pickering 
et  Pritchard. 


Sâetîger.  —  Examen  critique  de  fa  loi  de  Lambert  sur  le  pouvoir 
rcllecteur  des  surfaces  éclairées. 


Association  amkricaise  pour  l'avanceme-nt  des  Siexces  ('). 

LeProfesscur  Newton,  di;  Yale  College,  a  lu  un  Mémoire  relalifà  la  théo- 
rie 'les  méléoi  cs,  llicdHc  lui  iluil  des  [irogrcs  essentiels.  Il  s'agit  île  l'ef- 
fct  que  peut  avoir  sur  la  vitesse  il'uiic  planète  uu  courant  de  carpusculcs 

(■}  D'après  t'cxccltcnl  Itccuril  améHcaiu  Science. 
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irassant  <lans  son  vuisinu^L-.  I^es  Coninniiiicalinn»  rcocnt*»  ic  M.  l)t-nnin:, 
Bristol,  si(r  l'oxiatcme  de  |ioint«  railianl*  |irc4<jue  fixes  çt  iIdiiI  l  ir- 
livilr  su  |irolon};o  |tKtiiliiiil  ]ilu$ieurs  iiiuU,  iluiincnl  un  inlcrvt  partinitki 
cl'actuallli-  à  la  qiiR»lioii  troiUe.  Dans  son  travail,  M.  Newtan  •  (■vamlnr 
l'clïia  Ac  ces  juii  tioulo.  sor  If.  mAiivcinfiil  Af  In  Ti-rn-,  cn  *iu|i|wi«.aiii  rj* 
sails  pa-isiT  ilaiH  le  voisiiifisjc  iiimiOiliitl  ilo  l.i  Torn:  el  ilani  >oti  alni  '- 
s|)l>i}rc,  elles  çn  sont  irepenilunl  ai^RZ  jtrorhes  pour  <>tre  déviées  ili*  leor 
ritule  el  filtHp;iVs  ilc  iltcrire  pniir  un  U'mps  ilc<  rirbitC'*  hyporhi>(ir|iif- 
Kcs  risullals  ilu  iwlicrche  pcim'iit  clir  r<>nHMi'ri'«  ci>mn»L'  i>i'-ç.itii. 
cl'aprôs  M.  Ncwlon.  étant  ili>nnoe  la  pi-tittuo."  «li;s  qtiaolili^  à  mr-igm 
Hans  le  sysliini-  solaire;  maïs  lelle  »mrr  llnvirir,  la  lUénrie  kinriiqiir 
ile!>  fja/.  |irir  cuemiilc.  peul  nifltre  a  profil  le-i  n'-iullats  obtena«,  rn  ilch'ir» 
lie  l  intiTiH  mathfninliijNi*  ilc  la  quctinn.  Dans  Ir  ea^d'iiii  courant  cylin- 
ilrique  de  partieule*  »'j;alemcnt  <listril>u6es  cl  ^e  mouvant  ilsn'  la  nn'rii- 
•lireclion  avec  une  vitesse  eountiune  à  er>té  de  In  Terre  *>»p|Mj«re  lUn- 
l'ane  du  eylindre,  la  vitesse  de  ta  Terre  nti;;nienle  avec  lu  tlen^lé  ilu 
(;roii|>e,  décrolL  avec  la  vitesse  dr.t  partieulesià  peu  pr^i  cammr  le  rnrrc 
lie  leur  vitesse)  et  rrolt  avec  le  rayon  du  rylindrc.  Dans  le  ras  ofc  l«  [ur- 
liriiles,  au  lieu  de  funnur  un  cnui*atit  rylindrique,  se  meurent  ç^alrrocni 
ilans  taule<i  les  tlireclioiis,  ou  trDuvc  que  l'effet  de-*  particutes  ijai  peim-iii 
alTeetcr  la  Terre  par  leur  attraction  (sans  ta  rencontrer)  fc  réduit  i  m\- 
trè*  petite  accélération  il«  mnuvcnii-ut  de  In  Terre,  *i  eelle-ei  v  nreul 
moins  rapidement  que  les  piinicule».  Dans  la  supposition  eoiilraire,  il  ; 
aurait  un  ralentissement.  Kn  rtfsunié,  l'elFet  dc«  particules  qui  «iennest 
renronlrer  lii  Terre  ou  la  Lune  est  de  Ueaueoup  supe'-rieur  i  l'i-fl  '  ' 
partieules  qui  agissent  par  leur  srulc  tutrnelion.  Comme  les  pou> -  ii 
météoriques  qui  rencontrent  la  Terre  no  (letivent  avoir  qii'nne  actinn 
très  faible  sur  l'aceetéral  ion  du  moyen  iiitiuvcuicnl  de  lu  l.uuc  (Rul- 
letin,  J,  i>.  loçf),  un  milieu  de  matière  cosmoiue  n'a  pas  en  driinitm- 
d'effet  appréciable  sur  Ir  mouvement  des  corps  qui  le  traversent  {But- 
tctin,  Il ,  p.  3o3). 

Va  Mémoire  de  M.  \V.  Ilarkness,  île  l'Observatoire  naval,  traite  rie  U 
lleikion  des  instruments  méridiens,  spécialement  dans  l'Iiypntliése  de  C' 
{.'alité  d'élasticité  îles  ilifTérentes  parties  de  rinslrunitnt.  l>uand  on  dettf^ 
mine  la  collimation  par  le  retournenu-nt  ou  ou  moyen  de  eotliniatcuri 
opposés,  l'elTet  de  la  pesanteur  sur  l'instrument  n'est  pluv  K-  nii'mi:. 
Sous  ce  point  itc  vue,  l'emploi  d'un  collimateur  zénitlial  ou  ilu  nadir  dun 
seulement  une  stdutiim  convenable.  Le  Mémoire  de  M.  ILirkncss  tra 
iiussi  de  la  flexion  liitérate.  Une  conclusion  qui  parait  en  ressurtir 
l'avanlaf;e  de  procéder  par  ionesct  obsfrviitions  ilillérentiellcs,  en  ad 
tant  un  Calalo;;ue  île  loiidaiiientales  rommc  relui  d'Anuers. 

Le  Professeur  llou^di  dcriil  quelques  perferlionnemcnts  npporlis  «n 
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chronogrnphe  enregistreur  ci>ml)iné  et  emiiltiyé  il'abard  (lar  lui  en  1871, 
à  IVih^ervatoiro  DuiJle}  .  Le  chronographc  transcrit  lui-niùnic  la  moyenne 
de»  secgntles  et  renliêineii  de  seeoniie,  A  ce  ()ro|)05,  M.  ÎNcwton  rappelle 
le  syslciiic  île  MM.  Hepsold,  mis  en  usage  jiar  M.  Elkin  à  Ycilc  College. 
M.  Paul  insiste  sur  Jes  |L;i'an(Is  avantages  d'un  enregistreur  pour  des 
obscrvaliuns  qui  exigent  de  la  rapiililé,  les  observa  lions  jiliolouietritjues 
par  e\einple.... 

M.  Hockwell  parle  des  ri''sultals  tréiî  ^atislai^ianls  (ju'il  a  obtenus  avec 
Je  nouvel  instrument  de  M.  Chandler,  Vafmicanlaraf  (liulletiit,  l,  p.  3") 
dont  il  a  été  parlé  à  plusieurs  repri^je;». 

Dans  la  seelion  del'hjsique,  on  doit  à  M.  Lungley  une  Cnuimiinication 
importa  nie  Sur  tes  spectres  de  quelques  sources  de  rcidiatiuns  obscures 
et  l'existence  de  longueurs  d'onde  non  meiurée»  jusqu'ici. 

On  a  dans  la  portion  infra-rouf^e  du  spectre  solaire  la  plus  f;rantle 
partie  de  la  chaleur  néce^isaire  à  la  vie  organique  sur  la  Terre.  La  cjues- 
tioo  se  pose  (le  savoir  si  la  planète  émet  des  radiations  de  même  espice 
que  celles  reçues  du  Soleil.  Cumulent  se  l'ait-il  aussi  que  lu  température 
de  la  planète  se  niulnlienne  supérieure,  probalilement  de  jilusieurs  cen- 
taines (le  degrés,  à  la  température  de  l'espace,  quand  nos  observations 
montrent  que  les  radiations  calorifiques  venant  directement  du  Soleil 
peuvent  seulement  élever  la  température  terrestre  de  peu  de  degrés  au- 
Jessus  du  la  tetiipérature  atiibîante?  M.  Lan);ley  pense  putivoir  annoncer, 
d'après  ses  reclierebes,  que  la  chaleur  rayonnée  par  le  sol  a  une  longueur 
d'onde  au  moins  vingt  fois  pluii  forte  que  celles  des  derniéreH  radiations 
molaires  visibles.  11  y  aurait  une  transformation  de  radiations  comme 
dans  les  pliênomènes  de  jihosphoruscence. 

La  ttifliculté  dans  les  expériences  de  M.  Langley  était  d'avoir  dos  lén- 
lilles  et  des  prismes  de  sel  gemme  irréprochables  au  point  de  vue  optique. 
Grâce  à  une  méthode  pratique  communiquée  par  M.  Urashear,  on  peut 
avoir  (les  prismes  de  sel  gemme  permettant  de  voir  les  raies  de  Fraun- 
iiofer,  ec  qui  paraissait  impossible  au\.  meilleurs  opticiens. 

O.  G. 


ASTRONOMISCIIE  NACHRICHTEN,  n  "  â6«7-2()'Jtt. 


Mbrecht  (Th.).  —  Notice  nécrologique  sur  l(^  f;(-néral  Baeycr. 


Le  lieutenant-général  J.-J.  Itueyer,  président  du  liureaii  central  de  la 
Triangulation  européenne,  est  mort  à  Berlin,  le  10  se|ilembre  dernier,  Agé 
■  le  (Il  ans,  Il  avait  été,  de  1831  â  iR3G,  le  rtdlahoriileur  de  Ressel  pour 
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la  triangulation  <lc  la  Prusse  oricotale,  (>uis,  <lc  i8il  à  1K57,  le  rhcfik 
la  secliun  lrif!ODijm(.'lriquc  iIl"  rétal-itmjor  {•/■nrrîil.  Di'puis  iSfii,  il  m» 
sacrait  [nuits  st*  furcos  au  ijc\el<i[t{Kni».[it  «le  celle  jjr.uidi;  cntfi-)»tiw 
inlcrnatiunule  dont  il  avail  ilé  l'un  de*  n-éuteun  :  la  tri<in;:ul>iliiiD  ilr 
riiuriipc  rcnlralc.  Il  a  laissé  un  jjr.tnd  noinhrt"  d'ccrils  rclaliU  au\  m-- 
tliudcs  de  la  Géodésie. 

Chandler  (5.-C.  /"■).  —  Sur  les  asceusioiis  ch'iulcs  tic  qucliitir» 
faodanicnlalcîi. 

Lc3  observations  <]uc  M.  Clianrilor  a  faites,  dans  li:  nouranl  de  l'annrr. 
avec  son  almicantarat  i  liulletin,  1,  y),  'ij),  lui  oui  ilunné,  pour  uii  Ci-i- 
tain  nombre  de  iDnilanientulcs,  des  ascensinns  ilroilea  assci  dillL-rinii-> 
de  celles  cjui  sont  adoptées  par  lu  Jtthrliuch.  Il  i'a^xl  ici  d'étoiles  à  ilr- 
clinaisf>ns  très  élevées.  Après  avoir  appliqué  a  se«  a»crnsiun<<  druite»  It- 
corrections  «yslëmatiqucs  qui  réïulteiii  de  In  coinparutson  d'envircm 
auo  êiuîies  avec  le  Jakrbuch,  M.  Chandler  trouve  les  écart»  sui«iii«  : 
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Gouiitie  l'instrument  de  M.  Chandler  est  fondé  sur  un  princign'  ivituvcju 
(observation  de  pnssa;:;es  par  un  cerr.le  Ituriiontal  live),  il  iuiporlaK  <l< 
s'a*surer  de  la  réalité  des  erreurs  révélées  par  ces  observation*.  Oi 
M.  Chandler  montre  que  lea  corrections  qu'il  propose  sont,  en  pcner»!. 
eonfirmées  par  les  observations  de  Grecnnirb  et  de  Cambridge  (  E.-l. > 
postérieures  à  la  publicaliiin  du  (^.atulo^uc  de  M.  Auwers-  Kllcs  >"«it"»- 
deul  aussi  avec  les  corrections  que  M.  Roijers  mail  déjà  trouiée*  [wur 
trois  des  étoiles  en  question. 

Gif l  {David).  —  Déicrmination  des  étoiles  tie  coiiiparnison. 

M.  Gill,  en  communiquanl  les  [losilions  des  cloilen  de  coiiipitraium 
jmur  la  comélc  I  i88a,  exprime  le  désir  de  voir  un  des  nombreux  obsff- 
vatoirea  ilc  TKurope  nu  de  l'Ainériquc  se  rliarger  plu*  jiarliculiércmtitl 
des  étoiles  de  coiuparaisoii  j  10  ur  eu  tué  le  s,  des  pctili  '  •■inile»  iktiiIi»  1' ('." 
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la  I.iine,  ih:  ckIIvs  qui  sont  nccHsifjnnellcmcnt  einployoos  pour  les  besoins 
lie  In  r,éottcme,  etc.  On  épargnerait  ainsi  des  perles  de  temps  â  des  obser- 
va inires  rjni,  comme  celui  ilii  Cap,  *Dnt  engagés  dans  des  recherches  spc- 
'  i-înlos  qu'il  est  pénible  d'inlen  ompre  pour  satisfaire  des  demandes  impré- 
vues. M.  Krueger  appuie  celte  proposition,  et  déjà  M.  Hirsch  a  déclai-é 
que  l'iibscrvaloire  de  ^eiichylel  était  prêt  à  elTeclocr  toutes  les  détermina- 
tions qui  lui  seraient  demandées. 

eraski  (  W.).  ~~  Sur  le  phoLomèire  de  Zoellner. 

M.  Snfarik,  dans  un  <T>mj>»e  rendu  des  Recherches  photométriqiie»  de 
M.  Mullcr,  a  émi<^  l'ojdniiin  que  \a  anomalies  constatées  dans  l'action 
rfes  diaphragmes  doivent  être  attribuées  à  l'emplnî  des  grossissements 
trfip  faibles  ( Biilfelin,  II,  |i,  (33).  M.  Ceraski  pense  que  cette  explica- 
tion est  insuflisnnle  :  en  tout  cas,  elle  ne  peut  s'appliquer  au  pliotoinélre 
employé  par  M.  Tli.  Wolff.  De  nombreux  essais  ont  convaincu  M.  Ce- 
raski  que  l'eni|)liil  tie  diaphragmes  ne  peut  servir  qu'à  fausser  les  indi- 
(•K.liijns  des  [iholoniélres.  IM.  Ceraski  trouve  aussi  que  les  nieols  sont  trop 
gros  el  mal  placés;  il  vaudrait  mieux  les  réduire  à  des  plaques  minces. 
Enlln,  il  importe  de  viser  toujours  le  même  point  île  la  (lammc,  pour 
avoir  une  lumière  réellement  constante. 

$nf<irik,  —  Sur  quelques  étoiles  variables. 

La  prcmici  eest  une  étoile  rmi^e  de  la  Petite  Ourse,  dont  la  variabilité 
a  été  constatée  en  1881  par  M,  Pickering;  sa  pcriotle  est  d'environ 
337  jours.  M.  Safarik  propose  de  l'appeler  R  Pctiie  Ourse.  Les  phases 
sont  assez  diffieiies  à  fixer.  La  seconde  est  l'étoile  rouge  238  Sehjelleriip, 
que  y\.  Safarik  a  observée  pendant  quelque  temps  en  la  prenant  pour 
R  Capricorne  (elle  se  trouve  à  environ  7"  au  sud  de  cette  dernière).  La 
iroisiéuie  variable  étudiée  par  M.  Safarik  est  li  Gémeaux,  Il  a  observé 
six.  maxima;  les  trois  premiers  donnent  les  intervalles  SSig^  et  110^,4,  les 
trois  derniers  G4',â  et  io3^,  S. 

Ifartsvig.  —  Nébuleuses  nouvelles. 

M.  Hartvvig  donne  les  positions  de  cinq  nébuleuses  observées  en  |883, 
â  Strasbourg. 

Yhome  {./.-M.).  —  Erralu  ihi  Catalogue  des  zones  de  Cordoba. 


fi»k(/jfr-t  (P.).  — 


Sur  IV'iuploi  d'iiir  |H'ndulr   l('<;i;r  pour  la 
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rcrhcrrjip  de  la  ct»rrectii>n  due  ii  IVntraiiitiiicnt  du  support  d'un 
pendule  à  réversion. 

On  «ait  ijut?  r>srill;itii)iis  ilu  |u'iitliilr  à  rt'viT^iun  Stf  C(>nimunii]ueiil. 
(Inns  uni?  t'^rtnine  mesure,  uu  »ii|i|>i>rl  dr  l'a[>|iari?)l,  et  qu'il  rn  ri-salir 
une  erreur  qu'il  importe  di*  lit'lcrmiocr.  Un  a  ni  opost-  d'employer  i  tti 
i-ITol  un  [icndule  li'^'Cr,  un  aiImctt.iriL  ijur*  l'rnilucni  e  on  que»tinn  est 
|)i()j>orlionuelli;  au  pniJ*  «lu  jifrnlulc.  I.f  lolimcl  Kulillicrg  a  fyil  Vt^^i 
<lc  ecuc  mi'lliuiJe,  an  poitinicnceracnl  tli-  Tannée,  à  l'observatoire  de 
TilTi^i.  en  se  serrant  «l'un  |icnilulc  en  bron/.c  iralnminiuin  rotirni  (vir 
MM.  Hepsolil,  (jui  ne  |)L'sp  que  iHif,  landii  que  los  tica\  jicndutcs 
r.Vr>i<lr-nne  iDi|iériute  de»  Sclenci^s  dont  on  se  sert  d'ordinAÎre  pi*nt 
cliaciin  nu  f>ou  |)!us  dp  3'^.  On  a  observe  l'un  rie  r.es  dernier*  itenilxni 
trii'n  ii>iir<i,  [luis  le  ].ii*niluli'  Ir^i-r  |iriid»iii  <ii\  juurs,  entîii  If  si>rt)nil  |uti- 
duli*  liiuTtl  |i('iiilant  Irol"  jours.  Ces  ultservaiiciii»  >>rit  <l<iniir.  |»>ur  \» 
Itnitrnenr  dn  jicndub'  i)  M-i  iinilf»  (  Pit  lignes  i  ; 

l'eudule  I   .|io,)(t3ii  i 

l'cndule  II   i^o.i-^Ci  t 

l'endule.  k'gcr  ...i.  

DitTérence  ..... 

Il  *Vn!suil  que  In  rorr^clion  due  à  l'enlrBincincnt  i-il  tli-  <»'",uî37  |")Ui 
11»  pendule  li"f;er,  r(  de  i/'.olircj  puur  la  movi'nne  des  deu\  autres.  En  iWi, 
on  avait  trouvé  pour  la  correction  «"'.nCjîo,  en  ri.'injtlaçnnt  le  sufi|mrl 
des  deux  pendules  par  un  nmr  massif. 

If  o/fnr  (A.).  —  Posilioiis  tiélingrapliiqiie-;  des  laches  solaires, 
observées  à  Ziiricli  en  iH83. 

Jlomberg  (l/.).  —  Remarques  à  propos  iriirte  lellre  de  M.  C.-Il.-F. 
Pciers. 

L'étiiilc  P.  iVI.  l4o1f  qui  avait  ^lé  à  tort  i  don  li  fiée  avec  ï  i-fi.  n'existe 
robservaltnn  m'  rajijxiiti'  il  une  étoile  qui  a  une  tout  aulri?  déelinaisun 

l'alisa  {J.).  —  Décoiivcrle  d'imo  iiottvulli;  planclc  ^î&T) . 

La  planète  a  été  découverte  l'i  \  ienni'.  le  j  orlidirc.  Grandeur,  i"},  i. 

Folie  {F.).  —  Lellre  ù  TEditeur. 

.M.  Folii;  fait  savoii' que  les  obscrv-itoirc*  i\f  Dl  u\l•llc^et  île  Liège  mnl 
s'orcujicr  de  la  déti-niilrinlinn  dc'>  élnili-»  ilr  roni|mriii«<in  i|ui  >>n\  wrti 
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|M>ui  Irs  cmiit'le';  cl  les  [(elites  (ilanèlcs,  à  conimenrcr  |>ar  fi'llcs  rjui  soiil 
•■nnsisnt'esdans  [c-i A.N.  tJepuîs  i88j.  Brii\clli;s sc  cliar^fera.  piirilomantle, 
ift!  luutfls  les  ilfterminalions  fit?  cp  genrp. 

r/iumtichcr  (/t.).  —  Mloiies  tie  nnniparaisoii,  déterminées  au 
cercle  nrci  idicn  de  Kiel. 

nhlcn.  —  Sur  remploi  des  écrans  pour  la  recherolic  de  l'erreur 
lies  passages  qui  dépend  de  la  grandeur  de  IVloile. 

l'niir  (li-U;riiiini!r  l'infTiiencc  que  In  f,'ranrlenr  (l'une  t-ioile  exerce  sur 
l'iibservulion  <lc  «on  passage  au  niéri(li>'n,  on  rédiiÎL  l'illumination  dn 
c'Iki  111(1  ill'  iti:ifiit':ri'  a  jiui'mcltrn  l'iihiii.'i'v.iiiiiii  li'éloibs  île  Ia  tt"  ou  rl<>.  la 
«1°  {iiiindcur,  l'im  observe  le  [irtssiiyo  il'une  êluile  bi  illantc  ù  n  fils, 
iriiliDi'il  en  l'éii-i^nanl  pnr  îles  licraiis,  ensiiile,  n  un  nombre  ègnt  tie  lib, 
sans  écran;  In  «lidercnre  îles  deux  ri-sultats  {réduits  nu  fll  moyen}  donne 
l'i-rrenr  ilup  à  raflaiblisscnient  de  l'éclril  de  l'nslre.  (hi  su|i|ios«  «ju'elle 
fit  j»ro[njrli(inin.-lle  à  la  rikluclion  ilc  la  grandeur.  M.  Ilidilcu  pense  tjuw 
celle  (létcrmînalion  ne  peut  conduire  à  un  résultat  utile  que  si  l'illumi- 
natifin  du  champ  est  rarto'née  à  son  intensité  nortiiale  jiendnnl  la  seeonde 
moitii^  du  passage;  e'cst  aussi  l'avis  rie  M.  Krue;;er. 

nébuleuse  d'Antlromi'de. 

M.  Vo!;cl  a  continué  l'étude  spe('lriisco|ii()iie  de  l'étoile  nouvelle,  dont 
l'éclat  a  l>caueoup  diminué.  A  Upsal,  M.  Cliarlier  a  fait  t]ucli|ues  mesures 
plioliifflélrifjucs,  qui  ont  ilonué  le*  f;r,-indeurs  suivantes  :  le  a  sejilemlire, 
ti*,<)(  ;  le  17,  S'.af),  liugène  ilo  Gutliard  (Herèny)  a  trouve  le  spectre 
<le  l'étoile  parfaitement  continu.  Il  a  pu  obtenir  cinq  pliotographies  de 
la  nébuleuse  (tcmjis  de  pose,  "o");  mais  il  n'est  |)as  outillé  pour 
(aire  des  mesures  mierotnélriques  sur  ses  clichés,  SI.  Valeiitiner  a  oL- 
•■crvé  l'étoile  nouvelle  au  méridien.  M.  Ward  dit  qu'il  l'a  estimée,  le  19  août, 
tie  y',  5;  le  3  septembre,  de  7",  5;  le  tfi  septembre,  de  S", 5.  Il  paraît 
«railleurs  que  M.  Gullv,  ù  Koucn,  n  vu  la  nouvelle  étoile  le  17  août. 

M.  Cliarlicr  rap|)elli'  que,  d'après  Boulliau,  la  nébuleuse  d'Andromède 
avuit  brillé,  en  itiOi,  d'un  vil' éclat,  ipi'elle  uviiit  perdu  en  ifi6(i.  M.  Har- 
nard  signale  l'evistcnee  d'une  petite  nébuleuse  distincte  à  l'une  des  extré- 
mités do  la  grande.  M,  .Millosevieh  a  comparé  l'étoile  nouvelle  à  celle  qui 
sc  voit  au  centre  du  noyau  ;  ses  mesures  donnent  en  moyenne  ia=  |*,3SC, 
Ao  ^  —  3',(i8. 

\).  Ilassellier^,  qui  a  observé  le  spectre  de  la  nouvelle  étoile  au  réfrac- 
teur di-  l'oiilkova,  l'a  trouvé  continu;  pour  lui,  cette  étoile  t?st  étran^'ère 
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il  la  niiUulcuse.'M.  Hnrlwig  croit  pouvoir  affirniRr,  au  conlroirr ,  rju' le 
iiiivau  dp  la  nrliiili'ii^p  .1  /'prouvé  un  riianj^i'iiicnt  <|iii  <*oînciilc  avrr  r>j>- 
|idrilioii  t\i-  hi  ntum-lli-  :  lVil«l  lïc  sa  juirlic  <:i.'i)lralc  »  iliiiiiniK'.  M.  Mnllrr 
(loiine  les  résultiil»  de  ses  cooipuriiî^unft  {diutumrlriiiues.  ^1.  J.  1.4[U)i  1 
pu  taire,  à  Botlikiimp,  une  série  de  mesures  niicroaiétriqur». 

Perrotin.  —  Découverle  d'une  nouvelle  planète  î&î},  à  l'olisma- 
loire  de  Nice,  le  27  octobre. 

Oliscrvalinns  de  pianotes,  faites  à  Pola  ;  de  la  compte  Tuttic,  à  Mec; 
de  la  comète  Qarnard,  à  Greenwich,  à  Glascuw  (Missouri)  d» 
l'rinceton. 

n.  I(. 


tlIDIJWRAPHIE. 

BN&ntaitN*  (Th.).  —  Sur  la  f/iteuc  du  premier  type  tic  la  compte  He  l'i, 
Moscou,  i8H5;  in-j",  avec  une  plaiiclic. 

ttRKtyu:mN  (Tit.).  —  lieviiton  det  vtttrurs  ntintériquet  de  la /orcf  répul- 
sive. Moscou,  in-M", 

fiHBDIcmrir  (Tu.).  —  Sur  les  oscillations  des  jets  dVmùtinti  duns  Ifs 
comètes.  Moscou,  t885;  ln-8",  avec  une  pl.tnrtu-. 

GELORi.i  (G.). —  Sull'  appariùone  dsHa  Comettt  di  llalley  a<tvem\a 
neir nnnn  ti'iQ(Hendiconlidfi  H.Istiluto  Lombardo).  Milano, 
iri-8". 

l.EtTZMixN  (IL).  —  \  oiidam  Ein/lufsc  dfr  M'r'irmeverlhetlun^  auj  du 
Theilung  des  Meridinnkreiset.  Magdeburg.  i885;  iii-4°  (Thèse >. 

M.VBliOFF  (A.).  —  Sur  lit  tnctliode  tir  Gauss  pour  te  toleal  a/iproeh 
des  inti'/^raleâ  (entrait  rics  Mathemnliselte  Annnlrn.  t.  WVi.iii-*'. 

.MAPKOIIT}.  —  O  HtKOTOPtlXT»  llftUOiKKtllllNb  A-irrGpAKHKHIlt^ 
HKUi'ËPt>li)ljbi\ii  ,U'"(JËiî  {Sur  quelques  appticaf  iont  des /riieihia 
continues  ntf:ébri<iues).  Sainl-IVlcr-.bDur^',  iBB^;  iii-8°. 

ScnoLS  (Ch. -M.).  —  l>v  liiil/'Cnm'er,eente  HeeAt  ter  Berekenin^  vii»  à/ 
Integraat  (2)  (  t'erslagrn  d>r  A',  .  llnd.  vein  H'efeiutrlmpptm 
Amsterdam,  iHS'j;  in-H". 
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WODTILLE  DISPOSITION  Dïï  BAIN  DE  MERCURE,  EN  VÏÏE  B  ATTÉHUER 
L'EFFET  DES  TRÉPIDATIONS  DU  SOL. 

L'observation  du  nadir  a  toujours  t'ir  considéri'e  comme  A  pru 
ès  impraticable  r'i  l'observatoire  de  Piiris,  ii  canso  des  trépidai  inns 
n  sol  produites  par  le  passitge  des  voitures  dans  les  rues  voisines, 
t  l'on  a  depuis  bien  lonj^lemps  clierch^,  sans  y  r«^ussir,  le  moyen 
d*obvier  à  ce  très  grave  inconvénient,  à  l'aide  de  diverses  modifi- 
httoDsdn  bain  de  mercure, 

M,  Gautier,  le  très  habile  artiste  de  l'Observatoire,  vient  de 
isoudre  complèlement  ce  problème  de  la  manière  la  plus  simple 
l  la  plus  pratique;  les  expériences  faites  pendant  une  semaine, 
II5SÎ  bien  de  jour  que  de  nuit,  ont  établi  que,  à  quelque  heure  qti'on 
ftlyserve,  la  surface  du  mercure  reste  parfaitement  immobile,  et  si 
pure,  qu'on  ne  distingue  guère  iiucune  dillerence  entre  les  fds 
irects  et  les  fds  réfléchis. 
Le  nouvel  appareil  se  compose  de  deux  cuvettes  cylindriques  en 


nie  placées  l'une  au-dessus  de  l'autre,  cl  d'un  diamètre  un  peti 
ifférent.  La  plus  grande,  la  cuvette  inférieure,  qui  contient  la  pro- 
isiondc  mercure,  est  munie  à  son  centre  d'un  axe  vertical  taraudé 
«r  lequel  se  visse  l'écrou  soudé  au  centre,  sur  la  face  inférieure  de 

deuxième  nivette;  celle-ci  est  percée  d'un  trou  de  4"""  à  â"""  de 

Biittflin  asli  nnotniqiir.  T.  II.  (Dcremhre  iSHj.)  .I7 
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diamôlrr,  aiir|ucl  csl  ailitjilr  iin  pelil  rrboril  on  lii\>e  vertical  des- 
ceiiddtU  riaiis  |p  mercure.  (^Jiiand  i>n  f;»it  loiirncr  ccttr  ciivctle  au- 
tour de  son  axe  cn  la  vtssani,  eWf  dcsreiifl  dans  le  iiiernure  i|iu 
mODte  par  !<■  tube  pt  forme  dans  le  foncj  dr  celle  ciivpltf  la  sur- 
face réfléchissante  sur  laquelle  on  pointe  hi  lunctle.  Une  vis  dont 
la  lêlfl  l'incrjic  de  la  cuvetle  sert  de  rûliinel,  pour  bouchf  r  Touvrr- 
ture  do  passîige  du  mercun^  alin  dVmpèclier,  daii»  riiil('rvnll<>  de» 
ubscrvalioDS,  l'introduction  de  la  poussière.  La  couche  de  mercurr 
aiosi  iiilfoduitc,  élant  puisi'-e  par  le  liilit?  au-dessotis  de  la  surfair 
du  bain,  est  dégagée  de  toute  impureté  et  donne  de  très  hrllc 
imagos. 

Quant  aux  In'pidations  du  sol,  elles  se  trouvent  couiplèleriirnt 
annulées  [lar  le  (/t'/tii-ttoUn^f  de  la  deuxième  cuvette. 

Poui-  (jue  cot  heureux  t  lUel  se  produise,  il  faut  en  cflet  queirpe 
de  vis  ne  soit  ni  trop  si^rré  ni  trop  lâche.  Trop  serrt'",  il  rendrait  IfJ 
deux  cuvettes  solidaires,  no  fnnnaat  qu'un  seul  corps  rif;ide,  et  alors 
les  vibrations  se  transniettmienl  comme  dans  un  bain  ordinaire;  >) 
au  contraire  IV-crou  est  trop  lâche,  ce  qui  revient  ù  biisser  floltflr 
librement  la  deuxième  cuvette  dans  la  première,  les  mouverarnls 
du  snl  se  transmettent  en  produisant  des  ondulations  plus  lentcsct 
plus  longues  la  cuvette  su  [lérieure,  avec  sa  ennelie  mince  de  mercun*, 
semble  alors  dans  nn  équilibre  instable  qui  ne  permet  plus  l'immo- 
bilité des  images  rélléobies. 

Les  essais  avant  conqilèlernent  réussi,  nous  allons  rciupbccr  (wr 
ce  nouvel  appareil  tous  les  anciens  bains  de  mercure  de  l'obscrMi- 
loirc  de  Paris.  Les  rares  observatoires  qui  restent  encore  places 
dîurs  l'intérieur  fies  villes  auront  loni  intérêt  à  l'adopter. 

I'..  Mm  t  ill  /. 


ORBITE  DE  LA  COMÈTE  TEMFEL-SWIFT  iiSeS  IIMMO  IT), 
l'tR  M.  J.  HOSSERT. 

Cette  comète  périodîc|ue  fut  découverte  une  pretnièn?  fois  à  l'oh- 
scrvatoirc  de  Marseille  [lar  NL  Tompol,  le  mneiitbre  i}<tî<j.  cl 
une  seconde  fois  à  Hoehester  (Ktats-Unis)  par  M.  Swift,  le  il  nt- 
lidtre  tfiSo. 

Lors  du  passaj;o  au  périln'-lio  on  In  cumiio  fui  pi-rt  uli!,iT\t'f 
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et  M.  Brulins  reconnut  l'impossibililt- de  repi'i'senter  par  une  para- 
bole les  observations  de  celle  cotnèle;  muis  la  petitesse  (le  l'arc 
parconni  l'empêcha  rie  di'-lermincr  It";  éléments  de  l'orbfle  rllîp- 
liquedftns  lac|iielli"  il  su[iposrtil  so  mouvoir  la  coiiit'te.  Lors  ilti  pas- 
sage au  périhélie  en  iS8u,  1rs  diflerents  calculateurs  de  l'orbite 
rccootiurenl  l;i  f^ninde  ressemblance  de  ses  éléments  avttc  ceux  de 
la  eoinèle  i8tiy  III.  L'identité  dts  deux  astres  deviiit  donc  irès 
probable,  mais  il  restait  ù  déterminer  le  nombre  de  revolutions 
accomplies  par  la  comète  entre  ses  deux  retours.  La  discussion  des 
résultats  obtenus  amena  M.\L  S<:lnjIhof  et  Bosscrt  à  assigner,  les 
premiers,  à  la  comète  jUliy-iHiSo  une  durée  de  révolution  de 
cinq  ans  et  demi  {Comptes  rc/idtts  du  décembre  i88o).  Ce 
résultat  fut  contlrmé  par  les  calculs  que  M.  Chandler,  de  Boston, 
exécuta  de  son  c»Hé. 

La  comète  n'a  pu  être  aperçue  lors  de  son  passag'e  au  périhélie 
•le  iSy"),  car  elle  présente  cette  particularité  que  d'ici  longtemps 
ses  conditions  de  visibilité  seront  tour  à  tour  favorables  et  défavo- 
rables. L'éclat  de  la  comète,  en  iSGr),  1880,  i8iji,ctc.,  dépassa  de 
cent  fois  celui  qu'elle  a  eu  en  187:")  ou  qu'elle  aura  en  1886,  1897,610. 
L.e  prochain  jiassage  au  périhélie  en  i88()  se  pri'scnte  donc  dans 
(les  conditions  de  visibilité  tout  à  fait  mauvaises;  r.cpundaiit  nous 
croyons  qu'il  y  a  utilité  à  fournir  quand  même  tous  les  éléments 
qui  peuvent  servir  à  la  recherche  de  la  comète. 

Dans  notre  travail  nous  avons  repris  la  rédur.tion  et  ia  discussion 
des  observations  au  moyen  des  données  fournies  par  les  observa- 
Itfurs;  il  est  bon,  enellcl,  d'éliminer  ces  petites  erreurs  accidentelles 
de  réduction,  ducs  le  plus  souvent  à  la  précipitation  ou  ;'i  l'empres- 
sement de  l'oliservateur  à  fouiiiir  des  résultats  immédiats  pour  le 
calcul  de  l'orbite;  ([iielquefois  les  positions  moyennes  des  étoiles 
de  comparaison  sont  déduites  de  catalogues  assez  éloif^nés,  ou  de 
catalogues  dilférents  pour  la  même  étoile.  Dans  un  travail  déilnitif 
le  calculateur  doit  donc  chcrnhcr  u  se  rendre  indépendant  de  ces 
petites  anomalies.  Notre  attention  s'est  portée  sur  la  recherche  des 
inpilleurrs  positions  moyennes  [jour  les  étoiles  de  comparaison. 
INous  avons  mis  à  contribution  les  vtdmnes  des  Observations  de 
Paris  et  nous  avons  eu  recours  à  l'obligeance  de  MM.  Pickering, 
Mr.eller,  Adarns,  Scliœnfcld,  Becker,  Auwers  et  Bakliuy^en  pour  les 
étoiles  comprises  dans  leurs  xoncs  d'observations.  M.  I'.  Pniseux, 
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astronome  à  l'observa  loi  re  de  P»ns,  a  bien  voulu,  ù  notre  deinandi'. 
elTecluer  quelnucs  oliservations  méridiennes  des  étoile*;,  que  leur 
faible  éclat  avait  biil  cs<:lure  da  programme  de  l'observation  du 
zones  de  VAslronomisvhe  GerelUcha/t.  Nous  sommes  bcureui 
de  saisir  cette  occasion  d'adrctser  tous  nos  remerciements  à  ces 
astronomes. 

En  iS8o,  la  corrrcle  a  t'ti-  observée  souvent  et  dans  beaucoup 
d'observatoires;  il  v  avait  donc  avantaj^e  à  nous  servir,  pour  h 
réduction  au  jour  des  ('toiles,  du  procédé  donné  par  M.  Stei'lieri 
(A.  /V.,  n"  2380),  On  calcule  de  deux  jours  en  deux  jours  la  reduc- 
tion iin  jour  pour  une  étoile  de  même  coordonnée  que  la  comète,  ft 
au  uio^etide  facteurs  difl't'rentiels  on  passe  des  coordonnées  dels 
conit'tc  aux  coordonnées  de  l'cloile.  Ce  procédé,  tout  mécanique, 
oflre  une  grande  sécitrilë  pour  le  calcul  de  la  réduction  an  jour. 

Les  observation.?  faîtes  en  1880  comprennent  un  arc  de  l'orbite 
assez  grand  (97"  environ);  nous  essayerons  donc  de  déduire  les 
éléments  de  l'orbilc  de  la  comète  au  moveu  dns  senlfs  obti-rv-uinns 
de  1880-18W1. 

ÎS'ous  prenons  comme  base  des  calculs  le  système  d'élcmenisqup 
nous  avons  dunné  en  1880  avec  M.  Schulliof,  ilans  nnlre  travail  tk 
la  détermination  de  la  durée  de  révolution  de  la  comète. 


T  =  1880  nov.  8,o33a68  T.  m.  <lc  Berlin. 

Tc . ,   43.  4-4o.5  ] 

Q   .^5,7     KrI.  ri  i'-c|.  moyens  de  1880,0. 

I   'i.a3.  o,J  ' 

e   o.65î.3o5« 

Iciga   o,  f',10. 718 

Ingf  .........       (),u'iS.  iSj 

Au  moyen  de  ces  éléments,  nous  avons  pu  calculer  l'éphémeridr 
suivante,  qui  uous  a  ser\i  à  com  pu  ter  les  observations 

llh  T  m.  de  Ih^rlln  Ai-  tO-  loi  diiUDM  6  T  litkMr 

i^ù.  Il    lu     ,  ...  ■  • 

Oct.  to   al. 3a. 5a, 49  -i- 17. i Î.a3 ,C  {),3i3.r>o  l.ia.a 

Il   ai. 13.  H,7C  —17.49.37,4  g.Snî.gH  1.40,7 

IS   -^11.33,31,13  -i«.a(i.54,4  «j,a99.34  i.S»,! 

13   ai  .33. 59, 8a  — ig.  î.ilJ.g  1j.  i92.67  1.37,7 

14   ai. 34. 35, 08        itj.i4.47.G  9.î»i.97  lî.6,a 

15   at. 35. 17, If)         ,„  ■>',.  iH.fi  y.a-<|.9i  i.lj." 
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log.  OUIanco  $  . 

T.  il'ilifrr. 

ot         o^  o 

9,272.48 

Ill  K 

1.33, a 

-  ^O I             ^ O  ^ 

sUV. 

9,265.70 

1 .3i  .7 

9,a58.89 

1 . 3o, 3 

-4— O^    OA    il  1 

9, 

252. oG 

9> 

24  5 . 2 I 

1  97.5 

9, 

238.35 

1 .  afi ,  I 

9, 231.49 

1  aS  8 

9,224.61 

i.a3,5 

fiy  .01.    J  ,  1 

9> 

217.76 

_i-o8    0*1    ^"T  I 

9. 

210.92 

9,204.12 

1 .10.6 

9- 

197-36 

1 . 18  { 

9. 

190.65 

1  I T .  a 

.4-^0  m    <i  'Jt 

^    •  'y  •  y  ï  ■* 

9. 

184.01 

1 . 1  (> ,  0 

-[-30. Al  •  I y  jy 

9> 

«77-47 

I  .  li  Q 
* • *  H  jy 

•  "Xi  o{  5-  #» 

9i 

171 .o3 

I.  ^^8 

-•-"^^    OA  *ÎA 

9. 

161.73 

I  la .7 

-1-36  36  i3  5 

9- 

158.58 

î .  1 1 .7 

-u^-»  /{^  8 
-T-o^  .^o.ay ,o 

9. 

132. 61 

1  1 0 

1  ■  lU,  / 

,  ^ft  c«    A  / 

9. 

146.85 

1    0  8 
1 .  y ,0 

9, 

■41 .3i 

1    8  o 
1  .  o,y 

t  ,{t  If  If  ^ 

9. 

136.0) 

1    8  I 
1 ,  0,1 

!     in     n|  »7 

-r^a.ai . I7|7 

9. 

i3i .07 

1    -  3 

9. 

12G.43 

1.6  6 

— i—  t  i  A 1     n  A 

9. 

122. 15 

1  5.0 

*  y 

'  -4  •4y •**  )*i 

9. 

118.26 

1. 5,3 

9. 

114.80 

1    a  8 

— -^Ji     a  ^o  fi 

9. 

111.81 

I     k  i 

-i-4y,  j.Ajj^ 

9i 

109.32 

-i-^n    ^    1  A 

9. 

107.36 

I    3  7 

.  1  ,  ^1        A    .1  ft  f 

9. 

105.96 

I    3  5 

—1-  If    It    'in  T 

9. 

io5.i4 

I    3  i 

-1-52  37  55  î 

9. 

104.9a 

I.  3,4 

+53.17.59,1 

9, 

io5.o5 

1.  3,5 

■1-53.51. 36, 5 

9> 

106.37 

i.  3,6 

-t-ïî.i8.2o,a 

9. 

107.78 

■•  3,9 

-^54.37.48,7 

9. 

I 10.40 

1.  4, a 

-)-5i.49.5o,8 

9. 

113.09 

4,7 

+5  i.  54. 25,0 

9. 

116.99 

I.  5,2 

-r-54. 51.39,1 

y, 

120.95 

I.  5,8 

+54.41.49.' 

9. 

126.08 

1.  6,5 

-r-54.25.19,9 

9, 

i3i.23 

1.  7-4 

-T-54.  2.42,2 

9- 

137.50 

1.  8,3 

-H 53. 34. 32, i 

9. 

,43.75 

I.  9,4 
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T  10  (le  Ufriiii. 

lof.  di»Unc«  $ 

T  dtbtlT 

ItHI. 

Il    111  * 

.Nov 

29  

{.  7.29,64 

-  -53".  1.28,8 

9,  i5i .04 

uio',5 

30  

3.18.56,96 

-1-52.2  j.  11,1 

9,i58.39 

1.11,7 

Dec. 

1  

3.29.44,84 

-51.43.19,3 

9,166.48 

1 . i3,o 

3.39.53,23 

^-5o. 59.30,9 

9, «74.8a 

1.14,4 

3.49.22,95 

-^-5o.  i3.22,8 

9, 183.53 

1 .16,0 

4  

3.58.15, 12 

-^49.25.27,6 

9,192.58 

1.17,6 

4.  6.31,37 

-48.36.15,3 

9,201 .93 

1.19,3 

()  

4.14.13,61 

-t-47.46. 1 1 ,7 

9, ail. 56 

1.21,1 

4.21 .23,85 

-1-46.55.41 ,3 

9,221 .43 

I .33,9 

8  

4.28.  4,31 

■t-46.  5.  3,6 

9,23i.5i 

1 .24,9 

4.34.16,74 

-^45.14.35,4 

9,a4i .79 

I .26,9 

10  

4.40.  3,46 

— i4.24.3i,3 

9,252.22 

I .29,0 

11  

4.45.26,27 

--43.35.  4,5 

9,362.80 

i.3i,î 

12  

4.50.27,04 

-t-42. 46.24,6 

9,273.48 

1.33,5 

i;{  

4.55.  7,5a 

- -41.58.38,9 

9,284.38 

1.35,8 

li  

4.59.29,34 

-f-4i.ii.53,7 

9,295.15 

1.38,1 

1"  

5.  3.33,95 

—40.26. 1 4,1 

9,3o6.og 

1.40,7 

Janv.  16  

5.  7.22,83 

-1-39.41.43,9 

9,317.08 

1.43,3 

17  

5. 10.57,21 

-■-38.58.25,8 

9,3a8. 10 

1.46,0 

18  

5.i4.i8,3i 

-+-38. 16.21,8 

9,339. i5 

«•48,7 

19  

5.17.27,21 

-h37. 35.32,9 

g,35o.ai 

i.5i,5 

20  

5.20.24 ,91 

-F 36. 55. 58, 8 

9,361.28 

1.54,4 

21  

5.23. 12, 3> 

-t-36. 17.  {0. 1 

9,372.35 

1.57,3 

>•>■) 

5.21. ')0, 38 

-> 5.40. 36, 1 

9, 383.41 

2.  0,1 

2:i  

5.28.  i<),8i 

-  35.  i.i6,3 

9,394.45 

2.  3,5 

21  

5.3().4i  ,39 

-i  3  i  .3ii.  9,3 

9, îo5. I7 

2.  C,7 

5. 32. 05, 76 

•  -?3. 56. 43,9 

9,416. (6 

2.  9>9 

26  

5.35.  3,56 

--33. ...i. 2.8, 6 

9,427.42 

2.  i3,j 

27  

5.3;.  5,32 

32.53.21  .  5 

9,438.34 

2. 16, fi 

28  

5.39. 

- -32.23.21 ,2 

9,449.22 

2.20, 1 

5.  J<).52,<)o 

3 1.0 ',.20, 7 

9,460.07 

2.23,0 

30  

5.  i2.39,()8 

3i .26.33,2 

9,47<>-87 

2.77,2 

31  

5.44.22,41 

io. 09.41,8 

9,481 .61 

2.3o,9 

1  

5.40.  1,14 

-30.33.49,7 

<.»,49'^-34 

2.34,; 

2  

5.47.37,10 

-,  3o.  8.-05,7 

9,002.94 

2.38,5 

5. iy.  9,76 

-  '9 -44 -56, 9 

9, 5 1 3. 53 

2. i2, i 

i  

5.  ■)().  ji),73 

-  29.21. 5o , 9 

9,5->4.o0 

2..',0,,' 

■5 .  52  .  7 ,  Jo 

-  28.59.30,8 

9,034.51 

2.5o,5 

6  

5 . 03 .  '12  ,(')o 

-.  28.38.13,2 

9,  >14-9' 

2.54,6 

7  

5.04.00,88 

28. 17.37,6 

9,055.24 

2.58.8 

8  

5.56. 17,37 

--27.57.^8,0 

9, 505. 5 1 

3.  3,1 

1»  

0.57.37,29 

•  27.38.43, i 

9,070.70 

3.  7-4 

10  

5. 58. 55, 80 

-1-27. 20. 21 ,5 

9,580.84 

3.11,8 

Il  

6.  o.i3,oi 

27.  2.40,9 

9,590.90 

3.16,3 
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m    (  Berlin. 

IR. 

(0- 

T  d  ibcrr. 

IfMI. 

h 

m  t 

m  • 

li  

6. 

l.29,o3 

--26.45.40, I 

9,605.90 

3.20,9 

13  

6. 

2.44 ,0" 

— -^.G.ag.  17,6 

9,6i5 .82 

3.25,6 

li  

6. 

3. 58, 09 

-t-2C.i3.3i  ,8 

9,625.68 

3.3o,3 

13  

6. 

5. I I ,40 

-^25.58.21 ,3 

9,635.46 

3.35,1 

16  

G. 

G.2«,o5 

-1-25.43.44,3 

9,645. 17 

3.39,9 

17  

6. 

7-36,14 

-+-25.29.39,6 

9,654.80 

3.44,9 

18  

6. 

8.47,69 

-t-25.i6.  6,0 

9,664.38 

3.49,9 

19  

6. 

g. 58,83 

-4-25.  3.  2,3 

9,673.88 

3.55,0 

iO  

6. 

II.  9,61 

-[-  24.50.27,3 

9, 683.31 

4.  0,1 

21  

6. 

12.20, 14 

-24.38.19,7 

9,692.66 

4.  5,3 

22  

6. 

i3.3o,5i 

-)-24.a6.38,2 

9,701.95 

4.10,6 

23  

6. 

>4.4o,7« 

-f-24 .  l5.2I  ,7 

9,7H."7 

4.16,0 

2i  

ti 

i5.5o,88 

-1-24.  4-29,  • 

9,720.32 

4.21,5 

Le  Tableau  suivant  contient  les  positions  moyennes  des  étoiles 
de  comparaison.  Comme  nous  l'avons  dit  précédemment,  toutes 
ces  positions  reposent  sur  des  observations  méridiennes,  à  l'excep- 
tion de  deux.  Nous  avons  donné  à  toutes  nos  étoiles  un  numéro 
d'ordre  qui  servira  à  les  reconnaître  dans  la  réduction  des  obser- 
vations. 


S" 

]R  uw.o. 

(0  1M0.0. 

K- 

M  1180.0. 

CD  laao.o. 
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d'ordre. 

h     111  » 

1. 

21 .3o. i4,oi 

—  17.59.14,0 

2i. 

o.3o. 17,58 

-h53!i4.io,4 

2. 

21 .39. 12,67 

-1-25.  5.38,3 

22". 

0. 3i .  i3 ,3<) 

-^-53.  0.29,3 

3. 

ai. 48. {1,97 

-r-aS.  18.35,4 

23. 

0.35. 16,18 

-+-53. 18.  o,G 

4. 

ai .56.56, 12 

-i-3l  .21  .22,0 

24. 

0.4G.31 ,20 

H-53.48.57,G 

K. 

22.  4.39,54 

-32.35.23,6 

2.->. 

0.48.35,90 

-^53.43. 17, 1 

6. 

22.  7.  7,91 

--3|.ii.26,9 

20. 

0.50.34, 05 

-HÎ3.4{.49,i 

7. 

22. 12.29 ,43 

-v-35.19.  7,3 

27. 

I.  0.18,12 

-+-5{.  19.50.4 

8. 

aa. 17.40,02 

-1-30.46.36,5 

28. 

1 . i3. i5,oo 

-1-54.20.  3,3 

9. 

aa. ai .37,55 

-■-37.  {9.26,1 

29. 

1.17. 10,84 

-1-54.28.20,1 

lu. 

aa. 45. 43, ai 

-:-42.3C.  9,1 

3(1. 

I .ai .21 ,60 

-1-54.39.25,0 

11. 

22.53.  4,92 

-T-43.3i.i6,9 

31. 

1 . 3o . 50 , 09 

-t- 54. 37.21 ,0 

12. 

22.53.20,88 

-+-44.4<»-4<>,o 

32. 

I .3i .  2,21 

-+-54.36.58,9 

13. 

aa. 53. 23, 07 

--44.38.20,8 

3:t. 

1 . 3 1 . 52 

--54.54 

14. 

aa.55.  8,79 

-^44.43.51,3 

31. 

1 .35. 50, Go 

-i-55.  0.23,5 

aa.58.47,i9 

-+-44-50.  8,8 

3.'). 

i.47-i9,f>o 

-:-54.59.20,8 

16. 

23.  5.  6,40 

-+-45.43.36,8 

36. 

I . 50 . 57 , 53 

-55.  2.47,1 

17. 

23.  8.32,99 

^45.28.14,7 

37. 

2.  1.18,33 

:-5i.55.  3,4 

18. 

23.ifi.  0,97 

iG.4 1  - 30,9 

3.S. 

■j..  -.ijtj&j. 

55.  'j>..  1 ,8 

19. 

23.17.16,81 

-40. 5;.  28, 9 

39. 

2. 12.33,21 

-,-54.  ',G.3o,  { 

20. 

23. a3. 53,67 

-^{7.43.11,3 

W. 

2. 12. 4l ,0l 

—  54.51 .20,4 

21. 

23. 3i. 41, 68 

-r45.48.28,8 

il. 

a. i5.3i ,42 

54. Î9.  2,0 
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.11  l»WP,» 

A  imo.o. 

U)  l«M.< 

bot 

tl  ordro. 

H. 

a. it .45,96 

-54 '.28. 55  ,'3 

77. 

4 .4o.5o,4 I 

— 44-  1-3', 9 

i^i. 

2.42. I 3 , 18 

-54.  0.48.O 

78. 

4.46.41 .-4 

—43. i3.  9, it 

4i. 

!i.4lj.20,o8 

-53.56.a5,5 

79. 

4 -47*^9i83 

— 43. 17.5î,i> 

43. 

2 . 5 1 .  3 , 06 

H-53.5o.5i ,4 

80. 

5.16.24,3-2 

-r-37.3î.55,j 

46. 

2.5i .45,66 

-f  53.40.46, 4 

81. 

5.ao.  5,28 

—37.  7.3;,î 

•i7. 

2.53.40,02 

-T-53,53.  i5, 1 

82. 

5.24> i5,oo 

—35.32.24)* 

4S. 

2.54.  4,80 

-H53.48.  0,5 

83. 

5.2.4 .47 166 

—36.13.52.7 

49. 

2.56.  6,75 

-T-53 .  2 .  6,6 

84. 

5 . 25 .20 . 10 

-+-35.4Q.Î7.6 

.'lO. 

2.58.42,93 

-T-53.38.43,3 

85. 

5.26.18,41 

—35.43.38,7 

.M. 

3.  2.57,70 

-r-53.  I  1.  I  1  .j£ 

86. 

5.26.25 ,02 

— 35. 19.37,1 

ta. 

3.  8.38,29 

-  5'i.54,5Q.Q 

87. 

5.27.53, 17 

—35.25.34,5 

f)3. 

3. 16. 53 ,67 

-*  52 . 10. 32 .0 

88. 

5.28.48, i3 

-^35.11.12,5 

oi. 

3. 17.46,04 

-r-52.'J0.2Q.8 

89. 

5. 3o. 25 ,3g 

-^34.38.47,i 

*>j. 

3. u3. 36,07 

"-5i  .39. 18,3 

90. 

5.3o.52.oi 

—35.  0.21,4 

.•)6. 

3.24.54,78 

--51.52.57,3 

91. 

5. 31.54, 65 

— 34.27. 17,9 

.■i". 

3.31.40,66 

--5i.37.  0,0 

92. 

5.32.  5,90 

--34.  i3. 10,0 

38. 

3.38. 14, 5o 

-r-5l  .  19.55,5 

93. 

5.35.26,93 

—33.30.34,8 

3t). 

3.38.45,3i 

-i~5  1  .  9.16,2 

94. 

5.36. 18,98 

-r-33.  2.35,7 

(}(). 

3.3o. <5,i8 

-T-5 1 .  0.12,0 

93. 

5.36.37,5o 

-^32. II.  9,3 

61. 

3.44.  4,16 

-r-5o.4l  .20,4 

96. 

5.43.58,82 

-1-30.55.19,5 

62. 

3.46.36,05 

-*-5 f  .5i . 59 , 5 

97. 

5. 44. 48, .57 

-i-3i  .25.11,1 

63. 

3.47.41,37 

-4-5o .  20 . 46 , 3 

IMI.O. 

CO  i«i.*. 

6(. 

3.52.53,70 

50.17.58,8 

98. 

5.45.  0,99 

-t-3o.36.54,8 

63. 

•i.52.56.a4 

-5o.  8.a3,2 

99. 

1.46  36,56 

-r- 30.27. 57, 5 

OC 

3.5i.  8.70 

-  4o . 37 . 1 6 ,6 

lou. 

).47-  0.70 

—  3o.  ii.3o,5 

«7. 

3.59.:j2,69 

-■4<).3J.  Î7, 1 

101. 

5 .47. 1 5  ,o(i 

-i-3o.  18.45.4 

68. 

4-  4-49. '4 

-  4^"t^'^8,2 

102. 

5.  50.39,33 

-r- 2g.  ai.  46, 5 

t!). 

4.14.  lo 

-.i7-i^ 

103. 

■■> .  5c).  48  ,o3 

--2g.36.io.l 

70. 

i.iS. 17, iC 

— Î7- I 4,0 

loi. 

5.53.31 ,60 

—28.36.17,8 

71. 

4- "O- ' i>  '0 

-40. 3<).  i',,7 

103. 

0.55.  1 , 1 8 

-'-•>.5.iî.  «.I 

7-2. 

4 .23  .ao,  4I> 

—  16.  13.20,7 

106. 

5.56.  1 5 , 1 8 

- -28.18.  9.S 

7:1. 

4. 27. 23, 6} 

I7.  6.20,  ) 

107: 

5.58.45,95 

--27. 56. il. li 

7i. 

4. 7.7. ■>,">, 47 

-47-  7-'<',9 

108. 

6.  7.27,5(1 

-25. 16.50.1 

7.">. 

4.'/9.2i  ,77 

-15.5g. 19.7 

10".). 

6.  Il . 59,72 

—24.57.14,1 

76. 

1.39.10,7a 

- 15. 16. 18,1 

Diiiis  le  Taljlcaii  du  comparaison 

des  observations  qtie  nous  don- 

nons 

ci-après,  le 

nombre  inscrit  (J; 

ans  la 

dernière  col 

onne  indique 

le  numéro  d'ordre  de  l'étoile  à  laquelle  la  comète  a  été  comparée. 
Sous  lu  rubrique  cos !.!-■)  Il  et  rfut)  nous  donnons  le  résultat,  dan> 
le  sens  observalion  —  calcul,  de  la  comparaison  avec  réphcméridc 
précédente.  La  valeur  de  la  parallaxe  horizontale  du  Soleil  qui  a 
servi  au  calcul  des  facteurs  parallactiipics  est  8'',  8-{8. 
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Comparaisons  des  observations  de  la  comète. 

l'oliMrtiUrifi  T  m  du  Berlin.  H  (onc.  v>*(Q  dM.  (D  («oe. 

■  Octobre  1880. 

^1  bint  hnii  f 

m-   17. 4a. 37  21. 33.1a, 99  —0,49  +17.58.34,7 

K   i3.  7.50  31. 4a. j4, 77  —a, 64 

R.   g.sâ.ig  ai  .4'j.4''iS6  -Hi,35  -t-a8. 19.10,9 

ngton....  i3.32.3i  ai.5o.  8,71  — o,a4  H-aS.ag.  y, 6 

I   i3.5i.îa  ai.5o.iti,ii|  -*-4,47  -+-a8.a9,37,8 

1   i5.5a.59  ai. 50.21,90  —0,7a 

ton   14.42.  5  aj .55,a'ji ,81  — 1,06  -i-3o.a5.  3,o 

I   ia,4i.  8  ai. 58.  3,43  — o,48  -(-Ï1.19.  0,9 

f   I.Î.II.44  ai. 58. 14,59  —0,73  -4-3i  .■i3.5G,(j 

1   7,35.  (i  aa.  7.35,aa  -i-i,3i  -1-34.12.48,6 

^00   J2.5a.47  23.  8.25,10  -1-0,44  -i-34-28.  5,1 

MovEMiinF.  1880, 

8.57.  4  22.11.47,04  H-0,66  -^-35.2l .  3g,9 

ngton....  13.27.40  22.13.33,38  — o,iG  -1-35.34. 

ion   13.39.47  32. 13. îa, 36  — 2,6}  -+-35.34'3>  ,0 

I  .....  13.43.14  22,iG.5o,56  -t-1,49  -h3ti.37.5i  ,4 

ngton   13.38.5  22. 16.53,93  —3,04  +36.40.16,3 

ton   13.29.11  22. 16. îi, 58  — 4,oG  36. 40. 34, 7 

ton   14.26.29  22.17.  liO"  — 2,91  -H 30. 4a. 34, 8 

f....   16, II. 4g  32.17.27,37  — i,i5  -1-36.47.42,3 

rdCoIlcge.  14.  9,46  aa.ai.5o,75  — t,o6  -^-37.49.44 >2 

ton   15.41.53  33.33.  0,64  — 0,56  -^40,12.10,6 

ngton..,.  i3.36.33  3a.45.  6,07  — 0,59  -(-4a-a5,56,S 

cht.   16.33.34  22.45. 56, 7Î  — o,4a  -i-43.34.33,8 

rdColIfpp.  (4.15.  8  22.53.20,90  ~i,^8  -1-43.37.46.7 

dit   8.  a. 5a  aa. 57. 37,60  — i,4ï 

tilt   8.3o.i6  -i-44-3o.55,i 

B   11.48.  5  24.59.11,80  —0,89  -(-44.40.21,8 

ourp.....  12.32.35  22.59.37,99  — o,a3  -i-44  •42.  i5,4 

Kurg   i3.  1.16  33.59.36,09  — 0,73  -~44'43.5i,a 

rdCoIlcge.  14.  2.37  22.59.55,98  — 0,97  -1-44. 4^-52, 9 

Ion   16.53.(7  23.  0.43,67  — 7,3o  -4-44-55, 33, 3 

chl   7.13.44  23.  5,i6,o<)  — 0,6g  -t-45,36.  7,0 

3   8,3i,a8  33.  6.14,09  — 1,07  -i-45.4o-  7)» 

H   9.27.  S  a3,  6.33,3ï  — o,95  +45.42.29,5 

B....   9.13.13  +46.49.33,7 

rdColleRe.  16.  9.48  a3. 17.48,83  -1,07  4- 


+  3,4 

—17, a 
-1-  1,4 
-|3,5 

-46,8 
—66,5 
+  a, 6 
—  16,6 


+  6,3 
+i4,4 
+  4,4 
—16,5 
+  0,6 

+«5,9 
—24,1 

—  io,0 

0,0 

+  8.7 
+  0,3 

—  0,1 

—  5,8 

+  3,7 

—  '|0 

—  a, 8 

-t-  2,0 

+3o,7 

—  0.9 
+  >j,4 

-4-  1,8 

^  3,3 


in 
1 1 
1 1 

1 1 

«4 
i3 
12 
t5 

16 
16 

"7 
18 


Lira  il*  I  Dburnllcw. 
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T  n.  da  licrlla 


if. 

Dun  Echt  C  

8.  i.ig 
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13.38. 44 

19. 
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Dun  Echi  L  
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i3.44>33 

19. 
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15.47. 36 
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—  r ,  18 

 on  i 

_  J  , 

0. 46.31  80 
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—  53  5^  So  1 
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1,56 
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-  5.1 
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—  1 ,37 
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—  8.» 
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—  '  t  '4 

—54  - 1 3.33^5 

0,1 

1 .  1 . 3  S , ga 

—  1 ,4a 

— 54.IX.38.6 

-  I,J 

1.  5.38,65 

-  0,61 

-f-51  21 .  in  Q 

—  6.» 

i.i5.  8,14 

—  1 ,16 
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1.15.4:, 89 

—  1  ,o5 

—  G.t 

r . 18.58.76 

-1,07 

1  .  ig.Jl  ,07 

-1,58 

-f  •',1 

A.— a'"a3*,oa 

(B.—fi' 37^,1 

i.3i).54,i8 

^1,53 

-.-54. i8.  8,0 

1.39.54.37 

-  1.64 

—54.48.  1,0 

I.ÎS.  3,36 

—  .37 

-54.il.  tj.a 

i .49.  a, 77 

—0,6a 

-r-54. 54.33,9 

I . îfl.ao,6a 

-t-54.5i.a3,3 

1 .58.33,75 

—0,70 

-.-54,53.  6,5 

.l..^-i"3o',34 

CO.— a'  (a*,i 

1 .Sg.  3,67 

—Of  9" 

1.59,  3,03 

-«,94 

+54.53.43,11 

-T-54. 53.44,9 

3.  1 .  8,t4 

-t-i ,  10 

-H 54. 51.36, 5 

a.i3.34,i9 

—0,70 

-t-54. 44.  3,0 

a.  i3.ag,a5 

—  i  ,00 

^54.43.57.4 

a.  13.45,00 

-0.93 

-1-54 -43. 4a, 4 

a.  i3.5i  ,1)6 

—  1.07 

^54.43.37,3 

3.13-  0,48 

—  1  ,ao 

-54. 4a. 4a. 4 

a.33.a9,g5 

— o,t)i 

-+-54.ao.4a,7 

a. 40-49. 7» 

— o,5i 

-i-54.  6.30,8 

2.4<.  1,34 

—0,54 

-+-54.  6.  6,7 

2.43.35,00 

-u,76 

--54.  a.5i,3 

3. 14.  {0, j6 

—2.01 

-1-53.58.47,3 

-iî:j 


55a 


1^ 

h      m  t 

5.34 ,16 

5.38.37 

5 •44-^9 

cig  

6.47.  2 

alla  .   

8.37.  9 

6,31.58 

n  

6.32.  7 

Eclil  

9.35.17 

Echt  

9.36.49 

ard  College. 

14.  0.19 

6.24.18 

lig  

w 

7-32.59 

5. 59.26 

iri  

6.28.  I 

•■ig  .-■  

6.55.13 

7-  9-39 

Eehi  L   

i4*  3.52 

RpIiI  I  ^ 
CiCIll  Irf  .  ■ . . 

14. 29 • 2 J 

lington .... 

|5. 10.20 

5.40.37 

nes  

6. 4». Sa 

sa  

6.|6.  8 

7.16.44 

0  

7.33. iS 

9.15.19 

ard  College. 

19,50, i3 

S.5o  ^46 

6.  8.U 

tri  

6.22,43 

iri  

6.50.49 

9.28,31 

liiiglon  .... 

i4.  5.36 

ard  College. 

r5.46.  i 

gsberg   

6.24.46 

6.57,33 

7-48-'4 

ard  College. 

i3.58.  0 

6.16.  9 

6.38.  0 

Novembre  1880- 


h     m    ■  1 


2.52.  2,18 

—0,2a 

2.52.  4,70 

—0,08 

a. 5a.  7,67 

—0,14 

2.52. 39,71 

—0,54 

2.53.38,34 

-1-0,18 

3.  4,47.39 

-4-0, 21 

3.  4,46,53 

—0,36 

3,  6,17,37 

—0,27 

3,  8.26,24 

—1 ,06 

3.16.21,39 

^1,04 

3.i6.5i,o8 

 0,32 

Db-HEMBBB  ISm. 

3.27.  7,35 

-4-0,96 

3.27.17,89 

-0,34 

3.37.29,95 

— 0,33 

3.27.36,09 

— Of47 

3.30.48,81 

— 0,28 

3.3i.  6,79 

— ta 

3.37. 26, 14 

-1-6,21 

3.37.44,32 

-4-1,39 

3.37.44,92 

-(-0,92 

3. 37. .57, 88 

-i-i ,  10 

3.38.  2,86 

-HO, 19 

3.38.45,38 

-1-0 , 1 5 

3.43.  2,3l 

—0,43 

3.47.  0,87 

-HO,  56 

3.47.  7,09 

-HO,  20 

3.47, 12, o5 

—0,24 

3,47.21,77 

— o,36 

3.48.23,82 

— o,3i 

3.5o.  9,:'5 

—0,71 

i.5o.47,34 

—0,71 

3.56.16,56 

-HI  ,63 

3 . 56 . 26 , 59 

-HO,  43 

3.56.43,95 

— o,ao 

3,58.56,35 

—0,19 

4.  4.35,88 

-HO, 19 

4.  4.43,17 

-r-0 ,  1  3 

0       ,        .  . 

-H53.4a,47,9  -*-ii,o  45 

+53. 4a. 36, 8  -4-  5.3  47 

-^53.4^.29,6  -H  5,3  46 

-4-53.41 .16,0  -H  8,6  48 

-h53. 38.48,5  —  a,o  5o 

-h53,  9,30,4  4,3  5i 

-h53.  9.34,6  -4-  8,7  5i 

-h53.  5.i5,2  -Hi5,4  49 
49 

-H5a.58.4i,4  -4-  8,6  52 

-«-52.33.35,8  -^20, 5  53 

-h52,3i,36,6  -hii,3  54 


-h5i,54.  8,1  H-i4,8  5i 

-h5i.53.3i,4  -Ha7,8  56 

-h5i  .52.27,3  -4-11,1  56 

-4-51,51.59,3  -H  8,1  56 

-h5i.39.5o,3  -4-  8,6  55 
55 

-h5i,37,55,o  -hii,8  5? 

-h5i ,11. 12,2  —  8,6  58 

-hSi.  9.37,2  -HI 1, 9  59 

-4-5i.  9.30,7  -Hii,4  59 

-h5i,  8,23,4  -4-1,0  62 

-h5i .  8.  3,6  -HiOjO  5g 

-h5i.  4.3o,5  — 60 

-h5o.44-53,7  -Hio,6  61 

-h5o.26.  3,4  -h36,o  63 

-H5o.a5.  3,9  -Hii,3  63 

-H5o.24.4a,8  -hi8,5  63 

-h5o,23.38,i  -4-  8,5  63 

-h5o.i8.i3,6  —  8,4  63 

-h5o.  9,29,3  -Hii,o  65 

-h5o.  6.i5,3  ^i5,i  64 

4-49,36,48,2        0,7  66 

-h49. 35,52,9  ^",4  66 

-H49.34.  6,9  -4-7,7  67 

-H49.2t.4i,6  -t-10,8  67 

-H48.48.ia,3  -4-  3,8  68 

+48.47.33,2  -H  9,7  68 
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7. 
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tu 
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%. 
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■  * 

9. 
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5.50.45,79 

-•-i.aS 

-t-ag.io,'»»,! 

-18,4 

loa 

pun  Ef\ii  L  

1  { .  î  1  .  71 

î.53.43,«t 

-t-i  ,56 

-+-a8.35.45,i 

-  9,4 

104 

washin<;lon .... 

19.31 .3[ 

5.55.a'i,74 

H-i,55 

-f-28. 1 1,17,1 

-i-iA 

io5 

Burvanl  College. 

20. 3 1 .36 

5.55.23,39 

-+-1.79 

-t.ï8.  io.a5,3 

—  i5,'i 

106 

parvarcl  Colle!;e. 

!io.53.at 

5.56.48,56 

-Hi,4o 

-î-'*7.5a.35,3 

-  6,a 

107 

ilarvari]  College. 

14.  1.  9 

i>.  8.53,5i 

+0,01 

-i-a5. 14.54,3 

—  6,8 

108 

ilarviird  College. 

i5. 1 i .38 

li.  1  1 . 1 9 ,  o5 

-(-■14.48. 3o,o 

—  7,1  ,0 

iijf) 

) 

I 


Bemarqites.  —  Les  observations  de  Wash!nj;lon,  octobre  'i5,  novembre 
I.  a,  7,  ao  et  23,  onl  t'ié  faites  auv  inslrumenls  méridiens. 

Les  distances  polaires  de  Washington,  novembre  1,  a  et  a3,  ont  élé  cor- 
rigées de  76', 26,  erreur  probiiLle  de  cinq  révolutions  dans  le  tour  de  vis. 

Dudicv,  novembre  a,  Tobserviitcur  a  donne  l'ji  cic  Titoile  de  compa- 
raison Jjour  folle  de  la  comète  et  inver.seiiient. 

Harvard  Col!e»;e,  novembre  3,  nous  avons  augmenté  de  deux  heures  le 
lein(i.s  moyen  de  l'observation. 

Dresde,  novembre  24 >  l'i'loile  de  coini-araison  paraît  mal  idcnlitiée.  Elle 
serait  45îA  ■+■  Sj"  indéterminée. 

Harvard  College, décembre  3 1,  nous  avons  supposé  pour  différence  "-^  —  * 
en  déclinaison  h-o'58",3  an  lieu  de  -t-6'58',3. 

Les  observatioDs  de  In  comète  sont  très  discordantes  et  l'inspec- 
tion des  valeurs  du  Tableuu  montre  qu'il  pourrait  y  avoir  quelque 
inexactitude  à  faire  concourir  d'une  manière  égale  toutes  les  obser- 
vations à  la  détermination  do  l'orbite.  11  y  avail  donc  à  juger  la 
valeur  relative  de  chaque  observation  et  à  lui  attribuer  dans  la  for- 
mation de  la  moyenne  un  poids  convenable  déduit  du  résultat  de 
cet  examen. 

La  recherche  des  causes  d'erreurs  qui  entachent  les  observations 
est  asscs  délicate,  et  ces  causes  tiennent  à  des  sources  multiples 
(jue,  dans  des  observations  modernes,  l'observateur  doit  lui-uiéme 
déduire.  Nous  avon.s  donc  eu  pour  hiit  de  déterminer  la  grandeur 
de  ces  erreurs  et  de  donner  à  chaque  position  le  poids  qui  paraît  lui 
convenir.  Par  la  nature  du  problème  nous  avons  élé  contraint  d'être 
très  large  dans  notre  apprériiitlon,  et  nou.s  n'avons  pu  suivre  strie- 
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temcnl  les  règles  généralemcnl  admises.  Nous  noui  sommes  arrjtr 
aux  trois  poids  n,  ^  et  i ,  et  voici  comment  nous  avons  procède, 
Les  corrections  de  rt^phéméride  peuvent  être  développées  sui- 
vant les  puissances  du  temps  ;  formant  donc  plusieurs  groupes 
provisoires,  nous  avons  trouvé  que  ces  corrections  peuvent  él 
représentées  par  les  équations 

cos(i'v  dm  —  -¥■  o*,o85     o'.o^Sfi*  -t-  o",  oooo^  5 —  o*,  000017 
rf(0  =  +3*,68  -4- o',  027*  —  o'iooî*'  -l-o', 000086  f*. 

OÙ  l  désigne  le  nombre  de  jours  écoulés  depuis  décembre  1.  o. 

La  résolution  de  ces  deux  équations  p<nir  chaque  dale  d'obser- 
vations et  la  comparaison  avec  les  valeurs  obtenues  direclcmcnl 
nous  ont  donné  l'erreur  particulière  à  chaque  observation.  .Xnui 
avons  ainsi  obtenu,  pour  la  moyenne  des  erreurs  de  toute  la  série, 
les  valeurs  o",  88  en  M  et  i.'î'',6en  tD.  La  grandeur  de  ces  quan- 
tités nous  a  amené  à  être  très  circonspect  dans  l'application  Ac%^ 
poids.  Nous  avons  donc  admis  les  valeurs  suivantes,  que  aoo 
avons  employées  pour  la  formation  des  lieux  normaux. 

En  ascention  droite. 

Poids  I  pour  toutes  les  observations  dont  l'erreur  est  =i',oo. 
Poids  \  pour  Idules  les  observations  tlonf  l'erreur  es!  rumftnV  entrîl 
et  r,8o. 

En  déclinaison. 

Poids  1  pour  observations  donl  l'errfiur  est  7 18*. 

Poids  J  pour  observations  dont  l'erreur  est  roinprîse  enlre  18'  d  38 
pour  les  quelques  observulions  dont  l'erreur  sort  des  limites  dunnèe 
nous  avons  admis  le  poids  o. 

Pour  vérifier  l'erreur  particulière  à  chaque  observation,  noi 
avons  enqjloyé  une  méthode  graphique.  Nous  représeoKms  la  lOl 
rectionde  notre  épliéméride  par  deux  courbes:  l'une  pour  Tascei 
sion  droite  et  l'autre  pour  la  déclinaison.  Prenant  comme  coor- 
données la  date  et  la  valeur  cosct)  d.W  ou  f/iv,  cliaquc  observation 
nous  fournit  un  point.  Nous  traçons  alors  par  le  milieu  de  tous  ces 
points  une  courbe  continue  et  régulière  qui  doit  représenter 
correction  la  plus  probable  de  notre  éphéméridc,  La  dislance 
chacun  des  points  a  la  courbe  nous  donne  l'erreur  parliculiore 
chaque  observation.  Ce  procédé,  quoique  arbitraire,  nous  a  conduit 
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à  peu  prévaux,  mâmus  résultais  que  la  solution  algébrique;  it  a 
confirmé  en  tous  cas  l'exaclîtiide  des  équations  qui  repi'ésenlenl 
les  corrections  de  notre  cplu^méride. 

Nous  avons  voulu  recherclier  également,  au  moyen  de  ces  pro- 
cédés, si  une  erreur  systématique  ne  pourrait  pas  exister  dans 
tes  observations  de  quelque  ohservaloire.  Nous  avons  trouvé  que 
l'erreur  movenne  e  pour  Princeton  montait  à  plus  de  2'  en  /R.  et  aG" 
en  dB;  voici  les  valeurs  trouvées  : 


tM. 

tiO. 

1 

ai  

48,3 

  1,63 

5,9 

2  

  3,39 

17,3 



10,  l 

9  

.    ..  (j,68 

3i,7 

Ces  erreurs  doivent  tenir  à  une  mauvaise  orientation  de  la  lunette 
ou  du  micromètre,  ou  à  une  délurmi nation  défectueuse  des  valeurs 
instrumentales  qui  entrent  dans  la  réduction,  mais  il  nous  a  été 
inopossiblc  d'en  saisir  la  cause,  car  les  observations  sont  publiées 
sans  aucun  détail;  le  nom  de  l'éloite  do  comparaison  se  trouve 
seul  indiqué,  ce  qui  rend  impossible  Loiit  contrôle  des  calculs.  Pour 
ces  raisons,  nous  avons  été  amené  à  donner  le  poids  o  aux  observa- 
tions de  Princeton. 

A  Boston,  les  observations  sont  également  discordantes  et  elles 
sont  publiées  sans  aucun  détail;  nous  avons  dû,  par  suite,  leur 
donner  un  faible  poids. 

Quelques  observations  d'^R.  d'Odessa  sont  en  erreur,  mais  cela 
lient  plu  lût  à  des  erreurs  accidentelles,  car,  à  partir  du  aS  no- 
vembre, l'erreur  particulière  â  cbaque  observation  est  très  faible 
et  toutes  les  déclinaisons  de  la  série  sont  bonnes,  à  l'exception  de 
celle  du  3  décembre. 

Quant  aux  autres  observatoires,  nous  n'avons  rien  remarqué  de 
suspect.  Avec  la  limite  admise  pour  les  erreurs,  toutes  les  obser- 
vations méritent  le  même  degré  de  confiance,  peu  de  fois  nous 
avons  eu  à  faire  usage  du  poids  1,  et  si  nous  avions  voulu  être  strict 
dans  la  rî'gle  que  nous  nous  sommes  imposée  pour  la  foi  mation  des 
lieux  normaux,  nous  aurions  pu  négliger  l'emploi  de  ce  poids. 
Nul  doute  poiirlutit  que  tes  »'carls,  un  peu  forts,  trouvés  entre  la 
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théorie  el  l'observation,  ne  proviennent  d'erreurs  «islématiqucs 
ou  accidentelles  qu'il  eût  été  mauvais  de  faire  entrer  en  irtij)  grande 
(juantilé  dans  la  moyenne.  Nous  indiquons  dans  le  Tableau  sui- 
vant les  observations  qui  onl  rc<;u  un  poid<s  difTérenl  de  l'unité 
dans  la  formation  des  lit-ux  normaux. 

Observation.!  ayant  reçu  te  potdt  J. 

Ascentioni  droites,  —  i)rJessa,  •iclobre  a5,  novembre  i;  —  Dun  Ech 
novembre  13 ;  —  Wasiùnglon,  novembre  aî;  —  Hurvard  Collcgp,  a 
vembre  17;  —  Albcoes,  novembre  3o,  ilécembrc  a;  —  Kunig^ber;;,  Aie. 

Déclinaisons.  —  O'Gjalla,  novembre  24;  —  OiIoîm,  décembre  3;  — 
Rome,  dcccinbre  st'^. 


Observations  ayant  reçu  le  poids  o. 


Ascensions  droitet,  —  Bosion,  ociobre  at.  aS,  novembre  a;  —  0>les<t 
nclobrc  3i|  novembre  aa;  —  Washingion,  novembre  a;  —  Kiel,  noi.  »o;  — 
O'Gjalla,  novembre  a^;  —  Atliènes,  décembre  a,  aï. 

Déclinaisons.  —  Boston,  octobre  aB;  Athénc»,  décembre  25,  a6. 

Et  loutes  les  observations  des  deu%  coordonnée*  de  Princeton. 

(A  suivre.) 


OBSERVATIONS  DE  LA  COUËTE  FA6RT. 


rtirr.s  a  l  uiiAir.HYxtoini'  df.  ptnii. 


Celte  comète  a  été  découverte  le  1"  décembre,  à  l'équalor! 
coudé  de  l'observatoire  de  Paris,  par  M.  L.  Fahrj',  el  observée 
même  jour  à  cet  instrument  et  à  l'équatorial  de  la  tour  de  roues 
Elle  avait  alors  l'aspect  d'une  m'Ijuleuse  ronde,  faible  (  t  2'  gra 
deur),  de  t'  de  diamètre  environ,  avec  un  très  petit  novau  ccn 
Irai  d'aspect  stellaire. 

Voici  les  premières  observations  qui  ont  été  faites  à  l'observ 
loire  de  Paris. 


lui. 


DÉc.  1   a   lotG  Weisse.o'' 


1. 


5  b 

0   ç  838-40  Weisîe,  o" 


—  i.44,aa  — i.5G,a 
- 1 .55,87 


t. 48, 68 
-I. 38,(1     — c 


o.a6,3 
-o.aa,  •'i 


*9. 


la. 


8.3o,o  as. 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


K- 

* 

S  mo;.lM(,o. 

R«l.  lu  J. 

(D  moT.  ItU.O. 

Réd.  in  J. 

Aalorilit. 

I 

a 

h    m  1 

0.40.39,76 

-+-3*63 

-t-ao.  59.45,1 

+24  .'l 

WeissCf 

a 

a 

0.40.39,75 

+3,63 

+20.59.45,3 

+24,1 

II 

3 

b 

o.3o.i6,4i 

-(-3,5a 

+ao.56.44,6 

-^^4,7 

» 

4 

b 

o.3o. 16,41 

-)-3,5a  • 

+ao.56.44,6 

-+-24,7 

II 

5 

b 

0.30.16, 41 

-t-3,5i 

+20.56.44,6 

II 

6 

c 

0.33.52,43 

+3,54 

+20.48.26,9 

-t-a4,4 

» 

Positions  apparentes  de  la  comète. 


«M 

ÎT". 

T.  m.  de  Paru. 

A  «pp. 

i.f.p. 

(0  app. 

i.f.p. 

ObierTalau». 

ta    m  ■ 

h     m  I 

,1.,.. 

I 

9.34.24 

0.39.  8,84 

T,24l 

+21.  a. 16,7 

0.643 

M.  Lœwy. 

î.... 

a 

II.  7.50 

0.38.59,16 

«,49a 

+21.  2.  5,6 

0,681 

G.  Bigourdan. 

4.... 

3 

6.  3.24 

0.32. i5, 80 

I ,22! n 

+20.57.35,6 

o,63i 

» 

A.... 

4 

7.16.58 

0.32.  8,61 

•2,564» 

+20.57.31,8 

0,614 

» 

4.... 

5 

8.56.55 

o.3i .58,35 

T,i58 

+20.57.26,5 

o,63o 

A.  Boinot 

4.... 

6 

10.36. 17 

0.31.49,49 

T,4G9 

+20.57.21 ,3 

0,674 

L.  Fabry 

OBSERVATIONS  DE  LA  COMÈTE  FABRT, 

FAITES  A  PADOCE,  l>AB  M.  A.  ARETTI. 


T.  ■.  Pad. 

AA. 

A(E)- 

s.  dec. 

A  app. 

1. 1.  p. 

CO  app. 

1.  f  p. 

* 

Dècehrre. 

b    m  « 

m  * 

h    in  s 

0    /  • 

II. 33.14 

— 0.33,18 

16 

0.36. .•53,71 

9,.56G 

II. .59.30 

—  9.40,8 

16.  10 

+  11.  o..35,5 

o,6S4 

1 

10.33.  3 

— 3.40,6a 

—  1 1 . iG,o 

16.8 

0.34. i5,37 

9.478 

30 . 59 .  0,3 

o,6j6 

1 

9.46.15 

-1-0.34,30 

+10. 1 1 ,9 

16.8 

O.3'(.30,.34 

9,3.î6 

3(1.59.  '.' 

0 , 59a 

3 

9.33.57 

+5.  3,80 

—  0.30, S 

8.8 

0.16.  '10,09 

9.455 

30.46.59, I 

0,630 

3 

IO.l5.I3 

-Hi.57,93 

+10.31 ,0 

8.8 

0. 16.37,4(1 

9,533 

20.. '16.59, 3 

0.6Î7 

4 

9. 19.30 

+3.  4,3o 

—  1.33,1 

16.10 

0. 14.40.59 

9.43', 

30.45.46,8 

o,6i4 

3 

9.19.30 

—0.58, 14 

9-'7>7 

16.8 

0.14.41,39 

9.434 

30.45.56,0 

0.61 '1 

4 

9.31.41 

+1.  6,01 

—  3.39,6 

30.8 

0.13.43,30 

9.475 

30. 44 -4° .3 

0,637 

3 

9.3I.4I 

+3.39,79 

—  9-59.' 

30.8 

0. 13.43,03 

9.475 

30.4'|..39,8 

0,637 

5 

Étoiles  de  comparaùon. 


A  IIH.O. 

CO  INS.O. 

<;r. 

Autorllr. 

hat 

+3,59 

0      ,  , 

o.36.52,3o 

+21.  9.52,0 

--24,3 

9.0 

Weisse  II 

0"  929-930. 

.  0.33.52,47 

3,57 

20. 48. 24, 8 

2{,4 

5.0 

Weisse  II 

0"  838-839-840. 

0.11.33,02 

3,>7 

20.46.5^,4 

25,5 

9-5 

BB  VI  + 

20°  num.  ig. 

o.i5.36,a4 

3,a9 

20 . 36 . 1 3 , 1 

25,2 

8.9 

Weisse  II 

o"367. 

0.  9.  0,01 

-^4,ia 

-1-20.54.  i3,3 

-^25,6 

7-2 

-J  (Weisse 

II  o^ioo  +  Astr 
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OBSERVATIONS  DES  PLANÈTES  's^,  ^H»  .         ET  DE  LA  COKËTE  BROOKS 
r.tiTii>  A  L'ounT.(Tni«c  or.  nu*, 
(  Kqiiatorial  (le  la  tour  <le  l'Ourst  ): 

l>Aa  M.  G.  BIGOLRD.\>. 

UilM    T.  m.  dr  Paru.      A.n.            A<V).        K  é»t.       A  ipp.        lot. '.p.  app.        !<'(.(. I 

® . 

AODT  188S. 

hmsniM                                       hm*  o... 

18...    i:!.i.'i.3f>  — 11.  M),!!'!    —  0.41,5    tllti    21.56.58,63  — iS.'iJ.'i^.g  o,<joi 

Itl...    ii.jH  .\i   — o.io,ii4    —0.28,3    16:16  31.55.53,30  â,7(>8n  — i5.43.4u,5  n.iioo 

20...     12. .'10.  «    -^-I.'i'i.oS    —  n.  H, fi    12:8      31. .54. 41,17    2. «171  — l5.4l.i5,.^  0.899 

Srftbiibbb  188S. 

4...    12.  <).32  — o.:l!..37   —  <j.4i,i     5:4     23.33.46,88   2,816/1  —16.12.43,2  0,901 

0...    11.59.48  -+-i.'i'i>^7   —  1.32,0    6:4    33.32.  g,o    ïï.(>85r  — 16.18.17  o>90^ 

7...    11.18.41    -H).V>,.'|8   —  4.  9,7    2i:i4   33.3i.2o,a     3,843/1  — 16.30. 5.î  o.goî 

9...    11.50.3     —I.  7.09  +14.14,5    9:8    93.33.49,07   3,'|8o/l  —16.32.17.1  o.goî 

'® . 
OcTOBRi:  188:;. 

7...    !•'.  c|.ij   — (I.  '.X'i   +ii.')7,i>    12:12    j3..')S.37,.37    j.Mjo/i  —  7.2j.;i<i.|  o.>'>l 

. .    in.'i(|.i         i.rs,'|i         i>. '.»■'. fi    i.'i;!:'    -.».î.ri7.-,»i  ,>»'»    "j.\'tt  —  7..Vï.i*i..S  ii,>'ifî 

Brooks. 
SiM'TiîMiinK  lS8.'i. 
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11. 

.■ii).:i 

3:2 

.3.:i7.V!,.' 

t  .IM)II 

+.i7..')'i. 

.  ;^  1 .  •> 

(!..  . 

S 
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-f  1 
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>:\ 

11. 

..•).8 

I  '1 : 1 1) 
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-f-?l>< .  2J  . 

.  <).ii 

7. . . 

m 

'l'.t 

H-u 

.  ^, 

1 

1  . 

.'ij .  1 

I.');  !."> 

1^.  .,..1-1. ..7 

T.iiSo 

-^■.iX.',,,. 

il,  ! 

o.7oi 

S.. . 

s, 

4 

■  0 . 

v> 

(i. 

(1,7 

1 5 : 1 

i',.r.. 

1  .(ii)i 

—.19  .  1 .1 . 

.)"i.  1 

9... 

s, 

.  .M  > . 

0 

■  '.»■ 

II. 

1 .! .  ? 

12:12 

14. ;n.  s,,,., 

1  .*ii(-'i 

H-.iil-.i7- 

11... 

'  i  • 

iS 

■  1 , 

'.I- 

S.  I 

■.10;  211 

ii.;n.:ii.ii 

1 .  "00 

-t-\0.!>. 

1-2... 

s  _ 

1 . 

s 

-  ■  I  , 

..''>, 

.i.i 

li. 

."mi  ;  -.10 

,^:;,,.>.7, 

I  ,71)11 

-t-  ',o.  'l  -'- 
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11... 

,s , 

iS. 

■'■:> 

•  1 

.i. 

1 .1 1 1 .') 

1 .'i.'. 

T.  71  Ml 

-•-I'  -  '!»• 

I.) 

1.1... 

i  1 . 

■i'i 

-n. 

, 

1  .'1 : 1  '1 

11. 

7.7.1S 

— 

.'•  ', . 

•1,"  'i 

K!... 

s 

.il . 

,  '.Ml  . 

'Il 

11.'' 

12:1.' 

ij.  r..',"'.  ■ 

1 . 711- 

-'-'(I  .'1.'!. 

Il  '  •>., 
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Positions  des  étoiles  de  comparaison. 


Gr. 

SI  1&85,0. 

Réd.  aa  J. 

(JD  1888,0, 

Rèd.  au  J . 

Antorlléi. 

I0.5 

h     m  8 
21 .57.25 ,01 

K 

+  3,26 

— 15.45.29,0 

-4-22,6 

Rapportée  à  19  et  ao. 

II. 5 

21. 5G.  0,37 

-1-3,27 

—  15.43.34,8 

-4-22,6 

Id. 

9.5 

31 .52.5i ,8G 

-t-3,28 

—  15.41.29,2 

-1-32,5 

Arg.  OE,. 

8.5 

a3. 34.16,06 

+  3,19 

— 16.  3.a5,o 

-1-22,9 

Id. 

10.5 

a3.3o.2i ,5 

-4-3,22 

—16.17.8 

+22,9 

Pos,  approchée. 

7.5 

23.24.53,81 

-1-3,25 

—  16.36.54,4 

-1-22,8 

Arg.  OEi, 

9 

23.58.36,91 

-+-3,3î 

—  7.36.15, a 

-1-21  ,5 

VVeissej. 

9 

13.56.39,99 

-4-0,23 

-h37.55.43,7 

7,3 

Rapportée  à  g. 

7.5 

13.59.17,81 

-1-0,24 

-4-37.55.26,8 

+  7,5 

Weisscf. 

9 

14.  1.36,44 

-F0,2I 

-4-38.22.37,6 

H-  7,6 

Rapportée  à  ai . 

9.5 

14-  9.a6,7 

-t-0,20 

-4-38.51. 25 

-4-  8,3 

B.  D. 

7 

14.15.  4.25 

-t-0,19 

-1-39.19.23,0 

-1-  8,8 

Weissci. 

10.5 

14.21.17,53 

-1-0,18 

-1-39.37.31,4 

■+-  9,2 

Rapportée  à  aa  et  a3. 

9 

14.33.32,96 

-4-0,  i5 

-4-4o.3i.  9,6 

-1-10,3 

Weissej. 

8 

i4.38.3i ,23 

-1-0, i5 

-1-40.36.  7,0 

-4-10,6 

Weisscj. 

9 

14.53.47,8 

-4-0,  i5 

-i-4i.i5.55 

-1-11,9 

B.  D. 

7-5 

i5.  0.43,44 

-1-0, i5 

-t-41.33.23,3 

-1-12, 5 

Weisscj. 

II  .5 

i5.  7.  6,0 

-4-0,14 

-4-41 .52,40 

-l-i3,o 

Pos.  approchée. 

» 

ai. 5i. 31,7a 

» 

— i5.4o.  8,0 

» 

Arg.  œ,. 

ai.52.5i ,86 

» 

— i5,4i.a9,a 

Id. 

14.  1.19,72 

-1-38, 28. 5i, a 

B.  B.  VI. 

» 

14.19.36,01 

» 

-4-39.39.  l5,2 

» 

Weissej. 

14.22. I I ,67 

» 

-1-39.38.40,3 

Id. 

Certaines  étoiles  mal  connues  ont  été  rapportées  à  d'autres  au 
moyen  de  l'équatorial  ;  j'ai  obtenu  ainsi  : 


m  s 

Comparaisons. 

*  1- 

*  19 

-1-5.53,34 

5.22,4 

12.8 

*  1- 

«  20 

-1-4.33,09 

3.58,3 

12.8 

*  2- 

*  19 

-4-4. 2», 89 

3.28,2 

12.8 

*  2  — 

*  20 

-1-3.  H. 66 

2.  4,1 

ta, 8 

*  8- 

*  9 

—2.37,82 

-4- 

0.16,9 

9-6 

*  10  — 

*  21 

-HO. 16,72 

6.i3,6 

9,1a 

*  13  — 

*  22 

-4-1.4 1 ,3o 

1.41,6 

9-4 

★  13- 

*  23 

— o.î'5,g3 

1.17,1 

9-4 

REMARQUES. 

AoctIS.  La  planète  1'^^  est  du  ia,5  grandeur. 

Sept.  6.  La  planète  (ao}  est  de  11, 5  —  12  grandeur. 

OrT.   7.  La  planète  "vaf  est  de  1 3, 2  grandeur  et  assez  difficile  à  obitcrvcr. 
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Sept.  6.  La  comète  Brooks  est  une  nébulosité  ronde,  diffuse,  de  a'  de  dia- 
mètre environ,  avec  un  noyau  qui  se  détache  à  peine  de  la  che- 
velure. La  comète  est  difficile  à  observera  cause  de  son  aspect 
diffus  :  il  en  a  été  ainsi  pendant  toute  la  durée  des  observations. 


ÉPHÉMËRIDE  DE  LA  PLANÈTE  PALÈS 

(cRAXDEca  10,5); 
Pak  m.  L.  FABRY. 


Les  éléments  ont  été  tirés  du  Jahrbueh  pour  1887. 


Lieux  moyens  1886,0. 

nh.  T.  m.  de  Pins. 

A. 

CO. 

lOfr. 

b    m  • 

0 

Janv.  1   

o,a5a7 

o>4ii9 

2....... 

a3.45 

3  

aa.48 

23,3 

4  

21  •  5i 

2i  I 

S  

30. 53 

ni  8 

o,a535 

0,4433 

6  

m  5I> 

25  6 

7  

18. 58 

a6,3 

*8  

18.  1 

9  

17.  4 

27,6 

o,a555 

0,4447 

10  

16.  7 

28,2 

11  

i5. 10 

28,8 

12  

14.14 

29,3 

13  

29,8 

0,2587 

0,4461 

1  i  

3o,3 

li)  

11.28 

3o,8 

10  

10.34 

3i,3 

17  

9.4« 

3i,7 

0,2629 

0,4475 

18  

«•!<) 

3a,  I 

19  

7.57 

32,4 

2()  

7.  6 

32,7 

21  

(i.ir> 

3a, 9 

0 , 2682 

o,4<89 

22  

"1 . 27 

33,1 

2:{  

»  •  3;) 

33,3 

24  

3.)2 

33,5 

2;)  

3.  6 

33,  B 

o,4>o3 

2(i  

2.21 

33,7 

27  

1 .38 

33,7 

0 .  5ti 

33,7 

2!)  

7.  o.i5 

33,7 

o,a8i5 

0,4517 

m  

(•.•■)9.3C> 

33,7 

31  

.58. -.S 

33,  C. 
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1  T    m  Att  Paris 

iR. 

(D. 

lot  A. 

iSM. 

ta    m  • 

.  1  

6.58.ai 

+aa.33,5 

2  

57.46 

33,3 

o.a894 

o,453i 

3  

57.  la 

33, j 

4  

56. 40 

3a,g 

56.10 

3a, 7 

6  

55.41 

3a,5 

o,a97g 

0,4545 

7  

55.13 

3a, a 

8  

54.47 

3i,9 

9  

54  .aa 

3i,5 

10  

53.59 

3i,i 

0,3073 

0,4559 

11  

53.38 

3o,7 

12  

53.  ig 

3o,a 

13  

53.  I 

29,7 

14  

6. 5a. 44 

+aa.ag,i 

o,3i66 

0,4573 

ÉPHÉMÉRIDE  DE  LA  PLANÈTE  @  ASTËROPE 

(GlÀilDECII  11,7); 

Par  m.  L.  FABRY. 
Les  éléments  ont  été  tirés  du  Jahrbuch  pour  1887. 
Lieux  moyens  1886, o. 


i.T.  m.  dePwIt. 

S- 

0. 

lof  A. 

logr. 

lase. 

h    m  • 

0 

1  

6.50.45 

+12.39,1 

o,a5a8 

o,44i3 

2  

49-47 

3g,a 

3  

48.48 

39,3 

4  

47.50 

39,5 

5  

46.5a 

3g, 8 

o,a54o 

o,44ig 

6  

45.54 

40, a 

7  

44.57 

40,7 

8  

44.  0 

4«,3 

9  

43.  3 

4i,9 

o,a565 

0,4425 

10  

4a.  7 

42,6 

11  

41.12 

43,3 

12  

40.18 

44. a 

13  

39.2} 

45,1 

o,a6oo 

o,443i 

14  

38. 3i 

46,1 

15  

37.39 

47,1 

16  

36.  {8 

48,3 

17  

35.58 

49,5 

0,2645 

0,4(37 

18  

35.  9 

5o,8 

19  

3Î.2I 

Î2,  I 

570                   MÉMOIRES  ET  OBSERVATIONS. 

1!  b.  T.  u.  de  Paru.  A.  (£)•               |0(A.  lo(r. 

1886.  h    m    s  o  , 

20    6.33.34  +12.53,5 

21    32.48  54,9      0,2700  0,444* 

22   3a.  3  56,4 

23   3i.ao  58, o 

24   30.38  -+-12.59,6 

25   29.58  -i-i3.  1,2      0,2763  0,4448 

26   29.19  2,9 

27   28.41  4,7 

28   28.  4  6,5 

29   27.29  8,4      o,a835  0,4454 

30   26.55  10,3 

31   26. 23  13,2 

FÉT.   1    25.53  i4,a 

2   a5.24  16,2      o,2gi3  0,4439 

3   24.56  18,3 

4   24.30  ao,3 

5   24.  6  22,4 

6   23.43  a4,6      0,3997  o,4465 

7    23.22  a6,7 

8   23.  3  28,9 

9   22.45  3i,i 

10   22.29  33,4      o,3o86  0,4470 

11   22.14  35,6 

12   22.  I  37,9 

13   2I.5o  40i2 

14   6.21.41  -4-13.42,4      0,3179  ",44r"' 


£  HUA  TA. 

b    m   s  b    m  s 
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REVUE  DES  PUBLICATIONS  ASTRONOMIQUES. 


HALL  (AsAPH).  — Ôrbit  ok  tue  s.vtellite  of  Neptlxe.  Washington,  i88j, 
in-4°. 

En  dehors  des  anciennes  observations  de  Bond,  O.  Striive  el  Lassol 
(1848-1852),  on  possède  aujourd'liui,  pour  le  satellite  de  iSoptune,  la  st-ri 


r 

.1.. 


REVUE  DBS  PUBLICATIONS  ASTHONOMIQUES.  S;! 

lie  mc*uies  nM<-  MM.  Lavsi'll  cl  Marlli  nul  (ilitmui.'  à  MalU',  de  i853  ù 
i80^.  Ii's  observations  de  \\'ii«hin;;lon  :  une  sOrk'  fommettci-e  p;ir 
MM.  Newcoml)  f.[.  Ilolden,  f.n  1873,  avec  le  réfracteur  di:  afj  pouces,  et 
ci'intinuée  par  M.  Hoiden  jii«qu*à  la  (in  di!  1878,  puis  deux  séries  de 
M.  Asapli  Hall  (1875-1877  i;l  1881-1884  )•  On  pourrait  y  ajouter  les  me- 
sures rjui'  MjM.  llcnry  ont  eniicutées  ù  rObservatoire  tlo  Paris,  au  com- 
iiicnccnient  de  i88|  (')• 

Dans  le  Mémoire  que  nous:  avons  sous  les  yeux,  M.  Asapli  Hall  a  enlre- 
|>ris  la  diseussion  de  ses  propres  séries,  partagées  en  trois  groupe*, 
ounquels  II  a  jrjint  la  série  de  jM.  Hidilun  et  celle  de  MM.  La-ssell  et  Slartii, 
qui  n'avaient  pas  encore  été  discutées  jusqu'à  ce  jour,  lundis  quo  M.  New- 
comb  avait  déjà  calculé  ses  observations  de  iSjî.  Les  angles  de  position 
cl  les  disiunces  ont  été  roniptirées  aux  valeurs  déduites  de  IVirbite  cir- 
culaire de  M.  Newconib,  puis  on  a  délerniiné,  par  la  uiétliode  des 
moindres  carrés,  les  corrections  des  éléments,  y  compris  l'exccntricilÉ  cl 
le  périhélie,  en  attribuant  un  poids  duubli;  aux  éi|u!iii<ins  ilc  condition 
fournies  par  lets  distances  (on  suppose  ici  les  erreurs  des  angles  de  posi- 
tion converties  en  écarts  perpendiculaires  aux  distances).  En  partant  de 
ces  éléments,  rapportés  à  l'équateur: 

Époque,  1874,  janvier  0,0  t.  ni.  Wa.sliinglon. 

Longitude  de  l'époque   M=  99,;i**> 

Inclinaison.   J  =  1^1,70 

Noeud   iN  =  i83,o3 

Période   5",  K7(ji) 

Idslance  moyenne   «  =  lG",'-'7'j 


M,  Asapli  Hall  trouve  li> 
considérés  : 


n  l'i  tînii'^  -iiivuuliv-  pour  b■^^  cinq  groupes 


l«T»-76. 

l>*»l-'«! 

1.  -  y 

0 

II 

n 

AN.... 

-i-  (i,43fi 

H-  1,017 

-H  1,641 

-  o.aSo 

M... 

—  o,o5î 

-  i,r,t;7 

-  1,571 

-  o,C58 

a,4«8 

0,091 

+   a. 944 

0,507 

—  t.giu 

■toi  ,8 

1  i  î ,  ") 

1  '>o  ,0 

«8,4 

lot  ,a 

o,(»oyo 

0|00l J 

0,0100 

0 ,»u5 1 

confit) 

Aa  

o',ji43 

o',of)(jy 

0',00'i  1 

1  o',32(j7 

-  i>",4l)iH 

Pou  r 

li'5  ijualre  série 

'  de  Wash  ill 

;loi<,  l'erreur 

pl'iibable  ill- 

'  (  mis  pre- 

micrr* 

ctjrrpclion*  ne 

d -pusse  pas 

o'.i,  celle  de 

Ari  est  ron 

pi  isc  rnirr 

(')  BuUetin,  I.  p.  i'.,  S,,, 


î;ji  UKVUK  DES  l'UBLICATlUNS  ASTUtlNOUiyUKS. 
o' ,a'i  el  f>*,o3î,  celle  du  jK*riliclic  tu  entri;  in"  et  Jlî";  poor  la  sÉriede 
Malle,  les  erreui*  prubables  sont  un  peu  plu*  forles,  ciîlle  de  tu  u- 
leîut  mOuic  73°,  Les  cntreclitins  A\,  AJ,  Am,  trouvées  pour  iB7S-!8-6, 
sont  évidemmenl  négligeable»,  cl'apris  les  observations  de  M.  A&apli  lUIl 
comme  rl'api  és  celles  de  M.  lloldcn.  L'ensemble  des  observation»  de  itSi 
à  11^84  iluniicrait 

N  =     184"  314  =to,ia3 

J  =     iao,o5a  ±o,ioa  J  Ëpaqiic  i8Ua,7827. 
if(  =  -f-    a,a4'4  ±0,098  ) 

Cette  valeur  de  inliijuerait  une  petite  correction  du  temps  de 
volution,  adopté  plus  baut  d'après  Lassell,  L'excentricité  parait  nég 
(;eable;  un  ne  pouiia  guère  la  déterminer  que  dans  dix  ou  viogt  c 
quand  l'orbite  apparente  se  rapprochera  davantage  d'un  cercle, 

l'our  la  ilistance  réduite  A  et  pftur  la  masse  de  Nrptune,  qui  s'en  d 
duil,  M.  Hall  obtient  les  n<iNibres  suivauts,  en  regard  desquebnoui  p' 
çons  les  déterminations  antérieures  : 


187S-76   1^,4893  i866G 

1881-82   16,3748  19104 

1883-84........  i6,»G<)9  ig43i 

Ilolden   16,6047  18371) 

L.-M   16,7368  [7850 


Bond  (18(8)   ir.'3  194 

Stru*c  (1848)   "7,969  I 

Lassell  (1848)   i6,4a3  ) 

Lassell  riSja).. .  .  16,98  1 

Newcomb  (1873J.  i6,a86  tgSSo 


Les  nouvelles  déterminations  sont  visiblement  plus  concordantes;  les  ob- 
servations de  M.  Hall  donnent  en  movenne  m  =  '  ,  „  ■ 

1909»  ±64 

En  combinant  les  deuv  valeurs  de  Au  qui  résultent  des  ob«crvalioat 
de  iB6î-i864  et  de  celles  de  1881-1884,  M-  Hall  trouve  le  temps  de  révo- 
lution é^al  â  ^',876839;  ce  résultat  diffère  deo'.ooooGi  du  nombre  adopté 
par  M.  Ncwconib,  ce  qui  correspond  à  un  écart  de  S*  au  commencem 
du  siècle  à  venir.  On  a  finalenvent,  pour  l'époque  i883,o: 


i 


IN  =  i84,3rG  ±  Ojiaj  ^- o,oog5i, 
J  =  fiOjoSa  ±  o,  loa o,()oo5(, 
«  =  2ia,a3  ± o,  10. 
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SCHOLS  (Cii.-M.)-  —  Db  ualf-convehgentb  Reeks  ter  Berekening  van  db 
INTBGRAAL  '{'(Z)  {f'erxlageii  dcr  K.  AhadenUe  veut  fp'etenschappen,  Natur- 
lat/tde,3,  il).  Amsterdam,  i885,  in-8°. 

L'intégrale  4'(Z)=      /   e~''djs,  dont  nous  avons  récemment  donné 
i/o 

des  Tables  nouvelles  (  <),  a  élc  dans  ces  derniers  temps  l'objet  de  recher- 
ches fort  intéressantes.  Dans  le  Mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
M.  Schols,  professeur  à  l'École  Polytechnique  de  Delft,  s'est  proposé  de 
déterminer  le  reste  de  la  série  semi-convergente 

J  i_      iji          _j_  1.3. ..(a/t — 1)  

'~  ■il     4Z' SZ»    a"+'Z«"+'   ' 

qui  diverge  à  partir  du  dernier  terme  employé  (±:  Pn),  lorsque 

a/H-i>2Z'>a»  —  I. 

Le  développement  ayant  été  poussé  jusqu'à  cette  limite,  c'est-à-dire  jus- 
qu'au plus  petit  terme,  on  sait  que  le  reste  est,  à  fort  peu  prés,  égal 
à  q=  ^-P/i,  de  sorte  qu'on  obtient  une  valeur  très  approchée  de  4'(Z)  en 
s'arrétant  au  plus  petit  terme  et  n'en  prenant  que  la  moitié.  On  trouve 
ainsi,  par  exemple,  ({"C 3)  =  o, i5863563...,  avec  sept  décimales  exactes. 
Pour  avoir  la  valeur  définitive  de  ^(l),  il  faut  remplacer  le  facteur  ^ 
(dans  ±  ^  Pn)  par  l'intégrale 


qui,  multipliée  par  le  terme  ±P/i,  représente  le  reste  de  la  série 
Pj —  Pj-H. .  .=p  Pn-i-  En  prenant  un  terme  de  plus,  on  doit  écrire  n-t-I  à 
la  place  de  n  dans  l'expression  du  reste,  qui  change  alors  de  signe;  il 
suffit  donc  de  connaître,  par  exemple,  une  limite  inférieure  de  l'inté- 
grale définie 


f. 


pour  avoir  inimr:(liiit(Muont  ilcu\  limites  entre  lesquelles  est  renfermée  la 


{')  Aiiimlvs  de  l'Observatoire  de  Paris,  Mcmuircs,  t.  Will,  iSb3.  Voir  aussi 
mllcliit.  I.  I.  p. 
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valeur  de  <{<(Z).  M.  Schols  arri%-e  à  trouver  de  telles  limites  en  partaDt 
d'une  relation  qui  peut  se  mettre  sous  la  forme  suivante 

(1)  j  x„+,  =  !p(o)-4-y  x„+,n  — <f-{ — —fj, 

oil  ip  est  une  fonction  de  x,  et     sa  dérivée;  les  intégrales  sont  toujours 

prises  depuis  x  =  o  jusqu'à     =  ao  .  En  choisissant  pour  o  des  expres- 

,        „  A  A  -H  Ba?  , , 

sions  simples,  telles  que  ou  —  »  on  peut  determiner 

x-r-  p       x^-r-  px  -+■  q  ' 

leurs  coefficients  de  manière  que  le  facteur  qui  figure  dans  l'intégrale 

du  second  membre  ait  une  valeur  très  petite  et  toujours  positive,  et 

(p(o)  représente  alors  une  limite  inférieure  de  l'intégrale  dont  il  s'agit 

.  .   „    r  .  ,  dm  a 

ICI.  Ln  faisant,  par  exemple,  o  =  -r—^  1  on  trouve 

'    ^      im-\-i  X  -i-  a-h  m 

(4  »H-  I)  /  X,„+,  — -  ^         -t-  /  \,„+i    , 

et  le  terme  de  correction  représenté  par  la  seconde  intégrale  est  très 
petit,  si  les  nombres  a,  m  sont  assez  grands  et  leur  difTérence  inférienre 
&     comme  on  le  suppose  ici.  Pour  a —  m  =|,  on  aurait 

Ce  qui  precede  siiflit  pour  donner  une  idée  de  la  méthode  suivie  par 
M.  Schols;  elle  l'a  conduit  à  diverses  formules  qui  enferment  la  valeur 
de  <^Ç/^)  entre  des  limites  très  étroites,  et  permettent,  par  exemple.  il<' 
calculer  «{/(S)  avec  12  décimales  exactes. 

M.  Stielljes  ('),  à  son  tour,  a  donne  le  développement  de  rinlograle 

J" X,„  suivant  les  puissances  descendantes  du  nombre  a.  Au  lieu  d'cxposor 

sa  méthode,  nous  ferons  voir  comment  le  même  résultat  peut  s'oblonir 
d'une  manière  plus  directe,  l'osant  m  =  a  -i-  6  et  écrivant  pour  X,,-., 
on  a  d'abord,  en  modifiant  un  peu  la  formule  (1), 

(2)  yXi(atp  — ^')=  !p(o)—        Ké-Hi(6  — J7)ç, 
puis  en  faisant  20  —  ç'  =  2 V, 

ç  =       f   W-s-r  dr  =  V  -1-  î  \  ■  -r- 1 V'-^ . . . . 


(')  Bulletin  des  Sciences  mathématiques,  dcrcmbrr  iS85. 
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Pour  simplifier  l'écriture,  je  poserai  encore  4a  =  >>  =  Pi  a6  —  aa?  =  J, 
et  j'indiquerai  par  A;,;  l'opéralion 

A,=  ,-D,+  Di-Di  +  ...=  _^. 

Avec  cette  notation,  (p  et  Vêtant  désormais  considérés  comme  fonctions 
de  I,  nous  aurons 

?($)=AÇV($).       .<?(?)=  ApV(P), 

ou  simplement  tf  =  AV,  en  rapportant  A  à  la  variable  qui  remplace 
La  relation  (a),  où  nous  mettons  b  -+•  i,  V/,  (p/  à  la  place  de  b,  V,  if,  nous 
fournit  alors  les  formules  de  réduction 

<p/  =  AV/,      V/+,  =  (  Ç  -h  a  »  ) 
et  en  partant  de  Vo  =  i  on  a  évidemment 

ç,(P)=A0+ai-a)...A0-t-4)A(p  +  a)Ap. 
On  trouve  ainsi 

Vo-?o=i;       V,  =  $,       (p,=  Ç  — i; 

v,  =  5>+f-a,  <p,=  {»-Ç-i;  .... 

et  finalement 

a/x.=  .  -  .  .±  ,4t/w.(?  ^ 

~         a  a'  a'  a* 

Remarquons,  en  passant,  que  les  quatre  premiers  termes  de  cette  série 
s'obtiennent  aussi  par  le  développement  de  l'expression 

a(g-i-  p)-t-  aa  +  a 
(a  -4-  p)»-t-  a-+-  a 

Les  coefficients  numériques  de  tp/  sont  des  fonctions  de  l'indice  i,  dont 
la  loi  peut  s'établir  commmc  il  suit.  En  posant 

= -+-  a;."  î'-'  +  Ai"    -h . . . , 

on  a,  comme  il  est  facile  de  le  voir, 

a;.«|"  =  a;."^"  +  a /  A'»'  -  (  t  + ,  -  rt)  A',»; 
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et  A^*"=  I,  de  sorte  que  les  coefGcients  A  peuvent  se  calculer  de  proche 
en  proche.  La  même  relation  donne 

A5»-^"=2(Ah-  n)A;"'-  ai  Ai"', 

et  l'on  trouve  ainsi 

>«)_  »'(«'— 3)  t(t  — i)(3t»  — a3t-4-aa) 

'  a  '  a4 

.(»)_  «'(«'  —  ')(»'  —  ")(«'*  — 14 »'*  +  39»  — 10) 

en  se  servant  de  la  formule 
i 

0>H-a)2)A(A-i)...(A-/>)  =  (»  +  i)t(.--i)... (»■-/.). 
t 

Pour  P  =  I,  on  aurait 

a^X  '    I   ^      *      45  ^  347     756      i3o3i  ^  168694 

J  "  ^  a*      a'      a*      a»      a*       a'         a»  a» 

Les  coefficients  de  ^>  calculés  jusqu'à  t  =  14,  sont  les  suivants  : 

i.  Coelllclenu. 
I   O 


2   —  I 

3   +  3 

4   -  2 

5   -  45 

6   +347 

7   —756 


i. 

Coafflelaaii. 

8.  .  , 

— i3o3i 

9  

, ..  -i-i84a45 

i3. 

•4  

..  —21453955777 

On  arrive  à  cette  série  d'une  manière  plus  directe  en  posant  ^  =  i  -f-  y- 
Le  coefficient  de  "^s'  alors  le  dernier  terme  de  «p,-,  et  <p/+|  se  dé- 

duit de     à  l'aide  de  la  formule 

=  (ï  +  2l-t-  l)o,—  Dy(p,+i, 

qui  conduit  à  l'algorithme  suivant  (en  commençant  par  <po=i. 
?i  =  T>  : 

-r- 7      -T-2I  — 21 

—  4      —  18  —   2     -f-  If) 

ri  =  '  -r-^6Y'-(-  1.7!— ioY_  2 
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Pour  <|<(3),  nous  avons  a  =  36,  et  la  série  reste  convergente  au  moins 
jusqu'à  i=  14  ;  elle  donne 

0,1 5863. 56295. 98553. 6564 
-i-iii.7o4i3.o63a 

—  9.30867.7553 
■~-  17238.2917 

10773.9324 

—  a3o7.7497 
-t-  139.6621 

-H  66.8701 

—  36.363a 
-f-  3.3074 
+  1.3544 

—  8088 
-+■  1640 

 H-  5o6 

(I/(3)=  0,15863.56398.63987.5753 

Les  formules  de  M.  Schols  donnent  les  deux  limites 

0,15863.56398.63673 
64175 

R.  Radau. 


Comptes  rendus  de  l'Académie  des  Sciences,  t.  CI,  n°*  14-31. 

Janssen  (J.).  —  Analyse  spectrale  des  éléments  de  l'atmosphère 
terrestre. 

M.  Janssen  rend  compte  a  l'Académie  de  la  reprise  de  ses  études  sur 
les  éléments  gazeux  de  l'atmosphère  terrestre.  Le  spectre  d'absorption 
de  l'oxygène  a  été  étudié  à  l'observaloire  de  Meudon  dans  un  tube  de  60™ 
de  long,  pouvant  supporter  de  hautes  pressions.  M.  Janssen  a  retrouvé 
les  raies  et  faisceaux  du  rouge  que  M.  Egoroff  considère  comme  étant  les 
raies  A  et  B  du  spectre  solaire;  en  augmentant  la  pression,  il  a  vu  ap- 
paraître de  nouvelles  raies,  et  trois  bandes  obscures. 

Lœwy.  —  Sur  le  premier  volume  des  Annales  de  l'Observatoire 
de  Bordeaux.  Voir  Bulletin,  II,  p.  629. 

M.  Paye  présente  à  l'Académie  le  CCIX"  Volume  de  la  Connais- 
sance des  Temps,  pour  1887. 

Bouquet  de  la  Grj-e.  —  Sur  l'établissement  d'un  laboratoire  pour 
le  mesurage  des  plaques  pliolograpliiques  du  passage  de  Vénus. 
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Ce  laboratoire  a  t-lé  instiiDo  dant  uoe  ilf*  tallc  du  renlo-cliauwiMlf 
rinslitut:  les  calculs  et  les  mesure*  relatifs  a  700  fjLiquCî  scroiil  Unumts 
dans  quinze  mots. 

lîayet  {G.).  —  Sur  la  latitude  de  l'observatoire  de  Ilordeaui 
(Floirac). 

M.  Rayct  a  di^terminé  cette  latitude  en  obscrvitnl,  daa<  le.s  deti\  posi- 
tions, directe  et  inverse,  de  rinslruincnt  méridien  d'Eîehens,  le»  dislanfct 
ïénilhales  méridiennes  d'une  iàtiv  dVtitile*  fondjiniTilales;  les  d'-lerini- 
nations  obtenues  dans  le  cours  de  17  soirées  présenlcnl  un  accord  Im 
satisfaisaDt;  il  restera  toutefois  h  tenir  com|)lc  ullérieuremenl  de  l'io> 
lluetice  des  erreur*  de  division. 

M.  Perrotin  annonce  à  l'Académie  qu'il  vient  de  décou^TÏr  à  Nitc 
une  petite  planète  de  i3' grandeur,  qui  doit  porter  le  n"  252. 

Trouvelnt  [E.-L.").  —  Remarques  sur  l'étoile  nouvelle  dr  ta  oc- 
bulciise  d'Andromède. 

M.  Trouvelot  communique  à  l'Académie  uni'  iMrle  dressée  par  lui  Cfl 
|87{,  à  l'aide  de  la  lunette  de  i5  pi>ucrs  d'ouverture  de  l'observatMii: 
de  Harvard  College  ;  celte  carte  représente  la  partie  centrale  de  la  grjndc 
nébuleuse  d'Andromède,  avec  toutes  ics>  étoiles  visibles  dans  ce  |>uiu«ftt 
instrument.  L'étnile  nouvelle  ne  eiirrcï|ii.>nil  à  aucune  des  étoile*  dr 
carte;  une  autre  petite  éluiie  voisine,  aujuurd'luii  très  visible,  n'avjjl 
pas  été  aperçue  non  plus  en  187^.  M.  Trouvelot  est  amené  à  penser  qa 
là  nébuleuse  d'Andromède  est  située  au  delà  de  Ta  Voie  lactée. 

Renan  {If.).  —  Application  des  nouvelles  inéthodes  de  M.  Lirv 
pour  la  détermtnalioii  des  coordonnées  absolues  des  étoiles  cl 

cooipolaires. 

M.  Renan  a  appliqué  ilcut  des  nii  tliinleï  prnpovées  par  .M.  Lteivy 
la  détermination  des  distances  polaires  de  deu%  étoiles;  les  résultat! 
obtenus  pefiilanl  trois  ou  quatre  soirées  sont  très  satisfaisant* ;  d^R 
une  autre  Noie,  .M.  Renan  .t  fait  le  même  travail  pour  les  .^t'^ren'iioil 
droites. 

Gilbert  {Ph.).  —  Sur  la  théorie  de  M.  llelmliollz  relali*f  û 
con.servation  de  la  chaleur  solaire. 

D'après  M.  Helmholt):,  la  concentralioti  de  I.t  mu*se  du  Snlril  {i^ 
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la  graviié  est  ane  source  de  chaleur;  Hc  plus,  elle  accroît  la  vitesse  de 
rolalton  de  l'astre.  On  n'a  ]>as  remarqué,  je  pense,  f|n'il  rt'sultc  de  là 
un  arrroissenicnl  de  force  vivo  et  rjut.',  par  suite,  une  partie  du  travail 
inlr:rieui'  ii'e^t  pas  ronvertic  eu  chaleur.  » 

La  correction  indiquée  par  M.  Gilbert  est  insigailiantc  dans  le  cas  du 
Soleil;  elle  pourrait  ne  pa^  l'être  pour  d'autres  astres. 

M.  Faye,  annonce  ù  l'AcaJcrnie  ijue  le  grnnd  ol^jeclif  de  o™,^6 
destiné  à  l'oliservalolfe  de  Nice  vient  d'i'trc  terminé,  par 
MM.  Henry,  qui  l'ont  remis  entre  les  mains  de  M.  Gautier;  on 
espère  que  Finslrument  sera  în.itallé  au  mois  iruvril  prochain. 

Vinot.  —  Sur  des  Tables  naméri(t«es  destinées  à  faciliter  les 
transformations  de  coordonnées. 

Ces  Tables  ont  pour  but  de  faciliter  le  calcul  numérique,  pour  Paris, 
de  l'azimut  et  de  la  hauteur  d'une  étoile,  connaissant  son  angle  horaire 
et  sa  déclinaison. 

Zenker,  —  Sur  l'essaim  de  météores  qui  pourra  accompagner  le 
passage  de  la  Terre  par  le  na?ud  deiicendant  de  la  comète  Bielu, 
le  27  novembre  (Lellre  à  M,  Faye). 

M.  Zenker  dit  qu'il  est  très  possible  que,  le  27  novembre  prochain, 
conome  en  1872,  la  Terre,  en  jiassanl  par  le  nœud  de  la  comète  de  Biéla, 
y  rencontre  une  partie  plus  dense  de  la  comète,  et  qu'elle  en  reçoive 
une  foule  de  météores.  I/évcnemeol  a  pleinement  justifié  cette  prévision. 
M.  Zenker  dit  iju'îl  te  proposait  d'observer  le  pliéuoniènc  nu  moyen  de 
la  photo(;raphic. 

Observations  de  la  planète         faites  à  Paris  par  M.  Bigourdan, 

de  la  comète  Brooks  et  de  la  planète  .'^J  faites  à  Alger  par 
M.  Runibaud;  observations  méridiennes  de  petites  planètes  faites 
à  Paris  par  MM.  O.  Callandreau  et  P.  Puiseux. 


Rapport  annuel  du  Conseil  de  la  Société  astronomique  de  Chicago; 
Rapport  du  directeur  de  Tobservaloire  Dearborn. 

L'étude  physique  iIc  .lupilcr  w  été  poursuivie,  ralleuttiin  se  portant 
|irincipaleioeiil  sin-  la  piiindc  Inclir  rniifjc,  plu'  marquée,  il  «enible,  qui- 
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les  anni'os  prércdentes.  QurIi'c  lilhograpliies  accompagtiftil  li-  Rapport 
de  M.  itoui;li.  lian^  le  countnt  de  février,  la  tache  a  subi  un  rbangC' 
ment  remarquitliie  ;  à  la  Un  du  moi»,  elle  paraissait  comme  un  annei 
ellipliqur,  la  partie  cenirale  de  la  laehe  élanl  devenue  blanche  (com^ 
le  disque  de  la  planète)  Je  nnige  qu'elle  èlaiu  I.'aiipnrence  annuUire 
subsisté  pendant  un  mois  ou  davantage,  puis  la  partie  blanche  centra 
de  la  tache  a  fliminué,  et,  à  la  claie  de  la  dernière  observation  (|5  mai 
il  ne  restait  plus  qu'un  petit  point  blanc.  Il  CH  possible  qu'un  annei 
elliptique,  observé  en  i8Gg  et  1870  et  présentant  beaucoup  d'«inal(>:;~* 
avec  celui  qu'on  vient  de  décrire,  ail  une  liaison  intime  avec  la  tarb 
d'aujourd'hui. 

Durant  In  dernière  apparition,  la  durée  de  rotation  de  la  planète,  d 
duite  de  l'observation  de  lu  tache  rouge,  a  nugiiienté  légcremenl,  ce  <] 
indique  un  mouvement  rétrograde  de  la  tache.  La  durée  moyenne,  d 
aS  septembre  iSjg  au  30  juin  i885,  ef.t  9'' 55'°37*,  Jo  ;  en  1684-18(15,  el' 
était  plus  grande  que  celte  moyenne  d'environ  1".  On  s  relevé  avec  soi 
les  limites  de  la  tache  au  nord  ei  au  sud,  sa  longueur,  au  muyco  de  in- 
sures micromélriqucs.  Riippelons  que,  depuis  1879,  l'étude  micromèlriq 
de  la  laclie  est  ainsi  poursuivie  (Huliettn.  II,  p.  i36).  I.a  tache  Llancb 
équatoriale  a  perdu  de  son  éclat.  Elle  a  fourni,  pour  la  durée  de  la  ro 
lion  de  Jupiter,  le  nombre  9''iû"'9';  d'autres  taches  équatoriaics  c 
(luisent  à  une  valeur  semblable. 

L'cquatorial  a  encore  Hi  employe  à  la  mesure  d'ciuilcs  doubl 
(  39  couples  difficiles  ont  été  découverts  ou  mesurés]  et  du  compagnon 
Si  ri  us  : 

Compagnon  de  Sirius. 

t885,i97       3i°,7       7', 96  to 

M.  Ilough  a  fail  construire  récemment  un  ehronographe  imprimant  ] 
minutes,  secondes  et  centièmes  de  seronde.  hst  description  est  un  peu 
longue  pour  trouver  place  ici.  Disons  seulement  que  les  indications  de 
l'ÎBSlrumcnt,  le  seul  en  usage,  seront  contrôlées  à  volonté. 

IVoles  relatives  à  la  photographie  de  la  Couronne  solaire- 
La  discussion  soulevée  par  M,  W.-ll.  Pickering  {liiiltelin.  11,  p 
esl  l'occasiort  d'une  lettre  de  M.  Iluggins adressée  k  V Observatory  (nniuéra 
de  novembre  i885).  .M.  Pickcrinj;  concluait  que  la  lumière  rèllèi  liie  pal 
l'atmosphère  était  trop  considérable  pour  qu'un  pùl  obtenir  une  trac* 
même  légère  de  la  Couronne;  il  ajoutait  qu'il  était  sans  doute  impossible 
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lie  iiliotographicr  la  Lune  lorsque  le  Soleil  était  assez  élevé  sur  l'Iiorîicon. 
Sur  ce  point  <le  fait,  les  expériences  de  M,  Hii;;|;itis  cou i redisent  l'affir- 
malioR  de  M.  Picketing;;  la  I.une  a  été  en  ctTel  pliotngrnphice  en  plein 
midi  le  i**^  nclobrc  par  M.  Huggins.  Un  autre  argument  contre  la  forte 
illumination  cic  l'atmosphère  résiderait,  il'aprës  M.  Hugging,  dans  les 
observations  des  disques  sombres  de  Vénus  et  Mercure  au  voisinage  im- 
mcdim  rlu  Soleil. 

M.  W.-H.  Pickering  '(Science,  23  et  Sa  octobre),  après  avoir  observé 
(jtie  les  atmosphères  de  Mercure  el  Vénus  iltuminées  par  la  réfraction  de< 
rayons  solaires  peuvent  expliquer  le  contraste  présenté  par  les  disques 
lies  planètes,  dit  qu'il  a  répété  l'expérience  du  D'  Huggins  les  ifîet  17  oc- 
tobre. Le  Soleil  était  alors  élevé  de  18°;  mais  il  doute  qu'on  puisse  avoir 
une  épreuve  quand  la  lianteur  du  Soleil  atleinl  (îo°,  <^)uoi  qu'il  en  soit,  la 
romparaiiion  photographique  de  la  luinicre  du  ciel  dans  le  voisinage  im- 
■nédial  du  Soleil  et  de  la  Lune  l'aurait  conduit  à  ce  résultat,  que  l'éclat 
«lu  ciel  autour  du  Soleil  est  environ  35  fois  celui  de  la  régifin  occupée  par 
la  Ltine  quand  il  est  tout  juste  possible  de  lu  photographier.  Or  on  a 
comparé,  pendant  les  éclipses,  la  lumière  de  la  Lune  à  celle  de  la  Cou- 
ronne à  diiïérenles  dislances  du  Soleil  :  d'après  le  professeur  J.-W.  Lan- 
gley,  a  3'  de  distance,  la  lumière  de  la  Couronne  serait  dix  fuis  plu<i 
faible,  à  1'  de  distance,  six  fois  plus  forte  que  celle  de  la  pleine  Lune: 
par  suite,  Téclal  des  régions  mentionnées  de  la  Couronne  relativement  à 
notre  atmosphere  serait  jL_  ou  J,  suivant  le  cas. 

Le  journal  Nature  (iQ  novembre)  contient  une  lettre  de  II.  \V.  de 
Abnt-y  sur  le  même  sujet.  Les  résultats  obtenus,  lois  des  dernières 
éclipses  en  Egypte  et  aux  ites  Carolines,  ne  lui  paraissent  pas  confirmer 
les  déductions  de  M.  W.-H.  Pickering.  M.  de  Abney  doit  comparer,  dan.'! 
une  prochaine  Communication  à  la  Société  Boyale,  les  inlen.sité.i  photo- 
graphiques de  la  Couronne  et  du  ciel. 


VA  M.TA  nECI.E  SoclBT.iTIS  SciENTI.tRLIiI  tfSALIESSIS,  1n-4°,  V  série,  t.  XII, 

fase.  Il,  i8«5. 

Ce  volume  contient  deux  Mémoires  importants  qui  paraissent  de  nature 
à  intéresser  les  lecteurs  du  Bulletin. 

half-n  [Nob.).  —  Sur  le  .•^peclrç  Hii  fer  nhlenii  à  l'aide  <Je  l'arc 
/•lectrique  ;  49  P^S^^- 

Depuis  les  premières  recherches  sur  le  spectre  solaire  faites  en  commun 
Bulletin  atlfoiiomique.  T.  M.  (Décendire  xWs.)  3g 
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avec  An|;*trtini,  nn  :i  beaucoup  augiuenlc  Ic  pouvoir  0{>iiqii<>  du  f|icTLn>- 
scope;  it'ini  niilre  cfili',  on  a  fariliic  d'uor  manière  lurprenanif  U  prft- 
<lii('licin  cle  I'arr  viilliiiqur"  ]>;tr  rrinplui  des  niarliines  dynamn-élcrlriipic». 
HL  Tlitt)i-n  s'l-"!  di'S  lois  prfipoîi!  de  ref>rcndr<*  «es  di-lrfrninntic4n^  noir- 
rieurpi  des  longueur*  il'ondc  d<^■^  rairs  mi'-lalliqucs,  en  cnmmrnrant  pax  I' 
«pcclrc  du  fer  qui,  vu  M  prandc  cxtcnsifin,  |ioiirrail  »«rvir  «ic  (ernir  iV 
cuniparaisoH  oa  <J\i-hrl(c  aus«i  Uieo  i|ui"  l«  *pwlrc  snluirc. 

Il  paruil  ui  ili*  île  reproduire  <)uelc)ue»  pa».Siiges  du  §  V.  Sur  te*  déler- 
tninntiim*  absolue*  lin  longueurs  H' omit  des  raies  fraunhn/f  rienxrt 
rréciitres  par  Anfcslrôin.  I<cs  incsiirr*  rrAngMrom  ont  ecrlaiiKnii-m 
inérîlii  loule  l'admiriilion.  NVnnmoins,  il  e.*l  à  rraîndre  qu'il  nr  s«  <oil 
;,dls«<'  qnrli|iir  |)nrl  de»  r*rrciir!i  constantes  qui  ont  influencé  d'unr  m^niirrc 
nutBilile  les  valeurs  ili linllivcs.  Ln  eflct,  la  comparaisitu  de  Irtalun 
d'Upsal  avec  tleu\  mètre?  A  bout  du  Conscrvatdirc  de*  .\rt«  et  Melirnl 
l'aris,  fnitc  par  M.  Liiiithaj.'en,  înili<jue  que  la  longueur  o^.gfjgSi ,  adnpift 
par  Anysironv, est  trop  faihic  d'environ  o"""*, i3  et  dcvr*it  être  «".ijiifiyv 
M.  Tiialén  <uj;gùrc  que  ta  revision  dcj  données  fondamentalc<i  «dI 
faite  |ii)r  une  dimnii^sion  internationale,  gmur  éviter  la  multiplicité  An 
échelles  et  la  confusion  qui  en  serait  la  suite. 

E/iliolni  [jX.)  et  llii;:slrijm  (K.-L.).  —  Mesures  «les  luiuleiirs  et 
dos  iiioiivcnn.'nls  des  nuages       pages  et  i  |)laiicl)e). 

Relever  les  positions  des  nuages  ou  moyen  cl 'obsctra lions  simiilt»iïrc 
failefi  avec  des  lliéoilolitcs  ap[)rnpriés  filacés  en  deu»  point»  rnppnidir- 
que  relie  un  lîl  téléplioniquc,  telle  e?t  la  niétliode  ■simple  et  ratioiuirllc 
que  les  deux  auteurs  c\posert  avec  détiiili.  lîvpérimentéc  avec  *wi"f« 
pendant  l'expédition  polaire  suédoise  au  Spitiberg  en  i8Si-i883 /far  l<» 
iiurores  boréales  et  sur  les  nuages),  In  méthode  est  devenue  d'une a|>|ili- 
ralion  journalière  à  l'observatoire  météorologique  d'Upsal  que  «iirigt 
M.  Hildebrandsson. 

Le  IMémiiire  dont  nous  parlons  parait  fondnnirnlul  pour  In  métédrrt- 
logie.  On  J  trouvera,  avec  une  tliéorie  iléveloppéc,  des  applicatiiins  et 
des  exemples  numériques,  par  exemple  le  eatrul  du  roouvciin-nt  •Viin 
(luagc.  Nous  lisons  sous  le  §  V,  liésultats  météorologiques,  lis  tiuf» 
suivants  des  cliapilres  :  Hauteurs  des  dilTéreutes  espèces»  ilo  iiuagrs.  — 
Variations  diurnes  de  la  hauteur  des  nuages,  —  Variat  ion  des  nuages  srloa 
la  répartition  des  maxima  et  des  tnininui  barométriques,  —  Mouvcninit 
vertical  des  nuages.  —  .Mouveuieul  liorizuntal  îles  nuages. 


/^ieVf;(CA.). 


—  îlccbcfches  sur  le  s|ioftrf  du  carbunr-  dans  Tarf 
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•^leclriqiie  t  ri  rapport  avT<:  le  speclrc  des  comêles  cl  le  spectre 
solaire.  ln-4°  ^vec  3  planches  doubles,  Bruxelles,  i885. 
L'identiti!'  c|iic  présenlont  1rs  Ujindcs  rtcs  diKrentcs  comètes  (  M.  FirvL'j 
eitf  line  observalifin  directe  faite  par  lui  sur  les  comètes  //  i;L  cili!  i8di. 
visibles  tuules  les  ileux  sur  l'horizon  le  juillet  i8Si),  l'itlenlité  des 
ItanilP'i  cométuiiTs  el  des  Landes  cBrbonces,  ron^tali'-c  jii>ur  In  premièiT 
fuis  piir  M.  Iliifrsins,  flémonircnt  l'objet  t]c^  planclics  dressées  par 
M .  Fii'vez  an  moyen  de  l'appareil  dispcrsif  qui  lui  a  servi  déjà  pour  l'étude 
Ju  spectre  solaire  {Bulletin,  \,  p.  555).  Les  Iroi*  planehcs  comprcnnem 
les  portions  les  jilus  importantes  des  trois  bandes  jaune,  verte  et  bleue 
^{\a  bande  violette  étant  trop  peu  intense  pour  lUrc  dessinée  J.  Intervalles 
1  représentés  :  de  X  =  4Gïo  à  474"»  de  5oSo  à  5170  et  de  555o  à  564O. 

fiéves  (Ch.).  —  De  l'ififlucnce  du  inagiiélisnie  sur  les  caraclères 
des  raies  spectrales.  In-8",  Bruxelles,  i885. 

«  La  ilaninie  d'un  petit  cbalumcau  oxbjdrit]ue  était  dirifiée  imrizon- 
tateinent  sur  un  charbon  sodé  place  entre  les  armatures  conique!;  d'un 
éleclro-aimant  de  Faraday,  distantes  l'une  de  l'autre  de  o°,oio.  Une 
image  de  la  flamme  était  projetée  sur  la  fente  «lu  spectroscope  par  un  ob- 
jectif double.  Les  raies  sodiques  Dj  et  Dj,  d'abord  peu  larges  et  non  ren- 
[  versées  (avant  le  passage  du  courant  d'iiiiuanlaliun  ),  deviennent  inimé- 
iltatcment  plus  brillantes,  plus  longues  et  plus  larges  aussiltit  ijue 
ll'éleclro-aimant  est  mis  en  activité;  les  pliénonièncs  dus  iiu  magnétisme 
sont  identiquement  les  mêmes  que  ceux  produits  pur  um-  élévation  de 
température  {Bulletin,  t.  I,  p.  556)  >■ 


MONTHLy  NOTICES. 
Tomo  XLV,  n°  9, 


îcA jelleriip  {If.-C.-F.-C). 
lie  Plolétnoc. 


Sur  les  catalogues  d'AI-Sùlî  et 


tilxtrail  d'une  lettre  à  M.  Knobel  relativement  ii  l'interprétation  des 
manuscrits,  en  ce  qui  concerne  les  grandeurs  des  étoiles;  quelques 
remarques  de  M.  Knobel  viennent  ensuite. 

^hdclicray  {W.-G.).   —  Diatuùlres,  horizontal  et  vertical,  du 
Soleil,  déduits  des  observations  de  Greenwich. 

Continuation  d'une  étude  intéressante  sur  le  rôle  de  l'équation  person- 


084  HKVIIK  l)i;S  I'UULICATIONS  ASllU»NO.\liyLi;S. 
nelle  dans  le*  ohsorvatinns  du  Soleil  (Bulletin,  II,  p.  î<)4).  L'aui*ut 
arrive  aux  coDclusion* suivante*  :  i°Lm  dilTcrenls  oltser'»aleijrs  prcsenltni 
di!S  <-tarls  qui  allfij,'ii(!nl  ■j',  8  pour  l'évaluation  iJu  diamclrc  venicsl  rtu 
Soleil;  pour  tc  diamètre  horizontal,  les  érart*  restent  au-tJciisous  de  i', i. 
a°  L'oliscrvateur  idéal  correspondant  â  la  moyenne  des  observateur» 
assigni*  une  forme  circulaire  au  disque  du  Soleil;  mais  il  nVn  r<.t  pjsilf 
même  pour  les  observateurs 'sépares;  les  différences  des  dcuv  diamctrn 
observés,  iantAl  posilivcs,  tantôt  négatives,  peuvent  s'érarter  du  pur 
le  fait  de  l'équation  persotinetlc,  3'  Les  observateurs  po  mi  traient  éprouvct 
plus  de  difnoulté  pour  amener  le  lîl  mobile  boriiontal  au  contact  avec  \t 
bord  dit  Soleil  (  bord  qui  ne  varie  pas  en  hauteur)  que  pour  esiiincrlr 
niomenl  du  contact  du  bord  ntubile  iivec  les  (Ils  verticaux;  la  prcmirrr 
opération,  plus  longue,  laissierait  plus  de  place  à  l'appréciation  per- 
sonnelle. 

Les  dernières  remarques  m  rapportent  évidemment  aui  obsenalions 
faites  avec  le  chronographe. 

Marth  {A.).  —  Données  pour  la  représentation  graphique  du  sys- 
tème solaire  (20  pages  et  une  planche). 

M.  Marth  s'occupe  ici  des  comètes  après  avoir  envisage  plus  de  la 
moitié  des  petites  planètes  {Bulletin,  11,  p.  aç)5).  L'idée  de  M.  Msrtb 
sera  accueillie  sans  nul  dout«  avec  la  plus  grande  faveur  par  les  astro- 
nomes. M.  HJorlli  imag^inc  un  plan  m(d>ilc  autour  de  l'axe  de  rceliptitjuc : 
la  suite  des  points  d'intersection  d'une  orbite  avec  ce  plan  mobile  est 
une  courbe  qui  renseigne  sur  la  grandeur  de  l'inclinaison  et  l'exceolri- 
cité  de  Torbite.  Sans  la  moindre  peine,  on  peut  déduire  quantité  àf 
renseignements  utiles  d'une  telle  représentation  graphique.  Kn  besoin, 
avec  des  encres  de  différeates  couleurs,  on  pourrait  distinguer  sur  Ici 
courbes  d'intersections  les  dilTérents  sextants  on  quadrants  de  loogituJf 
ccliptique.  Rien  n'est  plus  facile  alors  que  de  se  former  une  idée  exicte 
des  positions  relatives  d'une  comète  et  de  la  Terre  quand  les  posilioa» 
héliocenlriqucs  sont  données  ;  avec  quelques  calculs,  les  circonstance;  df 
l'apparition  géocentriquc  de  la  comète  pourront  être  prévues.  M.  Marth 
s'occupe  spécialement  de  déterminer  la  position  pour  laquelle  une  comète 
est  très  proche  d'une  planète,  alors  que  se  présente  ce  qu'on  pourrtit 
appeler  une  appiitse  de  la  comète  relativement  à  la  planète.  Une  appli- 
cation très  intéressante  est  encore  la  recherche  de  l'idenlilé  d'une  du 
comètes  périodiques  avec  une  des  comètes  perdues,  qui  ont  été  observées 
une  ou  deux  fois,  ou  dont  les  orbites  sont  inconnues. 

Pour  donner  une  îdccdc  la  somme  des  matériaut  utiles  que  M.  Mirlh 
a  groupés,  et  qu'il  se  propose  il'iiu;;monler  encore,  il  «uffira  de  ilirr  que 
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ks calculs  de  M.  Marlh  embrassent  trente  comètes.  Il  est  bien  à  désirer 
ftt  H,  Marth  réunisse  les  diverses  parties  de  son  travail  pour  la  plus 
grande  utilité  des  astronomes. 

\Marlh[A.).  —  Éphéméridcs  pour  les  observations  physiques  de 
Jnpiter  et  pour  ]cs  satellites  de  Saturne. 

L'ittention  des  observateurs  est  appelée  d'une  manière  spéciale  sur  les 
dernières  éclipses  du  quatrième  satellite  de  Jupiter  dans  l'apparition  qui 
tOBmence.  II  est  très  probable  que  la  valeur  tabulaire  du  noeud  de  l'or- 
biie  de  ce  satellite  réclame  une  correction  positive  assez  sensible,  et  les 
dtrécs  des  éclipses  données  par  les  Tables  seront  beaucoup  trop  courtes. 
Les  observateurs,  à  partir  du  mois  de  mars,  devront  surveiller  la  dispari- 
tion du  satellite  ou  sa  réapparition  un  quart  d'heure  avant  ou  après 
lleure  des  Tables.  Le  17  mars  aura  lieu  une  éclipse  non  indiquée  dans 
les  Tables  (milieu  de  l'éclipsc,  ii'>36°*,8  G.  M.  T.),  et  le  3  juin  une  autre 
éclipse  est  possible  (milieu  de  l'éclipsé  5''25'",  i  G.  M.  T.). 

Proctor  (B.-A.).  —  Note  sur  les  points  radiants  stationnaires. 

L'anteur  trouve  que  les  résultats  de  M.  Denning  (Bulletin,  II,  p.  ga) 
nat  inconciliables  avec  l'hypothèse  de  vitesses  modérées  pour  les  mé- 
téores. 

Chambers  {G.-F.).  —  Sur  une  variable  douteuse  dans  la  Cou- 
ronne boréale. 

Il  s'agit  de  l'étoile  qui  porte  le  n"  36i  dans  le  Catalogue  d'étoiles  rouges 
de  Birmingham.  Vue  par  sir  J.  Ilerschel  en  i83o,  elle  n'a  été  retrouvée 
ni  par  Birmingham,  ni  par  le  D'  Bail  à  Dublin;  d'autre  part,  M.  Cham- 
bers l'a  aperçue  du  premier  coup  le  i3  août  dernier. 

Position  pour  i885,o. 
JR  =  i5'.{5"aff  lO  =  H-  39'54', 7 

Tupman  (G.-I.).  —  Mouvement  propre  de  l'étoile  3 1 188  Lalande. 
SA  =  0', 000  8(0  =  — o',io8. 

Obser\'alîons  des  comètes  1884, 1,11  et  i884  Wolfau  Capde  Bonne- 
Espérance.  —  Observations  de  la  comète  1 885  (Barnard)  à  Har- 
row (Tupman). 
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THE  OBSERVATORY. 
Novembre  iHSo. 

Saa;bj'  (S.-i/.).  —  Le  spectroscope  dans  les  Alpes. 

Études  spectroscopiqiics  sur  les  groupe»  A,  S  et  x.  L'auteur  a  fail  unr 
série  il'asccnsions  pour  cxariiiiicr  l'înfluencK  de  l'almosphère  sur  Ipsnio 
du  sficctrc.  Lfs  bamles  dniil  un  a  parlé  seraient  ducs  à  rahsorptinn  <}t» 
éléments  <le  l'air,  oxygène  sans  doute,  Ja  vapeur  d'eau  oe  porais^anC  [n» 
avoir  d'cfTcL.  Tous  cas  fails  sont  maintenant  bien  connus  (Bulletin,  I, 
p.  74  cl  )■ 

Barnnt-d  {E.-E.).  —  Notes  astronomiques. 

Passage  <lc  la  raoïèle  Brooks  (iSE)5  sur  une  tUoile  bnlbnlc.  It 
m  soplembrc. 

Lavis  (  T,),  — ■  Svslèmc  de  synchronisation  des  pendules  à  Gri'en- 
wicli  et  dislribulio»  des  signaux  pour  riieiirc. 

L'ault'ur  se  propose  de  donner  une  dt.'sçri|)lion  eompléle  des  insUu- 
mciïts  et  des  méthodes  employées  A  Greenwich  pour  obinnir  le  leni|>< 
nioyeri  et  le  di^lrilmer  auv  dilTérenls  cadrans  de  l'oliK'rvaloirr  «insi 
qu'aux  édifices  publics.  l'Iusîeurs  dessins  accuiiijiagneut  cet  article  iotr- 
ressant  qui  ne  se  prête  guère  à  l'Analyse. 

Bail  {fî.-S.),  —  L'histoire  du  ciel, 

M.  Maunilcr  consacre  une  Notice  au  récent  ouvrage  de  l'aslmnomc 
royal  d'Jriande  et  en  fait  un  grand  éloge.  Sans  exiger  dw  loetcur  nue  prt- 
piiralion  ■ijiccialc,  M.  Bail  a  su  rendre  accessibles  ijnelques-unc  des  itn-o- 
ries  leH  plus  délicates.  Au  jugeuienl  de  M.  Maunder,  le  chapitre  ilr* 
marées  est  un  des  plus  intéressants  de  l'Ouvrage.  On  ne  sera  pss  ëtooor 
d'autre  pari  que  M.  Bail  se  soit  plu  à  retracer  l'bistoirc  de  la  dctcniik- 
iialioii  des  paialla^es  {Bulletin,  I,  p. 

SocicLé  astronomique  de  Liverpool;  st'iance  du  \'à  octobre. 

Lu  iiiiuvellc  étoile  de  In  ciMistclUuInn  d'.\iirli-iiiuérlc  a  éti'  le  jiijel 
d'une  discussion  inlêrcssante.  Le  président,  M.  Isaac  Raberts,  a  parle 
des  pliulographies  qu'il  a  prises  de  la  nébuleuse  avce  un  ti-Icscupc  de 
'iu  pouces,  les  durées  de  pose  allant  de  quelques  minutes  à  une  hcurr. 
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!M .  Roberts  a  enmpart'  ses  dessins  de  la  nébuleuse  aver  ceiiï  iju'on  iloil 
à  \rf;elanrler,  Rond,  MM.  Espin  el  Common;  on  se  trouve  en  urésenee 
«le  singulicrea  ilivei  gences,  dans  le.  cas  des  photographies,  cumme  dans  le 
cas  des  ilessius  directs.  M.  Gage  s'est  aussi  occupé  de  la  nouvelle  étoile; 
il  estime  qnVlle  appartietil  en  effet  à  la  nébuleuse.  M.  Finlay,  de  l'obser- 
vatoire du  Cap.  donne  d'intéressants  détails  sur  la  revi'tion  photogra- 
phique du  ciel  uustrat.  Jl  rappelle  que  MM.  Ilenr^,  a  l'observatoire  de 
l'aria,  et  M.  Espln,  président  de  la  Soeiélé  de  Liverpool,  ont  clé  les 
prcitiicrs  à  suivre  cette  voie.  On  se  servait  au  Caji  d'une  lentille  de 
0  pouces  el  de  5  pieds  de  distance  focale;  mais  on  vient  de  eomniander 
un  nouvel  ohjcctif  de  g  pouces.  L'hcmisphérc  ttiistral  est  partagé  en 
soiiante  cartes;  leur  e\ccuLioti  exigera  trois  ou  quatre  ans,  La  durée 
d'exposition  est  d'une  heure.  On  est  très  satisfait  des  résultats  obtenus. 

Correspondance  et  noies. 

Pritcheit  (C.-II'.).  —  Sur  les  taches  de  Jupiter. 

Lynn  (  W.-T,).  —  Nomenclature  de  Bayer.  —  Variabilité  de  a  Dragon. 

Il  est  à  croire  que  x  Dragon  csl  une  variable  à  très  longue  période,  les 
observations  faites  au  temps  de  Uradley,  Flam^teed,  la  cla'-sanl  parmi  les 
étoiles  de  deuxième  grandeur,  alors  qu'elle  est  niainlcnant  au-dessous 
de  la  troisième.  M.  Gage  il  groupé  les  remarques  faîtes  sur  cette  étoile 
dans  son  récent  Catalogue  d'étoiles  variables. 

IValker  (G.-J.).  —  Les  pyramides  et  l'axe  de  la  Terre. 

Hunt  (G.).  —  llyginus  N. 

Monck  (  {V.-IL-S.).  —  Les  météores  de  novembre, 
Tcbbutt  (J.).  —  Mesures  récentes  d'à  Centaufc. 

L'auteur  a  continué  ses  mesures  faites  systématiquement  do  part  cl 
d'autre  du  méridien.  Le  changement  de  position  ne  piirait  pas  alTecter  les 
distances;  niais  lus  angles  du  position  sont,  comme  l'an  pa$sé,  un  peu 
plus  grand;  à  l'ouest  qu'à  l'est  (l°,4  moyeunt;]  (Bulletin.  I,  p.  j'itj 
et  558), 

Denning  (  IF.-/".).  —  La  tache  rouge  sur  Jupiter. 

La  tache,  i  uvoe  le  i5  octobre,  n'a  pas  diminué  d'éclat. 

Sandford  Fleming.  —  Le  temps  universel. 

L'auteur  a  réuni  dun?  un  volume  les  Mémoires,  Communications  ou 
Rapport'*  ipie  possède  l'Institut  canadien  sur  la  réforme  projetée. 
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Sttikes  [G.-G.).  —  Sur  la  lumière  coniMéri'e  comme  ranven  Je  rtclicr- 
chcs  {flitr/ieW  Lecture*  on  Light,  a*  série). 

Dans  la  première  »érie  des  leçon»,  l'^mineul  auteur  Iruitatt  de  la  natan 
de  la  lumière,  les  dernières  leçons  (données  en  décembre  1884.  h  Aber- 
deen) se  rapportcnl  au<[  relalions  de  la  lumière  ax'cc  la  raatièrir  ponde- 
rable, et  une  plai'i;  iiii|)urtante  est  dunnce  k  la  s|)cclroscoj>tc.  L'aulrnr 
insiste  sur  les  principes  en  dégageant  la  disi'ussion  Ats  fails  acccsjoirc!. 
Quelques  pages  sont  corisnerées  a  la  constitution  det  comètes,  à  la  deler» 
minalion  du  mouvenienL  des  étoiles  suivant  le  rayon  visuel.  l.'Uuvrag« 
se  teimine  par  une  élude  inlvressanti;  sur  l'état  de  nos  connaissances 
louchant  lu  constilution  du  Soleil- 
Quelques  autres  articles  de  V  Observatory  sont  réservés  pourle  prochain 
numéro  du  Bulletin, 


THE  SIDEREAL  MESSENGER. 
Oclobre  et  novembre  i885, 

Kirkivood  {Daniel).  —  La  comète  de  1866  el  les  météores  du  _j 
i/{  novembre.  —  Cominensurabilité  des  moyens  mauvenienl]^| 

L'auteur  fait  d'abord  l'Iiislorique  de  la  comète  de  Tempel  en  remun* 
lanl  aux  apparitions  antérieures  pos'ibli-s,  II  parle  ensuite  des  mélc«r 
de  novembre  qui  ont  fait  l'objet  des  études  ilc  M  M.  II.-A.  Newton,  Adaiii^ 
Peters,  Le  Verrier  et  Scbteparetli  ;  avec  le  groupe  principal,  deux  aul 
groupes  météoriques  se  meuvent  dans  la  môme  orbite;  le  second  group 
peut  se  manifester  de  18S6  à  1889.  Un  dessin  qui  accompagne  l'arlic 
montre  que  l'orbite  passe  fort  prés  des  orbiies  de  la  Terre  cl  d'Urana 

Doolittte.  —  Longitudes  par  les  culininalions  lunaires. 

Tattocl;  {J.).  —  Observations  d'aurores  boréales. 

y  i>liserv;iti<iiis  en  i884-t885,  faites  â  Beloit  (Wisconsin). 

Barnard  [E.-E.),  —  \m  nouvelle  étoile  dans  la  consletlalic 
d'Andromède. 

Il  y  a  à  noter  surtout  l'indication  donnée  par  M.  Barnard  d'une  petite 
nébuleuse  faible,  mais  distincte,  et  précédant  un  peu  le  milieu  de  la  néb 
leuse  d'Andromède.  Position  pour  i865,o:  ji  =o''34'"i6",  CÔ  =  -t-  jiri" 


IIay%voofî  (•/.).  —  L'ombre  visible  de  la  Terre. 
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Par  un  (rit'l  pur,  un  |veu  avanl  ou  après  le  coucber  du  Suleil,  l'umbre 
<lti  la  TiTTL-  se  projelte  sur  l'alraosplière. 


/'"ergusofi  (  //.).  —  ObservaLÎons  de  taches  solaires. 

Parkhurst  (//.-J/.).  —  Pholomélrie  des  étoiles. 

Remarques  judicieuses  sur  le  photomètre  à  prisme  {Bulletin,  II,  p.  fjîif 
cl  486),  Il  y  aurait  deu'i  précaution'i  à  prcnilru  ;  1°  le  clair  de  Lune  ou 
le  crépusculo  ne  doivent  pas  êire  asseï  siiiisiblps  pour  rausiir  une  erreur 
qui  viendrait  augmenter  l'erreur  de  l'observation  (l'fcclaldu  fond  du  ciel 
fausse  les  évaluations  surtout  dans  le  cas  des  étoiles  faibles);  a°la  valeur 
de  l'échelle  doit  élre  déterminée  avec  le  grossissement  dont  on  se  sert 
pour  les  observations. 

On  a  dit  que  l'erreur  accidentelle  des  évaluations  photométriqucs 
d'Harvard  College  était  assez  sensible,  chaque  étoile  n'étant  observée 
que  trois  fois  en  moyenne,  M.  Parkhurst  remarque  qu'il  est  sans  doute 
préférable  d'avoir  4000  étoiles  observées  trois  fois,  que  aooo  observées 
six  fois;  il  sera  plus  facile  de  rapporter  une  étoile  donnée  à  la  polaire, 
par  l'intermédiaire  des  étoiles  du  Catalogue  d'Harvard. 

Voles  de  l'éditeur. 

M,  Swift  a  réussi  à  voir  la  coméle  de  Tuttle  le  i3  hoùI  (on  sail  que 
M,  Charlois,  à  Nice,  a  obtenu  un  nombre  sufHsant  d'observations  de 
celte  eomèie). 

La  comète  i683  Barnard  a  été  observée  en  juillet  et  août  par  M.  Bar- 
nard {avec  un  6  pouces  de  Cook).  Le  a  septembre.  M,  Lewis  Swift  l'a 
encore  observée  :  il  parle  d'elle  comme  de  l'objet  le  plus  faible  qu'il  ail 
jamais  vu. 

La  nouvelle  étoile  dans  la  conslellatlon  d'Andromède  fait  le  sujet  d>' 
plusieurs  remarques.  Voici  celles  qui  peuvent  encore  intéresser  les  lec- 
teurs du  Bulletin  :  Le  a  septembre,  Ai.  William  R.  Brooks  voyait  à  l'fjeil 
nu  ta  nouvelle  étoile.  Une  série  de  comparaisons  photométriques  de  la 
nouvelle  cloile,  avec  sÏï  autres  étoiles,  du  3  au  aa  septembre,  est  due 
au  P.  Hagen  ci  à  IM.  Zaijîer. 

Occultation  des  Hyades  observée  à  Williamstowu,  le  a8  septembre, 
par  M.  J.  Tatlock  junior. 

Dan?  une  lettre  à  l'rkliteur,  M.  Holden  annonce  qu'il  vient  d'élre  élu 
président  de  l'Université  de  Californie  et  direeieur  de  l'observaloire 
Lick;  il  doit  cnircr  en  fonctions  nu  1"  jan\ier  (iroehain.  Le  Bitllflin 
applaudil  au  choi\  du  directeur  du  célèbre  observatoire  américain.  Elaiil 
données  la  lia  nie  <;'<mpélcncc  de  M,  Holden  et  ses  qualité!*  d'orpanisa- 
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tciir,  un  peul  itre  sùr  (|uu  rol>scr\atc>ire  Lick  ne  larili;ra  pas  à  ilnonri 
la  preuve  d'uni;  fi-comle  artivilL*, 


The  aubrican  lotasjiL  of  Science,  seplerabre,  octobre  cl  nnvembro  i88S. 

LanglcY  {S. -P.).  —  Transmission  de  la  Iiiinière  à  travers  d 
fcrans  de  gaze. 

Les  écrans  dont  il  s'ogîi  sont  particulièrement  einplojréi  avec  l'hclio- 
niétre;  on  pourrait  aussi  sY'n  servir  pour  les  oliscrvatinn*  niéridienncs 
M.  Langley  imlique  un  moyen  iJevaluer  lu  lumière  Iransinisc. 

Bell  (L.).  —  La  batidc  d'absorption  do  lu  viniriir  d'eau  {-  page" 
■i  ligures). 

L'auteur  s'occupe  des  variations  que  la  bantlc  de  la  vapeur  d'eau 
éprouve  à  l'approclie  des  pluies  el  des  orages.  Le  professeur  l'iaiii 
Sni^Ui  .1  iniliqué,  il  y  n  plu*  «le  ili-x  nns,  l'tililiié  qui."  la  iU'lêt>rolii;*ie  peut 
retiriT  de  l'élude  suivie  de  eclte  bande.  Des  expériences  poursuivies 
pendant  plus  de  six  moisi,  à  Baltimore,  itiontrenL  qu'en  cITct  le  speet: 
scope,  combiné  avec  les  instrumenta  météorologiques,  peut  fournir 
d'utiles  indications  :  plus  de  Bo  pour  lou  des  pluies  ont  été  prédites  de 
deux  à  trente-six  heures  avant  leur  arrivée,  d'après  rsceroîsseme 
d'intensité  de  la  bande  de  la  vapeur  it'eaii.  L'article  est  complete  pard 
données  bibliograpliiqucs. 

Sherman  [O.-T.).  —  Le  spectre  de  la  nouvelle  éloile  dans 
nébuleuse  d'Andromède. 

Au  moment  de  l'annonce  de  la  découverte  de  la  nouvelle  étoil 
HL  Shernian,  d'Y'ale  CoIlcffC,  s'occupait  de  l'étude  des  spectres  de  f  C 
sîopée  et  de  ]3  Lyre.  Dans  In  matinée  du  5  septembre,  il  re<^ard,i 
nébuleuse  et,  sur  la  bande  bleuâtre  l'orinant  le  spectre  eonlinu,  discer 
une  ligne  brillaulc  traversant  le  spectre,  puis,  plus  loin,  du  ciitc 
rouge,  deux  autres  bandes  lumineuses,  faibles,  mais  distinctes.  L'instru- 
ment fut  ensirile  dirigé  sur  y  Cassiopée  servant  de  Icruje  de  comparaison. 
L'i)pératioii,  recommencée  les  7,  g  et  i  j  septembre,  a  fait  connaître  la 
position  des  lignes  brillantes  du  spectre  de  la  nébuleuse  et  de  l'éloil 
relativement  à  celles  de  ^  Cassinpée,  identifiée*  [lar  d'autres  observ 
leurs;  ou  a  ainsi  trouvé  que  l'une  des  lignes  coïncidait  avec  i[<i,  le»  de 
autres  avant  pour  loiifrueuis  d'fjnde  ïiîi,.')  et  îîj,). 
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M.  Sherman  rapproche  les  lon^^ueurs  i]'ont]c  ubienufs  de  eclics  des 
deux  lignes  coronales  ij7.{  K  el  ii5o  qui  sonl  53i,5g  ei  SS6,o3. 
Hp  appartiendrait  à  la  nébuleuse,  les  deux  autres  lignes  à  l'Étoile. 

O.  C. 


ASTRONOMISCIIE  NACHRICIITEN,  n"  2691-2696. 

Michallie  (Cari).  —  Recherches  sur  l'extinction  Je  la  lumière 
solaire  dans  l'atmosphère  terrestre. 

Après  avoir  fait  l'historique  de;»  travaux  qui  ont  eu  pour  objet  la  di'-- 
lerminaliori  dii  cocriicienl  d'absurptif.m  de  l'atiDusplièrc,  M.  Mîchalke 
décrit  les  expériences  qu'il  a  entreprises  à  son  tour,  à  Breslau  cl  dans  les 
environs  de  cette  ville,  en  vue  de  déterminer  ce  coeflicienl  pour  certains 
rayons  du  spectre  solaire  (rayons  rouges  et  rayons  verts).  Il  h  fait  usage 
du  photoméirc  de  Léonard  Wcbcr,  fondé  sur  l'emploi  d'une  série  de 
plaques  de  verre  couleur  de  lait,  qui  afTaiblissenl  la  lumière  dans  un  rap- 
port connu,  sans  en  altérer  la  teinte.  La  source  de  lumière  qu'il  s'agit 
L  d'étudier  est  comparée  à  une  flamme  de  benzine.  Les  coefficients  d'ab- 
sorption des  plaques  (dont  il  faut  superposer  un  certain  nombre  lors- 
qu'il s'agit  d'observer  le  Soleil)  doivent  être  déterminés  au  préalable 
par  des  expériences  spéciales.  On  «'obtient  de  bonnes  séries  que  lorsque 
le  ciel  est  tout  à  fait  sans  nuages,  ce  qui  arrive  assez  rarement.  En  se 
fondant  sur  les  résultats  trouvés  pour  la  lumière  solaire,  transmise  par  un 
écran  rouge  ou  vert,  Miclialke  croit  pouvoir  affirmer  que  la  foi^ 
mule  de  Lambert  exprime  très  bien  les  variations  de  l'absorption  avec 
la  hauteur  du  Soleil,  tant  qu'il  s'agit  de  tiimicres  à  peu  prés  monochro- 
matiques  (ce  qui  n'éttilt  pas  douteux,  il  nous  semble);  il  pense  que  les 
nombres  ainsi  obtenus  représentent  une  limite  inférieure  de  rintcnsité 
de  la  radiation,  el  aussi  une  limite  inférieure  de  l'absorption.  Pour  les 
rayons  rouges,  le  coefficient  de  transmission  p  a  été  trouvé  compris 
entre  0,75  et  0,81;  pour  les  rayons  verts,  il  a  été  égal  â  0|7î.  Quant 
à  l'aulre  constante  (celle  qui  mesure  l'intensité  des  rayons),  elle  repré- 
sente, jjour  les  deux  espèces  de  rayons,  3g3fi<J  et  io(8tio  bougies  res- 
pectivement. L'éclat  des  rayons  rouges  serait  donc  4092  foiSi  celui  des 
rayons  verts  84 10  fois  jilus  intense  que  celui  du  platine  incandescent. 

Charifller  (S.-C.  j').  —  Sur  une  tHoile  variable. 

La  nouvelle  variable  que  M,  Sawyer  a  signalée  dans  la  Baleine  est  (iro- 
bablement  l'étoile  S  UM.  ~  lî",  47u. 
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Enf^elkardt.  —  Occultations  d'cloiles,  observées  à  Dresde. 

ilarlivig.  —  Observations  des  salelliles  de  Saliinic  et  de  Neptune, 
et  de  la  laclie  rouge  de  Jupiter. 

Tempe/.  —  Hemarques  sur  des  nébuleuses  prétendues  nouvelles. 

l,cs  nébuleuses,  récemmenl  signalées  par  M.  Ilartwig  et  par  M.  Bar- 
nni-J,  étaient  dcjA  connues  depuis  quelque  temps. 

L'étoile  nouvelle  delà  nébuleuse  d'Andromède. 

M.  Ludovic  Gutly  a  vu  cette  étoile  le  lundi  soir  17  août;  or  le  t6,  au 
lémoigna;;e  de  MM.  Wolf  et  Etigclmana,  elle  n'était  pas  encore  visible. 
M,  Gully  a  fait  cellK  consinlation  a  J'oh»ervatoiriî  populaire  de  Rouen,  avec 
un  téleseopL-  de  (>"',-jo;  il  en  a  fait  part  au\  personnes  ijui  l'catuuraicDl; 
■nais,  rniyant  il  un  défaut  de  rîn'truiiieni ,  it  a  négligé  de  signaler  le  fail 
aslronoijies  de  Pari*.  M.  O,  T.  Sliermann  (  ï'a!e  College)  a  eiamiDé 
le  spectre  de  la  nouvelle  étoile;  il  y  a  trouvé  dcu)i  lignes  qui  existent 
aussi  dans  les  spectres  de  ^  Gassiopée  et  de  p  Lyre,  ainsi  que  dans  le 
spccLrc  des  protubérances  solaires  ^  longueurs  d'ondes  33i,5  et  557,3). 

Janssen.  —  Analyse  spectrale  des  éléments  de  l'alniosphère  ter- 
restre. 

Extrait  des  Comptes  rendus  de  l'Académit  des  Sciences,  5  iiei.  iB8i. 

/lolclen.  —  Lettre  à  l'éditeur. 

M.  Holdcn  annonce  qu'il  vient  d'être  charge  de  la  direction  de  l'obser- 
vatoire Lick  (San  José,  Santa  Clara  County,  Californie),  qui  n'attend 
[dus  que  l'achévctnent  du  grand  objectif  commandé  à  M.M.  Clark  pour 
être  complélemcnt  outillé.  Le  cercle  méridien  de  Repsold  et  un  réfrac- 
teur de  l'j  pliures,  d'Alvan  Clark,  vont  pouvoir  être  mis  en  service.  L'ob- 
servatoire WasKburn  (Madison,  Wisconsin)  doit  publier  procbainement 
le  tome  IV  île  ses  Annales,  qui  contiendra  les  fondamctiiales  observées 
par  M.  Iloldcn  depuis  mai  188  j. 

Oppeniteim  (S.).  —  Détermination  de  l'orbite  de  la  comète  ^  ill, 

La  comète,  découverte  par  M,  L.  Swift,  le  ifi  noyembrc  i885.  n'a  pu 
être  observée  que  jusqu'au  la  janvier.  M.  Oppenlieim  avait  à  sa  dispo- 
sition fil  positions,  tlont  quelques-unes  ont  dû  être  evclues  (notamment 
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loulcs  les  observEilion;  d'Albénes,  et  les  iléclinaisons  de  Rome).  Après 
avoir  rectifié  les  positions  des  éioiles  de  comparaison,  M.  Oppenheim  a 
formé  sin  lieux  normaux,  qui  ont  servi  de  base  au  calcul  de  la  parabole 
la  plus  probable  et  (Je  l'ellipse  la  plus  probable. 
Voici  ces  deux  orbites  : 

T=  1881.  Nov.  19,732130  Nov,  19.778979 

Q  --    181. -il.  7,0         181. 32.^9,7 

  •499.17.41,1  299.19.58,5 

    i4i.4S-afi,i  'H-\Q'  s.' 

log7                               0,18(6849  o,ï«44ai7 

e   0,9901690 

log  a   ■^,19182 

R  •   374" 

On  pourrait  faire  descendre  le  temps  de  révolution  au-dessous  <lc 
900  ans,  sans  augmenter  sensiblement  la  somme  des  carrés  des  écarts  ; 
mais  l'etlipticitc  de  l'orbite  est  fort  incertaine. 

Galle  (J.-G.).  —  Errata  de  la  liste  des  orbites  cométaîres. 

Tatlock  [John  j').  —  Phénomènes  des  satellites  de  Jupiter,  ol>sei'- 
vés  à  fieloit  (Wisconsin).  Observation  de  l'éclipsé  partielle  de 
Soleil  du  16  mars  i88à. 

Huninger  {A.),  —  Remarque  concernant  l'anneau  de  Saturne. 

La  division  d'Encke  a  été  nettement  aperçue  plusieurs  fois,  au  prin- 
temps dernier,  à  Kalocsa  ;  M.  Huninger  t'a  fait  voir  à  diverses  personnes. 
A  la  même  epoijue,  on  a  vu  la  tache  rouge  de  Jupiter. 

liicco.  —  Passages  de  la  tache  rouge  de  Jniiîter  par  le  méridien 
central,  observés  à  Païenne. 


JSobilf.  —  Noie  sur  la  déclinaison  de  74  Cygne, 

En  combinant  entre  elles  huit  étoiles  zénilliales,  observées  un  granrt 
nombre  de  fuis  à  Capodimonie,  en  1884,  M.  Nobile  a  constaté  que  la 
déctinaison  de  l'une  de  ces  étoiles (74  Cygne),  telle  qu'on  la  trouve  dans 
l'Anniiairi.'  do  Berlin,  est  irop  faible  de  t',5.  Celte  conclusion  est  con- 
firmée p^r  une  autre  combinaison  d'étoiles  zénithales,  observées  en  188  j. 
M.  Krucger  fait  remarquer  que  la  positiori  de  74  Cygne  est  ['une  di-s 
uioins  silrcs  du  Calalojjue  d'Auwcrs. 
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Le»  imjlùores  du      novembre  iXf^j. 

(Ill  ijtic  l'cstuiiii  ilVloilcs  nliintM  qu'on  s'altcnclait  à  n-.voîr  \t 
■x~  imvcnibro  de  vrXXe  aiitiix-,  i-cniiiiir  une  *c»rtc  tie  rclùjuc  de  \a  corncle 
do  Bii?lii,  n'a  pas  manque  à  rit(>[irl  et  qui:  rH|)paritli>n  a  «^ii-  extrêmement 
1)1  iilajili.'.  Diliis  rKiirope  r'oiilralc,  le  lctn|>^  n'a  guère  favorisé  le?  oUstr- 
vation'>  :  i>u  a  pu  ccpenilanl,  ^r^U'c  n  des  éclairai  es,  saisir  une  partie  du  pliir- 
nouièiti'.  Un  a  donc  (ibservi-  les  Andromi^diilc-9  en  un  grand  nniûbre  ilr 
'^tutîon^,  un  peu  |>nrtout.  i-t  l'iin  a  târlié  tVen  déterminer  le  point  rAdianl. 
M.  S<  lia;iiielil  (  Hiinn  )  iv  trouvé  appro^iniativenieut  a  =  !i4"i  ^  =  "^44' 
(pour  t8{o,o);  M.  Gaccialorc  (Palerme),  a  =  aa*,9,  8  =  4t*i7.  etc.  A 
Berlin,  ivn  a  Iruuvè,  celte  antn'c,  a  —  a5",  î  =  45°  (  [>our  iS.io.n),  cl  en 
«87a  :  ï  =  a*i°3a',  5  =43" 37'.  Kii  ajoutant  à  ces  données  le  temps  de  revo- 
lution de  G', 5,  M.  \V,  Mcyer  a  calculé  les  éUlwcnis  des  Andromédide; 
de  1873  et  (te  i885,  et  il  e«l  iirrivc  aux  rë«ultal4  suivants  : 


T  =  i85'ji sepi.  a3.  i87adéc.57 

Q  ■ .  ■  ■   M^-  <9  246.  (j 

t.  .  .                                 12.33  fl.4'> 

~                      iog.3<i  110.18 

e                       0,7559  0,7318 

iopy  .....    (},y348  g.i)^?^ 


1 883  dec.  a8,a5  Berlia. 

D 

345.55 

la. 35 
111. 53 
0,7538 
i),f(3îa 


Ces  éléments  se  rap|Hirien[  à  l'écjuinoic  apparent  de  1885,9. 

Le  temps  de  révolution  du  ti',  S  donne  a  —  3,48a;  puur  la  comète,  on 
avait  : 


isaii. 

1832  . 
1816  . 
18,12  . 


3,567 
3,56(1 
3,53- 
3 ,  îao 
3,535 


Il  y  n  donc  là  une  dïminuliim  progressive  du  granil  axe,  que  conlirnient 
les  orbites  des  Androméilides. 

Les  Comptes  rcmtus  de  1" Académie  îles  Sciences  du  7  décembre 
renferment  un  ^rand  nimibre  lie  Communications  relatives  ou  même 
sujet. 


Schœnfeld.  —  Fonuules  dilTéreiitielles  pour  la  détermination  des 
('iémetils  probciLles  d'une  planète  on  d'une  conièLi*. 


LciVIcmoii'c  tie  M.  Schœnfeld,  ipi  est  at'comjiiigné  de  Tabler  au\iliaircs,. 


llliVUE  DES  l'UBLlCATIONS  ASTIlUNUlllgUES  âgi 

rcm|>lii  trois  nu[udrns(54  cutoniies) di)  Recueil;  nous  devons  nous  borncr 
à  en  indiquer  l'espi'il,  sauf  à  y  revenir  s'il  y  a  lieu.  Il  suppose  d'ahord 
«|ue  li'S  ciiurdoiinuus  héliuoenlriques  -r,  y,  û  sorti  ruppurléus,  non  plus  à 
l'écliptiquc,  nnais  à  l'équateur,  Soient  e,  bt  lc<i  Irois  angles  qui  dëli- 
nisseni  la  position  cle  l'orbile  [var  rapport  à  I'lielipiique;  £^,'1  *'<  'i^^ 
qunnlilés  analogues  pour  l'équntcur  :  on  aura,  d'une  part, 

j:  =  r  sinfr  *in(  A  -'-  (u  -t-  i'  ), 
y  ~  r  sini  sin  (  D  -1-  ui  -t-  »■  ), 
s  =  /•  sine  «.in  (  C  -t-  tu  -I-  ), 

où  les  quantili-'s  a,  A,  c.  A,  B,  C  (les  constantes  cquatoriates  de  Gauss) 
dépendent  deii  éléments  Q^,  i,  et,  de  l'antre, 

.r  =  r  eus  rl  cosa,  =  r  eos  d  sin  a,       .3  =  r5ind, 

où  les  angles  a,  il  (l'ascetision  droite  cl  la  dcclinaiîon  hélioecnlriqiies) 
dépendent  des  éléments  Ç)^,  i',  ti»',  ainsi  que  de  l'anomalie  r.  Eu  dill'éren- 
liant  CCS  relations,  on  trouve  que  dx,  dy,  ds  s'expriment  très  simpIemcDl 
par  les  variations  du  lieu  dans  l'orbite  et  rdv)  et  par  trois  quanlité* 
dt.,  dX,  dy,  qui  ne  sont  autre  chose  que  les  rotations  de  l'orbite  autour 
de  trois  a\ea  rectangulaires  :  la  normale  au  plan  de  l'orbite,  une  paral- 
lèle au  petit  axe,  et  le  grand  axe.  On  a  cl'ailleurs 

rfx  =  dtii  +  cos  t  d^  , 

dX  =  sinti)  di —  cosuj  sint'rf^^, 

dv  =  r.osbidi  •+■  sin  ti>  sin  i  dQj 

l'ormiilesoù  l'on  [)cul  éridemmcnt  écrire  QJ,  i',  tu'  à  la  place  de  Q^,  i,  lu, 
les  (rois  rotations  étant  indépendantes  du  choix  des  plans  coordonnés. 
Uo  a  ensuite 

rfr  =  ^  rfr  H-  sino  cos(A  -(-on-  v)(rdv-i-  r  d%) 

-*-  r  cosv  cos«  (A  -*-  r  sin  v  cosa  civ, 

et  des  expressions  analogues  pour  dj,  dz.  En  les  substituant  dans  les 
variations  des  coordonnées  géoccntriqucs  x,  S,  li,  on  arrive  facilement  à 
représenter  rfS  et  cos  5  d%  par  des  formules  tout  à  fiiil  symétriques 

,  ,      sinv  ,  ,       ^sinY      ,  . 

cmodi=  — — i  sindf -1- f  )rfr  H  — '  cos(^ -i- vj^ac -t- «x) 

A  A 

H  : — '-  COSvdX  -i  — -l  Sine  rfv, 

A  a 

do  =      i*  sin(a''-v-  v}dr  -y,.., 
a 


•.gfi        REVUE  DES  fUBLlC  VTIONS  ASTRUNUMigOES- 

nil  li'g  ,iii<;li"i  oiixiliaire^       ^'i  ff>  fc'  •ii'pfai\vn\.  ite  a,  5,  Q*.  r".  tii. 
M,  Scbtenfelil  fait  remarquer  que  Iri  angle»  ^,  Y  inrlioaisoBf, 
ei  j^,  g'  les  distances  rlu  périhélie  ant  longitudes  Hr<  nosuds  rfi*  l'orbite  si 
deu\  plans  pt^rpciidirulairci  à  l  iquâtrur.  (  On  arrivfrail  à  ces  rormules 
fj'unc  manière  plus  ttirecle  par  la  théorie  géométrique  ries  rotalirMis.) 

Il  ne  reste  plus  qu'à  remplacer  les  variationg  eir  et.  r  Uv  par  leur* 
rxpressions  en  fonction  des  éléments  de  l'orbite  elliptique,  hvpThnlique 
ou  parabolique.  Nous  n'insisterons  pas  *ur  nette  partir  du  Mriivoire. 
dont  l'analyse  demanderait  trop  de  développements.  Contcolnn^-nous  de 
(lire  qu'on  y  trouve  des  Tables  auxiliaires,  destinées  à  facilitrrlr  ralt-til 
des  coefficients  dans  le  cas  dos  orbites  fortement  excentriques  et  dans 
celui  de  la  parabole. 

Ginsel.  —  Éphémérides  pour  la  recherche  de  la  comète  d'Olber» 

(janvier-octobre). 
DécouverLe  de  deux  nouvelles  comètes. 

La  première  a  été  découverte  par  M.  Fabry,  à  l'observatoire  de  Paris, 
le  i''  décembre,  la  seconde  panM.  Barnard,  en  Amérique,  le  3  décembre. 
Voici  les  éléments  de  la  comète  Fabry,  d'après  M.  II.  Oppenheim  et 
d'après  M.  Schulhof. 

T  =  tSHIi.  Mars  9,7637  Paris.  Mars  3o,a3i^  Paris. 


o      J        ,  Of, 

t"  .-   l  iï.ïfi.nj  1a9.ai.41j  j 

«   32.i7.3'>  3-'i.4i.ia  iS8î,ri. 

(■   47.»«.  »■  7j.4ti.5e  • 

  9.09654  «,;*'i3o 


Le  second  système  (Schulhof)  nous  a  paru  mirus  représenter  les  onser- 
vations  (jusqu'au  10  décembre).  Voici  enfin  les  éléments  de  la  comète 
Barnard,  d'après  >].  Krueger  : 

T  —  iMÙ,  mai  17,2975  Berlin. 


10   ni. 18, 7  \ 

Q   fii.')3,2  ifi8"..o. 

 •   ijO.ïH.i)  ' 

'l'ji?   a,"*j*7" 


Ces  éléments  rappellent  vaguement  ceux  de  la  comète  11.  1785. 

H.  R. 
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